c tf, e 
de SEA) 


eye A 
Ar 9 pA 


je" 
e 





/, 3.265 


i 
LN.5. 


Digitized by Google 


— a— 


* 
Digitized by Google 


HISTOIRE 


LITTÉRAIRE 


DE 
LA CONGRÉGATION 


DE SAINT-MAUR, 
ORDRE DE S. BENOIT, 


OU L'ON TROUVE 
La vie & les travaux des Auteurs qu’elle a produits, 
depuis fon origine en 1618, jufqu'à préfent : 
AVEC 


Les titres, l'énumération , l'analyfe, les diférentes éditions 
des Livres qu'ils ont donnés au Public, & Le jugement 
que les Savans en ont porté : 

ENSEMBLE 


La notice de beaucoup d'ouvrages manufcrits , compolés 
par des Bénédictins du même Corps. 





A BRUXELLES, 
Et fe trouve 
A PARIS, chez Huwaror, Libraire, rue S. Jacques, prés S. Yves. 


M. DCC. LXx. 
AVEC APPROBATION ET PERMISSION. 





uj 










* 
22 
x 


t LI) 
a 
uw 










SEN Ec Mares 
I ELI. 
Lv YS 


PRÉFACE. 


f'Érorr le vœu du Clergé de France (a) 
affemblé aux Etats de 1614, que la ré- 
forme de l'Ordre de S. Benoit, commen- 
cée en 1600 dans l'abbaye de S. Vanne 
de Verdun, füt introduite dans les monafteres du 
royaume. La bonne odeur , qu'elle répandoit par-tout , 
excita plufieurs Bénédi&ins frangois à l'embraffer, & 
quelques abbayes demanderent à sy foumettre. Le vé- 


nérable Dom Didier de la Cour, & les autres Supé- 
rieurs de S. Vanne, envoyerent en France d'excellens 


ouvriers pour travailler au grand ouvrage de cette ré- 
forme. Mais la difficulté de réunir dans un méme corps 
un grand nombre de monafteres éloignés, leur fit 
prendre la réfolution d'ériger en France une nouvelle 
Congrégation indépendante de celle de Lorraine. Ce 
projet ayant été approuvé dans leur y p o général 
de 1618, ils permirent à ceux de leurs Religieux qu'ils 
avoient envoyés en ce royaume , d'y former ce nouveau 
corps, compofé des monafteres où ils avoient déja porté 
l'étroite obfervance, & de ceux qui voudroient l'em- 
braffer dans la fuite. 

, Ces pieux Réformateurs , animés d'un zele ardent 

az 





(a) Mémoires 
du Clergé,t.4, 
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pour la gloire de Dieu & l'édification de l'Eglife, 
travaillerent fans relâche à l'œuvre dont ils s'étoient 
chargés. Dès le mois d'Aoüt 1618, ils obrinrent des 
Lettres-patentes du Roi Louis XIII , pour l'ére&ion de 
la nouvelle Congrégation , à quille ib donnerent , 
dans leur premiere affemblée, le nom de Saint-Maur, 
difciple de S. Benoit. Plufieurs perfonnes du premier 
rang fe firent un devoir d'accélérer le fuccès d'une en- 
treprife qui tournoit au bién de l'Eglife, & l'honneur 
de la France. 
. "Mais pour affurer davantage le poen de la réforme, 
il fallut en pourfuivre à Rome la confirmation. Le Roi, 
fort porté de lui-même au rérabliffement de toutes les 
Mailons religieufes, particuliérement de l'Ordre de 
S. Benoit , n'eut garde de refufer fa recommandation 
auprés du Pape Grégoire XV , qui érigea la pis P 
gation de S. Maur en France , par fon Bref du 17 Mai 
1621. Le Pape Urbain VII, informé de la piété, de 
. l'union & de la régularité des premiers P'eres de cette 
i 1 ; laconfirma ui accorda de 
nouvelles graces , par fa Bulle datée du douzieme des 
calendes de Février, c'eft-à-dire, du 21 Janvier 1627. 
La réforme de S. Maur sétendit de plus en plus par 
toute la France, fous les favorables aufpices du Roi 
Louisle-Jufte & de la pieufe Reine Anne d'Autriche, 
& par le zele des Evéques & des Abbés les plus re- 
commandables. Le Cardinal de Richelieu y contribua 
plus que perfonne. Ce grand Miniftre , qui favoit en 
quoi confifte la profpérité d'un Etat, sappliquoit non- 
feulement à faire fleurir les fciences & les beaux arts, 
mais encore à régler les mœurs du Clergé féculier & 
régulier. Il favoit les fervices que l'Ordre Bénédictin en 
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particulier avoit rendus autrefois à l'Eglife & à l'Etat , 
& fon deffein étoit de le rendré floriffant , comme il 
avoit été avant la décadence de la difcipline eccléfiaf- 
tique & monaftique ; décadente caufée par l'abandon 
des bonnes études, par les commendes, par le malheur 
des guerres civiles, & les nouvelles héréfies. 

Les Peres de la réforme de S. Maur entrerent par- 
faitement dans les vues du fage Miniftre, leur puiffane 
prote&eur. Ils ne fe contenterent pas de relever lés mu- 
railles des monafteres , d'en rétablir les Eglifes & les 
lieux réguliers, la plupart abandonnés, & de rebátir 
plus de cinquante maifons menacées d'une ruine totale ;' 
ils firent revivre l'efptit de faint Benoit par la pratique 
exacte de fa Regle, & marcherent fur les traces des 
Saints & des autres grands hommes, qui ont fanétifié 
& illuftré l'Ordre depuis le VE fiecle. Un des premiers 
foins des Supérieurs, fut de former à la piété & à la 
régularité les jeunes Religieux , & de leur infpirer du 

oüt pour l'Ecriture fainte (1) & les faints Peres , dont 
% la lecture devoit leur tenir lieu de principale occupa- 
tion dans la folitude le refte de leurs jours. 

Ce fut pour faciliter l'intelligence de ces faints li- 
vres, fi propres à former tout à la fois l'efprit & le 
cœur, qu'ils établirent les études de la Philofophie & 
de la Théologie, & enfuite des écoles de Pofitive , de 
Droit canon, de Cas de confcience, & des Langues 





e a 
(1) M. Joly , Chancelier de l'Eglife de Paris, & D. Mabillon, affurent 
que l'étude des faintes lettres fut une des principales vues de l'Inftitut de 
S. Benoit. Foyer le Traité des Ecoles par M. Joly, ch. 11, & le Traité des 
Etudes monafl. ch. 14, 15 & 16. L'étude des faints Peres n'eft pas moins 
recommandée dans le dernier chapitre de la regle du faint Parriarche des 
Moines d'Occident. 


-—— MR 


Prefat, in facul. 6. 
Wenedidl, p. xxxij. 
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hébraïque & grecque. Ces fecours préliminaires don- 
nerent naiflance aux grandes études, dont on s'eft oc- 
cupé jufquà préfent dans la Congrégation. C'eft au 
R. P. Dom Grégoire (1) Tariffe, en premier lieu, & 
enfuite aux Généraux fes fucceffeurs , qu'elle doit le 
progrés des Lettres. Ces grands hommes n'ignoroient : 
s que c'eft à elles principalement que l'Ordre de faint 
enoît doit l'éclat qu'il a répandu par toute la terre. 
Ils penferent d'abord à fatisfaire aux befoins des Re- 
ligieux de la Congrégation même, & firent imprimer 
l'excellent Recueil des ouvrages afcériques des faints 
Peres , dont la lectüre parut fufhfante pour le commun 
de ces.Religieux , en attendant qu'on püt leur mettre 
entre les mains les Actes des Saints de l'Ordre de faint 
Benoit, pour leur fervir de modeles. Aufli-tôt qu'on 
eut conçu le deffein de ce grand ouvrage, qui devoit 
faire la matiere des Annales Bénédictines, on choifit 
des fujets capables de recueillir tous les monumens 
relatifs à l'Hiftoire eccléfiaftique & monaftique. Ces 
igi i i demeurées 
jufqualors enfevelies dans la pouffiere des atchives-& 
des bibliotheques. Quelle abondance de lumieres les 
Savans n'ont-ils pas puifé dans tant de monumens 





(1) D. Mabillon parlant des grandes études établies dans. la Congréga- 
tion, s'exprime ainfi : Ceterim hec otia nobis omnibus fecerunt. Prepofiti 
nofiri generales , quibus preivit reverendiffimus Pater D. GREGORIUS 
TARISSIUS , qui fludia in Congregatione noflra primus excitavit , delec- 
tofque à fe Confodales noflros adhibuit ad ea omnia colligenda que tüm ad 
Ordinis nofiri Sandorumque noflrorum hifloriam „tàm ad ecclefiaflica dosu- 
menta pertinent. Ejus féudium in rem litterariam haclenks emulati funt fuc- 
ecffores , quorum vefligiis utinam fubfequentes infiflant, fed abfque detri- 
mento , quantum fieri poterit , regularis difcipline, QUÆ CÆTERIS OM- 
NIBUS PRÆFERENDA EST. 
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devenus publics, foit pour la Critique & l'éclairciffe- 
ment du dogme & de la difcipline, foit pour l'Hif- 
toire de l'Antiquité facrée & profane, ou civile! 

Un autre travail , qui occupa long-tems grand nom- 
bre de Religieux, fut l'Hiftoire de chaque monaftere 
en particulier. Ces hiftoires manufcrites confervées 
dans les abbayes, ont beaucoup fervi à la compofition ^ 
des Annales Bénédictines & du Gallia Chrifliana. Le 
P. le Long de POratoire, ne les a pas oubliées dans fa 
Bibliotheque hiftorique de la France. M. Fevret de 
Fontette y en a ajouté un grand. nombre, & n'a pas 
encore tout donné. Ces Savans, & Dom Mabillon 
avant eux |: ont bien fenti l'importance de ces hiftoires 
particulieres faites fur les originaux. En effet, elles ré- 
pandent la lumiere fur le civil & l'eccléfiaftique du 
royaume ; elles enrichiffent vii hie du moyen 
âge ; elles font revivre quantité de lieux qu'on ne 
connoifloit plus ; là plupart des familles pé y y 
trouvent de quoi conduire le fl de leurs généalogies ; 
enfin elles tirent de l'oubli unc multitude de grands 
hommes & de faits édifians. | 

On fe tromperoir , fi l'on regardoit les Annales de 
l'Ordre de S. Benoit comme une hiftoire de fimples 
Moines, qui ont édifié le monde par leurs vertus. La 

. matiere de cet important ouvrage, n'eft pas moins 
l'Hiftoire eccléfiaftique & civile, que celle de l'état 
monaftique d'Occident Ces Amis préfentent un 
fpectacle également varié & intéreffant ; une fuite de 
grands Papes qui ont eiii l'Eglife avec fageffe ; 
un nombre prefque infini de faints Evéques, qui ont 
rempli les premiers fieges de l'Eglife latine ; des Apôtres 


pleins de zele, qui ont porté la lumiere de l'Evangile 
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chez les nations barbares ; des troupes de pénitens > 
: HER . 

qui ont défriché les forêts & policé les mœurs des 
peuples fauvages qui les habitoient ; des fondateurs 
de villes, qui ont donné naiffance à des Etats confidé- 
rables; des Miniftres habiles & fideles, qui ont gou- 
verné de vaftes monarchies; les monafteres devenus 
l'afyle de la piété, le féminaire des Evêques, l'école 
des Rois, & la reflource, des pauvres ; les fciences cul- 
tivées dans ces faintes retraites, tandis qu'elles étoient 
méprifées préfque par-tout ailleurs; une multitude 
d'Ecrivains laborieux, qui, appliqués à recueillir les 
précieux monumens de l'antiquité, les ont tranfmis 
jufquà nous : tels font en parue les fujets traités dans 
l'Hiftoire ou les Annales de l'Ordre Bénédi&in , aux- 
quelles les Supérieurs formerent le deffein de faire tra- 
vailler dès, les premieres années de l'érabliffement de la 
Congrégation. "EET 

ais le fervice le plus confidérable qu'ils pouvoient 
rendre à la Religion , a été d'appliquer leurs confreres 
à i der -o : agrecs & latins, 
fur les anciens manufcrits qui fe confetvent dans les 
monáfteres , dans l'immenfe Bibliotheque du Roi, & 
dans celles d'Italie , d'Allemagne; d'Angleterre & des 
Pays-bas, Cette entreprife de donner à l'églife les écrits 
des SS. Peres. & des autres anciens auteurs eccléfiaf- 
tiques dans leur pureté originale , parut fi néceffaire & 
fi importante que les plus grands Prélats, les hommes 
d'Etat & les premiers Magiftrats s'y intérefferent parti- 
culiérement. Les Papes répandirent leurs bénédiétions 
fur les principaux conducteurs de cette œuvre entre- 
prife pour la gloire de Dieu , & pour l'utilité de fon 
Eglife. 

La 
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La Congrégation ne prétendit pas borner là fon tra- 
vail ; elle xam an encore rendre fervice à l'Etat en par- 
ticulier, toutes les fois qu'elle pourroit le faire fans 
bleffer les loix & les obligations de fa réforme. Les 
hiftoires des provinces déja publiées, & celles aux- 
jas on travaille à grands frais, font des Prae de 
on zele pour les intérêts & le bien du Public. Quan- 
tité d'autres grands ouvrages, dont il jouit, n'ont point 
d'autre deftination. 

Outre que les écrivains de la Congrégation, ont été 
encouragés dans leurs travaux par l'approbation des fa- 
vans tant catholiques que féparés(1) de la communion 
de l'Eglife Romaine ; ils ont tiré de grands fecours de 
la nombreufe Bibliotheque de l'abbaye de S. Germain 
des Prés. Elle a été & elle eft encore trop utile aux gens 
de lettres, pour qu'ils ne me fachent pas gré d'en mar- 
quer ici l'origine & les divers accroiffemens. 

En 1635, le R. P. D. Grégoire Tariffe Supérieur- 

énéral, ayant fait réparer la voüte du grand cóté du 
cloître de l'abbaye, fit mettre au-deffus la Bibliotheque, 
commencée par le Pere Dubreuil , & la fit remplir de 
livres les plus excellens. Elle étoit déja riche en Mff. 





(1) Guillaume Cave, célebre docteur anglican, parle des auteurs Béné- 
di&ins en ces termes : Monachi Benedictini Congregationis fancli Mauri , 
homines ad juvandas has litteras magno reipublice eccleftaflice bono nati, Il les 
apelle encore, Monachi dodliffimi , eruditifftmi. Cave, Hift, litter. p. 191, 
ed. Genev. 1705. R 

Les favans Auteurs du Journal de Leip(ick ont fouvent témoigné leur 
eftime pour la Congrégation & pour fes Ecrivains. Contentons-nous d'en 
raporter le texte fuivant 1 Quanto autem cum fruclu chrifliani Orbis nobi- 
liffimum hoc confortium coaluerit , prater alia pietatis atque eruditionis do- 
cumenta teflari queunt tot Patrum. Ecclefie, ut & Hifloricorum opera , ab 
ejufdem alumnis immortali cum litteratorum adplaufu , haclenás detedla atque 
luci expofita. Aa erud. Lipf. 1707 , p. 204, &c. 
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L'année fuivante le P. Tariffe y joignit ceux qui furent 
apportés de Corbie , après que le Roi eut repris cette (1) 
ville. Le foin de la Bibliotheque fut confié à Dom Luc 
d'Achery. Un Bibliothécaire de ce mérite ne pouvoit 
manquer de fe conformer au goüt d'un Général, qui 
étoit zélé pour [es fciences & les Bibliotheques. Celle 
de S. Germain des Prés ainfi augmentée fut mife en 
fi bon ordre, qu'elle paffoit dés-lors pour une des plus 
belles & des meilleures du Royaume. 

Elle reçut un accroiffement trés-confidérable par la 
jon&ion de celle de Meffire Michel-Antoine Baudran, 
Prieur de Rouvre & de Neufmarché. Dans fon tefta- 
ment, aprés avoir fait l'éloge de la Congrégation & 
des études qu'on y fait, il déclare que qa été un des 
motifs qui l'ont porté à léguer fa blodeg; qui 
étoit la chofe la plus chere & la plus précieufe qu'il 
poffédàt. Etant mort le 29 Mai 1700, fon frere pré- 
venant fes intentions, livra la bibliotheque à l'abbaye 
de S. Germain, à l'exception de trente ou quarante 
volumes, qui lui firent plaifir. Elle étoit compofée 
d'environ onze mille volumes trés- eftimables , dont 
plufieurs étoient de grands recueil de cartes géogra- 
phiques. Il laiffa aufli fept ou huit cartes de la Chine 
en papier & en caradéres Chinois. — ... 

ur la fin de l'année 1709, M. Petit, Chanoine 
& Aumônier de l'Eglife cathédrale de la Rochelle, 


laiffa par fon teftament à S. Germain des Prés tous 





(1) De peur qu'on ne s'emparát des manufcrits de l'abbaye de Corbie, 
on fit murer la porte de la Bibliotheque. Cependant on ne fait comment 
les meilleurs Mf. furent enlevés & portés en Flandre & ailleurs. On voit 
dans la Bibliotheque du Roi un Tite-Live écrit à Corbie il y'a onze 
cens ans. 
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fes manufcrits , qu'il appelle dans ce méme teftament, 
le Trefor de feu Monfieur d'Herouval , Maire des 
Comptes, & quelques autres écrits & recueils qu'il avoit. 
Les principaux étoient , 1°. une colle&ion de canons 
en parchemin, d'environ cinq ou fix cens ans : 2^. un 
regiftre de lettres & d'ordonnances royaux, divifé en 
deux parties ; la premiere écrite vers l'an 1500, con- 
tient fs lettres & ordonnances de nos Rois, touchant 
le pouvoir & la jurifdiétion de la Cour des Aides, de- 
puis Charles VI en 1381, jufquà Louis XII en 1 $00; 
la feconde , écrite fur de beau vélin, contient les ordon- 
nances royaux touchant les tailles & les gabelles depuis 
1360; 3°. plufieurs bulles de Papes en original, dont 
les plus anciennes font de Boniface VII, de Benoit IX 
& de Benoit XI; 4°. quatorze pieces originales con- 
cernant les affaires de plufieurs Princes & Evéques avec 
le S. Siege. 

En 1713, D. Charles Petey de l'Hoftallerie, étant 
Vicaire-général de la Congrégation, fit commencer 
la nouvelle Bibliotheque qu'on voit à préfent. Ce vafte 
& magnifique vaifleau , conftruit aux dépens de tout 
le corps, ne contient que les livres imprimés ; les ma- 
nufcrits formant une feconde Bibliotheque fur une 
longue galerie du cloitre. L'entreprife du P. de l'Hof- 
tallerie répond à fon amour pour les lettres, & aux 
grandes vues qu'il avoit pour les rendre encore plus flo- 
riffantes dans toute la Congrégation. 

Il reftoit encore un nombre de Mff. de l'ancienne 
Bibliotheque de Saint-Maur des Foffés, qui avoit été 
confidérable avant la fécularifation de cette abbaye. 
Ce peu de manufcrits étoit fort négligé par les Cha- 
noines. Ces Meffieurs peu curieux de ces monumens; 


bi 
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qui leur étoient inutiles, propoferent à l'abbaye de 
Saint-Germain de les acheter. On leur donna un Soleil 
d'or orné de pierreries pour expofer le S. Sacrement, 
avec une fomme d'argent, moyennant quoi ces ma- 
nufcrits furent apportés à l'abbaye le 17 de Février 
1716. 

TEn 1718, M. l'abbé d'Eftrées nommé à l'Arche- 
véché de Cambrai, qui avoit honoré de fon affection 
pendant fa vie la Communauté de S. Germain des Prés, 
voulut encore en mourant lui en donner une preuve 
éclatante par le legs qu'il lui fit de fa bibliotheque. Cette 
nombreufe colleétion de livres bien choifis a Bir un des 
plus grands ornemens de la Bibliotheque de l'Abbaye. 

En 1720, elle fut enrichie de nouveau par M. l'abbé 
Renaudot, de l'Académie-Frangoife, & de celle des 
Infcriptions & Belles-lettres. Il laiffa à la Congréga- 
tion , dont il étoit ami intime, fa bibliotheque, & des 
manufcrits latins, grecs, hébreux & autres des langues 
orientales au nombre de plus de trois cens. Il excepta 
feulement un petit nombre de volumes , qu'il laii à 
fon neveu. Comme il avoit particuliérement aimé l'ab- 
baye de S. Germain des Prés, il y fut enterré auprès 
de la porte de la Chapelle de S. Cafimir. La Commu- 
nauté fait pour lui tous les ans un Service folennel, 
ainfi que pour M. l'Abbé d'Eftrées. 

En 1732, la bibliotheque des manufcrits de M. le 
Chancelier Seguier , poffédée par M. le Duc de Coiflin 
Evéque de Mets, fut réunie à celle de Saint-Germain 
des Prés par la donation qu'en fit ce grand Prélat. Cette 
bibliotheque y étoit déja en dépôt depuis long-tems. 
On peut juger de fes richeffes par la notice, que Dom 
Bernard de Montfaucon publia à Paris, en 1715 , en 
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deux volumes zn- folio, fous le titre de Bibliotheca 
i pum olim Segueriaa , &c. 

n 1744, M. le Cardinal de Gefvres, Archevèque 
de Bourges, crut ne pouvoir pas faire un meilleur 
ufage de fa bibliotheque , que de la laiffer à l'abbaye de 
S. Germain des Prés. 

Un des plus infignes bienfaiteurs de la Bibliotheque 
des manufcrits de cette maifon eft M. de Harlay, Con- 
feiller d'Etat, qui lui a légué les fiens. M. Chauvelin, 
Miniftre & Garde des fceaux de France, qui en avoit 
hérité, voulant rendre. ce don encore plus précieux, 
y joiginit en 1762, une centaine de fes propres ma- 
nufcrits. On peut y ajouter ceux que Mademoifelle de 
Joncoux, M. Alexis des Effarts & quelques particuliers 
ont dépofé dans la Bibliotheque de S. Germain. Dom 
Jean Guerrier, Curé & Prieur de S. Jean d'Angély, 
ayant acquis de Mademoifelle Perier la bibliotheque 
du célebre M. Paícal fon oncle , en envoya les Mff. au 
T. R. P. Général à Paris. Enfin M. Bernard Boulin, 
Confeiller de la Cour des Aides, donna vers l'an 1755 
fon médaillier & fa bibliotheque à la Communauté de 
S. Germain des Prés, qui, par reconnoiffance, célebre 
tous les ans un Service pour le repos de l'ame de fon 
bienfaiteur. 

C'eft ainfi que les amateurs & les protecteurs des 
fciences & des bonnes études nous ont prodigué leurs 
tréfors littéraires , pour nous faciliter les moyens de fer- 
vir l'Eglife, l'Etat & la République des lettres. Par mal- 
heur les troubles de l'Eglife ont privé un nombre de fa- 
vans Religieux de l'ufage de tant de richeffes. Cependanc 
ceux à qui l'on n'a pas permis d'en jouir, n'ont pas laiffé 
de donner un bon nombre d'ouvrages utiles, comme 
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l'on verra dans l'Hiftoire littéraire, qu'on préfente au 
Public. | 
. Elle contient le détail & les circonftances de tous, 
ou de prefque tous les écrits qui font fortis de la Con- 
grégation pendant cent cinquante ans, fans omettre 
ceux qui nont point été imprimés. On y a joint la vie 
des auteurs , fur lefquels on a eu de bons mémoires. 
On s'eft abftenu de donner à chaque écrivain le titre de 
Prêtre, parce que tous, à l'exception de trois, ont été 
honorés de cet augufte caractère. On a marqué jufqu'au 
lieu & le tems de l'impreffion de chacun t leurs ou- 
vrages , & les noms des Libraires qui les ont imprimés. 
Où voit dans cette Hiftoire littéraire, qui fait partie 
de celle de notre fiecle & du précédent , on voit, disje , 
des favans en tout genre de littérature ; des éditeurs ha- 
biles , des traducteurs éclairés, qui ont rendu en fran- 
çois ou en latin les beautés des langues originales ; des 
differtateurs & des artiftes clairvoyans ; des compila- 
teurs laborieux , qui ont mis fous les yeux du Public une 
multitude d'écrits que l'antiquité fembloit lui dérober ; 
des défenfeurs des anciens monumens, que le Pyrrho- 
nifme moderne livroit à l'impofture ; des hiftoriens 
exacts qui ont fait revivre les faits, les loix , & les ufages 
des fiecles paffés ; des collecteurs de liturgies & de rites, 
qui ont échirci les anciennes cérémonies du fervice di- 
vin ; des moraliftes qui ont nourri la piété des fideles 
par des ouvrages folides & pleins d'on&tion ; des inter- 
pretres des langues favantes, qui perpétueront la con- 
noiffance des faintes Ecritures & des Peres de l'Eglife 
dans. la Congrégation , fi l'auteur de tout bien daigne 
la conferver dans fon efprit primitif; c'eft-à-dire, dans 
l'amour de la retraite, de l'étude & de la régularité, 
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qui feulés peuvent la foutenir avec honneur & édifi- 
cation. Hé! pouvons-nous ignorer que rien ne fcan- 
dalife plus lé monde, & nautorife plus fon mépris 

our l'état religieux , que là vie relâchée de ceux qui 
boot embraffé ^ i 

Maintenant fi l'on veut favoir les fources d'où cette 

Hiftoire eft tirée, les voici. Outre les livres imprimés, 
l'Hiftoire manufcrite de la Congrégation, par Dom 
Martene , qui l'a conduite jufqu'en 1739, m'a fourni 
beaucoup de chofes , principalement pour la vie de nos. 
plus anciens auteurs. Plufieurs favans confreres m'ont 
communiqué des mémoires fideles , qui m'ont été d'un 

rand fecours. J'ai profité avec plaifr de ceux que le 
R P. D. Boudier , Supérieur-général, très-zélé pour la 
difcipline réguliere & la Littérature , envoya, lorfqu'il 
étoit Abbé de Sées, à M. Drouer, auteur de la derniere 
édition du grand Di&ionnaire hiftorique de Moréri: 
J'ai trouvé d'excellentes remarques fur nos écrivains 
dans les fix volumes in-folio di Canis de la biblio- 
theque de feu M. Goujet, Chanoine de S. Jacques de 
l'Hôpital. La nouvelle édition de la Bibliotheque hif- 
torique de la France, du P. le Long, augmen:éeé par 
M. de Fontette, Confeiller au Parlement de Dijon, 
m'a donné plufieurs articles , que je n'aurois pas trouvés 
ailleurs. 

On peut bien juger que les Journaux des favans ne 

m'ont point éré inutiles. Mais il sen faut beaucoup 

u'ils renferment tout ce qui étoit néceffaire pour rem- 
plir mon deffein. Car outre qu'ils ne remontent pas 
‘au-delà de l'année 1665 , on n'y trouve prefque rien 
fur la vie de nos auteurs. Meffieurs les Journaliftes en 
ont laiffé un nombre, dont ils n'ont point parlé + ils 
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n'ont point fait connoître la patrie, le jour, l'an de la 
profeflion & de la mort de ceux dont ils ont fait men- 
tion; & c'eft à quoi on a été fort attentif dans cette 
Hiftoire littéraire, pour faire plaifir aux parens des Re- 
ligieux qui fe font Éftingués dans la Congrégation. ` 

On navoit pas attendu jufqu'à préfent à célébrer fes 
écrivains. Dès le déclin du dernier fiecle M. Pinffon , 
Avocat au parlement , adreffa une lettre à M. Chaffe- 
bras, Seigneur de Cramailles , touchant quelques per- 
fonnes illuftres & diflinguées par leur vertu & par leur 
fcience dans la Congrégation de $. Maur. Cette lettre 
de huit pages in-4°. imprimée à Paris, en 1694, ne 
fait connoitre que fix de nos Savans, que la République 
des lertres edi en moins d'un an. Le méme auteur 
publia en 1708 , une grande profe carée en latin, qui 
contient l'éloge du P. Mabillon, les plus beaux traits 
de fa vie, & le catalogue de fes ouvrages. 

D. Bernard Pez, favant Biblióthécaire de l'abbaye 
de Melc dans la Baffe- Autriche, donna en 1716, l'ou- 
vrage intitulé : Bibliotheca Benedictino- Mauriana , feu 
de ortu , vitis & fcriptis, Patrum Benediclinorum è ce- 
Jeberrima Congregatione fancti Mauri in Francia, libri 
duo, &c. in-89, Cette Bibliotheque des auteurs de la 
Congrégation de S. Maur, ne commence quà Dom 
Hugues Menard, & finit en 1711. Les auteurs vivans 
au tems que D. Pez publia fon ouvrage, en rempliffenc 
Le bond livre. 

Dom Philippe le Cerf de la Viéville, Religieux de 
l'abbaye de Fécam , a auffi donné au public une Biblio- 
theque de nos écrivains plus étendue , mais beaucou 
moins exacte. Elle a pour titre : Bibliotheque hiffortque 
& critique des auteurs de la Congrégation de $. Maur, 


Gc. 
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&c. À la Haye 1726 , in-12 ; D. le Cerf manquoit des 
fecours néceffaires pour bien exécuter un pareil ouvrage. 
Auffi fourmille-t-il de fautes, que divers Savans ont 
relevées. Ils l'ont blàmé fur-tout d'avoir préféré l'ordre 
alphabétique à l'ordre des temps, le feul qui pouvoit 
faire connoitre le progrès des études & des fciences 
dans la Congrégation. Au refte l'auteur n'a prétendu 
donner cette Bibliotheque, que comme une ébauche 
ou un effai. Cependant elle a été affez bien accueillie, 
& il y a environ vingt ans qu'un favant d'Allemagne 
conçut le deffein de la compléter. Il demanda pour cet 
effet des mémoires à l'abbaye de S. Germain des Prés. 
D. Prudent Maran, Religieux des Blancs-manteaux „ 
fut chargé d'y travailler ; mais occupé d'ouvrages plus 
importans , il fe déchargea de ce foin fur un ciem 
judicieux , qui dreffa les mémoires demandés. Faute 
d'occafion ils ne furent point envoyés; m'ayant été re- 
mis, j'en ai fait ufage. 

Je ne dirai pas la même chofe du Catalogue des livres 
compofés par les Religieux de S. Germain des Prés, & 
autres de la Congrégation de Saint-Maur , imprimé en 
1724, à la fin de l'Hiftoire de cette Abbaye, par Dom 
Bouillart. Ce catalogue eft mal arrangé & fort impar- 
fait. Celui que Dom Pierre Grenier, Religieux de la 
méme abbaye, a drefíé par ordre alphabétique, eft 

lus ample & plus exa& ; mais il n'eft que manufcrit. 
pelear s'eft fait un plaifir de me le communiquer, & 
j'y ai trouvé plufieurs de nos écrivains, qni m étoient 
inconnus. 

Enfin j'ai coufulté l'Hiftoire littéraire de l'Ordre de 
S. Benoit en quatre volumes £#-folio , imprimée fous 
ce titre : Hiftoria Rei lucerariæ Ordinis $. Benedict 

c 
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in quatuor partes diffributa : Opus eruditorum votis 
diù expetitum....... à R. P. Magnoaldo Z iegelbauer 
O. S. B. Theologo , Presbytero, Gc. ichnographicé 
adumbraium , recenfuit, auxit, jurifque publici fecit 
R. P. Oliverius ESA ejufdem inflituti ad S. 
Martinum Colonie Cænobita SS. Theologie Licentia- 
tus , È Profeffor emeritus , Societ. Litter. Germ. Bened. 
Promotor & Secretarius. Augufle Vindelicorum, & 
Herbipoli , fumpribus Martini Veith, an. M. DCC. LIV. 
Cet ouvrage eft plein d'érudition & de bonnes recher- 
ches : on y trouve les éloges hiftoriques des principaux 
Ecrivains de la Congrégation de S. Maur ; mais ces 
éloges font ordinairement empruntés des PP. Pez & 
le Cerf, & ne font pas exemts de fautes confidérables. 
En récompenfe on y rencontre des traits curieux & inté- 
reffans. On y lit par exemple que le titre de Macxus 
eft donné au P. Mabillon (1) par les favans d'Allemagne., 
On voit bien que la connoiffance des auteurs de la 
Congrégation & la notion parfaite de leurs ouvrages, 
font jd deux points capitaux , auxquels je me fuis atta- 
ché. Pour les traiter avec méthode, j'ai ordinairement 
divifé les articles en deux paragraphes. Le premier -eft 
employé à raporter la vie de l'écrivain, quand j'ai pu 
m'en inftruire ; le fecond à faire connoitre fes écrits, 


dont je marque le nombre, le titre, la chronologie, 


le fujet & le jugement qu'en ont porté les connoiffeurs. 
MM. Gueudeville, Veiffiere de la Croze, & Prévót 


d'Exiles, déferteurs de la Congrégation , où ils avoient 





(1) Uud ( MAGNI cognomen) Joannes Mabillonius , quem tanquam 


Aguilam in nubibus, rei literarie Benedicline Imperatorem ac eruditionis 
principem jure fufpicimus ac deveneramur , à viris doëliffimis confequutus 
eft. Hiftor. litter. Ord. S. Bened. t. 5, p. 456. 
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pris le gout des études, ont donné beaucoup d'ouvrages 
fur lefquels elle n'a nulle prétention. Aufl n'ont - ils 
point darticles dans cette hiftoire. 

Plufieurs de nos écrivains ont heureufement uni la 
iété la plus tendre ou méme la fainteté avec les fciences; 
f plupart fans avoir atteint à un fi haut degré de per- 
fe&ion, ont conftamment pratiqué les obfervances ré- 
gulieres , en méme-tems qus travailloient à de grands 
ouvrages. J'ai repréfenté les uns & les autres fous ces 
deux points de vue. Ne les montrer que comme litté- 
rateurs , ce feroit cacher au public le plus bel endroit 
de leur vie. Tous nos auteurs & leurs produétions ne 
font pas, à beaucoup prés, d'un égal mérite : il en eft 
méme qui font de peu de conféquence. Cependant je 
n'ai pas cru devoir en omettre aucun, afin de faire voir 
l'amour dominant de la Congrégation pour l'étude & 
les fciences. Je laiffe aux Savans le foin d'apprécier les 
ouvragés T en font fortis, fans m'en able le pané- 
gyrifte ni le cenfeur , & fans jamais dépofer le perfon- 
nage d'Hiftorien, attaché fcrupuleufement à la vérité, 
Je remarquerai feulement que les bonnes études n'ont 
jamais été plus floriffantes dans la Congrégation , que 
lorfque la régularité y a été mieux obfervée. 
On a prébiré le titre d'Hiffoire à celui de Biblio- 
1heque , parce ji ce dernier préfente plutôt de fimples 
catalogues de livres & d'auteurs, que les faits hifto- 
riques qui les concernent. À la rigueur tout récit peut 
porter le titre d'Hiftoire. Dans celleci les faits font or- 
dinairement indépendans les uns des autres, comme ils 
le font.dans l'Hiftoire de la Vie des Saints. L'Hiftoire 
littéraire eft néceffairement découfue , étant divifée par 
articles, qui renferment un ou plufieurs différens écri- 
cz 


Plin. lib. 5, 
Epift, 8. 
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vains placés fuivant la date de leur décès. Mon premier 
deffein étoit de n'y faire entrer que ceux qui font morts; 
mais comme les vivans ont été ou leurs compagnons 
d'étude, ou continuateurs de leurs ouvrages, & ont eu 
de grands rapports avec eux, je me fuis déterminé à ne 
pas les féparer les uns des autres. Les auteurs vivans, 
qui ne font point dans ces cas, ont à la fin de l'Hiftoire 
un article particulier, de même que les écrivains décé- 
dés, dont on n'a pu faire mention dans le corps de 
l'ouvrage. 

Oferois-je me promettre qu'il fera gouté dans un 
tems, où tant d'écrits frivoles ou même impies fem- 
blent avoir pris la place des livres folides & inftru&ifs ? 
Heureufement ce mauvais goüt n'eft pas univerfel. Il y 
a lieu d'efpérer que la République des lettres ne recevra 
pas avec indifférence un ouvrage qui l'intéreffe parti- 
culiérement ; que l'Eglife y verra avec fatisfaction une 
troupéde folitaires, qui ont confacré leur vie à défendre 
fes dern. fa tradition & fa difcipline , & à éclaircir 
fon Hiftoire ; que l'Etat y reconnoitra avec plaifir un 
nombre de bons citoyens attachés à fes maximes, & 
qui ont contribué à la gloire de la nation françoife, en 
cultivant les fciences & les beaux arts; qui ont enfin 
concouru à faire fleurir la Librairie, une des branches 
confidérables de notre commerce. Les étrangers feront- 
ils un mauvais accueil à une Hiftoire qui leur fait con- 
noître en détail tous les fervices rendus à la Littérature, 
par une Société ftudieufe devenue célebre dans toute 
l'Europe ? L'ouvrage , je l'avoue, eft écrit d'un ftyle 
fimple & fans ornemens ; mais de quelque nmianiere 
pu foit écrit, il eft de nature à faire quelque plailir : 


tfloria quoquo modo fcripta deleclar. 
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Plaife au Seigneur que ce que j'y rapporte de la fcience 
unie à la charité, & du zele de la plupart de nos auteurs 
pour l'édification & le bien del'Eglife, infpire au Clergé 
féculier & régulier une pieufe émulation à marcher fur 
leurs traces, ou du moins à sinftruire de ce qu'ils onc 
écrit pour l'utilité commune! Les jeunes Religieux, 
que j'ai eu particuliérement en vue en écrivant cette 

iftoire, y trouveront d'excellens modeles de conduite, 
‘d'humilité , de régularité, de modeftie, & la maniere de 
réuffir dans leurs études & de les fan&ifier en y joignant 
la piété; ils y apprendront les moyens d'éviter les dan- 
-gers de l'oifiveté, & l'ennui de la folitude. 

On la garde avec plaifir, quand à l'exemple de nos 
écrivains & des plus anciens (1) Moines, on s'occupe de 
]a le&ure & de étude des faintes lettres. Un Religieux 
2 les néglige, trouvera la retraite infupportable, & 

€ jettera dans le monde, dont il apprendra les maximes, 
au danger de contracter fa corruption : Commixti (a) 
Jint inter gentes, & didicerunt opera eorum. Un Moine 


qui n'a pas voulu s'inftruire folidement , ou T ne s'eft 


rempli que de lectures profanes, évitera, fi l'on veut, 
les vices groffiers ; mais il méprifera les obfervances ré- 
gulieres ; il s'en tiendra à ce qu'on appelle les trois vœux, 
ne regardant pas le furplus comme éffentiel quoiqu'il 





(1) Saint Jean Chryfoftóme, qui femble avoir confacré fon éloquence 
à la gloire & à la défenfe de la profeffion monaftique, nous apprend que 
l'occupation ordinaire des Moines étoit de chanter les louanges de Dieu, 
«d'étudier l'Ecriture:fzinte ; & de tranfcrire des livrés : Exmor dè œa (oar 
detiras (rib re is y X, Dusturs Tpos. Ti TOY yoxe8y EYII Trip id] d à 
Llain pde tor etos, Tom. v1, pag. 630, nov. edit, Saint Grézoire le 
grand, panégyrilte & obfervateur de la tegle de S. Benoit, fe plaint à un 

bé , comme d'un défordre, de ce que fes Religieux ne s'appliquoient 
point à de bonnes lectures. Liba, Epift. 3, Indi, 11. 


(a) Pfat. 
105, 35- 
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s'y foit engagé ; il fe flattera de vivre comme un hon- 
néte féculier, ou comme un Eccléfiaftique mondain ; 
fa vie par conféquent fera molle, route charnelle, & 
fans ardeur pour marcher dans la voie de la perfeétion 
chrétienne & religieufe : état infiniment dangereux 
pour celui qui s'eft confacré à Dieu d'une maniere par- 

ticuliere, pour toujours & fans réferve ! 
Le le&eur intelligent appercevra fans peine que l'Hif- 
toire littéraire qu'on donne aujourd'hui, n'eft qu'une 
rion de l'Hiftoire générale de la Congrégation de 
RE Maur. L'autre partie doit comprendre l'Hiftoire 
détaillée de l'introduction de la réforme dans les prin- 
cipaux monafteres de France, les bénédi&ions que Dieu 
a répandues fur elle, les obítacles qu'elle a eus à fur- 
monter , les orages & les tempêres qu'elle a effuyés de 
tems en tems, tant de la part d'ennemis envieux & puif- 
fans, que de celle de plufieurs de fes membres inquiets, 
ennuyés du joug de la fubordination, & dégoürés de 
leur état. Cette méme portion d'Hiftoire doit contenir 
de plus les fervices qu'ellea rendus par les Mifhons faites 
dans beaucoup de diocèfes; par l'ésbliffémenc de plu- 
fieurs colleges (1) ou féminaires, pour élever la jeuneffe ; 
ar la prédication & la dire&ion des confciences , avant 
jm derniers troubles de l'Eglife ; fans parler ici des vies 
édifiantes des Religieux qui fe font diftingués par une 
piété éminente. Ces vies admirables ne cedent en rien 





(1) Les plus confidérables font ceux de Pontlevoy au diocèfe de Blois, 
de: Tiron.au diocéfe de Chartres , de S. Germer au diocèfe de Beauvais, 
de Beaumont au diocèfe de Lifieux , de Soreze au diocéfe de Lavaur, de 
S. Jean d'Angély au diocéfe de Saintes; de Thoiffei au diocèfe de Lyon. 
Nous fommes redevables de ce dernier College au zele de Monfeigneur 
de Montazet , Archevêque de certe ville. 1 
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à celles que le P. le Nain de Tillemont a publiées, & 
qui ont été l'édification des gens de bien. Mais cette 
précieufe partie de l'Hiftoire de notre Congrégation , 
feroit-elle du goüt de notre tems, où Ton connoit fi 
peu l'excellence & là fainteré de l'état monaftique, 
inftitué dès l'origine (1) du Chriftianifme , pour prati- 
quer les confeils évangéliques que Jesus- Cunisr a 
voulu étre obfervés dam, fon Eglife jufqu'à la fin des 
C. Fi L t. * "in . , à 


fiecles? ^|  - - 


såk à 
. i eor. . . 


(1) Canobitarum difciplina à tempore prédicationis Apoflolorum fumpfit 
exordium, Callian. Collat. 18. cap. 24 ^ 
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Dow Laurent BÉNARD, Docreur DE Sor- 
BONNE, PRIEUR DU COLLEGE DR CLUNI; 


& Religieux de la Congrégation de $. Maur, 
$. x. SA VIE. | 


10m BénarD naquit à Nevers l'an 1575. Son 
WI pere, Laurent Bénard , natif de Rouen, étoit 
AM négociant: fa mere, Catherine Bouard, née à 
Nevers, étoit d'une famille plus relevée, d'où 
ESS (ont fortis plufieurs hommes célebres, tels que 
Léonard de Trappes, Archevéque d'Auch, & M. le Roi, 
Confciller au Parlement, & fondateur des Carmes Déchaullés 
à Paris. Le jeune Bénard reçut de fes parens une éducation 
fort chrétienne. Auíli dés fes jeunes années fit-il profeffiori 
de la Regle de faint Benoit, dans le Monaftere de Saint- 
Etienne de Nevers , Prieuré dépendant de l'abbaye de Cluni. 
Quelque tems aprés il fut envoyé à Bourges pour étudier la 
Philoíophie. Il s'y diftingua tellement, que lor(que les Peres. 
Jéfuites fortirent du Royaume , ils le préfenterent aux Magif: 
grats de la ville comme le plus grand fujet du college. On lui 
A 
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offrit la chaire de Rhétorique; il la refufa dans Ia vue de 


D. Binard. venir à Paris pour perfectionner fes connoiffances. 


Il acheva fes études dans cette Capitale, & requt le bonnet 
de Docteur de Sorbonne avec un applaudifTement univerfel : 
ce qui fit dire à M. le Recteur de l'Univerfité que D. Bénard 
étoit le dernier pour l'ordre de la réception , mais le premier 
pour la capacité : Ultimus ordine , fed primus meritis. 

Notre Bénédi&in annonçoit la parole de Dieu avec fruic 
dans les chaires de Paris, lorfque A place de Prieur du col- 
lege de Cluni étant venue à vaquer, il en fut pourvu par 
l'Abbé-Général de l'Ordre. H trouva la Maifon dans un état 
déplorable : il n'y avoit que quatre à cinq Religieux; les lieux 
réguliers étoient loués à des féculiers, qui étoient mélés avec 
eux dans le dortoir. On pañloit jour & nuit dans le cloitre 
comme dans une rue. D. Bénard commença par congédier les 
féculiers, ferma les portes & donna une nouvelle face au 
college. 

Il y raffembla tout ce qu'il put de jeunes Bénédi&ins, dans 
lefquels il remarqua de l'efprit & de bonnes mœurs, efpérant 
dès lors de fe fervir d'eux pour la réforme des monafteres 
de France „edont il voyoit avec douleur le relâchement. La 
réputation d'homme favant & d'une grande probité, qu'il 
s'étoit acquife , attira un nombre de jeunes éleves de diverfes 
Abbayes du Royaume qui remplirent fon college, fe fou- 
mirent à fa conduite, & apprirent fous lui la vertu avec les 
fciences. ; 

Il ne recevoit pas feulement Ies Ecoliers; fa charité s'éten- 
doit fur les autres Religieux , qui venoient à Paris pour leurs 
affaires. Il les affiftoit de fes facultés & les aidoit de ba crédit. 
Quand il s'appercevoit qu'ils s'écartoient de leurs devoirs, il 
les reprenoit charitablement, & les inftruifoit des obligations 
de leur état. Les Religieux de fen Ordre ne furent pas les 
feuls à reffentir les effets de fa charité. Hl retira pendant un 
an & demi dans fon college les PP. Carmes Déchauffés, qui 
étoient venus s'établir à Paris, & les garda jufqu'à ce qu'ils 
puffent habiter dans leur couvent. 

L'heureux fuccès que Dieu donnoit à fes foins, & le grand 
nombre de jeunes Religicux qu'il forma dans la piété, le firent. 
penfer plus féricufement à la réforme des monafteres dc France. 


"Ce fut dans cette vue qu'il demanda & obtint des Religieux 
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de Saint-Vanne, pour enfeigner dans fon college. Voyant le =» 
bien qu'ils y faifoient, il s'attacha entiérement à eux, & re- D. Bisan. 
fufa d'autres érabliffemens plus confidérables que fon college, 
qui lui furent offerts. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine 
rv accepta l'abbaye de Saint-Etienne de Caen , qui lui avoit 
té réfignée par un Seigneur, à qui le Roi n'avoit pas fait dif: 
ficulté de la donner. Dom Bénard n'eut pas plutót appris que 
la Reine- Mere Régente craignoit que l'abbaye étant entre 
fes mains, ne cefsât d'être en commende , qu'il la rendit à 
celui qui la lui avoit réfignéc. Il rejetta toutes les offres qu'on 
lui fit de bénéfices, pour lui faire céder fon droit fur cette 
abbaye. Il refufa avec la méme générofité le grand Prieuré de 
Cluni, qui lui fut préfenté par le Cardinal de Guife. 

Quoique D. Bénard , par des motifs de religion , füt attaché 
à fon college , il crut cependant pouvoir l'abandonner, pour 
fervir Dieu d'une maniere plus parfaite. Il fit plufieurs voyages 
. en Lorraine, dans le deffein d'entrer au Noviciat de Saint- 
Vanne. Mais Dieu, qui avoit fur lui d'autres deffeins , ne 
permit pas que les Supérieurs de cette Congrégation lui ac- 
cordaffent fa demande. » Vous ferez, lui dirent-ils, plus utile 
» à l'Ordre de S. Benoit, en confervant votre charge & votre 
» habit «. Il ne fe rendit qu'après s'être engagé à remplir les 
obligations des Religieux réformés. Il voulut méme fe confa- 
crer au fervice de leur édifiante Congrégation , par un acte 
public en date du 5 Mai 1615, 

De retour à fon college, il fe livra aux exercices de la pé- 
nitence avec une grande ferveur. Il s'abítint de vin pendant 
un tems pha rr de & n'en reprit l'ufage que par l'ordre de 
Dom Atbanafe de Mongin , à qui il avoit confié le foin de 
{a confcience, Engagé dans la direction des Religieufes, il fe 
comporta toujours avec une circonfpection utile pour lui, & 
avantageufe pour celles dont il avoit la conduite; C'eft à lui 
qu'on doit la réforme de la célebre abbaye de Montmartre. ” 

Elu Vifiteur de celle de Fontevrault, il fit éclater fon zele; 
fa droiture & fa fermeté. Il ne fut pas plutôt arrivé dans cette 
abbaye, qu'il apprit que le Comte de Soiffons la demandoit 
au Roi pour fa fille, qui n'étoit encore qu'un enfant. Ne pou- 
vant fouffrir un abus fi criant, il exhorta les Religieufes à s'y 
oppofer. Le Prince , perfuadé qu'il n'oferoit lui réfifter, vint 
exprés à Fontevrault pour l'intimider; mais il " trouva intré- 
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pide. Dom Bénard lui témoigna refpectueufement , que lor 
D. Béxanp. qu'il s'agiffoit de la gloire de Dieu & de fon devoir, il ne 
craignoit rien. Le Prince en porta fes plaintes au Roi, & 
fit entendre à Sa Majefté que ce Moine troubloit la maifon. 
Dom Bénard reçut un ordre de revenir à Paris. Aprés avoir 
achevé fa vifite, il vint fe préfenter devant le Roi, & lui 
rendit un compte fi exa& de fa conduite, en préfence du 
Comte de Soiflons, que Sa Majefté approuva fes raifons, & 
l'eftima autant qu'il le méritoic. Le Comte lui-même congue 
Jour lui une fi grande vénération , que peu de tems après il 
ui fit tenir une de fes filles fur les fou baptifmaux. 

Au commencement du mois de Mai 1618, la Congrégatiort 
de S. Vanne tint fon Chapitre général à S. Manfuy Boul, 
auquel Dom Bénard afifta. Il y fut arrêté qu'on érigeroit en 
France unc autre Congrégation indépendante de celle de Lor- 
raine. Le Chapitre, qui n'avoit devant les yeux que la gloire 
de Dieu & l'édification de l’Eglife , fit un Décret le 6 Mai, 
par lequel il renonga au droit qu'il pouvoit avoir fur les Mo- 
pafteres de France, où la réforme de S. Vanne étoit déja in- 
troduite : il permit aux Religieux qui s'y trouvoient, de faire 
un nouveau corps de Congrégation, & donna procuration à 
Dom Bénard pour exécuter ce grand projet. 

Il revint à Paris pour y travailler de tout fen pouvoir. IL 
fut fecondé par les. PP. Dom Anfelme Rolle, D. Colomban 
Regnier, D. Adrien Langlois, D. Maur Taffin, D. Martin 
Taifnietes, & D. Athanafe de Mongin, tous religieux de 
S. Vanne, & d'un mérite diftingué: Ils obtinrent au mois 
d'Aoûc de la même année 1618, des Lettres-Patentes du Roi 
Louis XIII, pour l'érection de la nouvelle Congrégation, à 
laquelle ils donnerent depuis, dans leur premiere Aflemblée- . 
générale, le nom de S. Maur, difciple de S. Benoit. 

Les Lettres-patentes du Roi n'eurent pas plutôt été expé- 
diées, quc plufieurs perfonnes du premier rang s'offrirent 
d'elles-mêmes à Dom Bénard , pour accélérer le fuccès d'une 
entreprife , qui devoit tourner au bien de l'Eglife & de l'Etat. 
Les principaux prote&teurs de la bonne œuvre, furent les 
Cardinaux de Retz & de Sourdis , les Préfidens Nicolai & 
Hennequin , & Matthieu Molé, alors Procurcur-Général , & 
depuis premier Préfident du Parlement de Paris, & Garde des 
Sceaux de France, 
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Le premier fruit de cette prote&iosg, fut l'introduction de 





la réforme dans le monaítere des Blancs-manteaux (1), d'où D. Béwano. 


elle s'étendic par toutes les provinces du Royaume. Cette in- 
troduétion fe fit folemnellement le 5 de Septembre 1618. 
Le 2 de Novembre fuivant on célébra aux Blancs-manteaux 
le premier Chapitre général, où D. Laurent fut un des neuf 
Définireurs. On y régla qu'il travailleroit.inceffamment à ob- 
tenir du Pape des Bulles d'ére&ion de la Congrégation de 
S. Maur. On procéda enfuite à l'éle&ion des Supérieurs. Dom 
Martin Tefnieres fut élu Supérieur du régime ou Préfident 
de la Congrégation , & en méme- tems Prieur des Blancs- 
manteaux ; & on lui donna pour Coadjuteurs ou Affiftans 
D. Laurent Bénard & D. Anfelme Rolle. 

Pendant que Dieu répandoit fes bénédictions fur la Congré- 
gation ciliis, & que tout fembloit corifpirer à l'étendre, 
il lui enleva celui qui en étoit la plus forte colonne, le R. P. 
Bénard. Ce fut dans fon college & dans fon fein qu'elle fut 
concue : ce fut par fes foins & fes travaux qu'elle vit le jour : 
ce fut lui qui en fut toujours le pere, le défenfeur & le mo- 
dele. Il en pratiqua toutes les auftérités malgré fes grandes 


. occupations & fon peu de fanté. Ce fut par fon zele, par fes 


foins & fon induftrie, que-les abbayes de faint Auguftin de 
Limoges , de Noaillé, de S. Faron de Meaux, de Te 
de Solignac, de Corbie, & la maifon des Blancs-manteaux , 
reçurent la réforme. 

A l'âge de 47 ans il avoit achevé l'oeuvre à laquelle Dieu 
l'avoit deftiné. Sur la fin du Caréme de l'an 1620, épuifé, 
tant par le jeüne que par fes autres auftérités , à la fortie de 
la Meffe du Jeudi-Saint , où il avoit officié, quoique déja 
trés-foible, il fut faif d'une fievre peftilentielle fi violente, 

ue le médecin jugea dès-lors qu'il n'en pouvait pas revenir. 
Lh malade raffembla tout ce qu'il avoit de forces pour fe pré- 
parer à ce dernier paffage par la pratique de toutes fortes de 
vertus, Dom Athanafe de Mongin , qui en fut le témoin ocu- 
laire, les a laiffées par écrit. » Dom Bénard, dit-il, fit écla- 
» ter fa patience, rendant à Dieu de continuelles actions de 

(1) 11 fut fondé par S. Louis pour des Religieux" Servites, qui portoient des man- 
teaux blancs, d'où la maifon & la rue ont tiré leur noms de Blancs-mantcaux. Ce 
Monaftere-palfa des mains des Servites , dont l'Ordre fur fupprimé au fecond Concile 


de Lyon, entre celles des Guillelmites établis à Montrouge. Ceux-ci, dont l'habit 
étoit noir, en jouixent jufqu'en 1618, - t 
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MÀ » graces, de ce qu'ayans eu toute fa vie une frayeur extrême 
D. Bsnar». »des peines du Panos. les ardeurs exceflives de la fievre 
» lui faifoient efpérer qu'il fortiroit purgé de ce monde. Auf 
» n'entendit-on jamais fortir de fa bouche aucune plainte des. 
» douleurs très-aiguës qu'il fouffroit : fes paroles étoient les 
» paroles d'un pénitent, & des tranfports d'amour de Dieu. 
» f avoit de la joie lorfqu'on lui rcfufoit ce qu'il demandoit 
» & ce qu'il fouhaitoit le plus. On ne vit jamais en lui aucune 
» impatience, fon courage étant plus grand que fes douleurs. 
» Il les offroit à Dieu en union de celles que J. C. a fouffertes 
» pour nous «. Jufqu'à préfent, difoit-il, j'ai agi, j'ai com- 
batu, il ne me refte plus qu'à fouffrir. Son unique peine étoit 
de ce que la violence de La mal ne lui permettoit pas de ré. 
citer fon Bréviaire , quoique fon Supérieur l'en eût difpenfé. 
La plus grande confolation qu'il eut durant le cours de fa 
maladie, fut d'invoquer la protection de la fainte Vierge, 
qu'il avoit fort honorée pendunt fa vie. Car les plus grandes 
affaires nc l'empécherent jamais de réciter tous > jours fon 
* petit Office, ou d'autres prieres équivalentes, 

La parfaite confiance qu'il avoit en la miféricorde de Dieu, 
lui faifoit confidérer la mort comme le plus grand bien qui 
pouvoit lui arriver. Il dit plufieurs fois à Dom Athanafe de 
Mongin, qui lui en avoit annoncé la proximité , que c'étoit 
le meilleur & le plus agréable fervice qu'il lui eüt rendu ; pa 
cette nouvelle lui avoit caufé une fi grande joie, que fon 
corps & fon ame en étoient fenfiblement foulagés. Il fit fa 
derniere confeflion à genoux, & reçut le faint Viatique-dans 
la méme pofture , quoiqu'il fût prefqu'à l'extrémité, h veille 
de fa mort il demanda avec inftance qu'on allát'aux Blancs- 
manteaux prier le R. P. Dom Martin Tefíniercs, Préfident ou 
Supérieur i la Congrégation , de venir affifter à fa mort, afin 
qu'il eût le bonheur de mourir avec fa bénédiction. Après 
que le R. P. fut arrivé, D. Bénard renouvella fes væux entre 

es mains, & le pria de lui donner l'habit de la Réforme, 

pour J mourir comme il y avoit vécu. Il témoigna unc grande 

joie de mourir le premier de tous.les Religieux de la Congré- 

gation de S, Maur, Enfin il expira le 20 Avril, la troifieme 
ête de Páques. 

Il fut enterré fecrétement au bas de l’Eglife du college de 

Cluni, proche de la porte qui donne dans la rue, Le lendemain 
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on célébra folemnellement fes.obfeques : il s'y trouva un tràs- 
grand concours de perfonnes de T & de mérite. La dou- 
eur de la perte qu'on venoit de faire étoit fi grande, que le 
Célébrant & toute l'affemblée fondoient en larmes. Dom 
Hugues Menard, qui enfeignoit alors la Rhétorique au col. 
lege , compofa foa Beiaphe en Latin, en Grec & en Hébreu: 
elle fur gravée fur un marbre & mife dans l'Eglife, du côté 
de l'Evangile, vis-à-vis la porte du cloître. Depuis ce tems- 
là on a tranfporté fa tombe au milieu du chœur. Les chan- 
pens arrivés dans le college font caufe que l'Epitaphe ne 
e voit plus. 

Parmi les manufcrits de la Bibliotheque du college de 
Louis-le-Grand , on trouva en 1753 les éloges des premiers 
Ecrivains de la Congrégation de S. Maur. Celui de D. Bénard 
cft concu en ces termes : Laurentius Benard Nivernenfis, 
Prior Collegii Cluniacenfis , Doëor Pariftenfis , non modo 
humaniorum politiorumque litterarum peritiffimus , fed maxim? 
in rebus ecclefiaflicis monafficifque longè verfatus. Vidit nafa 
centem S. Mauri Congregationem , quam officio & amore coluit , 
Juvit operá, ac filé totám illi obtulit confecravitque. Multa 
Jui ingenii pofleritati reliquit atque edidit publico bono monu- 
menia, 


6. Il. $zs Écarrms. 


1. Il publia d'abord un Ouvrage intitulé : De /'efprit des 
Ordres Keligieux , en bg il confifte, & des moyens pour lac- 
quérir : fpécialement de l’Efprit de l'Ordre de S. Benoît ; avec 
une Apologie pour fa Regle. A Paris, chez Regnauld Chau- 
diere. M. DC. XVI. 1 vol. in-8°, Ce livre elt dédié » au bien- 
» heureux & glorieux Pere S. Benoit, Légiflateur & Patriarche 
» des Moines d'Occident ~. L'Auteur commence l'apologie 
de fa Regle par un Avant-propos , dont le deffein eft de prou- 
ver combien il importe à chaque Religieux d'ayoir un grand 
fentiment de fon Inftitut. Le premier chapitre cft deftiné à 
réfuter ceux qui ont prétendu que cette fainte Regle cft fup- 
pofée. L'Auteur fait voir que S. Benoit l'a écrite telle que 
nous l'avons aujourd'hui. Dans les chapitres fuivans il montre 
que ce faint Patriarche l'a compofée en Philofophe chrétien 
& en Théologien exact & éclairé, & il en expofe l'ordre & la 
méthode, Dans le chapitre fixieme il examine en quoi confifte 


y À 


D. Bénano. 
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l'efprit particulier de la Regle, & donne les moyens d'acquérir 


D. Bear», cet;efprit. Enfuite il propofe aux Religieux des exercices d'o- 


raifon , en prefcrit la méthode', & indique des fujets de médi- 
tations tirés de la Regle. On trouve p. 2 1o, un écrit intitulé : 
Remontrance au trés- chrétien Roi de France & de Navarre 
Henri IV , fur la réformation néce[Jaire , & ja ordonnée par Sa 
Majefté étre faite en l'Ordre de S. Benoît. Par Frere Ifaye 
Jaunay , Général dudit Ordre établi en France [uivant les Or. 
donnances Royaux. Vient enfuite le texte de la Regle de 
S. Benoît, avec le fecond livre des Dialogues de S. Grégoire: 
le-Grand , le tout en François. Il paroît que ce livre eft, au 
moias en partie, le méme que celui que Dom le Cerf annonce 
fous le titre: De l’efprit de [a Regle de S, Benoit, en quoi il 
confifle , & des moyens de l'acquérir. 

2. En la même année 1616, D. Bénard fit imprimer l'Ou- 
vrage intitulé : Parenefes chrétiennes, ou Sermons très-utiles à 
toutes perfonnes , tant laïques, eccléfiafhiques , que régulieres. 
A Paris, chez Pierre Chevallier , 1616, 2 vol. in-8°. L'Epitre 
Dédicatoire eft adreffée » A Très-Illuftrifime & Séréniflime 
» Prince Louis de Lorraine, Cardinal de Guife, Archevéque 
» & Duc de Rheims, premier Pair de France, & Abbé de 
» Cluni «. Cette Epitre cft fuivie d'un Avant-propos , où adref- 
fant la parole aux Bénédi&ins & Bénédi&ines de France , il 
leur expofc l'ordre des Chapitres de la Regle de S. Benoit, 
fur lefquels roulent les vingt-huit Parznefes renfermées dans 
ce volume. » Nos Parznefes , dit l'Auteur, font les exhorta- 
» tions qu'avons fait en Chapitre à nos confreres Religieux, 
» en les encourageant à relever notre Ordre, felon que les 
» Prophetes exhortoient & animoienr jadis les enfans d’Ifraël 
»à rebárir le Temple «. 

3. L'Ouvrage le plus ample qui foit forti de la plume de 
D. Bénard a pour titre : Znffructions monaffiques fur la Regle 
de S. Benoît e ‘touchant les trois vœux de Religion » vêture; 
profefion , réception des Novices & Moines étrangers , l'humi- 
lité & fes douze dégrés , & tous autres actes , vertus & devoirs 
de l'état religieux. A Paris, chez Denys Langlois, 1616, 
x vol. in-8°, Ce livre eft de 1256 pages, & contient vingt- 
neuf Parænefes, C'eft le même à qui l'on a donné le titre de 
Mémorial de la Vie religieufe. L'Epitre Dédicatoire à la Prin- 
cele Madame Henriette- Catherine de Joyeufe, cft fuivic de 


la 
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la Table des Parænefes, & d'une Préface apologétique aux 
vrais Bénédiétins & Bénédiétines de France. A la page 638, 
l'auteur donne un écrit intitulé : Avis à Meffieurs les Doe 
de France tenans les Etats à Paris l'an 1614, par nous pré- 
fentés pour le rétabliffement de l'Ordre Bénédiđin en France. 
L'écrit eft à deux colonnes : la premiere contient les avis, & 
la feconde les-raifons fur lefquelles ils font fondés. 

4. Dom Bénard fit imprimer en 1618 l'E/oge Bénédictin 
in-8?, Ce livre, dont il n'eft fait nulle mention dans l'hiftoire 
de la Congrégation de S. Maur par Dom Martène, n'eft pas 
tombé entre nos mains. Dom le Cerf en fait mention dans 
fa Bibliotheque hiftorique & critique. 

s. Le dernier ouvrage de Dom Bénard porte le titre de 
Police réguliere tirée de la Regle de S. Benoit ; en laquelle eft 
traite de la vocation d’un chacun, de l'étude, de l’œuvre ma- 
nuel, & de l’hofpitalité des Religieux : enfemble de leurs 
formes & façons de manger , coucher, habiller, excommunier , 
régir , chátier & gouverner. À Paris, chez René Giffart, 1619. 
Outre l'épitre dédicatoire au Cardinal de Rets, Evêque de 
Paris, l’auteur en adreffe une aux vrais & dignes enfans de notre 
Pere S. Benoit. Ce volume renferme vingt-quatre Parznefes. 
La troifieme n'eft pas la moins importante. L'auteur y enfeigne 
comment & jufqu'à quel dégré on doit étudier les bona x 
& les belles-lettres, pour paffer aux hautes fciences, & la 
maniere de faire des extraits, des renvois & des abrégés des 
auteurs qu'on lit. Il exige crois conditions pour étudier utile- 
ment & en vrai chrétien; favoir , la droiture d'intention, la 
pureté de cœur, & la priere. » La droiture d'intention, dit-il , 
» requiert que la fin derniere & principale de notre étude 
» foit la gloire de Dieu, le bien commun de fon Eglifc , fpé- 
» cialement de notre Ordre & pays, & notre propre falut «s 
Vers la fin dé cette Parænefe, adreffant la parole aux Béné- 
diétins & Bénédi&tines, il leur-dit : » Vous étiez feuls & 
» feules avant l'invention dc l'imprimerie, qui écriviez le texte 
» canonique de la faince Ecriture, les hiftoires facrées & ec- 
» cléfiaftiques , les livres des Saints, les comments des Peres, 
»les glofes ordinaires, C'étoit en vos mains, à vos plumes, 
» & vélins tous purs & virginaux , que l'Eglife de Dieu confioit 
» fes fecrets , les miflives de fon époux, les oracles de Dieu 
»avcc fes agiographes. Le feul monaítére des Bénédictins 
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» qui étoit báti à Novaléfe, tout tenant les Alpes, contenoit 


D. Binann »en fa bibliotheque jufqu'à fix mille fept cens volumes ma- 


» nufcrits de notre imprimerie, qui furent tranfportés dans 
» la ville de Turin par les Religieux , ces laborieux impri- 
» meurs, qui s'y refugierent fuyant les Sarazins. Quelles bi- 
» bliotheques , penfez-vous , ont jadis donné à la Chrérienté 
» les cinquante-deux mille monaftères qu'y ont eu nos freres 
» & nos fœurs ? « i 

On ne peut nier que les ouvrages de D. Bénard ne contiene 
nent beaucoup de vérités dont la connoiffance eft utile & né- 
celaire aux Bénédi&ins, tant fupérieurs , qu'inférieurs. Mais 
le ftyle furanné, fingulier & rebutant, & l'érudition profane 
femée à chaque page, en ont banni l'onction qui devroit s'y 
trouver. C'eít à peu près le jugement que D. Luc d'Achery (1) 
a porté des productions de notre auteur : Parenefes in Re- 
gulam fandi Patris noflri Benedicli multa continent que junio- 
ribus , immó & fuperioribus prode[fe poffunt. Stylus eff rudior , 
humanioribus litteris plus equo [catens eft opus. Gallice fcripfit , 
vir omni pietate & Regulæ obfervantiá major. 








Dom ADRIEN LANGLOIS. 
$.l. $4 Ve. 


; Om LawNcrors, un des premiers Peres de la Réforme 
de S. Maur, naquit à Beauvais. Il embraffa la vie reli- 
ieufe à Jumiege, monaftère qu étoit de la Congrégation de 
Chezal-Benoit , & le plus régulier qui fût alors en Normandie. 
Il s'y diftingua par fa vertu & fon zele pour la régularité. Il 
fouffroit avec peine le relachement qu'il voyoit s'introduire, 
Son zcle, quoiqu'incommode aux autres , ne l'empécha pas 
d’être élu Prieur. Son humilité le porta à fe cacher, & il fallut 
enfoncer la porte de {a chambre, & l'enlever de force pour 
l'établir dans fa place de Supérieur. Pendant fon adminiftra- 
tion, il maintint le bon ordre & la piété , autant qu'il lui 
fut polfible. Son exemple & fes exhortations firent beaucoup 
d'effet fur les cœurs prévenus de la grace de J. C. 


(1) Afceticorum vulgd fpiritualium opufeulorum Indiculus, ab Afceta Beneditlino 
Congregationis fandi Mauri digeflus, edite 2, P. 73» 74 
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Le Do&eur Gamache étant alors en réputation , D. Langlois 
vint à Paris pour le confulter. Etant entré dans l'Eglife du 
college de Cluni, il fut charmé de la modeftie, de la gravité 
& du recucillement d'un Religieux qu'il vit paffer. Autli-tóc 
il demanda D. Bénard , pour s'informer quel étoit ce Religieux. 
Tout ce que ce grand ferviteur de Dieu lui raconta de la nou- 
velle réforme le toucha fi vivement, que dés-lors il penfa aux 
moyens de l'introduire à Jumiege. Ayant été élu Prieur pour la 
feconde fois, il entreprir tout L bon de réformer fon monaf- 
tère. Il engagea François de Harlay , premier du nom , Arche- 
vêque de Rouen , à venir faire la vifite à Jumiege. Ce prélat, 
de concert avec lui, ordonna que le maitre des novices, qui 
étoit en même-rems Curé d'une paroiffe de fon Diocefe, & 
rip ne pouvoit vaquer à ces deux emplois, demeureroit dans 





D. LAucrors. 


a cure, & qu'on feroit venir deux Religieux réformés, pour . 


faire des exhortations & des inftru&ions aux jeunes Religieux, 
Dom Langlois demanda auffi-tót deux fujets aux Peres de 
Saint-Vanne. Ils lui envoyerent D. Anfelme Rolle, qui étoit 
pour lors Vifiteur des monaftères réformés de France, celui-là 
méme , dont la modeftie l'avoit fi fort touché au college de 
Cluni , & D. Maur Taffin, Prieur de S. Auguftin de Limoges. 

Aprés avoir fait pendant fix femaines des exhortations très- 
touchantes, ils fe retirerent. Leur féjour à Jumiege, leur piété 
leur mortification avoit enflammé le zele des hos , qui 
foupiroient + la réforme. Le Prieur profitant de ces bonnes 
difpofitions , leur fit faire un a&e public figné de leur main, 

ar lequel ils s'engageoient à unir leur abbaye aux monaftères 
réformés de France, favoir, S. Auguftin de Limoges, S. Ju- 
nien de Noaillé & S. Faron de Meaux; promettant d'en garder 
les obfervances , & dc fe foumettre à tous les réglemens que les 
Peres réformés voudroient leur donner. Cet adc fut conclu le 
le 4 Juin 1616. 

Dom Langlois eut befoin de force & de patience pour fur- 
monter les obftacles qu'il rencontra dans l'exécution de fon 
pieux deffein, de la part de plufeurs Religieux ennemis de la 
réforme. Ils eurent de vives conteftations avec ceux qui la 
défiroient : enfin les uns & les autres convinrent de cboifir 
des arbitres , auxquels ils donnerent pouvoir de juger définiti- 
vement leurs prétentions. Ces arbitres furent le grand-Vicaire 
de M. l'Archevéque de Rouen, de Ta part de ceux qui deman- 
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doient la réforme ,'& l'Official , de Ia part des oppofans. Après 


avoir examiné féricufement les raifons des uns & des autres, 
ils rendirent un jugement définitif portant que les Réformés 
refteroient maîtres du monaftère, & pouroient feuls recevoir 
des novices. Le jugement fut Mo aux parties, le 17 Février 
1617, & enfuite confirmé par le Roi & par le Pape Paul V, 
le xv des calendes d'Aoüt de la méme année, 

Dom Langlois ne fe contenta pas d'avoir réformé fon mo- 
naftére, il voulut aufi fe réformer lui-même, & pratiquer 
tous les exercices de l'étroite obfervance. Pour affermir le bien 

u'il avoit commencé, on lui confeilla de conferver fon babit 
danen moine & fa dignité de Prieur, qui lui donnoit auto- 
rité fur les non-réformés; mais on le regarda toujours comme 
un membre de la réforme. Ce fut en cette qun qu'il affifta 
au premier Chapitre général, qui fe tint aux Blancs-manteaux, 
en 1618, & qu'il y fut élu Définiteur. En 1619 il prit l'habit 
de la réforme, & fe foumit à tous les exercices du noviciat, 
à l’âge de foixante-cinq ans. 

Depuis fa profeffion , qu'il fit Ie 12 Juillet de l'année fui- 
vante, il fut toujours Prieur de Jumiege , & Définitcur dans 
les Chapitres généraux. L'année de fa mort, n'ayant pu, à 
caufc de fes P rie fe trouver à celui qui fe tenoit dans 
l'abbaye de S. Faron , il écrivit une lettre très-humble aux Supé- 
rieurs , pour s'excufer de fon abfence, leur demandant pardon 
de fa mauvaife adminiftration, & les fupplier de pourvoir à 
la maifon de Jumiege d'un Supérieur plus vertueux & fap vi- 
goureux, afin qu'il püt paffer le refte de fes jours dans la péni- 
tence. Il mourut le 28 Novembre 1627. Quelques momens 
avant fa mort il fit une exhortation preffante à fes Religieux, 

our les porter à conformer leur vie aux maximes de notre 
Date Regle. Il ajouta que dans peu il alfoit paroître devane 
Dieu, pour être jugé fur cc avale prefcrit à ceux qui l'ont 
cmbraflée. - 

$. IL Sas Écnirs. 


Quoique D. Martene, dans fon Hiffoire de la Congrégation 
de $. Maur, repréfente D. Adrien Langlois comme un homme 
» d'un grand jugement, d'un efprit univerfel & fufifamment 
» verfé en toutes fortes de fciences; « on ne connoit point d'au- 


tre ouvrage de lui, qu'une Apologie pour l'Aiffoire des deux fils ' 
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aînés de Clovis II , énervés , & moines à Jumiege, 1 vol. in-12. 
Elle fe trouve fans nom d'auteur, dans le tome fecond des 
Chroniques de l'Orfftc de S. Benoit, in-4?, p. 784. Ti aram 
gifte tache de prouver, contre le fentiment de Belleforét, 
que ces deux Princes s'étant révoltés contre leur pere & la 
reine Batilde leur mere, pour punition de leur révolte, furent 
énervés, mis dans un bateau fur la Seine, fans voile, fans rames 
& fans gouvernail, & aborderent ainfi à Jumiege, où ils re- 

urent l'habit monaftique des mains de S. Philibert, pour lors 
Abbé de ce monaftère. 

Il n'eft pas étonnant que D. Langlois ait voulu réalifer cette 
hiftoirc fabuleufc. Il vivoit dans un tems où la critique étoit à 
peine connué. Il fuivoit la tradition de fon monaftére , écrite 
fur la muraille d'unc des ailes du cloître. Mais qui ne fait que 
ccs infcriptions des bas tems contiennent fouvent des fables ? 
Nul ancien auteur n'a parlé de cette hiftoire des deux Princes 
énervés. D. Mabillon, dont la critique étoit fi füre, la traite 
de fabuleufe, & croit que ce qui lui a donné licu eft la (a) 
difgrace de Taffillon, Duc de Baviere, & de Théodon , fon 
fils, que Charlemagne relégua dans un monaftère. Le méme 
P. Mabillon juge trés-vraifemblable qu'ils moururent à Ju- 
miegc , & furent inhumés dans la Bafilique de S. Pierre, où 
l'on voit encorc les tombeaux avec les figures de deux Princes. 
Le P. le Cerf a prétendu réfuter le fentiment de D. Mabillon, 
en quoi il n'a pas donné unc grande idée de fon habilleté 
dans la critique. 








Dom Arnanase DE Moncin, zr D. RAYMOND- 
ODON DE L4 MOTTE. 


$. I. Vre pu P. pz Moncix. 


Om ATHANASE DE MONGIN, révéré comme un faint 
dans la Congrégation , étoit de Gray en Franche-Comté, 
d'une famille honnête. Il avoit deux freres, l'un Jéfuite, qui 
fe diftingua dans le Société, par fa fcience ; l'autre, Chevalier 
fervant de l'Ordre de Malthe, qui mérita par fa valeur d’être 
honoré de la charge de Préfet des portes de la ville : pofte 





D. LançLois. 


(a) Annal. 
Benedicl. tom. 
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qui ne fe donnoit ordinairement qu'à des perfonnes d'une 
grande diftinétion. Dom Athanafe fit profeffion de la vic reli- 
gicufe dans l'abbaye de Luxeu. Comme 1l promettoit beau- 
coup , on l'envoya étudier dans l'Univerfité de Paris, pour y 
prendre des grades. Heureufement il trouva dans le college de 
Cluni un faint Supérieur & quelques Religicux animés du défir 
de pratiquer leur Regle avec plus d'exactitude qu'on ne faifoit 
dans le lieu de leur profeffion. Il s'attacha à eux, & fut un des 
premiers & des plus ardens à demander la réforme. En 1611 
il alla avec D. Anfelme Rolle à S. Vanne, où il reçut l'habit 
des mains du vénérable Dom Didier de la Cour, & y fit pro- 
feffion le 13 Mars 1612 , ágé de vingt-trois ans. Il fut enfuite 
renvoyé au college de Cluni, pour y enfeigner la Philofophie 
& aloi la Théologie. Si-tót cei es recu l'ordre du facer- 
doce, on le nomma Supérieur des Religieux réformés, qui 
réfidoient dans le college. 

Il s'acquit bientôt dans Paris la réputation d'un excellent 
maître, Les plus célebres Do&eurs & Profefleurs de Sorbone 
fc firent honneur de fon amitié, Le progrés qu'il avoit fait 
dans la vie fpirituelle, le mit en liaifon avec les perfonnes de 
de la plus éminente piété. Ayant mérité la confiance tout le 
college, il en fut le Direéteur ; emploi bien propre à exercer 
fon zele. Il s'appliqua à gagner à Dieu les jeunes Religieux, 
par fa douceur & p remontrances faites à propos. Il eut la 
confolation d'en voir jufqu'au nombre de cent, qui embraffe- 
rent la réforme. Il s'appliquoit fur-tout à leur infpirer de la 

iété envers le faint enfant Jefus & fa bienheureufe Mere. 

ous les jours avant quc d'entrer en claffe, & en fortant, il 
les obligeoit d'aller adorer le divin Enfant, & implorer la 
proteétion de la Ste Vierge. Lorfqu'il avoit diété ou expliqué 
unc queftion de Théologie , il alloit la méditer pendant une 
heure devant le faint Sacrement. C'étoit dans l'oraifon qu'il 
puifoit les grandes lumieres qui le faifoient admirer, plutôt 
de dans l'étude des plus favans doéteurs. Son livre étoit le 

rucifix, aux pieds duquel on le trouvoit continuellement à 
méditer les grandeurs de Dieu, & la profondeur du myftere 
de notre rédemption : aufi Dieu fe communiqua-t-il à lui 
d'une maniere fi ineffable, qu'on le vit RP ar élevé de 
terre & ravi en extafe. 

En 1624 il fut nommé Prieur de Corbie, & il y enfeigna la 
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Théologie à fes jeunes Religieux. Il les forma fi bien dans la 
piété & dans les fciences, que plufieurs devinrent Supérieurs 
& gouvernerent faintement ceux qui furent confiés à leurs 
foins. Il vouloit qu'on n'épargnát rien pour foulager les mala- 
des; & afin qu'on ne prit pas prétexte de la pauvreté, où étoit 
alors le monaftére , il difoit que fi l'on manquoit de moyens, 
il faloit vendre les vafes facrés. En 1616, quoiqu'il fût très- 
néceffaire à Corbie, il fut renvoyé au college de Cluni, pour 
être Supérieur des Religieux réformés qui y enfeignoient ; 
-mais l'année fuivante, unc occafon de toni uence l'en fie 
retirer. Ce fuc l'introduction de la réforme de l'abbaye de 
S. Remi de Reims, qui fe fit le 4 Mars 1627, & où il fut 
établi premier Pricur & maitre des novices. Sa grande maxime 
étoit de leur infpirer l'amour des exercices de la religion, une 
exacte fidélité à les pratiquer, & l'efprit de pénitence & de 
mortification. Lui oime Lee en donnoit l'exemple. Il ne bu- 
voit prefque point de vin, ne mangeoit que du pain des do- 
meftiques , s'abftenoit le plus fouvept de poiffon, & couvroit 
de diférens prétextes fes abftinences. Il avoit une induftrie 
particuliere pour rendre fes mortifications plus auftéres, & le 
travail des mains plus fatigant. 

Au Chapitre général de 1650, il fut continué Prieur de 
S. Remi, & fait Vifiteur de la province de France. Ce pofte 

u'il avoit déja occupé deux fois en 1625 & 1627, ne diminua 
rien de fa profonde humilité. Il ne faifoit fes vifites qu'à pied, 
ou fur une monture qui annoncoit en lui cette vertu. Loríqu'il 
arrivoit à Paris, il mettoit pied à terre, il chaffoit fon âne 
devant lui, s'expofant à la rifée de la populace, & s'eftimant 
fort honoré d'être méprifé des hommes, pourvu qu'il imitát 
l'humilité incompréhenfible du Fils de Dieu. Il fut rencontré 
un jour dans cet état par un officier de la ducheffe de Guife, 
à qui l'on ne manqua pas d'en faire le raport. Cette Prin- 
cefle, qui le connoifloit déja pour un faint, en conçut encore 
une nouvelle eftime pour lui : elle alla lui rendre vifite pour 
avoir la fatisfaction de lui entendre parler de Dicu. 

Dans le cours de fes vifites, il fit toujours voir un zele ar- 
dent pour le maintien de l'obfervance réguliere. Ayant trouvé 
dans un monaftère quelque relâchement, il fit une févere ré- 
primande au Prieur & au maitre de philofophie qui en étoit 
eaufe. Il vaudroit mieux, lui dit-il , qu'il n'y eût, ni études, 
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ni favans dans la Congrégation, is d'y introduire des libertés 
contraires aux regles. Une des chofes qu'il recommandoit le 
plus aux Supérieurs , étoit la charité envers les pauvres. Il ne 
pouvoit fouffrir qu'on alléguát la pauvreté de la maifon : il 
vouloit qu'on empruntât pour faire l'aumône. C'eft ce qu'il 
pratiqua lui-méme à Corbie pour acheter du bled , qu'il fit 
Kiftribuer aux indigens. Auli Dieu récompenfa fa charité & 
renouvella en fa faveur les miracles qu'il avoit faits autrefois, 
en multipliant le bled dans fes greniers, oü l'on prenoit fans 
qu'il y parüt de diminution. 


Après avoir gouverné fix ans le monaftère de S. Remi, il | 


fut élu Prieur de S. Germain des Prés, au Chapitre général de 


1633, qui le chargea de revoir & de retoucher les Conftitu- 
tions de la Congrégation. Pour exécuter cet ordre , il fe retira 
à S. Fiacre, comme dans un lieu folitaire & paifible, où il 
feroit moins diftrait. Là il fit une revue de toute fa vie, s'a- 


pliqua extraordinairement à la priere & à la pénitence, & jcüna , 


plus févérement, pour attirer fur lui & fur toute la Congré- 
gation les lumieres du Saint-Efprit. Au commencement d'Oc- 
tobre il alla à S. Faron , prit avec lui quelques Religicux, 
pour ailer à S. Denys célébrer la fête de ce faint Apôtre de la 
France. Ils y allerent à pied, & dans tout le chemin, ils ne 
s'entfetinrent que de Dieu. Sur le foir ils arriverent au mo- 
naftère, où D. Athanafe de Mongin fut faifi tout d'un coup 
d'une fievre violente. Après la fêre on le mena à l'abbaye de 
S. Germain des Prés, où toujours apliqué à Dieu, il ne parloit 
ue de lui. Il répétoit fouvent ces paroles du Pfeaume 55 : 
Pilou Dominum in omni tempore.: Je bénirai le Seigneur 
en tout tems. Sa maladie devint bientót mortelle & fe tourna 
en apoplexic. Ses dernieres paroles manifefterent fa tendre 
dévotion à la fainte Vierge. Dieu fit à fon ferviteur la grace 
de le délivrer des frayeurs de la mort , qu'il avoit Jl n 
beaucoup appréhendée , & l'enleva dans une létargie, le 17 
O&obre 1655 , n'étant ágé quc de 44 ans. Il fuc inhumé dans 
la grande chapelle de Notre-Dame. Il étoit petit de taille, & 
n'avoit pas unc figure avantageufe ; mais il paffoit pour le plus 
favant & le plus faint homme de fon tems. Dieu le favorifa 
du don de prophétie & de celui des miracles, dès fon vivant, 
comme l'atteftent les Chroniques de l'Ordre de S. Benoit, 
d'Antoine Yepés, & l'hiftoire manufcrite de la Coogréginion 
c 


sos ae " Tnm mati NELLO 
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de S. Maur. Le catalogue des aureurs de cette Congrégation, 
trouvé parmi les manufcrits du college de Louis-le-grand , fait 








D. pe Mox- 


l'éloge de D. Athanafe de Mongin , en ces termes : Athanafius SIN » &c.* 


de Mongin in Grayaco diœcefis Bifuntinenfis natus , excellentis 
extitit ingenii, Philofophiam atque Theologiam fuis prelegit 
fratribus. Plura. conjeripfit afcetice vite opyfcula cùm latiné 
tàm gallicó , que mellifluam fpirant pietatem. Ea pluribus in 
monafleriis Congregationis $. Mauri affervantur manufcripta. 


$. II. Ses ÉcriTs. 


Dom Athanafe tácha de rendre fon tems & fa folitude utiles 
à fes difciples : il compofa pour leur inftruction pluficurs traités 
fpirituels, dont voici les titres. 

1. Libellus de fpiritu & vitá anime, 1. De bono ufu tenta- 
tionum. 3. Quo [on hore canonice fint recitande. 4. Trac- 
tatus de meditatione. $. De diviná prafentid.-6. De virtute 
obedientie & diledionis mutue. 7. p» paupertate. monaflicé. 
8. De manfuetudine. 9. De verá folitudine , ut fponfa inveniat, 
Jponfum. 10. Modus attređandi vulnera Chrifli. v1. Modus 
compellandi beatam Virginem. 11. Viaggecem dierum. 13. De 
nativitate Domini, 14. Schola Mapiffri cœleftis. 15. De recol- 
ledione. 16. De converfatione fanctá colendá: 17. Devotio ergà 
adolefcentulum Jefum. 18. De devotione Domini Jefu. 19. De 
prefentiá continuá Dei hominis. 10. De celebrando adventu Do- 
mini. 11. De quadragefima utiliter tranfigenda. 11. Varii modi 
recolende paffonis omini. 13. De devotione ergà beatam Vir- 
ginem..14. De diredlione intentionum. 25. De cruce interiori, 
26. De aperiendo interiore animi flatu. 27. De duplici vá 
peregriná Chrifli Domini. 18. De perfediione is age 19. De 
regimine animarum. 30. De juventute & fenedlute vite fpiri- 
Qualis. 31. De interni & externi hominis differentia. 32. Quo 
Jpiritu converfatio exercenda. 33. De profeffione  monafficá. 
34. De votorum renovattone. 35. De obfervantiá Regule. 

Aucun dc tous ccs traités de piété n'a été imprimé. Lc 

ublic n'auroit rien de lui, fi fon frere le Jéfuite n'avoit pu- 

lié l'ouvrage françois intitulé : Les flammes Euchariftiques. 
A Paris, chez Jean Germont , 1634, 1 vol. in-8°. En.16394 
il y en eut unc feconde édition à Paris, in-12. 


c 


meer 





Don DE LA 
Morre. 


(a) Mabillon, 
Prifat. in 1. 
Jæcul. Bened. 
p.lxig. 


(6) Ibid. 
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Quoique D. RAymonwp-Opon DE LA MOTTE n'ait rien 
fait imprimer en fon nom, il ne doit pas être oublié dans 
cette hiftoire. Il naquit à S. Clair, dans le diocefe de Tou- 
loufc : il fit profeffion dans le féminaire de S. Louis de la 
méme ville, k 29 de Juin de l'an 1624, & mourut en Pab- 
baye de S. André d'Avignon, le 24 Février 1645, âgé de qua- 
rante-cinq ans. M. Sponde, Evêque de Pamiers, informé de 
fon mérite & de fon érudition eccléfiaftique (a), le demanda 
an Supérieurs , pour l'aider dans la compofition de fes An- 
nales. 

` Dom de la Motte dreffa le catalogue des Abbés de Sainte- 
Croix de Bourdeaux. 1l avoit entrepris de donner au public 
le Martyrologe de France; mais prévenu dans ce deffein par 
M. du Sauffay , alors Curé de S. Leu à Paris, & depuis Evêque 
de Toul yil lui abandonna fes recherches, & travailla (5) avec 
lui. Notre Bénédi&in laiffa plufieurs écrits, dont les PP. d'A- 
.chery & Mabillon profiterent pour donner au public les Actes 
des Salus de l'Ordre de S. Benoît. 


— S —— ————— P 
Dom Nicoizas-Hucues MÉNARD. 


* 
$. I HISTOIRE DE SA VIE. 


Om MéNarp vint au monde à Paris, lån 1585. Son 
pere, Nicolas Ménard , étoit fecrétaire de la reine Ca- 
therine de Médicis, & mourut Préfident de la Cour des mon- 
noies. Sa mere étoit d’une bonne famille de Blois. Il fut mis 
de bonne heure entre les mains de perfonnes fages & habiles, 
ui lui infpirerent la piété avec les élémens des belles-lettres, 
»ll fit fes humanités au college du Cardinal le Moine, où il 
fit paroitrc beaucoup d'éloignement de tous les divertiffemens, 
auxquels fe livre la jeunefle. Uniquement appliqué à fes de- 
voirs, il fervoit d'exemple à fes condifciples, par fa modcftie 
& fa piété. En Rhétorique il fur le meilleur écolier du college. 
Lorfqu'il eut achevé fa Philofophie , il prit l'habit religieux en 
l'abbaye de S, Denys en France, le 3 de Février 1608 ; maisilne 
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fit profeflion que le 10 de Scprembre 1612. Pendant ce tems-là e 
il fut envoyé à Paris, pour étudier en Sorbone, & prit le D. Méxan». 
degré de Bachelier avec F'éplaudifement de tous les Docteurs. 

Alors il crut devoir, avant toutes chofes, aprendre les langues 
feme & hébraïque, Iu le moyen dudes il aquit l'intel- 
igence de l'Ecriture fainte. > 

Sur les avis de ce qu'il y avoit de plus éclairé dans la Sor- 
bone, il s'exerca à la adicit , & remplit les principales 
chaires de Paris. Perfuadé que dans les entretiens familiers on 
fait fouvent plus de fruit que dans des fermons étudiés, il fit 
dans la paroiffe de S. Sulpice, le catéchifme pendant pluficurs 
' années. Toujours occupé de fon propre falur, il fit de féricufes 
réflexions fur la différence qu'il y avoit entre la vie des Reli- 
gicux de faint Denys, tels qu'ils étoient alors, & celle des 
vrais difciples de S. Benoit, & fe retira à Verdun, au mo- 
näftère de Saint-Vanne, où il prit l'babit de la réforme , que 
Dom Didier de la Cour y avoit établie dés l'an 1600. Dom 
Ménard y paífa le tems de fon noviciat dans les exercices de 
l'oraifon & de la pénitence. Il y fit profeflion le cinq d'Aoüc 
1614, âgé de vingt-ncuf ans. 

Peu de tems apres, les Supérieurs le chargcrent d'enfcigner 
la Théologie à fes jeunes confreres; mais l'obéiflance, qui 
l'avoit obligé à commencer ce cours, le lui fit quitter, pour 
paífer en Francé avec d'autres Religieux de fa Congrégation, 
& pour y faire revivre l'efprit de S. Benoit. On le mit d'abord 
au college de Cluni, oü il enfeigna la Rhétorique pendant 
feize ans , avec un fi grand aplaudiffement, que les plus ha- 
biles Profeffeurs d'éloquence s'aproprioient les fcholies qu'il 
di&oit fur plufeurs anciens auteurs. I] y fut auli Supérieur 
des Religieux réformés, qui réfidoient au college. Les leçons 
Qu'il donnoit n'étoient pas feulement des préceptes d'éloquen- 
ce; c'étoient encore des leçons de vertu, de modcític & de 
piété. Dieu donna une fi grande bénédiétion à fes travaux, 

ue plu(ieurs de fes difciples embrafferent la vie religicufe, 
dide enfeignerent la Philofophie, d'autres la Théologie , 
d'autres enfin s'apliquerent à la prédication. 

Etant devenu infirme, les Supérieurs-l'apellerent. dans Pab- 
baye de S. Germain des prés, où dégagé des foins d'une claffe, 
il fe donna tout entier à la pratique des exercices réguliers. 
Ce qui lui reftoic de tems, il l'employoit à " lecture des 

2 
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des favans, 
édit. de 1721, 
in-49. t. 1, 
P- 445: 
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SS. Peres, des conciles, de lhiftoire eccléfiaftique & des 
meilleurs auteurs. Il remarquoit tous les endroits qui pou- 
voient donner quelque nouvelle lumiere au public. Il avoit 
unc mémoire fi prodigiis: qu'il n'oublioit rien de cc qu'il 
avoit lu : c'eft pourquoi il ne faifoit jamais de recueil de fes 
lectures, Lorfqu'il avoit befoin d'un paflage ou d'une autorité, 
il fe fouvenoit parfaitement du chapitre & de la page de l'au- 
teur , où il l'avoit lu fans s'y tromper, quelque long tems qu'il 
y eût qu'il en eût fait la lecture. Le célebre Pere Sirmond, 
qui l'eltimoit, en étoit fi perfuadé, que lorfqu'il étoit en 
peine d'un paílage, il difoit qu'il avoit plutôt fait d'aller trou- 
ver D. Ménard, que de fe donner la peine de tant chercher, ' 
& jamais il ne le confultoit inutilement. » Ce Pere Ménard, 
» dit (a) M. Baillet, avoit une grande connoiflance dc l'Anti- 
» quité cccléfiaftique & monaftique, & on lc mettoit au nom- 
» bre des bons critiques du fiècle «. "s ai 

Tous fes talens ne firent qu'augmenter le mérite de fon 
humilité : elle éclatoit dans fa converfation , dans fes aétions, 
dans fa maniere de vivre : elle étoit toujours accompagnée 
d'une candeur & d'une fimplicité charmante. Tout le monde le 
refpeétoit, & il fe croyoit le dernier des hommes. Un chacun 
lui demandoit confeil, & il alloit lui-même comme un enfant 
découvrir à fon Supérieur l'état de fon ame, & lui demander 
fes lumieres pour la conduite de fa vie. On ‘auroit voulu lui 
témoigner par quelque marque. extérieure l'eftime que l'on 
faifoit de fon favoir & de fa vertu : lui au contraire cherchoit 
tout cc qu'il y avoit de plus vil, & ne voyoit rien, quelque 
bas & humiliant qu'il püt être, qu'il ne regardát comme au- 
deflus de lui. Quoique véritablement trés-favant, on ne le vit 
jamais faire oftentation d'érudition, Un très-petit nombre de 
irre ornoit fa cellule, & dès qu'il en avoit fait l'ufage qu'l 
fe propofoit , il les reportoit à la bibliotheque. H auroit apré- - 
hendé en les retenant plus long-tems de faire tort au public, 
& de nuire à quelque autre, qui en auroit peut-être fait un 
meilleur ufage que lui. Ces bas fentimens de lui-même, fe 
manifeftoient fur-tout lorfqu'il étoit obligé dans {es écrits de 
réfuter quelqu'un : il le faifoit avec tant de modeftie & de 
modération , qu'on ne pouvoit s'en offenfer. f 

Il auroit préféré d'en(cigner les élémens de la langue latine 
à des enfans, qu'il regardoit camme l'efpérance du troupeau 
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de Jefus-Chrift , à l'étude des hautes fciences. Son état ne lui === 
donnoit pas le moyen de fuivre les mouvemens de fon cœur, D. Méxaro. 
our foulager les membres de J. C. réduits à l'indigence. 
Mais pour leur procurer d'abondantes aumônes, il fe fervit 
des perfonnes de condition qifil connoiffoit. Sa mortification 
& fon obéiffance pouroient fervir de modele aux plus parfaits, 
& feroient voir à ceux qui ne connoiffent pas l'étendue de ces 
vertus chrétiennes, que dans tous les momens de la vie & dans 
toute occupation, on peut être humble, pénitent & obéiflant, 
La frayeur que Dom Ménard avoit de la mort, l'engagcoit à 
demander à Dieu la grace de mourir fubitement, Sa mort en 
effet fut prefque fubite, mais elle ne fut pas imprévuc. Lorfque 
D. Grégoire Tariffe, Supéricur-général , lui ordonna de tra- 
vailler à une nouvelle édition de fon Martyrologe Bénédi&in, 
il lui répondit qu'il le feroit par obéiffance , quoiqu'avcc peine, 
arce qu'il n'en verroit pas la fin. Sur ce que D. Luc d'Áchery 
hi dit qu'il n'y avoit pas d'aparence d'une mort prochaine, 
D. Ménard lui répondit comme.un homme afluré de ce qu'il 
avançoit. Lorfqu'il fe difpofoit à revoir & à augmenter fon 
Martyrologe , il fut tout d'un coup faifi d'une colique fi vio- 
lente, le 20 de Janvier 1644, que dés le lendemain il n'cut 
ue le tems de fe confefler ; & comme on fe difpofoit à lui 
doner le- faint Viatique, il expira entre les mains de fes 
confreres. Il étoit âgé de 57 ans. On l'enterra dans la grande 
chapelle de la fainte Vierge , le jour de S. Vincent, patron de . 
l'abbayc. . 
On lit fon éloge dans le catalogue des premiers auteurs de 1 
la Congrégation, écrit dans le tems même. Cet éloge cft concu 
en ces termes : Hugo Menard Parifinus , ex monacho S. Dio- 
nyfü in Franciá, Academiæ Parifenfis Baccalaureus Theo- 
logus priufquam nomen Congregationi $. Mauri dediffet , ac 
pofimodum in collegio Cluniacenfi Parifiis eloquentiam publicè 
annos quindecim docuit. Conciliorum veterumque Patrum jugi 
leđione exercitatiffimus , G rei antique peritiffimus fuit , velut 
indigitant que in püblicum protulit opera. Elucebat in co candor : 
morum fingularis , & venerenda fimplicitas : unaque ipfe acris 
exiflit ingenii ac memorie feliciffimæ. Le célebre M. Dupin (a) (a) Bibl. des 
n'a pas jugé moins favorablement de notre favant confrere. aut. eccléf. du 
» Le P. Ménard, dit-il, avoit beaucoup d'érudition & de juf- !7 Jteclc; part. 
» tele d'efprit. Ses remarques font pleines de recherches cu- 2>% >P. 248. 
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» ricufes, & qui viennent à fon fujet. Il avoit joint à la fcience 
» unc grande humilité & une finguliere piété, & s'étoit ac- 
» quis une cftime générale des habiles gens de fon tems «. Le 
» Bere Niceron, Barnabite, en fait aufli un grand éloge au 
22° tome des Mémoires pour fervir à l’Hifloire des hommes 
illuftres, dans la République des Lettres. ' 


$. II. $zs OUVRAGES. 


1. Le premier que Dom Ménard ait donné au public eft 
fon Martyrologe Bénédićtin , qui porte ce titre : Martyrologium 
Sanctorum Ordinis fancti Benediclt, duobus obfervationum libris 
illuflratum , in quibus continentur multorum Sanclorum vite nun- 
quam haëlenus edite & preclara alia antiquitatis monumenta. 
"Auctore, R. P. D. Hugone Menard , Religiofo Benediclino Con- 
gregationis $. Mauri in Galliä. Parifiis apud Joannem Ger- 
mont & Joannem Bilaine , 1619, 1 vol. in-8?. Ce volume, 
qui contient plus de mille pages, eft dédié à Henri de Lor- 
raine , Archevêque de Reims, & Abbé de S. Remi, & de 
S. Denys en France. Dans la préface l'autcur rend graces à 
Dieu d'avoir infpiré au vénérable D. Didier de la Cour, à 
divers Supérieurs , Abbeffes & Abbés, le grand deffein de 
faire revivre l'efprit de S. Benoit, prefque éteint dans les mo- 
naftéres de France. Il avertit que le Martyrologe qu'il publie 
n'eft autre que celui du favant Arnoul Wion, moine de la 
Congrégation du Montcaffin ; mais qu'il l'a revu ; qu'il en a re- 
tranché plu(icurs Saints étranbers à l'Ordre de S. Benoit, & y 
€n a ajouté d'autres qui lui apartiennent véritablement. La per- 
miffion d'imprimer eft remarquable cn ce que Dom Maur du 
Pont, qui l'accorde, y prend la qualité de Supéricur-général 
de la Congrégation de S. Maur. Dom Grégoire Tariffe n’eft 
donc pas le premier qui ait pris ce titre, cofnmc pluficurs 
écrivains l'ont avancé. 

Le Martyrologe ne remplit pas plus de 113 pages : il eft 


+ fuivi de deux appendices, l'un d'Arnoul Wion, & l'autre de 


D. Hugues Ménard. Les obfervations de celui-ci font divifées 
en deux livres : elles font également folides & pleines d'éru- 
dition. Le fecond livre eft terminé par les vies & les éloges 
de plufieurs perfonnes d'une éminente piété, mais dont la 
mémoire net pas honoréc d'un culte public. De ce nombre 
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font la vénérable Mere Marguerite de Venix d'Arbouze, pre- 
miere Abbeffe du Val-de-Grace, & Dom Noël Mars, moine 
de Marmoutier ,: & Inftituteur de la Congrégation de Bre- 
tagne, qui fut unie à celle de S. Maur, au Chapitre général 
de 1628. On trouve à la fin du volume ún petit traité de l'o- 
rigine & du progrès de l'Ordre de S. Benoit. Les Supérieurs 
avoient preffé D. Ménard de revoir & augmenter fon Mar- 
tyrologe. On lui avoit envoyé pour cct cffec plufieurs vies & 
d'autres monumens; mall fa mort furvenuë comme il fe dif- 
pofoit à obéir, a privé le public d'une feconde édition qui 
auroit enchéri fur la premiere. C'eft fans doute par inadver- 
tence que M. Dupin a dit quc cclle-ci eft en deux volumes 
in-folio. 

2. Il y avoit très-long-tems qu'on n'avoit vu paroître dans 
Paris un livre aufi plein d'érudition que celui que Dom 
Ménard publia fous ce titre : Concordia Regularum , auctore 
S. Benediclo Anianæ Abbate , nunc primm edita ex bibliotheca 
Floriacenfis monaflerii , notifque € obfervationibus illuffrata. 
Auélore Fr. Hugone Menardo monacho Benedidlino Congrega- 
tionis S. Benedicli , alias Cluniacenfis & fancti Mauri. Parifiis 
ex officina Hieronymi Drouart : Apud Dionyfium Bechet, 
1628, 1 vol. in-4°. Ce volume de plus d'onze cens pages, 
non comprifc la table des maticres, eft dédié à S. Benoît, 
Patriarche des Moines d'Occident, au nom de ceux qui ont 
embraffé fa Regle. Après une préface affez courte, D. Ménard 
donne fur un ancien manufcrit, la vie de S. Benoit d'Aniane, 
auteur de la Concordance des Regles, & deux de fes lettres, 
dont l'une eft adreflée à l'Abbé George & aux Moines de 
l'abbaye de S. Sauveur d'Aniane, & l'autre à Nebridius, Ar- 
chevéque de Narbonne. Ces monumens font fuivis de notes 
& d'obfervations, qui répandent une gragde lumiere fur le 
texte. 

La Concordance cft précédée d'un petit traité dans lequel 
D. Ménard fait connoître les vingt-fix Regles dont elle eft 
compofée , & les faints Inftituteurs de la vie monaftique qui 
en font auteurs. Le but de cette Concorde des Regles , eft de 
faire voir qu'il n'y a rien dans celle de S. Benoit qui ne s'ac- 
corde parfaitement avec les autres regles autorifées dans lE- 
glife. Sur chaquétexre de la Regle de S. Benoit, qui marche 
toujours la premiere , on trouve tout ce que lcs autres regles ont 
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dit fur le même fujer. Le tout eft accompagné d'une multitude 
de notes favantes & de remarques judicieufes, dont l'éditeur 
a enrichi l'ouvrage. Sur le texte de la Regle de S. Benoit, qui 
permet aux Moincs malades & infirmes de manger de la chair, 
mais qui leur ordonne de s'en abftenir en fanté : At ubi me- 
liorati fuerint à carnibus more folito omnes abflineant ; Dom 
Ménard obferve que cette défenfe générale de manger de la 
chair n'exclut pas moins celle des volatiles que celle des ani- 
maux à quatre pieds. À CARNIBU@ MORE SOLITO OMNES 
ABSTINEANT , tam quadrupedum quàm volatilium , quia idem 
prohibet fanis quod indulfit egrotis , nempà efum carnium , nec 
folum quadrupedum , fed etiam volatilium , quas nunquam pro- 
hibet aegrotis , quia hoc abfurdum prorsus fuiffet. 

3. Le plus important ouvrage que D. Ménard ait fait im- 
primer, eft le Sacramentaire du Pape S. Grégoirc-le-grand : 
Divi Gregorii Pape hujus nominis primi , cognomento Magni , 
liber Sacramentorum , nunc demüm corrector È locupletior editus 
ex Miffali mf. fancti Eligii Bibliothece Corbeinfis, notifque & 
obfervationibus illuftratus, Operá & ftudio Fr. Hugonis Me- 
nardi , monachi Congregationis $. Benedi&i, aliàs Cluniacenfis 
& S. Mauri. Parifiis , fumptibus Claudii Sonnii & Dionyfi 
Bechet , 1642, 1 vol. in-4°. L'épitre dédicatoire cft au Car- 
dinal de Richelieu, que D. Ménard loue principalement fur 
fon attention à faire nommer aux Evêchés les meilleurs fujets, 
& fur fon zele pour avancer & foutenir la réforme, des mo- 
naftères de l'Ordre de S. Benoit. Dans la préface l'éditeur fait 
connoître les manufcrits dont il s'eft fervi, & fur-tout cclui 
de Corbie qui porte le titre dc Miffel de S. Eloi, quoiqu'il ne 
foit pas plus ancien que le commencement du IX* fiecle. 
C'eft de ce précieux monument que D. Ménard a tiré le Sacra- 
mentaire de S. Grégoire-le-grand. Il s'annonce d'une maniere 
qui le rend tout-à-fait refpeétable : Iv NOMINE DOMINI, 
hic liber Sacramentorum de circulo anni expofitus, à S. Gregorio 
Papa Romano editus , ex authentico libro bibliothecae Cubiculi 
fériptus. Dans ce Sacramentaire le Canon de la Mcffe cft le 
méme quc l'on dit encore aujourd'hui , & avec les mémcs fignes 
de croix, à l'exception de ceux que le Prêtre fait au commen- 
cement du Canon. | 

On trouva en 1695, dans le tréfor de l'éplife cathédrale du 
Mans, un Sacramentaire manufcrit de S. Grégoire. m ing 

réchal , 
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réchal, Prêtre, (a) l'annonga dans une lettre comme plus an. t——————— 
cien que ceux que le P. Ménard & Pamclius ont fait impri- D. Méxan». 
mer; quoique l'écriture n'en foit que de l'onzieme fiecle. Il (a) Journal des 
paroiffoit à M. Maréchal avoir été copié fur un exemplaire Sav. du lundi 
moins altéré que ceux qui ont été donnés au public par. ces ? vri 1696, 
deux favans: ü ne voyoit dans le manufcrir du Mans aucune 7: ! 6? 
bénédiétion ou croix fur la fainte Hoftie après la confécration, 
ni de Memento pour les morts dans le Canon; quoiqu'il foit 
dans la feconde partic du méme manufcrit parmi les prieres 
Pro Epifcopo pra Aprés ces paroles, E elevatis oculis ad 
Deum Patrem fuum , il lifoit Redemptorem fuum. Enfin il trou, 
voit plufieurs autres diférences entre fon Sacramentaire & ceux 
de Pamelius & du P. Ménard. M. l'Evéque du Mans furpris 
dc l'expofé de la lettre de M. Maréchal, fe fit E le mas 
nufcrit de la cathédrale, & le fit examiner en fa préfence par 
des connoifleurs. Le réfulrat de cet examen fe trouve dans une 
lettre du Pere Abbé de S. Vincent du Mans, écrite le z9 Avril 
1696, par ordre de l'Evéque, & inférée dans le Journal des 
Savans, ($) du lundi 21 Mai de la même année. ».On a re- (/) P. 155, 
» marqué aprés unc difcuffion exacte, dit la lettre, que M. 240. 
» Maréchal, Prêtre, s'étoit trompé en quelques endroits im- 
» portans, & particuliérement lorfqu'il a dit que dans les pa- 
» roles de la confécration il y. avoit ces mors dans le manufcrit : 
» Elevatis oculis ad Denm Patrem fuum , Redemptorem fuum, 
» Car il n'y a précifément que ce que l'on dir encore aujourd'hui : 
v Elevatis oculis in celum ad te Deum Patrem fuum omnipo- 
» tentem , tibi. gratias agens , &c. ll s'eft auffi trompé, cn di- 
» fant qu'il n'y avoit point de croix ou,bénédiftions fùr l'Ho(- 
» tie aprés la confécration : car il s'en trouve dans le manuf- 
» crit avant -& après la confécration; avec cette diférence que 
» celles d’après fonc interlinaires aü - deffus: des mots, mais 
» marquées de méme encre que le refte. Le Memento que nous 
» difons pour les morts, fe trouve dans la Meffe pour un Evéque 
* — »mort, & il eft dans la premiere partis (du manufcrit)& non 

» pas dans la feconde s comme l'avoir avancé l'auteur de la 

Mi pdt inférée dans. le Journal, On jugera parcgesi endroits, 

» qe paroiffent-de quelque conféquence y, du peu d'exactitude 
» de l'auteur de la lettre , & il feroit inutile d'en marquer da- 
» vantage, Il nia avoné qu'il étoit peu verfé dns lcs anciens 
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me » manufcrits, & que c'étoit la caufe qu'il avoit fait ces fautes 
D. Méxanni » dans fa lettre, « 

Après le Sacramentaire de S. Grégoire, D. Ménard donne 
un Appendice qui contient trois manieres anciennes de dire 
& célébrer la Meffe: La premiere eft tirée du manufcrit de 
Ratolde, Abbé de Corbie, mort l'an 986. La feconde a été 
copiée fur, un manufcrit de la bibliotheque Tillienne, écrit 
fous le regne de Henri F, roi de France. C'eft un Ordre Ro- 
main à l'ufage de l'Eglife de Séez en Normandie. La troifieme 
maniere de citus da Meffe eft extraite du livre des offices 
de l'Eglife , compofé dans l'onzieme fiecle, par Jean, Evêque 
d'Avranches, & depuis Archevêque de Rouen, Cet Appendice 
eft terminégar les prieres qu'on récitoit & les cérémonics 

u'on obfervoit anciennement au facre des Rois, à la béné- 
diction des Reines, & à la célébration des mariages. 

Les notes & les obfervations de D. Ménard' ont été impri- 
mécs féparément avant le Sacramentaire, comme il paroît par 
ce frontifpice : Fr, Hvcowis MzNanDr monachi Congre- 
gationis $. Benedicli in Gallia, aliàs Cluniacenfis & fan 
Mauri , notæ & obfervationes in librum Sacramentorum fancti 
Gregorii magni Pape I , nunc demüm locupletiorem & correc- 
tiorem editum ex Miffali mf. S. Eligii Bibliotheca Corbeinfis: 
Parifiis , apud Dionyfium Moreau , 1641. Ces notes & obfer- 
vations rempliffent 419 pages in-4°. Elles répandent beaucoup 
de lumieres fur l'ancienne difcipline de l'Eglife, fur-tout par 
rapport à la liturgie & à tous les Sacremens. Dom Denys de 
Sainte-Marthe a iriféré ces notes & ces obfervations dans le 
troifieme tome de fon édition des Œuvres de S. Grégoirc-le- 

and. 

i M. de Launoy avoit publié une Differtatioh pour prouver 
contre Dom Millet, que S. Denys l'Aréopagite eft diférent 
de celui de Paris. C'éroit aufi le fentiment du célebre P. Sir- 
mond, & D. Ménard y étoit entré d’abord; mais ayant exa- 
miné de plus prés cette queftion , il fe [og ne us l'Aréopagite 
eft le méme que le premier Evéque dc Paris. En conféquence 
il publia la Differtation intitulée: De unico Dionyfio Areo- 
pagita Athenarum & Parifiorum Epifcopo , iriure Joannis 
de Launoy Con[lantienfts , Theolog? Parifienfis , difcuffionem 
Milletiane Refponfionis Diatriba. Parifüs., apud Dionyfium 
Bechet, 1643, 1n-8°. D. Ménard ne s'cft pas nommé dans cette 
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édition. La même differtation parut en 1644, fous un autre e 
frontifpice, avec le nom de l'auteur, qui venoit de mourir. -D. Méxan». 
M. de petis n'y répondit (1) point. On trouve dans la pré. : 
face une lifte de toutes les pieces qui avoient été écrites juf- 
qu'alors fur cette difpute. Quoiqu'il y ait beaucoup de re: 
cherches & d'érudition dans cet écrit, il-n'a pas cu la force 
de convaincre les favans, qui diftinguent S. Denys l'Aréo- 
pagite de S. Denys Evéque de Paris. L'Eglife de cette capitale 

` folemnife la fête de ces deux Saints en deux jours diférens. 

5. Dom Ménard a découvert le premier dans un manufcrit 

de Corbie, l'épitre attribuée à faint Barnabé par les anciens 
Peres de l'Eglife. Il s'étoit préparé à la donner au public avec 
fes remarques. Il avoit aufi décrit de fa propre main le Marty- 
rologe de 5. Jérôme, fur lequel il avoit fait des obfervations. 
Dom Luc d'Achery, après la mort de Dom Ménard , fit im- 
poe l'un & l'autre, l'Epitre féparément, & le Martyro- 
oge au quatrieme tome du Spicilege. L'Epitre porte ce titre : 
H' ®ŒEPOMENH TOT ATIOT BAPNABA AIIOZTOAOT 
EHIXTOAH 'KAGOAIKH. SawcTi BARNABÆ APOSTOLI 

'( UT FERTUR ) EPISTOLA CATHOLICA ab antiquis olim 
Ecclefie Patribus, fub ejufdem nomine laudata & ufurpata. 
Hanc primum è tenebris eruit , notifque G obfervationibus illuf- 
travit R. P. Domnus Hugo Menárdus monachus Congregationis 
S. Mauri in Gallia. OPUS POSTHUMUM. Parifiis , fumptibus 
Simeonis Piget, 164$, 1 vol. in-4?. Ce livre cít dédié à M, 
Matthieu Molé, Confeiller d'Etat & premier Préfident du 
Parlement de Paris. Dom Luc d'Achery fait un bel éloge de 
D. Ménard dans l'avis au le&eur. On y lit que le texte grec 
de S. Barnabé , imprimé à côté de l'ancienne verfof tirée du 
manufcrit de Corbie , dont l'antiquité eft de plus de mille ans, 
fut généreufement communiqué à D. Ménard par le favant 
Pere Sirmond, qui l'avoit aporté de Rome. Les dernicres pages 
de l'ancienne verfion manquant dans le manufcrit de Corbie, 
D. Ménard y a fuppléé par une traduction fimple & littérale 
du texte gréc. Cet fans doute ce qui a fait dire à MBaillet  Jugem. des 
que le favant Bénédiétin a traduit en latin l'Epitre attribuée avans, c. 2, 
à S. Barnabé Apótre , quoiqu’il'n'en ait traduit que quelques P- 446. 
pages de la fin. L^ 


' 


: --—5- A Del ~ Í ita - Biblioth, hiflor. 

(1) » M. de Lautoy; felon le P. le Lohg (á), a prérendu avoir réfuté cet og- A, pre eei 
m vrage, dans la feconde édition de la Réponfe qu'il a faite au P. Millet, «, 7 eol, x. 
D 2 . 
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Cette Epitre, enfemble le jugement qu'en a porté D. Mé- 


D. Mévano. nard , fes notes & fes obfervations , ont été réimprimeés à la 


tête des ouvrages des Peres Apoltoliques, publiés par le cé- 
Jebre M. Cotelier, édition de 1698. Au commencement du, : 

remier. volume il.y a .une lettre de l’ Archevêque, dc Cantor- 
ig du 31 Juillet 163», dans laquelle on voit que D. Mé- 
nard lui avoit envoyé l'Epitre attribuée à S; Barnabé., avec 
fes notes & fes obfervations fur ce monument de la primitive 
Eglifc. Il, paroît. méme que D. Ménard avoit voulu dédier - 
fon ouvrage au Prélat, qui après lui avoir répondu de la ma- 
niere la.plus obligeante , porte fon jugement fur l'Epitre & 
fur les remarques de notre auteur. 








Dom SIMON-GERMAIN MILLET. 


Ox Mirrrr naquit à Venify, bourg du Dioccfe de 
Sens, l'an 1575. Il fit profeflion dans la“ Congrégation 
de Chezal-Benoit, & fut Moine de l’abbaye de S. Germain 
des Prés, avant que d'entrer dans la Congrégation de S. Maur. 
On le nommoit alors Dom Simon; mais il prit le nom de 
Germain , lor(qu'il embraffa cette réforme , étant âgé de cin- 
uante-fept ans. ll prononça fes vœux dans l'abbaye de la 
Sainte. Trinité de Vendôme, le 19 Juin de l'an 1632, & mou- 
rut dans celle de S. Denys en France, le 28 Janvier 1647, 
ágé dc foixante-douze ans. Le catalogue des premiers écrivains 
de la Congrégation de S. Maur, trouvé parmi les manufcrits 
du college de Louis-le-grand, parle de lui en ces termes : 
Germanus alias Simon Mille natus Venifio in Diæcefi Seno- 
nexfi, ex Sodalitio Cafalis- Benedidi ac monacho S. Germani 
Parifienfis adfcriptus eft Congregationi $. Mauri. Ecclefiaflicæ 
Aiflorie , potiffimum antique fcientiffimus fuir. Voici fes ou- 
yrages. . un 
1. Les Dialogues de S. Grégoire, traduits de latin en fran- 
fois » & illuftrés d 'obfervations , avec.un Traité, de la tran[la- 


-^ tion du corps de S. Benoît en France. À Paris, chez Jofeph Co- 


tereau , 1624. Le Traité fut réimprimé à Paris l'an 1644, in 8°. 
Le but de l'auteur eft de prouver que le corps dc S. Benoit cft 
ee à Fleuri, depuis que S, Aygulphe l'eut aporté 
d'Italie. Ju CM 
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2. Le Tréfor facré ou Inventaire des fainies Reliques & au- 
tres précieux joyaux de l'Eglife & du Tréfor de l'abbaye de 
S. Denys en France : enfemble les tombeaux des Rois & des 
Reines , depuis Dagobert jufqu’au Roi Henri-le-grand, Paris, 


1638, in-11. Une feconde édition de la même année ajoute: 


au titre : Depuis le Roi Dagobert jufqu'à Louis XIII , avec 
un abrégé de chofes plus notables arrivées de leur regne. Par 
Dom Germain Miller, Religieux Bénédiclin de cette abbaye. 
Ce livre, & fur-rout l'Abrégé de l'hiftoire de la vie de nos 
Rois, eut d'abord beaucoup de cours; puifqu'on en fit des 
éditions nouvelles en 1640, 1645 & 1646. E 
3. Dom Millet entra dans la coftceítation qui partageoi 
alors les favans fur S. Denys l'Aréopagite & S. Denys premier 
Evêque de Paris, & regardé comme l’Apôtre de la France. 
Le Pere Sirmond , dans une obfervation fur la lettre de Louis- 
le-débonnaire , à l'Abbé Hilduin, avoit diftingué deux faints 
Denys. C'eft ce qui donna occafion au Bénédi&tin dc publier 
l'ouvrage intitulé : indicata Ecclefie Gallicane de fuo: Areo- 
pagita Dionyfio gloria. Auctore. Germano Millet, monacho 
fancti Dionyfu , Congregationis fancti Benedicli , alias Congre- 
ationis fandi Mauri. Parifiis, apud Bechet, 1638 , 1 vol. in-8°, 
L'épicre dédicatoire cft à M, Seguier, Chancelier de France. 
L'auteur a partagé fon ouvrage en trois livres. Dans le premier 
il traite de l'érabliffement de la Religion chrétienne | pin les 
Gaules dés le tems des Apôtres : dans le fecond il tâche de 
montrer que S. Denys envoyé par S. Clément, eft le méme 
ue l'Aréopagite : dans le troifieme il détruit la tranflation 
Ébaleufe du corps de S. Denys, de France en Baviere. 
- 4. M. de Launoy, fi célebre parmi les Critiques du dernier 
fiecle, ne tarda pas à combattre D. Millet par un écrit intitulé: 
Differtatio de duobus Dionyfüs. Le Bénédictin publia une Ré- 
ponfe fous ce titre : Ad errare nuper evulgatam de duobus 
Dionyfiis seu , in quá evidentiffimè demonftratur unum & 
eundem d ionyfium Areopagitam & Parifienfem Epifcopum. 
Auëore Germano Millet , monacho Congregationis S. Benediäi, 
alias $. Mauri. Parifiis , apud Dionyfium Bits. 1642 , in-8°, 
Dès la méme année M. de Launoy difcuta cette réponfe ; mais 
il le fit dans le ftyle de ce ul C'eft-à-dire , avec aigreur 
& vivacité, C'eft peut-être ce qui empécha D. Millet de re- 


- 


Lon) 


. D. Muucer. 


pliquer, Dom Hugues Ménard prit fa défenfe, & femble avoix 


ironic c i 
—————— 


D, Mirem. 
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terminé la difpute. Dom Jacques Doublet, Religieux nón- 
réformé , & Doyen de l'abbaye de S. Denys en France, fignala 
auíli fon zele pour l'ancienne tradition de fon Eglife, par un 
livre intitulé : » Hiftoire chronologique pour la vérité de faint 


'» Denys l'Aréopagite, Apôtre de la France, & premier Evêque 


» de Paris, déduite de fiecles en fiecles, depuis les Apótres 
» jufqu'à nous, confirmée par la croyance univerfelle des Eglifes 
»de France & étrangeres, &c. Par Jacques Doublet, &c. A 
» Paris, chez de Brefche, 1646, in-4?. « 








Dom Lovurs-TuoMa4s pu Four. 
$. I. S4 Ve. 


D$: pu Four naquit à Fécam en Normandie, le 27 de 
Janvier 1613. Son pere Gédéon du Four, étoit Vicomte 
de Fécam. Né dans l'héréfie, il rentra dans le fein de l'Eglife 
catholique & en fut un zélé défenfeur. Il étoit verfé dans la 
le&ure des SS. Peres, bon canonifte , excellent controverfifte, 
& amateur des pauvres & des orphelins, Sa mere Anne Vimars, 
fille du Contrôleur au grenier à fel de la ville du Havre, étoit 
ornéc des vertus les plus recommandables à fon fexe. Etant 
demeurée veuve à l’âge de vinge-trois ans, elle renonça à 
toutes les vanités du monde, & ne fongea plus qu'à donner à 
fes enfans une éducation chrétienne. 

Thomas, de plus jeune de tous, profita de telle forte de fes 
inftru&ions, qu'il ne lui donna jamais occafion de le reprendre. 
Lorfqu'il fut en état d'étudier, fa mere, qui l'aimoit particu- 
liérement, le confia à un faint Prêtre habile dans les fciences 
humaines. La docilité du jeune Thomas, la vivacité de fon 
e(prit, & fa grande mémoire firent juger dès-lors qu'il feroit 
un jour l'honneur de fa famille. Lorfqu'il eut achcvé fes hu- 
manités, on l'envoya à Paris, où il employa la premiere année 
à l'étude de l'hébreu & des autres langues orientales , dans 
Aefquelles il fit beaucoup de progrès, Il apprit l'hébreu fous un 
ancien profeffeur très-favant, qui dans une occafion publique 
fit fon éloge, comme du plus “excellent écolier qu'il eût eu 
jufqu'alors , & comme d'un enfant né pour les langues oriens 


DE LA CONGRÉGATION DE $. MAUR. s: 


tales. A l'égard. du fyriaque & du caldéen, il les apprit lui- = 
méme, & fans le fecours d'aucun maitre. L'année fuivante il D. ou Fou. 
commença fa philofophie dans l'univerfité de Paris, n'étant 
encore âgé que de feize à dix-fept ans. Du confentement du 
Principal de fon college, il enfeigna en même-tems la langue 
hébraïque; ce qu'il continua de farre pendant fa feconde année 
. de philofophie. Il compofa des oies en hébreu fur touté la 
philofophie, pour les foutenir en cette langue, fans avoir de 
préfident, Il s'étoit fait un petit Lexicon hébreu de tous les 
termes dont on fe fert en pilo a 1 Hors de la claffe il par- 
Ars tout fon tems entre l'étude des langues & les exercices 

e piété. / 

À écodia enfuite la théologie pendant deux années, à la fin 
defquelles il prit la réfolution de fc faire Chartreux, à l’âge 
. de près de vingt & un ans, Il fut envoyé à la Chartreufe de 
Montrenaud près de Noyon , où il fut reçu avec joie & admiré 
de tous les Religieux , pour fon zele & fa ferveur. Il y demeura 

fix femaines avant quc de prendre l'habit monaftique. Mais 
lorfqu'on fat fur le point de le lui donner, le médecin de la 
maifon jugea que les longues veilles jointes aux jeünes & à 
Pabftinence le rendroient infailliblement pulmonique. Il fe vit 
donc obligé de revenir à Harfleur auprès de fes parens. Il ré- 
folut d'y paffer deux ans, pour donner à fon foible tempéra- 
ment le tems de fc fortifier, après quoi il fe propofoit de quitter 

le monde, & de fe préfenter pour être admis dans quelque 
corps religieux , jufqu'à ce qu'un refus marqué lui fit connoître 

ue ce n'étoit pas la volonté de Dieu : auquel cas il entreroit 
dis l'état eccléfiaftique féculier , pour y vivre féparé du mon- 
de, fans bénéfices, dont le fardeau lui fembloit infuportable. 

C'eft la raifon pour laquelle il en avoit déja refufé un pendant 

fon cours de théologie. 

Il n'eut point d'autres exercices à Harfleur , que l'étude & 

la priere, Il paffoit les jours & bien fouvent les nuits fans fe 
déshabiller , ni fe coucher , fe contentant, lorfque le fommeil 
l'accabloit, de s'affoupir dans fa chaire & accoudé fur fa table 
pendant une heure ou environ. Il reprenoit enfuite l'étude 

avec autant d'ardeur qu'auparavant. Sa grande lecture, fes col- 

le&ions, un abrégé de toute la théologie, & plufieurs autres * 

écrits, qu'il fit en fi peu de tems, furpaflent toute croyance. j 
Lorfqu'il fe couchoit fur les deux ou trois heures après minuit, 
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c'étoit fur des nattes. Il jeünoit les vendredis, & le refte du 


‘D. ou Four. tems fa vic étoit trés-fobrc. 


Dieu lui avoit donné le don d'oraifon : il paffoit tous kes 
jours deux heures à l'Eglife dans ce faint exercice, fans parlec 
des prieres qu'il faifoit dans la retraite & dans fa chambre. Il 
-communioit tous les jours, & fe confeffoit deux ou trois fois la 
femaine de fautes fi légeres, qu'on avoit peine à trouver en lui , 
matiere d'abfolution. Souvent il alloit vifiter les pauvres ma- 
lades , pour les confoler , les inftruire & les affifter du peu qu'il 
avoir, Íl étoit fort réfervé dans fes difcours, & ne parloit pas 
méme dcs défauts publics du prochain. S'il arrivoit qu'en fa 

réfence on parlât mal de quelqu'un, auffi-tót il en prenoic 
a défenfe, ou l'excufoit ou diminuoit fa faute, Jamais il ne 
voulut étudier le Traité de la virginité, de peur de fouiller la 
pureté de fon cœur par une connoiffance, quoique théolo- 
gique, des vices contraires. ~ 

Enfin ne pouvant plus fouffrir le féjour du monde, il alla 
fc préfenter au noviciat de l'abbaye dc Jumiege. Il y fut admis 
étant âgé d'environ vingt-trois ans, & confommé en toutes 
fortes de fciences & de vertus. Il paffa l'année de fon noviciat, 
non comme un novice, mais comme un ancien profès des 
plus parfaits. Il fit profeífion le 1o d'Aoüt 1637. Un de fes 
freres s'étant rendu à la cérémonie, le Supéricur de la com- 
munauté de Jumiege lui dit :» Votre frere cft un Ange & 
»non pas un homme : il eft entré chez nous plus religicux 
» que nous ne fommes nous-mêmes. « Dom Thomas du Four 
puo toujours depuis les devoirs de la. vie religieufe avec 

a ferveur la plus conftante. - 

Dom Grégoire Tariffe, Supérieur-général de la Congréga- 
tiop, défiroit appliquer fes Religieux à l'étude de l'Ecriture- 
fainte; mais il étoit perfuadé qu'on ne pouvoit l'apprendre à 
fond fans la se” pus des langues grecque & hébraïque. 
C'eft ce qui le détermina à faire venir Dom Thomas à S. Ger- 
main des Prés. Pour favoir au jufte jufqu'oü alloit fa fcience 
hébraique, le P. Général invita à diner M. de Muys, le plus 
habile profeffeur des langues orientales qui für à Paris. Après 
le repas il le conduifit à la bibliotheque, & le pria de conférer 
avec D. Thomas. M. de Muys lui fit d'abord pluficurs quef- 
tions comme il auroit fait à un écolier : il Je fit enfuite expli- 


quer les chapitres de la Bible les plus aifés, & voyant quii 
répondoit 
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tépondoit à tout pertinemment, il le mit fur les plus grandes = 
difficultés, d'ou il fe tira en habile homme. Alors M. de Muys D. nu Fours 
prit le P. Général en particulier, & lui dit que fon Religieux 

étoit un maître; qu'il ne croyoit pas qu'il y eût dans Paris 

"dep air plus capable que lui , & qu'on pouvoit hardiment le 

aire enfeigner les larigues. Sur ce témoignage on lui donna dix 

ou douze Religieux, qu'il inftruifit avec tant de fuccès, qu'ils 

devinrent eux-mêmes en état d'enfeigner les autres. Quelques 

années aprés, le P. Général voulant lui procurer le moyen 

d'acquérir une connoiffance encore plus étendue de l'Hébrcu, 

l'envoya demeurer à S. André d'Avignon, afin qu'il püt con- 

férer avec les Juifs de cette ville. 

En ce tems-là on penfoit à imprimer la Polyglotte de Mi- 
chel le Jay, & l'on avoit cherché les plus habiles gens pour 
travailler 1 cet ouvrage. Ces Meffieurs prierent Dom Thomas 
de les aider dans cette entreprife. Comme il s'agiffoit de la 
gloire de, Dieu & de l'utilité publique, il y confentit avec l'a- 
grément du R. P. Général. Mais voyant qu'on n'aportoit pas 
tout le foin néceflaire à corriger cet ouvrage pour le mettre 
dans fa perfection, il ne voulut plus affifter aux conférences , 
pour éviter les conteftarions de ceux qui s'opofoient à fes vués, 
& s'excufa avec aurant d'humilité que de prudence. 

Ses études & fa grande réputation n'affoiblirent, ni fa re- 
ligion, ni fon humilité. Il fc regardoit comme lc plus grand 
pécheur qui fût au monde. Aprés les veilles de la nuit, il ref- 
toit à l'Eglife en oraifon jufqu'à Primes, qui fe difent à fix 
heures. Après cet office, il alloit dire la fainte Mefe. Pendant 
le refte de la journée il avoit encore des heures deftinées à la 

rierc. Les dernieres années de fa vie, il réduifit toutes fes 
ash à l'Ecriture-fainte, aux ouvrages de fainte Thérefc , 
de fainte Gertrude, & de fainte Catherine de Gennes. Il de- 
manda la permiffion de s'en retourner à Jumiege , fa maifon 
de profefhon. Lorfqu'il partit le P. Général l'exhorta à faire 
un Commentaire fur les Pfeaumes. Il l'entreprit par obéif- 
fance ; mais comme il nc vouloit rien relâcher de fes exer- 
cices de piété & de la Regle, il ne put continuer cct ouvrage. 

A peine étoit-il au X* Pfcaume, qu'il fut attaqué en 1646 
du poumon avec tant de violence, qu'il ne fic plus que lan- 
pur Le médecin lui annonça que cette maladie le conduirois 

la mort. Cette nouvelle, loin de l'attrifter, excita fa re- 


Lasnimenannenssd 
D. ou Four. 


4° dédit. t. 2, 
p. 2386. 
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connoiffance envers Notre Scigneur , qui lui tenoit les portes 
de la mort fermées, jufqu'à ce qu'il fût parfaitement converti, 
Enfin fentant aprocher fa fin, il fe munit de tous les Sacre- 
mens. Il les reçut avec toute la piété qu'on devoit attendre 
d'un Religieux , qui avoit mené une fi fainte vie. Dieu, pour 
achever de le purifier & de le fan&ifier, lui donna une agonie 

ui dura huit jours , & pendant laquelle il ne cefa de témoigner 
on défir ardent de jouir de Dicu. ll mourut à la fleur de fon 
Âge, n'ayant que trente-quatre ans. Sa mort arriva le fecond 
de Février 1647. 

Dom Noël d'Argone, Chartreux , caché fous le nom de 
Vigncul de Marville, en fait:un grand élogel dads. fon Mé- 
lange d’hifloire & de littérature. Le catalogue ou notice des 
premiers auteurs de la Congrégation de S. Maur, déja cité 
plulieurs fois, contient ce qui fuit : Thomas du Four Fifcanni 
natus efl... Erat in primis memoriá praeditus tenatiffimá , folido» 
que judicio ; atque linguarum orientalium periti fimus y hebraice 
praferim , quam G docuit aliquot per annos Parifiis in monaf- 
terio S. Germani , & alibi : fed amore folitudinis Chriflum an: 
helans ardentiffimè fe ceffit ad Gemmericenfe cenobium , ubi. dum 
nonnulla in lucem mediraretur edenda , morte prematurá præ- 
ventus animam exhalayit IV Non. Februar. an. 1647. 


“CE $zs OvFRAGESs. 


Il compofa & fit imprimer par ordre exprès du P. Général D. 
Tariffe , une Grammaire hébraïque, dont voici le frontifpice : 
Linguæ hebraicæ opus grammaticum, cum Hortulo facrarum 
Radicum. Accedit exercitatio Rabinica ad ledlionem fine punclis, 
cum opufeulo de arcanis , Ziphrifque myfficis Hebraorum. Parifiis 
apud Claudium Sonnium & Dionyfium Bechet, 1642 , in-8°. 

ette Grammaire eft dédiée à M. Lefcot , Docteur de Sorbone, 
& € Evêque de Chartres, Elle parut trés-méthodique , & 
fut eftimée des favans. Il y en a cu plüfieurs édicions. 

Dom Thomas du Four avoit compofé une Paraphrafe fur 
Ie Cantique des Cantiques ; un Teftament fpirituel pour fervir 
de préparation À là' mort; l'effai d'un Commentaire fur les 
Pfeaumes, Lorfqu'il fut attaqué de la maladie dont il mourut, 
il travailloit fur ce verfer du Pfeaume IX : Sperent in te quz 
noverunt nomen tuum. Que ceux-là cfperent cn vous, qui cone 
noiflent votre faint nom. 


E e 
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Dom JÉRÔME-ANSELME LE MICHEL, . 


"ET Dom DOMINIQUE. CARROUGET. 


t 


x ) i $. I. 


Ox Le Micuer , un des premiers Peres de la Réforme 
de S. Maur, étoit de Bernay au diocèfe de Lifieux. Il 
fit profeffion à l'âge de vingt ans, dans l'abbaye de Corbie, 
le 13 Septembre 1621. Sa folitude ne fut point oifive. On 
conferve dans la bibliotheque de Marmoutier l'Hiftoire ma- 
nufcrite de cette abbaye célebre, en trois volumes in-folio , 
compofée par ce Religieux. Elle contient en abrégé les chartes 
nombreufes du monaítére, fur lefquelles elle eft faite. L'hiftoire 
des Abbés, depuis S. Martin rates Cardinal de Joyeufe, 
qui poféda Marmoutier en 1584, fait la matiere du premier 
volume, L'hiftoire de la fondation des Prieurés de cette ab- 
bayc remplit les deux fuivans. 
Au folio 76 , p. 1, 2 du premier rome, l'auteur dit avoir été 
à Ligugé, en 1629, & y avoir remarqué que les PP. Jéfuites, 


qui jouiffoient de ce Prieuré, avoient fait péindre S. Martin 


en habit de Jé(uite, ` 
On lit à la page 57, que du tems de l'Abbé Barthelemi, 


qui gouverna l'abbaye de Marmoutier , depuis l'an 1064 juf- 
qu'en 1084, un Moine de ce monaftère, nommé Tetbert, 
trés-favant médecin, s'y étoit fait une grande réputation ; 
qi avoit tiré d'une maladie dangereufe Quinhocus, Seigneur 

‘Ancenis, de Acinchio , fur les confins de la Bretagne & de 
l'Anjou; que cc Seigneur, par reconnoiffance , accorda aux 
Moines de Marmoutier la permiffion.de tranfporter toutes 
leurs denrées, fans aucun péage, dans toute l'étendue de fon 
domaine. 

Dom Anfelme le Michel avoit examiné les chartriers de 
pluficurs monaftères de la Congrégation , comme on le voit 
par divers endroits de fon hiftoirc. Il dit, p. 115 & 116, qu'il 
étoit iffu par (a mere d'une illuftre maifon de Nome: 
c'eft la maifon de Canut. On voit par ce qu'il dit, page 111, 
Po écrivoit en 1644, qui cft l’année de fa mort. A la page 27 


e fon fecond volume, il déclare qu'en perconrapt,iegaec üves.. 
| i ia 
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des monaftères , fon deffein a été de publier ce qui peut fervit 


Dox 1s Mr- à leur hiftoire, & à celle des plus illuftres fañilles, qui ont 
GEL , &c. À . 





fait des libéralités aux Moines. 
Dom le Michel avoit fait quelques autres ouvrages. A la 
age 311 du premier tome de fon Hiftoire de Marmoutier, 
il renvoie à fon Di&ionndire par une note marginale. Wide, 
dit-il, meum Didionariolum bis verbo Salvator, & femel verbo 
Secretarium. Et au folto 53 du même volume on lit en note: 
Fide me, tom. 1 , Far. hift. p. 26. Il fut chargé par le Pere 


Général de faire la vifite des monafteres , afin de raffembler . 


des matériaux pour l'Hiftoire de l'Ordre de S. Benoit. La 
lettre du Perc Général eft du 9 Septembre 1642. 


$. II. 


On nc fait, ni le lieu de la naiffance, ni l'année de in 


feffion & de la mort du Pere Dominique Can Rouczr , dont 


il eft fait mention dans la Bibliotheque hiftorique de France, | 


augmentée par M. Freret de Fontette, Confeiller au Parle- 
ment de Dijon. Nous ne pouvons mieux faire que de copier 
ce qu'on y dit de ce’ Religieux, tom. 1, p. 782, col. 2, & 
p- 785, col. 1 : » Mf. Hiflocre de la royale abbaye de 5. Martin 
» de Sées, par D. Dominique Carrouget , Religieux Bénédidin 
»de la Congrégation de $. Maur, in-folio , 390 pages. Cette 
» hiftoire eie coalerres dans la bibliotheque de cette abbaye, 
» num. 34. A la tête de l'ouvrage on trouve une préface, où l'au- 
» teur s'étend bcaucoup fur la viciffitude des chofes humaines. 
» Le corps de l'ouvrage cft divifé en quatre parties. Dans la 
» premiere, l'auteur donne l'Hiftoire généalogique de la mai- 
» fon' de Bellême & de celle de Montgomery, qui ont fondé 
» ( ou plutôt rétabli) ce monaftère. Dans la feconde il fait 
» l'Hiftoire des Princes qui ont poffédé Alencon & le Perche, 
» jufqu'à François Duc d'Alençon, mort en 1584. Dans la 
» troificme il traite de la teftaurátion de l'abbaye de Sées, & 
» donne la fuite chronologique des Abbés qui ont gouverné 
» cette maifon. La quatrieme contient la gen eode de l'ab- 
» baye, telle qu'elle étoit en l'année 1648, que l'auteur écri- 
» voit, Il fait à tous momens des digreflions, & l'on y trouve 
» une éloquence affectéc, En retranchant le fuperflu , on ré- 
» duiroit tout l'ouvrage: à moins de cinquante pages. « 
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Dom Carrouget eft encore auteur de l'Hiffoire de l'abbaye 
de Saint-Evroult, dans le diocefe de Lifieux, Il la cite dans 
fon Hiftoire de Saint-Martin de Sées. 








Dom JEAN-GRÉGOIRE TARISSE, SUPÉRIEUR: 
GÉNÉRAL DE L4 CONGRÉGATION. 


$.L ABRÉGÉ px sa VIE. 
l5 détail des actions & des vertus de ce grand homme 


rempliroit un volume d’une jufte étenduë. Bornons-nous 
aux principaux traits de fa vie. 

Pierre Tariffe, fon pere, & Marguerite Pellier , fa mere, 
tous deux de la ville de Ceffenon dans le bas Languedoc, 
étoient de condition médiocre, quoiqu'affez bien alliés; mais 
ils étoient riches en probité & en vertus chrétiennes. Dans le 
pays on ne cherchoit point d'autre arbitre qe Pierre Tariffe, 
pour vuiderles diférends. Les troubles de la Ligue ayant obligé 
le mari & la femme de quitter CefTenon, ils fe retirent à une 
lieué de-là , dans un lieu apelé Pierre-ru& , où le capitaine 
Bacon, leur parent, étoit gouverneur du château. Ce fut-là 
quch 1575 ils mirent au monde notre Jean Tariffe. Ils eurent 
grand foin de lui donner une bonne éducation, & de cultiver 
en lui les dons de la nature & de la grace. 

A l'âge de fept ans, fon pere lui donna un maître pour 
aprendre à lire & à écrire, avec les premiers élémens de 
la Grammaire. Mais parce que le tumulte de la guerre in- 
terrompoit fouvent l'école de Ceffenon, il prit la réfolution 
de le mener à Albi, pour continuer fes études. Le jeune Ta- 
tiffe y fut l'exemple & le modele de tous les écoliers, par fa 
modeftie , fa piété & fon gout pour la retraite, qui le féparoit 
des divertiffemens ordinaires à la jeuneffe. Outre le tems de 
l'étude il trouvoit des heures pour vaquer à la le&ture des bons 
livres. Il y prenoit iis de plaifir, & s'en fervoit pour 
régler fes mœurs & nourrir fa piété. Son pere fe trouva obligé 
de le retirer d'Albi, aprés deux ans & demi d'étude, & de 
lui faire aprendre la Pratique & le ftyle du Palais, Il fervie 
quelque tems de clerc au Licutenant de Ceffenon. 
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—À Delà il fur mis:à Beziers fous un procureur , où il paffa 
D. Tani. quelques années. Il y éprouva tant de dégout, qu'il prit le parti 

armes, & fe trouva au fiegc de Caïtaner. Cette nouvelle 

profeffion , fi dangereufe à l'innocence des mœurs, ne diminua 
rien de-fes pratiques de dévotion, qu'il n'oublia jamais. Les 
vices qui regnent parmi les foldats ne lui cauferent que de 
lindignation. U donna des marques de bravoure dans une 

occafion , & s'attira de tous les officiers les louanges ducs à 

fon courage & à fa fidélité. Sitôt que le ficge fut fini, il revint 

à Ceffenon , où il reprit fes premieres occupations, & travailla 

avec tant d'affiduité & de jugement, qu'il devint le confcil 

de beaucoup de perfonnes. MU E. 

Le Gouverneur de Ceffenon charmé de fon mérite & de 
fes talens , le pria de prendre fa maifon pour demeure, & dc 
fe charger du foin de fes affaires, qui étoient en affez mau- 
vais ordre. Sous ce nouveau Jofeph , la maifon du Gouverneur. 
changea entiérement de face. Il vit de jour en jour fon revenu 
augmenter , par les foins & l'induítrie de fon Intendant. Ce 
fidele économe mit cn ordre les titres & les papiers de la 
maifon , fit des mémoires exacts dc tout ce qui étoit à faire 
pour la confervation du domaine & des droits de la Seigneurie. 
Commc il avoit été bon foldat, il fit voir qu'il n'étoit pas moins 
propre aux exercices de la nobleffe. Il apprit avec les enfans, 
du Gouverneur, les mêmes exercices qu'eux, & prouva que: 
fon cœur & fes inclinations étoient au-deflus de fa naiffance. 

Au milieu de fes occupations, il fc retiroit pw prier Dieu, 
en fecret, pour faire de faintes lc&ures, & châtier fon corps 
par diverfes macérations. S'il prenoit quelque amufement ,. 
c'étoit à lire les vies des grands hommes & des poëtes francois. 
Il compofoit lui-même affez bien des vers, & les faifoit dé- 
clamer par les enfans. Il étoit tems qu'il choisit une vacation 
permanente , dans laquelle il püt fecourir fon pere, dont la 
vieilleffe demandoit fa préfence. Il en demanda la permillion 
au Gouverneur , qui jugea la demande raifonable, & lui ah 
mit, par reconnoiffance , de contribuer à l'achat de quelque 
office qui püt lui convenir. ; 

Tariffe, âgé d'environ vingt-trois ans ,.acheta une charge 
de Notaire royal. En même-tems le Lieutenant de Ceffenon 
l'obligea de prendre l'office de Greffier. Il remplit fes deux 
emplois avec honneur & avcc.un parfait défintéreffement. 
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Quoiqu'il ne fût pas riche, ce qu'il avoit n'étoit plus à lui, 
. lorfquil sagiffoit de foulager les pauvres. On le vit plufieurs 

fois {e dépouiller pour revêtir cés membres de J. C. Jamais il 
ne les refufa, Jor qu'il put leur faire du bien. Mais ce n'étoit 
là T les prémices de ce qu'il devoit faire un jour. 

prés la mort de fon perc , il gouverna fagement la maifon 
paternelle, &.penfa à prendre un établiffement. Il jetta les 
yeux fur une perfonne en qui il avoit remarqué beaucoup dc 
fage(fe. Mais Dieu lui fit connoître, par un événement fin- 
gulier, qu'il avoit fur lui d'autres deffeins. Ce qui l’arrêta en- 
core, fut le difcours de fa mere, lorfqu'il lui demanda fon 
coníentement, Elle le pria de ne point prendre de parti, qu'a- 
ps lui avoir fermé les yeux, & de bien examiner fa confcience 
loifir, pour mieux connoître fi Dieu l'appeloit à l'état du ma- 
riage. Cet avertiffement fut un ordre pour lui. Il ne penfa plus 
qu'à vivre dans les exercices de piété. Ses lectures devinrent 
plus fréquentes, fes prieres plus affidués, fes mortifications 
plus grandes, & dés-lors on fut perfuadé quc fous un habit 
Íéculier , il menoit une vie religicufe. 

Un coup dc la providence A ARNA peu après fes occupa- 
tions, & le fit entrer dans la carriere, où il devoit un jour fe 
fignaler. Un. jeune homme de Laval dans le Maine, nommé 
Chabert, revenant d'Efpagne, paffa par Ceflenon. Tariffe 
l'ayant converfé pendant quelques jours, reconnut en lui des 
talens pour l'inftru&tion de la jcuneífc, & après l'avoir fait 
voir à des perfonnes capables d'en juger, il le pria de s'arrêter 
à Ceffenon , lui promit de le loger, de le nourtr & de le meu- 
bler. M. Tariffe & Chabert contracterent une amitié trés-in- 
time. Chabert, à force de fréquenter fon ami, remardtia en 
lui un grand fonds d'efprit, & fe perfuada qu'il ne lui manquoit 
que du latin pour re&dre un jour de grands fervices à l'E- 

life. Il lui en ouvrit fa penféc, & enfin lui fit prendre la ré- 
hu d'aller au college de Rhodez. La veille de fon départ 
il fit planter deux croix de bois fur les déux grands chemins 

de Ceffenon , dont l'un va à Beziers, & l'autre à Caftres , afin 
d'exciter les paffans, par la vue de ces croix, à honorer les 
foufrances du Sauveur. La divine providence l'adrefía dans une 
maifon de Rhodez , où demeuroit Jean Dartis, qui fut depuis 
trés-célebre dans FUniverfiré de Paris, dont il devint le pre- 
micr profc(fcur en droit canon. Ils fe lierent tous les deux d'une 
amitié qui he finit qu'avec la vie. 


MET I 


D. Tanisse. 
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D. Tanisse. 


Tariffe, alors ágé d'environ trente ans, s'étant préfenté au 
college, ne fut jugé capable que de la derniere clafle. Le peu 


' qu'il avoit appris de latin dans fa plus tendre jeuneffe à Albi, 


ne lui laifloit qu'une légere teinture des premiers élémens de 
cette langue. Mais il fit des progrès fi rapides, que dans l'ef- 
pace de deux ans il fe trouva en état d'étudier en philofophie. 
Alors il revint à Ceffenon avec fon ami Dartis , qui fans doute 
avoit beaucoup contribué à fon avancement, Apis y avoir 
demeuré quelque tems, ils allerent voir le Prieur de Roque- 
brune, leur ami, qui les reçut chez lui, & en prit occafion de : 
faire avec eux une académie de droit canon; Fierce dans la- 
quelle Dartis étoit déja trés-veríé, & dont il donna des leçons 
aux deux autres, Ce fut par ce moyen que Tariffe fe rendit ha- 
bile dans les matieres de droit, & que dans la fuite il fe fit une 
grande réputation. Aprés unc année paflée de la forte, il prit 
Ja réfolution de continuer fes études, & fe rendit à Touloufe, 
Il y fit fon cours de philofophie avec fuccés. Ses belles qua- 
lités le firent aimer, fa fageffe lui attira l’eftime des per- 
fonnes de diftin&ion, & dés-lors on jugea qu'il feroit un jour 
utile à l'Eglife. Il commença à fe confacrer au Seigneur d'une 
maniere plus particuliere , par la tonfure cléricale, 

Dans ce tems-là le Pricuré-Cure de Ceffenon, d'un revenu 
confidérable, dépendant de l'Eglife de S. Pons de Tomieres, 
vint à vaquer, Pluficurs perfonncs de qualité le pourfuivoient ; 
mais leur droit étoit fi douteux, qu'on ne pouvoit difcerner à 
qui ce bénéfice devoit apartenir. Quelques amis de M. Tariffe 
connoiflant fes talens, & le fruit qu'il feroit capable de faire 
dans un grand troupeau, qui avoit été négligé par un pafteur 
mercénaire , jeterent les yeux fur notre phi ofophe clerc, & 
lui confcillerent de requérir ce bénéfice. Il allégua beaucoup 
de raifons toutes plus fortes les unes que les autres, pour s'en 
difpenfer. Ses amis, loin de fe rebuter, firent de nouvelles 
dafs, & obtinrent fon confentement. » Meffieurs, leur 
» dit-il, je ne faurois affez reconnoître les bontés que vous 
» avez pour moi, Votre zele anime mon courage, & votre 
» charité augmente la confiance que j'ai en Dicu. Vare confeil 
» me fervira de guide dans une affaire fi épineufe , que j'em- 
» braffe avec d'autant plus de réfolution, qu'en cela je n'agis 
» que par votre avis. Ce n'eft, ni l'ambition , ni le défir de 
» paroître avec éclat dans lc monde qui m'y portent; — k 

» 1C 
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» feul bon plaifir de Dieu, qui m'eít notifié par vos follici- 
» tations, « : 

M. Chanard , ancicn Religieux de S. Tibery, lui donna la 
premiere entrée dans cette affaire, en lui réfignant fes pré- 
tentions*fur le bénéfice de Ceffenon. On fut furpris de voir 
alors paroitre un nouvel impétrant, i préfenta requéte à la 
Cour, pour quc la poffeffion du bénéfice lui fût adjugée. Le 
fcu de la conteftation fe ralluma plus qu'auparavant, & fes 
adverfaires voyant combien fa vertu étoit refpe&ée dans la 
ville de Touloufe, & la réputation qu'il s'y étoit acquife, 
évoquerent l'affaire au grand-Confeil , perfuadés qu'il ne pour- 
roit réfifter à leur crédit, & à la longueur des procédures. Il 
fit plus d'une fois le voyage de Touloufe à Paris à pied : il 
eut à foufrir des afronts & des menaces, auxquels il n'oppofa 
qu'une grande tranquillité d'efprit, beaucoup de courage, & 
une extrême attention à n'ofenfer perfonne. Il expofoit fon 
droit aux Juges avec tant de graces , de droiture & de folidité, 

u'aprés l'avoir entendu, ils étoient perfuadés de la bonté de 
a caufe. Il obtint pluficurs arrêts; mais à peine étoient- ils 
rendus , que fes adverfaires, perfonnes poiffintes , formoient 
de nouveaux incidens. Mais Dicu lui envoya un fecours au- 
quel il ne s'attendoit pas. 

Profitant de fon féjour à Paris, il réfoluc d'étudier en Théo- 
logic. Il fit connoiffance avec des gens de bien, qui demcu- 
roient au college de Narbonne, où ils lui procurerent une 
bourfe. Il ne manquoit aucun jour d'aller en Sorbone prendre 
des leçons, Pendant qu'il s'y diftinguoit, fa vertu fe faifoit 
connoitre dans fon college. La charité qu'il exerça envers 
l'Official de Rieux, ne contribua pas Sed lui attirer l'eftime 
de tout le monde, Cet eccléfiaftique, qui demeuroit dans le 
méme college , étant tombé dans une gum & dangereufe 
maladie, le charitable Bourfier ménagea fi bien fes heures & 
fon tems, que malgré fon affiduité en Sorbone, il en trouva 
affez pour rendre au malade, pendant quatre mois, tous les 
fervices dont il avoit befoin. L'Evéque dc Ricux, qui venoit 
de tems en tems voir fon Official, admiroit le zele & la charité 
de M. Tariffe. Sachant qu'il avoit un procès, il fe chargea de 
folliciter lui-même e ju es, qui rendirent enfin un arrét 
contradi&toire , par lequel il fut déclaré légitime Prieur-Curé 
de Ceffenon, & fes adverfaires condamnés aux dépens. 

F 


—— 


D. Tanrsse. 
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— Alors le nouveau Prieur-Curé revint à Ceffenon pour pren- 
D. Tanissz. dre poffeílion du bénéfice. Il croit n'avoir plus d'obftacle à 
vaincre; mais lorfqu'il fe préfente , il trouve un nouveau dé- . 
volutaire. Heurcufement ce dernier fe défifta au moyen d'une 
Cure que M. Dartis, ami de M. Tariffe, lui réfigna. Gelui qui 
avoit fufcité cette derniere affaire, & qui avoit été une dai 
parties. dans le procès, ne trouvant point d'autre moyen dc 
fortir de l'embaras où il fe trouvoit par la condamnation aux. 
dépens, eut recours à la générofité de M. Tariffe. Il vint fe 
jetter à fes pieds, le pria d'oublier le palé, & d'avoir égard 
aux frais immeníes faits & à ceux auxquels il étoit condamné 

ar l’arrêe. Le Prieur lui pardonna tout, lui remit tous les 
P & dépens avec tous les arrérages des fruits du Prieuré, 
dont il avoit jovi durant cinq ou fix ans de conteftation. Ainfi 
d'un ennemi , il's'en fit un ami très-fincere, 

M. Tarifle avoit quarante ans, lorfqu'il prit poffeffion de 
fon Prieuré. Il fe préfenta enfuite à fon Evêque pour recevoir , 

ar l'impo(ition de fes mains & l'onction facrée, l'ordre de la, 
breite Comme fon bénéfice étoit régulier, il prit l'habit de. 
l'Ordre de S. Benoît des mains de D. Tarbourier fon ami, 
Capitol de S. Chinian, & Provincial des Bénédiáins de la. 
Congrégation des Exempts. : 

La Regle de S. Benoit étoit alors prefque inconnuë dans la 
plupart des monaftères de France, On n'y vayoit prefqu'aucun 
veítige des auftérités & des pratiques qu'elle prefcrit. Dieu , 

ui avoit fufcité Dom Tarifle pour étendre & foutenir la ré- 
dire de S. Maur, lui infpira un défir ardent de pratiquer 
tout ce que la Regle ordonne. Il commença par s'abítenir de 
viande : rarement ufoit-il de poiffon : des légumes , des fruits 
de fon jardin & du pain des pauvres, faifoicnt fa nourriture 
ordinaire : il obfervoit exactement tous les jeünes prefcrits 
pe la ro ite : les jours mêmes qu'il ne jeünoit point, il étoit 
ouvent deux heures après midi, lorfqu'il prenoit fon repas : 
il ne portoir point de linge, & fous fes habits il éroit ordinai- 
rement revêtu d'un cilice : fon lit étoit compofé de trois pe- 
tites planches fur lefquelles étoit une paillaffe piquée en ferme 
de matelas : il pafToit quelquefois les nuits entieres cn pricres 
& en le&ures, & mortifioit fon corps par toutes fortes de ma- 
cérations, Quand il éroit malade , il lui falloit un comman- 
den. ent de D. Tarbourier fon Directeur, pour qu'il changeát 
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chofe à fon genre de vic, s’oftimant trop.heurcux de === 
oufrir pour J. C. Ses habits étoient d'une étoffe vile & grof- D. Tanisss. 
fiere, mais propre, ne pouvant foufrir rien d'indécenc. Il avoit 
ménagé au bout de fa chambre un petit cabinet, où il avoit 
fon oratoire, C'étoit pour lui un lieu de délices. 

Il ne pouvoit voir (ans douleur l'état déplorable où étoit 
fon Eglile. Les hérétiques, qui l'avoicnt pillée , n'avoicnt rien 
épargné. De quelque côté qu'il jettár des yoax, il voyoit des 
ruines & des marques de leur fureur. La voùte da chœur étoit 
rompuë, le clocher fur le point de tomber , quelques arcades 
de la nef bri(ées, la charpente & la couverture manquoient 
en pluficurs endroits : il y avoit des chapelles enfevelies fous 
leurs ruines, Les Eglifes dépendantes de celle de Ceffenon 
étoient encore plus défolées , par la négligence des Vicaires 
& des Marguilliers. Pour remédier à vous ces maux, il partagea 
en trois portions tout le revenu de fon bénéfice, une pour les 
pauvres, l’autre pour les réparations de fon Eglife, & la troi- 
fieme, qui éoit la plus petite, pour fon entretien. Il-fit revoürer 
le chœur, réparer les arcades de la nef & les chapelles, recou- 
vrir & blanchir l'Eglife. Il y fit mettre des vitraux, exhauffer 
& paver le fanétuaire, rebátir le clocher & fondre des cloches, 
felcver le parvis de devant le portail & clore le cimetiere. 

Au bout de quelques années fon.Eglife changéa entiére- 
ment de face, demêmerqueñcelles quienvdépendoient, La 
providence lui donna deux habiles Sculpteurs, qui fe conía- 
crerent au fervice de fon Eglife, & qui pour tout falaire, fe 
contenterent de prendre chez lui leur nourriture. M décou- 
vrit une carriere de marbre à une lieue de Ceffenon dans la 

aroiffe de.Roquebrune, d'où il tira des pierres d'une grande 
iud , qu'il employa à la décoration de la maifon de Dieu. 
Après l'avoir rétablie, fon premier foin fut la ftruéture du grand 
Autel, pour lequel il n'épargna rien. Auffi pafloit-il pour le 
plas beau qui füt dans le Languedoc. Il l'accompagna de deux 
magnifiques candelabres dans le fan&uaire & de fix gránds 
- Chandelters de cuivre. Les chaifes du chœur, les confeffio- 
naux, la chaire pour annoncer la parole de Dieu à fon peuple, 
furent refaits à neuf d'un très-beau travail. Le vafe pour conte- 
nir l'eau bénite avec les fonts baptifmaux , étoient de marbre: 
tout enfin, les ornemens, les calices , les aubes & autres meu- 
bles concernant le culte divin, farent le d de fes foins & 

2 
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— de (a piété. Il augmenta fon Clergé d'un Prêtre furnuméraire ; 
D. Tanisse. d'un clerc & de fix enfans de chœur, qu'il fit inftruire dans 
le chant & les cérémonies. Le bel ordre qu'il faifoit obferver 
dans la célébration des faints myfttres, & le grand nombre 
d'officiers que l'on y voyoit aux grandes folemnités, joint à la 
modeftie que l'on er ind. faifoient dire aux étrangers 
ue l'on faifoit l'office à Ceflenon, avec autant de majelté que 
de une Eglife cathédrale, 

Pour exciter le zele & la dévotion de fes paroiffieris , il inf- 
titua plufieurs confrairies & renouvella celles qui avoient été 
abolies ou négligées. Telle fut celle du faint Sacrement, à la- 
quelle furent confacrés les troifiemes Dimanches de chaque 
mois, & tous les Jeudis de l'annéc. Lorfqu'ón portoit le faint 
Viatique aux malades, les confreres étant avertis devoient 
l'accompagner; & loríqu'on le portoit en proceffion , quatre 
des plus honorables, aprés avoir communié le méme jour, 
portoient le dais. 

L'inftru&ion & le falut de fes ouailles ne furent pas moins 
l'objet de fon zele. Il faifoit affidument aux perfonncs inftruites 
des prédications folides, & aux fimples & aux enfans des ca- 
téchifmes. Il avoit des jours & des tems deftinés pour l'un & 
pour l'autre; & afin que perfonne n'y manquât, il envoyoit 
des enfans avertir un chacun, au fon d'une clochette, de s'y 
rendre. Perfonne n'ofoit s'arrêter dans les rues pendant ce 
tems-là. Le Parlement de Touloufe rendit, à fa follicitation, 
un arrêt par lequel il étoit défendu aux habitans de Ceffenon 
d'être, ni aux jeux, ni aux cabarets, ni même dans les rues 
durant le Service divin, aux jours de Dimanches & de Fêtes. 

Outre les inftructions M paag il en faifoit de particu- 
licres, donnant à chacun des avis fecrets & des confeils cha- 
ritables , & faifoit éclater tout fon zele contre les libertins, qui 
n'en vouloient pas profiter. On vit alors la ville de Céffenon 
changée : les vices groffiers cefferent , & la fréquentation des 
Sacremens devint plus commune. 

Sa charité rendoit fa maifon un hofpice pour les étrangers, 
un hôpital pour les malades, & un lieu d'aumóncs pour les 
pauvres, Les Religieux mendians fur-tout étoient reçus chez lui 
avec refpe&t , comme des perfonnes confacrées à Dicu , & des 
miniftres de fa parole. 1l leur donnoit des provifions, & ne fe 
bornoit pas à les fecourir pendant leurs travaux évangéliques ; 
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mais il envoyoit encore à leurs couvents de quoi foulager leur "m 
difctte. Plufieurs fois de pauvres malades étrangers venant fe D. Tarusse. 
préfenter chez lui, y furent reçus & traités juíqu'à ce qu'ils 
fuffent en état de continuer leur route, & jamais il nc les ren- 
voya fans leur donner quelque aumóne confidérable. 
Une occafion éclatante fit voir l'étendue de fa charité. Le 
Roi Louis XIII ayant paffé à Beziers en 1622 , après le ficge 
de Montauban , le comte de Burin fut logé avec tout fon ré- 
giment dans la ville de Ceffenon , où il féjourna quelque tems; 
mais en fortant il laiffa un grand nombre de foldats malades, 
avec ordre aux Confuls de la ville de veiller à leur traitemenr. 
Le Comte partit, & fes ordres furent très-mal exécutés, Les 
foldats négligés gémiffoient, accablés de maux & des bleffures 
qu'ils avoient reçues au ficge. Lc mauvais air fc répandit parmi 
eux , & fe communiqua bientót aux habitans. Le charitable 
pafteur , aprés avoir fait des reproches en public aux Confuls', 
fur leur négligence, fit de fa maifon priorale un hôpital, où 
il rangea des les, loua des logis & des hommes à fes frais, 
- pour fervir & foulager les foldats & les autres infirmes. Il fa- 
crifia tout cc qu'il avoit, fes commodités, fes biens, fon propre 
corps & fa vie, qu'il expofa mille fois en fe mélant parmi 
- ces malades, les vifitant affiduement les uns après les autres, 
les fervant lui-même, les confolant & les encourageant à fou- 
frir avec patience. Sa maifon "n'étoit pas feulement ouverte 
aux hôtes & aux malades : elle étoit l'afyle de tous les indi- 
gens. Chaque femaine il faifoit quatre ou cinq fois une au- 
móne générale, & tous les jours les pauvres paffans & les 
plus incommodés de la ville trouvoient unc reffource dans fa 
charité. | 

Il faifoit à Ceffenon deux perfonnages à la fois, celui de 

Religieux & celui de Curé. Il fe montra parfait dans l'un & 

l'autre de ces deux états. Il eft furprenant qu'un homme qui 
n'avoit point paffé par les épreuves du noviciat, ait aimé la 
retraite, gardé le filence, obfervé les jeünes, l'abftinence, les 
veilles, les mortifications & tout ce que prefcrit la regle de 
S. Benoît, avec la derniere exactitude, au milieu des embaras 
du monde. Plus il lifoit cette fainte Regle, plus il l'admiroit, 
plus il fentoit en lui le défir de l'obferver, & de la voir ob- 
fervée dans fa perfection. Mais pendant qu'il en admiroit la 
beauté, il gémitfoit de la voir négligée au point qu'elle Bétoit 
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dans les monaftéres. Pour exciter fes confreres à la Lire, il en 


D. Tanisse. acheta un très-grand nombre d'exemplaires, qu'il fit selier 


TEL 7 


avec toute la propreté pofble ; & "pgs ces Rcligicux alloient 
le voir, ou qu'il leur rendoit vifite, il leur en faifoit préfenr. 
Voilà, leur difoit.il, le teftament de notre pere : voilà ce que 
nous avons promis d'accomplir. Il leur en lifoit uela din 
les chapitres les plus importans , qu'il leur expliquoit. Il eut 
la confolarion d'en voir pluficurs changer de vie, & devenir 
zélés obfervateurs d'une Regle qu'à peine connoiffoicnt.ils au- 
paravant, En un mot il tenta tous les moyens poffibles de ré- 
tablir l'obfervance dans les monaftères voilins. 

Affuré d'un nombre d'anciens dévoués à la réforme, il fit 
un. voyage à Paris, pne voir & confulter les Religieux les 
plus zélés pour l'exaëte obfervance de la Regle. Il trouva au 
college de Cluni D. Laurent Bénard , qui animé du méme 
efprit que lui, formoit de jeunes Religieux dans la pratique 
de la Regle, & táchoit de les mettre en état de rendre un jour 
à l'Ordre fon ancienne fplendeur. Ils s'encouragerent l'un & 
l'autre à travailler au rétabliffement de l'obfervance. 

Dom Tariffe étant revenu en Languedoc, vifita les autres 
monaftères de la province, & même de la Gafcogne, gagnant 
par-tout des profélytes. Il alla auffi à Touloufe , pour s'affurcr 
des plus confidérables du Parlement & de la ville. M. le pre- 
mier Préfident, qui l'eftimoit beaucoup, ayant apris fon def- 
fein, & regardant cette entreprifc comme l'œuvre de Dieu, 
lui promit toute l'affiftance qu'il pouroit lui procurer. Le Par- 
lement députa D. Tarif & D. Tarbouricr pour aller à Cruas, 
au diocefe de Viviers, faire des réglemens & réformer les 
Rceligicux de cette abbayc. Ils rencontrerent à Avignon le 
P. Dupont, Céleftin, qui leur dit, qu'avec la permiílion de 
fon Général, il alloit changer fon habit en celui de la réforme 
nouvellement érigée fous lc nom de Congrégation de S. Maur. 
Dom Tariffe fit connoîtwe au P. Dupont Ei afpiroit au même 
but ; qu'il avoit amaffé en fon particulier des fujets pour cette 
conquête ; que le Langucdoc en fourniroit qui n'auroient pas 
moins de courage que lcs autres. 

Depuis cette rencontre, D. Tariffe fentit en fon cœur un 
fi grand défir d'étendre la Congrégation de S. Maur dans le 
Languedoc, qu'il ne fe donna plus aucun repos. Lc tcms mar- 
qué pour l'arrivée des premiers Peres réformés à Touloufe 
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étant venu, ils y furent reçus pat l'Archevéque, le premier 


Préfident, le Clergé & le Parlement, comme des envoyés de D. TanissE. 


Dicu. Dom Tariffe s'y rendit avec empreffement, & après les 
avoir embraffés , il les fuplia de le recevoir dans la Congréga- 
tion, & de lui faire la grace d’être un des novices qui jette- 
roient les fondemens du Séminaire de S. Louis. On lui promit 
de recevoir en fa compagnie ceux qu'il jugeroit propres à 
embraffer la réforme. | . 

Avant que de partir de fon Prieuré , il affembla fes Prêtres 
& les principaux de fa paroiffe, leur déclara fa réfolution , & 
après leur avoir demandé pardon des fautes qu'il avoit pu com- 
mettre dans les fonctions de fon miniftere, il les exhorta à la 
paix & à la pratique de ce qu'il leur avoit enfeigné. Ils ne ré- 
pondirent à cet adieu que par leurs larmes. Mais il cut à fou- 
tenir un autre affaut bien plus de conféquence de la part de 
fon Evéquc , auquel il alla d nnde fa bénédiétion. Ce Prélac 
le prit par des raifons de confcience, par l'intérêt de fon 
Eglife, à laquelle il avoit été apcllé par là voix de Dieu; & 
enfin voyant qu'il ne pouvoit rien fur fon efprit , il le quitta 
fans lui dire adicu. 

Dom Tariffe prit donc l'habit de la réforme, fur la fin du 
mois de Juin 1623 , avec trois autres de fes confreres qu'il avoit 
gagnés à Dicu, & fon nom fut changé en celui de Grégoire. 

endant fon noviciat il donna de grands exemples d'humilité & 
de mortification. Il prononça fes vœux avec une ferveur admi- 
rable, le 29 de Juin 1624, âgé de quarante-ncuf ans. M. Dartis, 
fon ancien ami, affifta à la cérémonie avec beaucoup de per- 
fonnes, qui ne purent voir cc fpcétacle fans en être touchés. 
Le bruit s'en étant répandu dans les monafteres voifins, plu- 
fieurs anciens Religieux vinrent demander l'habit de la réforme. 

On n'attendoit que la profeflion de Dom Tariffe pour lui 
donner des emplois conformes aux talens dont Dieu l'avoit 
favorifé. Il fut prefque auffi-tót chargé de l’infruétion des no- 
vices du féminaire de S, Louis, En méme-tems on lui donna 
le foin de faire fubfifter la commnuauté, qui étoit fans revenus, 


& d'introduire la réforme à la Daurade , dont il fut élu Prieur ` 


en 16:7. Il gouverna cette maifon avec toute la prudence 
d'un homme confommé dans la conduite des ames, & s'at- 
tira l'amour & le refpeét des Religieux , par fa douceur, & 
l'eftime des Supérieurs majcurs , par fon obéiffance. 





** 





D. Tarisse, 
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~ Au bout de dix-huit mois, le Chapitre général tenu à Ven- 
dôme, le nomma Prieur de Noaillé, moins pour le gouverne- 
ment de ce.monaftère que parce qu'on s'étoit engagé de com- 
mettre au Prieur de Noaillé la conduite fpirituelle des Reli- 
gicufes de la Trinité de Poitiers, qui étoicnt environ quatre- 
vingt, & pour lefquelles il falloir un direéteur fage, expéri- 
menté, d'un grand difcerñement, un homme d'oraifon , & dé- 
gage de toutes paflions. On ne pouvoir mieux le choifir que dans 
a perfonne de D: S Vois Tariffe. Les Religieufes avouerent 
Mun: que jamais clles n'avoient connu de perfonne plus 
éclairée & plus remplie de Dieu. Madame de Bourbon, Ab- 
befe de la Trinité, ayant fait fes exercices fpirituels fous fa 
direction, déclara qu'elle avoit eu une fatisfaction non com- 
mune des bons avis qu'il lui avoit donnés. 

Pendant les deux années qu'il fut Prieur de Noaillé , le 
R. P. Dom Maur Dupont, Supérieur de la Congrégation, 
affembla deux Diettes dans ce monaftére. Dom Tariffe y fit 
connoître l'étendue & la folidité de fon efprit, & les grands 
talens que Dieu lui avoit donnés pour le gouvernement. C'cft 
pourquoi au Chapitre général tenu à Vendôme, le 22 d'Avril 
1630, il fut d'abord élu Définiteur, & enfuice, d'une voix 
unanime , Supérieur- Général de la Congrégation. Quoique 
D. Maur Dupont eût pris quelquefois ce titre avant-lui, & que 
d'autres euffent gouverné cette Société naiffante en qualité de 
Préfidens, Dom Tariffe paffe pour en avoir été le premier 
Général, parce que c'eft lui qui fa étendue, & qui lui a donné 
fa confiftance. ` 

- Il commença par vifiter tous les monaftères, afin de con- 
noître tous les Religieux, d'éprouver leur capacité, de fonder 
leurs inclinations, & de voir avec quelle ferveur ils fe portoient 
à l'obfervance des regles. Il fe comporta fi faintement dans 
cette vifite, & donna des marques fi éclatantes de.vertu , qu'il 
fe fit aimer & admirer de tous les Religieux. Malgré fes oc- 
tupations, il regrdoit comme fon premier devoir d'affifter à 
l'office divin de nuit & de jour, & à tous les exercices de ré- 


quei dont il ne fe difpenfa jamais fans unc néceffité abfolue. 


l eut la confolation de voir que la Congrégation étoit dans la 
plus grande ferveur ; que l'aultérité , la retraite, l'oraifon men- 
tale, la célébration des divins myfteres, le filence, la dou- 
ceur, la concorde, l'abftinence, le jeûne, le travail & l'étude 


la 
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la rendoient recommandable ; que les Cours fouveraines & les 
Miniftres d'Etat la protégeoient ; que lcs Abbés commenda- D. Tarissr. 
taires & les anciens Religieux mefuranc lenr affcétion fur la 

bonne odeur qu'elle répandoit , la demandoient en pluficurs E 

lieux avec iħftance, 

Dans les affaires contentieufes , qui font inévitables, il re- 
Cherchoit toutes les voies d'accommodement, & n'avancoit 
jamais rien qui püt bleffer les perfonnes intéreffées. Il vouloit 
fur-tout qu'on évitát P wea , parce qu'il eft très-dificile 
que les efprits ne s'aigriffent en plaidant, & que la charité 
étant altérée, Dieu ne foit offenfé. Il difoit que l'Ordre s'étoit 
enrichi en donnant & fe relâchant de fes droits, & s'étoit 
perdu & ruiné par le trop grand attachement aux biens tem- 
porels. Son gout pour les fciences lui en donna un très-grand 
pour les bibliotheques. Il vouloit que les Supérieurs cuffenc 
foin de les remplir de bons livres, pour donner aux Religieux 
le moyen de s'entretenir dans leur folitudc. 

Loríque la Congrégation de S. Maur fut introduite dans 
les monaftéres de Puer la plupart avoient été entiérement 
ruinés, tant par les Calviniftes, que par la négligence des 
Abbés; & les autres tomboient en décadence. Peu après que 
Dom Tariffe fut élu Général, il envoya dans tous les monaf- 
tères de la Congrégation un Religieux, habile architecte , pour è 
y dreffer des plana & des modeles des bátimens qu'il falloit 
faire, Il en fit conftruire tout à neuf une vingtaine, & réparer 

lus de cinquante, pendant fon Généralat. En permettant de 
Barir, il ne pouvoit foufrir qu'on empruntát, ni qu'on retran- 
chát rien des dépenfes ordinaires pour l'entretien des Reli- 
gicux. Jamais il ne voulut que dañs les nouveaux édifices il y 
eut rien qui reffentit la pompe & l'éclat des Grands du monde. 
Il exigeoit feulement qu'on y vit reluire la modeftie & la 
fimplicité religieufe ; & qu'on y recherchát plutôt la folidité 
que les ornemens. Mais à l'égard des Eglifes ; il vouloit que tout 

fût magnifique. Ce fut lui qui donna ordre de faire travailler 
à celle de S. Germain des Prés, qui d’obfcure qu'elle étoit, eft 
devenue, par les réparations & les embcliffemens qu'on y a 
faits, unc des plus propres de Paris. 

Quant à la vertu de pauvreté, il la pratiqua jufqu'au dernier 
foupir. Bien loin de fe réferver le pouvoir d'avoir plus que les 
fimples Religieux, à raifon de fa charge ; il ne vouloit pas 
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même garder ce qu'il leur accordoit avec plaifir. Il vouloit 
toujours que fes inférieurs fuffent micux traités que lui pour 
la nourriture, pour lcs habits, & pour les foulagemens quel'on 
donne aux malades. Jamais il nc foufrit qu'on fit pour lui quelque 
dépenfe extraordinaire. Il difoit à ce fujet que lebien du mo-* 
naîtère ne devoit pas être employé en fuperfluités ; que le fang 
des pauvres crioit vengeance devant Dieu, contre ceux qui 
font des dépenfes inutiles, & qu'il étoit honteux à des Reli- 
gicux , qui font profellion d'imiter la pauvreté volontaire du 
Fils de Dicu, dc fe voir traités cdmme les perfonnes riches. 
Il étoit encore porté à cette vertu par un motif de compailion 
pour les pauvres. Il donna ordre qu'on eût par-tout un grand 
foin de les allifter , même au-deflus des facultés dcs monattercs, 
& qu'on donnát à cet égard plutôt dans l'excès & dans la profu- 
fion que dans l'épargne, à l'exemple de nos prédécefleurs, qui, 
par une tradition fainte dans l'Ordre de S. Benoît, ont toujours 
cu les pauvres cn recommandation. Pour lui jamais il n'en 
rcfufa aucun. 

Son zele pour le bon ordre & l’obfervance régulicre lui faifoit 
donner des avis particuliers à chaque Supérieur, fans oublier 
les inféricurs. Lorfqu'ils lui écrivoient, il fe faifoit une loi 
de ne jamais manquer à leur répondre, quelque fatigue que 
cela lui caufát. Il regardoit cette obligation comme une partie 
de la charge, qu'il n'avoir acceptée que par obéiffance. Il a 
écrit une quantité prodigieufe de lettres toutes pleines i ion 
té, d'onction & de fageíle : touc y étoit fimple, mais preffant. 
Celles qu'il écrivoit aux féculiers étoient refpedlueufes , ci- 
viles, & gagnoient les cœurs par la fincérité & la candeur, 
dont elles étoisnt toujours accompagnées. Loríqu'il avoit à 
traiter avec eux, c'étoit pour lors que fa fageffe paroiffoit 
dans tout fon éclat. 

Dans tous les Chapitres généraux om admiroit fon humi- 
lité & fa modeftie. Il proteftoit qu'on nc le connoifloit pas; 
qu'il étoit un très-grand pécheur, foible de corps & d'efpris, 
& incapable de gouverner la Congrégation. 1l fc profternoit 
aux pieds des Définiteurs, & leur demandoit avec larmes d'être 
déchargé du pefant fardeau de la fupériorité. Il ne l'acceptoit 
que par obéiflance, & en vertu d'un commandement exprès. 
On nc finiroit pas s'il falloit parler en détail de fes vertus, de 
fa vie intéricure , de fon aplication à la priere, de fes veilles, 
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de fes jeûnes, de fon exceflive pénitence, de fa patience dans == 
les douleurs les plus vives, de fa fermeté & de fa conftance D. Tanisse, 
dans la mauvaife affaire que lui fufciterent quelques Religieux 
inquiets & mécontens, connus fous le nom de Tani Ces 
rebelles, comme les apelle (a) D. Mabillon, l'outragerent dans (a) De re di- 
des écrits publics, pleins de faufles imputations, que nous plom. lib. 3, 
avons cu la douleur de voir reparoître dans plufieurs mémoires ^P 3» P: 229. 
diétés par la paffion. Mais D. Claude- Maur Jour DAIN , aflif- 
tant du P, Général, les a folidement réfutés dans un écrit im. 
primé fous ce titre : Défenfe du R. P. Dom Grégoire Tariffe, 
Supérieur-Général de la Congrégation de S$. Maur, contre les 
fauffes imputations des Faronites , renouvellées depuis peu dans 
quelques libelles. A Paris, 1766, in-4°. $5 pages, Dom Jour- 
dain (1) a dreflé cette défenfe, 19. fur un récit manufcrit de 
l'affaire des Faronites; 2°. fur l'Hiftoire manufcrite de la 
Congrégation de $. Maur, par D. Marténe; 3°. fur les An- 
nales manufcrites de la même Congrégation, par D. Mege; 
4°. fur quelques écrits pour & contre les Faronites; $°. fur 
quelques lettres originales & fur les actes du procès intenté à- 
Rome & en France. 
Dom Tariffe fut attaqué de la pierre en 1646, & tomba 
dans un état d'infirmités. Il en profita pour fe difpenfer d'aller 
au Chapitre général de 1648, & pour fe délivrer de la fupé- 
riorité, Les longues & vives douleurs qu'il fouffrit depuis, 
donnerent un nouvel éclat à fa vertu. Il termina enfin /À vie 
laborieufe par une mort très- fainte, le 24 Septembre de la 
méme année. Aprés avoir gouverné pendant dix-huit ans la 
Congrégation , avec beaucoup dc fageffe & de prudence, il 
la laiffa dans un état trés-florifTant. Sa piété & les excellentes 
qualités de fon efprit lui avoient concilié l'eftime des perfonnes 
les plus illuftres & les plus faintes de fon tems. 
La Reine Régente Anne d'Autriche le regardoit comme un 
homme d'une vertu éminente. Sa Majefté étant en retraite au 
Val-de-Grace , il eut l'honneur de l'aller voir. La Reine en té- 
moigna fon contentement à l'Abbeffc , & lui dit qu'elle venoit 





(1) Dom Jourdain, malgré les diftra&ions inévitables de la fupérioricé, a toujours 
cultivé les fciences & les beaux arts. On a de lui l'Oraifon funebre de M. Bouhier, 
ftcond Evégue de Dijon, imprimée ca 1755, in- 4^. I eft encore auteur de la 
Differtation fur les voies romaines de la Franche-Comté, qui a remporté le prix pro- 
pofé par l'Académie de Befangon, en 1756. 
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de voir un Saint. M. de Châteauneuf, Garde des fceaux, étoit 
fi perfuadé de fa probité & de la pureté de fes intentions, qu'il 
ne pouvoit rien lui refufer. M. Molé, premier Préfident du 
Parlement de Paris, avoit des fentimens extraordinaires de fa. 
vertu ; il l'aimoit tendrement , & s'intércffoit fi vivement à fa 
confervation , qu'ayant apris qu'il étoit dangereufement ma- 
lade de la pierre à S. Denys, il s'y ier siis en diligence, 
pour le voir & l'empêcher de s'expofer à l'opération, qui lut 
auroit caufé la mort. Le Cardinal de Richelieu avoit conçu 
unc fi bonne opinion de fa prudence & de fa probité, qu'il 
l'avoit fait entrer dans fon confeil de confcience. Le fameux 
Pere Jofcph le confultoit fouvent fur des matieres fpirituelles. 
Le pieux Cardinal de la Rochefoucault difoit fouvent que fi 
D. Tariffe n'écoit pas Saint, i! n'en connoifloit aucun dans 
Je monde. M. Cofpéan, Evêque de Lifieux, difoit que ce 
Religicux imitoit & honoroit, autant qu'il cft permis à la 
foibleife humaine, l'efprit de la vie cachée de J. C. M. Alain 
de Solminiac, Evéque de Cahors, félicitoit la Congrégation 
d'avoir un chef d'un mérite fi diftingué. L'Evéque de Senlis 
admiroit jufqu'à quel degré la vertu d'humilité regnoit dans 
fon cœur. Lc P. Gondrin , Général de l'Oratoire, voulut le 
prendre pour fon directeur : le faint Inftituteur & Supérieur 
des Prêtres de la Miffion, M. Dartis, (1) célebre profeffcur en 
droit canon, & plufieurs autres hommes diftingués par leur 
fcience & leur piété, avoient la plus haute idée de fes lumicres 
& de fon rare mérite, . 

(1) Ce favant homme, intime ami du P, Tariffe, déclara lai avoir vu faire deux 
miracles, & des actions d'une éminente vertu. Cc fait eft rapporté par D. Martène, 
au premier tome de fon Hiftoire de la Congrégation. M. Dartis, né à Cahors, étu- 
diant la philofophic à Rodez, fe lia d'une étroite amitié avec D. Tarife. Il fe re- 
tira avec lui à Ceffenon , où ils étudierent enfemble pendant trois ans. » Tariffe ayant 
» un procès au Parlement de Touloufe pour fon Prieuré de Ceffenon, fit venir Dartis - 
» à Touloufe, où celui-ci continua fes études de Droit, & y prit le bonnet de Doc- 
»tcur en Droit & en Théologie. Il y fit connoilfance avec le Préfident de Verdun, 
» qu'il fuivit à Paris, quand il fut nommé premier Préfident du Parlement féant en 
» cette capitale. Dartis ayant difputé Ja chaire d'antéceffeur , vacante par la démiffion 
» de Nicolas Oudin , f reçu l'an 1618, & fuccéda cinq ans aprés à Hugues Guion 
» dans la chairc mi de Droit Canon. Aprés la mort du Préfident de Verdun, ar- 
» rivéc cn 1627, Dartis fe donna tout entier à la-compofition, & publia prefque 
» tous les ans quelque ouvrage... Il mourut le 2: Avril 1651, & lailla Jean Doujat 
» pour fuccefleur dans ces deux chaires. 1l'legua par fon teftament vingt mille livres 
» à la Faculté de Droit de Paris, fit quelques autres legs à fes amis, & laiifa Ic refte 
» de fes biens aux Religieux de la Congrégation de S. Maur. Ils eurent auffi fes écrits 
» qui font confervés dans la bibliotheque de S. Germain des Prés, Dupin, 17° fiecley 
usome 2, page 238 
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A ces témoignages ajoutons celui du favant qui a dreffé le : 
Catalogue des premiers auteurs de la Congrégation, trouvé D. Tarisss. 
parmi les manufcrits du college de Louis-le-Grand. Ft voici 
comme il s'exprime : Gregorium Tariffe protulit urbs Ceffeno 
Diccefis S. Pontii Thomeriarum. Vir ad fumma natus fuit ; in 
quo neque religionem neque eruditionem , neque induffriam de- 
fideraffs : cui acceffere comitas , affabilitas , eloquentia , mor- 
borum patientia. Ornamentum nobile ac decus effulfit Congre- 
gationis S. Mauri in Gallia : annos duo de viginti quibus mu- 
nia Superioris generalis fapientiffimé prudentiffimèque geffit : ^ 
ac demum diem extremum claufit in abbatia S. Germani à pratis . 
die 14 Septembris an. 1648 , tumulatufque pro more in æde 
facra B. V. Mariæ. ll étoit bien fait de corps, d'une raille 
au-deflus de la médiocre, l'abord affable & gracieux, mais 
vénérable, la phifionomie avantageufe, fon naturel étoit le 
meilleur du monde, bienfaifant, généreux, compatiffant. 

D. Jacques-Callixte Adam , (1) fon Secrétaire, a fait fon éloge 
funebre dans une lettre circulaire de 22 pages in-4^, imprimée 
au mois de Décembre 1648. 








$. LI. Écnirs pe Dom TARISSE, ET SON ZELE POUR 
ÉTABLIR LES ÉTUDES. 


Perfuadé que l'ignorance avoit fait de terribles ravages dans 
les monaftères de l'Ordre, il mit toute fon application à faire 
flcurir les fciences dans la Congrégation. Il ne fc contenta pas 
d'établir des cours de Philofophie & de Théologie dans chaque 
province; il fit faire unc étude particuliere de l'Ecriture-Sainte 
& des langues orientalés, Il députa des Religieux pour vifiter 
les bibliotheques de l'Ordre, y examiner les sie rl & en 
tirer les Vies des Saints Bénédictins , dont les exemples pou- 
voient contribuer à la gloire de Dicu , à l'utilité de l'Relife, 
& au progrès de la Réforme. C'eft ce que nous apprend Dom 
Mabillon, qui s'exprime ainfi : Zntellexit (a) hoc MAGNUS (a) Prafat in 
ille Congregationis noflre quondam Præpofitus generalis Grego- fic. v , Bened, 
rius TARISSIUS, vir prudenti , doctrine pietatifque fingularis, p. 2. 
Cum enim ultimis hifce temporibus renafcentem in Gallia Bene- 


(1) Ce Religieux, né à Rouen, fit profeffion à l'âge de 3$ ans, dans l'abbaye de 
S. Remi de Reims, lc 19 Octobre 1634, & mourut à Bonnenouvelle de Rouen, la 
29 Juin 1661, 








D. Tanisst. 





54 J HISTOIRE LITTÉRAIRE 


dicline Regulae cultum fovere ac promovere modis omnibus co- 
gitaret , id omnium maximó curavit, ut $$. Patrum noftrorum 
Vite perluffratis quaqua versim bibliothecis colligerentur. Dom 
Tariffe appliquoit tous fes Religieux felon leur capacité; & 
lorfqu'il ea trouvoit qui avoicnt du gout pour la prédication, 
ils les y employoit, pourvu que leur vic fût exemplaire. 

Lorfqu'il fut élu Général pour la premiere fois, la Congré- 
gation de Saint-Maur étoit encore au berceau. Elle avoit be- 
foin d'être affermie par un gouvernement uniforme. Pour dif- 
pofer les Supéricurs à cette uniformité , il crut devoir les pré- 
venir par des confeils utiles & néceffaires pour la conduite de 
leurs Religieux. Il fit imprimer pour cet effet fon ouvrage in- 
titulé : Avis aux Révérends Peres Supérieurs de la Congréga- 
tion de S, Maur. A Paris, 1632 , in-12. Ces avis ont été très- 
cítimés des perfonnes judicieufes. Une des chofes que l'auteur 
recommande le plus aux Supérieurs, c'eft d'être bien perfuadés 

ue leur principale obligation eft de préférer le bien fpiritucl 
des ames à tous les avantages temporels : il exhorte à bien 
étudier le génie d'un chacun , & à employer les Religieux felon 
leurs talens : il avertit les Supéricurs de fe conferver dans unc 
grande égalité d'humeur & d'efprit, d'agir & de converfer éga- 
lement avec tous leurs confreres, de modérer les corrections 
dans un cfprit de charité & de compaffion , d'ufcr de condef- 
cendance à l'égard des perfonnes avec lefquelles on cft obligé 
de traiter. Il prie les Supérieurs d'infpirer à leurs Religieux 
l'amour de la retraite, de l'oraifon & de la pénitence, & de 
les appliquer à des leétures faintes, & qui n'impriment dans 
leurs cœurs que la vraic piété & l'attachement inviolable à leur 
état, Il s'éleve avec beaucoup de force contre l'efprit de chi- 
cane, qui fait entreprendre des procés, méme pour de légers 
intérêts. Le fameux M. Thicrs, après avoir raporté ce que 
D. Tariffe a dit fur ce fujet , s'écrie : » Voilà comme ce grand 
» homme rempli de l'efprit de Dieu ,'exhortoit vos premiers 
» Supéricurs à éviter les procés, comme unc pefte capable de 
» ruiner toutes les vertus, qui conviennent le plus à leur pro- 
» feflion. « 

Comme D. Tariffe recommandoit beaucoup l'ufage d’une 
retraite de dix jours, fur-tout aux Supéricurs & aux Officiers, 
& que cette fainte pratique lui étoit familiere ; il commença 
des Méditations pour les exercices fpiritucls de ces dix jours, 
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Mais fes infirmités ne lui ayant point permis de les achever, a 
il chargea D. Joachim le Comtat de revoir fon ouvrage, de D. Tamissz. 
le continuer, de l'orner de beaux paffages, & d'y mettre la 
derniere main ; ce qu'il exécuta avec l'approbation générale 
de toutes les perfonnes pieufes qui en ont fait ufage. 

Après le Chapitre de 1648, le nouveau Supérieur-Général, 
D. Jean Harel pria D. Tariffe d'affifter à une afTemblée , dans 
laquelle on propofa le projet d'établir dans les monaftères de 
la Congrégation , des conférences fur l'Ecriture-Sainte. Dom 
Tariffe parla fur ce fujet pendant une demi-heure avec tant 
de zcle, que le Général È crut obligé de lui demander fi ce 
difcours ne l'incommodoit point, Je m'eftimerois heureux, 
mon R. P. répondit-il, de mourir à la fortie d'ici, fi ce def. 
fein réuffiffoit, : . 

Les derniers mois de fa vie il employa tous les jours trois 
' ou quatre heures à dicter des maticres de fpiritualité , des avis 
falutaires, & des mémoires de ce qui s'étoit palé d'important 
dans le progrés de la Congrégation pendant fon gouvernement, 
Il avoit commencé un excellent Traité de la conduite que 
doit tenir le Supérieur-Général dans l'exercice de fa charge, 
& du jufte tempérament de douceur & de févérité, qu'il doit 
obferver; mais la mort ne lui laiffa pas lc tems de l'achever. 

Plufieurs écrivains mal inftruits ont fait Dom Tariffe feul 
autcur des Conftitutions de S. Maur imprimécs par fon ordre, 
fous ce titre : Con/fitutiones pro diredlione regiminis Congrega- 
tionis S. Mauri , Ordinis fancti Benedicti. yA u G authoritate 
Capituli generalis ejufdem Congregationis. D. Tariffe ne publia 
ces Conibrsóns qu'après avoir confulté les plus habiles Doc- 
teurs en Théologie & en Droit canon, & les Supérieurs des 
autres Ordres les plus en réputation, qui tous, fans exception , 
les aprouverenr. Elles furent trés-eftimécs, tant en France que 
dans les pays étrangers. Le Cardinal Bona, fi recommandable 
par fes ouvrages de piété & S REPE érudition , les trou- 
voit fi belles & (i pleines de l'efprit de Dieu , qu'il vouloit les 
faire recevoir dans tous les monaftères d'Italie, En 1682, trois 
faux freres qui vouloient perdre la Congrégation , s'étant plaints 
en Cour de ces mêmes Conftitutions, le Roi Louis XIV or- 
donna à M. Cheron, Official de Paris, de les examiner. Il le 
fit avec toute l'exactitude pollible; & lorfqu'il en rendit compte 
à M. de Seignelay , Miniftre d'Etat, il lui dit : » Monfeigneur, 
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— » les Conftitutions de la Congrégation de S. Maur font comme 
D. Tarisse. » elles doivent être, & fi elles n'étoient pas telles , il les fau- 
» droit faire comme elles font. « 

Voici l'origine & le progrès de ce Code Bénédi&in : Les 
premiers Peres de S. Maur , tous François de nation, avoient 
été obligés d'aller en Lorraine pour prendre le véritable efprit 
de S. Benoit , darts le monaftére de S. Vanne, d'où ils furent 
renvoyés en France par leurs Supéricurs, pour réformer les mo- 
naftères de ce royaume. Ils en raporterent les Conftitutions de 
S. Vanne & du Montcallin , pour leur fervir de guides dans leur 
fainte entreprife. Mais ils ne tarderent pas à s'apercevoir que ce 
régime , qui pouvoit étre bon pour ceux qui l'avoient adopté, 
renfermoit de grands inconvéniens & beaucoup de difficultés. 
Dom Maur Dupont, élu Préfident ou Supérieur général au 
Chapitre de 1627, en fut fi frappé, qu'il conçut le deffein de 
faire de nouvelles Conftitutions. Il fe retira pour cet cffet, 
avec quelques autres Supérieurs , à Noaillé , ou ils y travail- 
lerent, & envoyerent leur ouvrage dans les monaftères, pour 
le faire lire & approuver par les Religieux. Mais le Chapitre 
de 1630, où D. Tariffe fuc élu Supérieur-général, nomma des 
Commiffaires pour y travailler de nouveau. On compofa les 
Conftiturions fur ce qui avoit été pratiqué dans la Congré- 
gation depuis plus de douze ans. Dom Athanafc de Mongin, 
dont la fainteté étoit reconnu, les revit & les retoucha par 
ordre du Chapitre général de 1633. Celui de 1639 chargea des 
Commiflaires d'y faire des remarques, & nomma Dom Tariffe 
avec trois autres pour les revoir & les corriger. Le Chapitre de 
1642 lui donna commiflion dc rédiger ces conftitutions dans un 
meilleur ordre, & de les faire imprimer. Le Décret approbatif 
de ce Chapitre fut confirmé dans celui de 1645, tant par les 
Définiteurs que par les Députés. D. Tariffe n'a donc d'autre 
part à cet ouvrage, que d'avoir pris foin de lui donner toute 
la perfc&tion dont il étoit fufceptible. 

Cc R. P. a concouru de la méme maniere à l'édition des 
Déclarations de la Congrégation de S. Maur, fur la Regle de 
S. Benoit. Le Chapitre général de 1645 les approuva de nou- 
veau, & ordonna au P. Général de les faire imprimer au plutòt, 
fous le titre de Declarationes in Regulam $. P. N. Benedi. 
Il y en a cu au moins deux éditions depuis celle de 1645. Ces 
Déclarations forment l'inftitut des Bénédiétins réformés de la 

Congrégation 
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Congrégation de S. Maur, dans laquelle ils ont fait profeffion 


de vivre & dc mourir. 

Dom Tariffe fit les Regles.communes & particulieres pour 
la Congrégation de $. Maur. Les particulieres font celles du 
Cérémoniaire, du Sacriftain, des Confefleurs, des Prédi- 
careurs , du Bibliothécaire, du Garde des chartes, du Cellé- 
rier, du Procureur, du Véturier , de l'Infirmier & de tous les 
Officiers du monaftère. Rien de plus fage, ni de mieux penfé 
que ces regles, auxquelles méme des Miniftres d'Etat ont 
applaudi, 

Ce fut auffi Dom Tariffe qui mit la derniere main au Céré- 
monial Bénédi&in compofé par M. Baudry , ancien Religieux 
ima iy dans ces matieres , qui avoit entrepris cet ou- 
vrage par fon confeil & à fa priere. 





Dom MaARTIN-JEAN HUYNES. 


Om JEAN Huynes, né dans la ville de Beauvais, pro- 
nonga folemnellemens fes vœux dans l'abbaye de Redon 

en Bretagne, le 11 Mai 1630, âgé de 21 ans. Il aimoit la foli- 
tude & fuyoit fur-rou& l'oifiveté. Affidu à l'office divin, fes 
rands travaux pour la Congrégation ne l'en difpenfoient jamais, 
fl avoit du talent & du gout pour écrire l'Hiftoire des monaf- 
téres fur les titres & les pieces originales. Il compofa fur les titres 
originaux celle de S. Florent, dont Meffieurs de Sainte-Marthe 
fe font fervis dans leur Gallia Chrifliana , en quatre volumes. 
Son manufcrit eft intitulé : Hifforia hujus Abbatiæ ( fandi 
Florentii ) ex vetuflis monumentis , tabulis atque diplomatibus : 
Auđore D. Joanne Huynes , fandi Florentii, Congregationis 
S. Mauri , Priore. Cette hiftoire, que l'auteur a finie en 1647, 
e(t confervée dans l'abbaye de S. Germain des Prés,.& dans 
la bibliotheque de Saint-Magloire , entre les manufcrits de 
Meffieurs de Sainte-Marthe, On a encore à S. Germain des Prés 
» l'Histoire générale de l'abbaye du Mont Saint-Michel, 
» compofée l'an 1638, par D. Jean Huynes, Religieux Béné- 
» di&in audit Mont Saint-Michel, & revue & corrigée par 
» l'auteur en 1640 , avec un autre manufcrit intitulé : Hiftoire 
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— » de l'abbaye du Mont Saint-Michel , depuis l'an 780 jufqu'en 
D. Hurwes, » 1648 , 2 vol. in-folio. « 

Dom Jean Huynes avoit deffein de faire un Pouillé général 
des Bénéfices de France fur les titres originaux; mais il lui au- 
roit fallu une vie plus longue. Il étoit occupé à mettre en ordre 
les archives de Ibo de S. Germain des Prés, lorfqu'il tomba 
malade le jour de l'Affomption de la Vicrge. Trois jours aprés, 
c'eft-à-dire, le 18 Août de l'an 1651: ,ilcctfa de vivre, ou comme 
ii aiba nos Mémoires, il cefa de travailler. Il fut uni- 
veríellement regretté de tous fes confreres , qui perdirent en 
lui un modele accompli de toutes les vertus chrétiennes & 
rcligieufes, 








Dom Jz4aN-FiRMIN RAINSSANT, ET 
Dom AUGUSTIN DU PIN. 


$. I. 


Om RaïNssANT naquit à Snippe, bourg du diocèfe de 

Reims. A l'âge de feize ans il fe confacra à Dieu dans le 
monaftère dc S. Vanne de Verdun, où il reçut l'habit dcs mains 
du R. P. D. Didier de la Cour, le 20 d'Avril 1612. Appliqué 
à l'étude , il fe mit bientôt en état d'enfeigner les autres. Il 
fit fur-tout beaucoup de progrès dans la Théologie myftique. 
Ses talens , & la fidélité avec laquelle il en faifoit ufage pour 
la gloire de Dieu, engagerent les Supérieurs à le mettre dans 
les premieres places. 

L'an 1630 le Cardinal de Richelieu étant devenu Abbé de 
Cluni, voulut réformer cette illuftre abbaye, & les monaftères 
qui en dépendoienr. Il s'adreffa pour cet effet aux Peres de 
S. Vanne, qui y envoyerent un effain de dix-huit Religieux, 
la plupart excellens fujets, du nombre defquels étoit D. Rainf- 
fant, qui peu de tems aprés fut élu Prieur de Ferriercs. Le 
Cardinal ne fe contenta pas d'avoir réformé Cluni ; il voulut 
encore l'unir à la Congrégation de S. Maur, & des deux corps 
n'en faire qu'un. Il fit pour cet effet, en 1634, un Concordat, 
qui fut exécuté deux ans aprés dans le Chapitre général tenu 
à Cluni, & compofé des deux Congrégations réunies en unc. 
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Dom Rainfífant s'y trouva, & fut élu Définiteur, & enfuite 
Prieur de S. Martin des Champs. Mais D. Rollet, qui avoit 
été nommé Affiftanc du R. P. Général & Prieur de S. Germain 
des Prés, ayant refufé lune & l'autre charge, D. Firmin fut 
fait Alliftant en fa place, & bientôt après Prieur de Corbie, 
où l'on avoit befoin d'un homme de tête. f 

Au Chapitre fuivant, de méme qu'à tous ceux où il fe trou- 
va, il fut élu Définiteur, & fut fucceflivement Vifiteur de 
France, Prieur du college de Cluni, & de l'abbaye de Corbie, 
Il étoit dans ce dernier pofte loríqu'en 1644 fc fit la défunion 
des deux Congrégations, après laquelle il aima mieux refter 
dans celle de $. Maur, où il voyoit unc obfervance exacte & 
un régime plus folide. Mais pour aller au-devant des fcrupules 
& des peines qu'on pouvoit lui faire, du confentement de 
D. Tariffe, Général, il alla à Rome demander un bref de 
tranflation & de ftabilité dans la Congrégation de S. Maur, 
rant pour lui que pour fes confreres, qui étoient venus de 
S. Vanne à Cluni , & qui vouloient parcillement fe ftabilier 
dans la Congrégation de S. Mau? 

En conféquence de ce bref, il fut fait Prieur de S. Germain 
des Prés, en 1645. Trois ans après, étant Définiteur au Cha- 
pitre de 1648, il demanda & obtint fa décharge de la fupé- 
riorité. Mais le Chapitre fuivant ne voulant pas le laiffer inu- 
tile, le nomma Vifiteur de Bretagne. Lorfqu'il exerçoit cette 
fonction , il tomba de cheval & fc caffa la jambe. La fievre 
étant furvenue , il mourut en odeur de fainteté dans le mo- 
naftére de Lehon près Dinan, le 8 de Novembre :6; :. Il fut 
enterré dans la nef proche le vénérable Pere Mars, Supérieur 
général des Bénédiétins de la Société de sine 

Dom Rainffant étoit un homme laborieux, fervent, & très. 
zélé pour l'obfervance réguliere , pathétique dans fes exhorta- 
tions, & plus perfuafif encore par fes exemples que par fes 
paroles. Son naturel vif & tout de feu lui donna fouvent occae 
fion de pratiquer la vertu, principalement l'humilité. Sa péni- 
tence étoit extrême, & l'on en a fu des particularités, que 
l'on auroit peine à croire. Il étoit d'ailleurs trés-favant, & en 
état de compofer des ouvrages d'érudition. Le Cara M des 
premiers écrivains de la Congrégation , trouvé parmi les ma- 
nufcrits des PP. Jéfuites du college de Paris, fini à Dom 
Rainffant, dont il fait ce court éloge : Firminus Runffant à 
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Sopia in Diæcefi Remenfi ortus , aliquandiu Theologiam docuit 
in collegio Cluniacenfi , ac diverfis in monafleriis. Fuit praterea 
Theologie my lice, ut vocant , addictiffimus. Obiit in monafferio 
S. Maglorii de Lehonio , Armorice Provincie Vifitatoris munere 
praclaré fungens die 8 Novemb. an. 1651. 


$. II. SES ÉCRITS. 
1. On a de lui une longue Zetrre adreffée å Aefgen le 
€ 


Prince François de Lorraine, Evéque & Comte de Verdun, 
Prince du Saint-Empire, pour l'éclairciffement du diférend mu 
entre les RR, Peres Bénédiclins de la Congrégation de Saint- 
Vanne & de Saint- Hidulphe , 1630, in-8°. Dom Rainflant 
étoit Prieur de S. Vanne lorfqu'il écrivit cette lettre pour ap- 
paifer les troubles furvenus dans fa Congrégation à l'occafion 
de la vacance ou de la perpétuité des Supérieurs. D. Philippe 
François, Abbé de S. Airi , vouloit que les Supérieurs vacaífent 
au bout de cinq ans; faute de quoi il prétendoit que tous les 
Chapitres généraux n'étoierit point canoniques, & que toutes 
les profeffions étoient nulles. Les autres foutenoient au con- 
traire, que pour des néceflités & dans la diferte de fujets ca- 
pables , on pouvoit les continuer ; que du vivant méme du 
faint Réformateur D. Didier de la Cour, en n'avoit point ob- 
fervé la vacance après le Quinquennium , & qu'on avoit conti- 
nué les Supérieurs tant qu'on avoit voulu. Les efprits s'échauf- 
ferent de part & d'autre de telle forte, que l'affaire fut portée 
à Rome. Le Pape la renvoya au Prince pers de Lorraine, 
Evêque de Verdun, qui condamna Dom Philippe François. 
Celui-ci, loin de fe foumettre, apella comme d'abus des Sen- 
tences du Prélat au Parlement de Paris, où il fut encore con- 
damné. Quoique dans la lettre adreffée à l'Evéque de Verdun, 
D. Rainflant faffe profeflion de raporter les raifons des deux 
p on voit bien qu'il penche pour la continuation des 
upérieurs, 

2. Dans le tems qu'il fut Prieur de Ferrieres, il donna au 
public le livre, intitulé : Les Merveilles de Notre-Dame de 
Bethléem en l'abbaye de Ferrieres en Gátinois. A Paris, 1635, 
in-14. 

3. En 1647 il fit imprimer fes Méditations pour tous les jours 


de l'année , tirées des Evangiles qui fe lifent à la Mefe, & 
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pour les principales fêtes des Saints, avec leurs octaves. À Paris, 
1n-4?. Ce livre a été fi eftimé, qu'on en a fait pluficurs éditions. 
La premiere en 1633, felon le P. le Cerf : elle eft in-12 dédiée 
au Cardinal de Richelieu : la feconde a été publiée en 1647: 
la troifieme en 1679. A Paris, chez Bullaine, corrigée & mife 
en meilleur françois par M. Bulteau : la quatrieme en 1683. 
A Paris, chez Muguet : la cinquieme en 1699. A Paris, chez 
Debats. Ces éditions in-4°. font dédiées à Henri de Bourbon, 
Duc de Verneuil, Evéque de Mets, & Abbé de S. Germain 
des Prés, de Fécam, &c. 

4. Dom Rainffant compofa encore trois traités : le premier 
de l'oraifon ; le fecond de la maniere d'élever les novices & 
les jeunes profes; & le troifieme des moyens d'arriver promp- 
tement à la perfection, On ne croit pas que ces traités aient 
été imprimés. 

$. IH. 


D. JeAN-AucUsTIN Du Pin, natif de Limoges, embrafla 
la réforme de S. Vanne & fit profeflion dans cette abbaye, à 
l’âge de trente ans, le 25 Mars 1607. Il fut du nombre des 
: Religicux qui revinrent en France pour réformer les monaf- 
téres, Il mourut dans l'abbaye de Sainte-Croix de Bordeaux, 
le 24 Février 1652. On conferve en manufcrit à S. Auguftin 
de Limoges l'Hiftoire de cette abbaye, par Dom Auguftin 
du Pin, Religieux de ce monaftère. 








Dom ADRIEN-EMILIEN DE LA BIGNE, 
ET Dom NICOLAS CANTELEU. 


$. I. 


E Pere DE LA Brene étoit de Liuri au diocèfe de Baycux. 
L Il fit profeffion dans l’abbaye de Jumicge , le 12 Novembre 
1627 , étant âgé de 25 ans. Il finit fes jours dans l'abbaye de Fé- 
cam, le 15 Février 1662. Le P.le Long cite de lui un manufcrit 
intitulé: Hifloria Sancti Vincentii Laudunenfis, auctore Domno 
JEmiliano de la Bigne , monacho Benedictino Congregationis $. 
Mauri. Cette hiftoire de l'abbaye de Saint-Vincent de Laon, 
eft citée par D. Luc d Achery, qui en a donné un petit Abrégé 
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à la page 648 de l'Appendice des Œuvres de Guiber de No- 
gent. Don Emilien a auli compofé l'Hiftoire de l'abbaye de 
S. Thierry lès-Reims , où l'on conferve fon manufcrit, 


$. II. 


Dom CaxrzLEu naquit à S. Valeri en Picardie. A l'âge de 
vingt ans il fe confacra à Dicu par les vœux folemnels, qu'il 
prononça dans l'abbaye de Vendôme, le 3 de Septembre 1649. 
Quclque tems aprés fes études, les Supérieurs le firent venir 
à S. Germain des Prés, pour y exercer l'office de Sacriftain. 
Afin de nourir fa piété & entretenir dans fon cœur le feu de 
l'amour divin, il employa le tems , qui lui reftoit aprés les 
exercices réguliers & les fon&ions de fon emploi, à travailler 
à une nouvelle édition des Révélations de fainte Gertrude, 
Vierge & Abbeffe de l'Ordre de S. Benoît. L'ouvrage étang 

refque achevé, Dicu lui fit connoitre le tems de fa mort. 
h avertit le Supérieur qu'il mourroit dans la femaine , fans 
qu'il parüt indifpofé. La vcille de fa mort il rendit un compte 
exact du produit de la Sacriftie, & donna les connoiffanccs 
néceffaires au Sacriftain qui devoir lui fuccéder. Le lendemain 
29 de Juin 1662 , on lui apporta la derniere épreuve de fon 
livre, & après l'avoir corrigée , il mourut de la mort des 
Juftes. 

Son édition des Révélations de fainte Gertrude cft intitulée : 
Infinuationes divine pietatis , feu Vita & Revelationes fandæ 

ertrudis Virginis & Abbariffe Ordinis S. Benedicti, Parifiis , 
apud Fredericum Leonard, 1661, in.8°. L'épitre dédicatoirc 
aux Religieux .de la Congrégation de S. Maur, cft au nom 
de l'Imprimeur. Elle eft fuivie d'une préface fort fuceintc de 
la compofition de Dom Canteleu. 





Don CLAUDE CHANTELOU. 
$. I. $4 VIE. 


I. P. CHANTELOU naquit en Anjou, à unc lieuë de Sablé, 
dans la paroiffe de Vion , qui cft le fiege de l'Archiprétré 
de la Fleche, Il étoit fils de Louis Chantelou , maréchal à Vion, 
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Il fut d'abord Religieux de Fontevrault, IL fortit de cette ab- 
baye avec cinq autres, pour entrer dans la Congrégation de 
S. Maur. Jeanne de Bourbon, Abefle de Fontevrault, pré- 
tendit les obliger à rentrer : l'affaire fut portée en juftice, & 
il intervint arrêt du Confeil, qui permit au Général de la 
Congrégation de S. Maur de les retenir. Dom Chantelou fit 
profcilion de la Regle de S. Benoit à S. Louis de Touioufe, lc 
feptieme jour de Février de l'an 1640, en la vingt-troifieme 
année de fon âge, & mourut dans l'abbaye de S. Germain des 
Prés, lc 28 de Novembre de l'an 1664. Dom Mabillon en parle 
comme d'un Religieux recommandable par la multiplicité de 
fes conoiflances : Virum multigena eruditione predium , qui 
dum multa meditatur , in ipfo etatis flore interceptus eft. 


$. IL $zs OUVRAGES. 


1. Les Chapitres généraux de 1657 & 1660, animés de l'cf- 
prit de S. Benoit, qui recommande aux Moines la leéture des 
SS. Peres, ordonnerent qu'on Choifiroit dans leurs ouvrages, 
& qu'on feroit imprimer ce qu'ils ont écrit de plus fort & de 
plus inftructif fur la vie chrétienne & la perfection religieufe. 
Dom Chantelou chargé de ce travail, s'en acquittà dignement, 
& publia cinq volumes in-4?. fous cc titre : Bibliotheca Patrum 
afcetica , five feleda veterum Patrum de chriflianá & religiofa 
perfectione opufcula. Parifiis , apud Fredericum Leonard, 1661. 
Les trois premiers volumes de cette Bibliotheque afcétique 
furent imprimés la méme année ; le quatrieme en 1663, & lc 
cinquieme en 1664. L'ouvrage cft enrichi de tables, de fom- 
maires, & de citations de l'Écriture-Sainte. 

Le premier tome contient l'Epitre de S. Juftin , Philofophe 
& Martyr à Zcna & Serenus ; trois Traités de Tertullien fur 
loraifon, ia patience, & un autre adreflé aux Martyrs; un 
nombre de lettres choifies.de S. Cyprien, avec celles que lui 
écrivirent les Confeffeurs & le Clergé romain; les Traités du 
méme Saint de l'Oraifon Dominicale, de l'utilité de la Pa- 
tience, de la Mortalité, de, l'Envie, de l'Unité de l'Eglifc 
catholique, &c; la Regle & les Avis de faint Pacome, & les 
Inftruétions données aux Moines par faint Oraife ou Orfife, 
Le fecond tome renferme trente tant Traités que Sermons 
& autres écrits fpirituels & moraux de faint Ephrem, Moine 
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& Diacre de l'Eglife d'Ede(Te. Le troifieme comprend encore 
quelques écrits du méme Saint, beaucoup de fentences ou 
maximes des anciens Solitaires d'Orient, & les Avis fpirituels 
de l'Abbé Ammon. Le quatrieme offre les trois livres des Offices 
de S. Ambroife, fon livre de Bono mortis , & dix-fept lettres 
afcériques de S. Jérôme, les Epitaphes ou Oraifons funebres 
de Marcelle & de Paule, les Vies de faint Paul hermite, de 
5. Hilarion & de S. Malch, &c. tous ouvrages du même faint 
Docteur. On trouve à la fin des notes également favantes & 
judicieufes fur les Epitres imprirhées dans ce volume. Le cin- 

uieme n’eft rempli que des traités fpirituels de S. Auguftin, 

avoir : De doctrina C iig m libri quatuor, De vera Relli- 
gione liber unus, De moribus Ecclefie liber , Enchiridion “A » 
fpe & charitate, &c. L'éditeur nc s'eft pas contenté de fuivre 
te éditions de S. VA RE , données en 1519 par Erafme, & 
en 1577 par les Théologiens de Louvain : il a eu recours aux 
manufcrits pour corriger le texte en plufieurs endroits. On 
"voit à la téte de ce volume les témoignages rendus & les éloges 
donnés à la doctrine de S. Auguftin, par un grand nombre de 
faints & illuftres perfonnages, depuis S. Jérôme jufqu'à faint 
"Thomas de Villeneuve. 

2. Dom Claude Chantelou avoit eu deffein de donner au 
public une nouvelle édition des Œuvres de S. Bernard. Il en 
publia les Sermons en un volume, fous ce titre : S. Bernardi 
Abbatis Clarævallenfis Pareneticon, pars prima Sermones de 
tempore & de Sandis com leclens , necnon é vitam S. Malachiæ 
Epifcopi Connerthenfis. Pari tis , apud Fred. Leonard, 1661, 
in-4?. Les Sermons font précédés de la vie du faint Docteur, 
compofée par Alain , Evéque d'Auxerre, & fuivie de la vie de 
'S. Malachie, écrite par S. Bernard. 

3. En 1664 Dom Chantelou fit imprimer in-8°. les Regles 
de S. Bafile : Sandi Bafilii Cæfareæ Cappadocie Archi 
Regularum fufiùs difputatarum Liber. Ce font des répontes & 
des éclairciflemens que S. Bafile donnoit aux queftions que lui 
faifoient fes Religieux dans les conférences. Cet ouvrage eft 
précédé de deux diícours fur l'inftitut monaftique. 

4. Le P. Chantelou a eu de plus part au Spicuege de Dom 
d'Achery, au grand recueil des Actes des Saints de l'Ordre, 
& au Bréviaire qu'il fit imprimer. Il avoit compofé l'Hiftoire de 


Fabbaye de Montmajour d'Arles, qui eft demçurée er 
Elle 
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Elle a été d'un grand fecours à M. de Ruffi, pour fes differtations = 
hiftoriques & critiques fur les Comtes de Provence. D. Chan- Dom Crax- 
tclou avoit auffi commencé l'Hiftoire de S. Florent de Saumur, 7£r9v. 
qu a été achevée par Dom Jean Guignes Angevin, & grand 
ntiquaire. Enfin D. Chantelou a encore fait celle de l'abbaye 
de S. André d'Avignon, qui eft confervée à S. Germain des 
Prés, & dans la bibliotheque de l'abbaye de Montmajour à 
Arles. Il avoit commencé celle de Marmoutier. 
5. En 1716 Frere François le Chevalier Convers a publié 
fous fon nom une Carte géographique de la France Bénédidline , 
gravée en une feuille; mais clle eft du P. Chantelou, qui en 
avoit obtenu le privilege avant fa mort, Il étoit aufli habile 


dans les Généalogies. 
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DÈ Maur BENETOT, né à Rouen en 1613, fe confa- 
cra à Dicu dans l'abbaye du Bec en Normandie le 28 
Septembre 1632. Il fit de bonnes études, & apprit la Langue 
fainte pour lire avec plus de fruit les divines Ecritures. En 
1654 il prêcha avec fuccès dans l'abbaye de Fécam. Il y avoit 
alors dans cette ville & dans coute l'exemption beaucoup de 
fcétateurs de la religion prétendue réformée. D. Marc Baftide, 
grand Prieur de l'abbaye, y érablit des Conférences publiques 
de Controverfe, & invita plu(icurs fois le Miniftre de Fécam 
à entrer en matiere avec lui. Ce faux Pafteur fit femblanc 
de méprifer fon adverfaire, & fe retrancha à dire qu'il ne 
vouloit difputer qu'avec D. Benetot Predicateur de eee ; 
qu'il eani gos comme plus habile dans la Controverfc. Celui- 
ci l'ayant appris s'offrit cn chaire, & en particulier au combat; 
mais le Miniftre n'ofant fe mefurer avec lui , manqua de parole. 

En cffet D. Benetot étoit homme d’efprit & d'érudition. Il 
auroit figuré dans la République des Lettres, fi les occupations 
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— de la Supériorité lui cuffent permis de partager fes foins. Dom 
D. Bzszror, Luc d'Achery lui fut redevable de la découverte d'un grand 


&c. 


nombre d'ouvrages aícétiques, dont le Catalogue fut imprimé 
en 1648. L'édition de 1671, plus ample que la précédente, 
fut augmentée fur fes mémoires. Cc fut encore par fon confcil 
quc le P. Dom d'Achery joignit à l'édition des Œuvres de 
Guibert de Nogent les trois livres de Herman Moinc de 
Couci. Enfin la petite Hiftoire de l'abbaye de S. Jean de Laon, 
imprimée à la fuite de Guibert, cft de la compolition du Pere 
Benetot, Prieur de ce monaftère en 1651. Déchargé de la 
Supériorité, il fe retira en Auvergne, & mourut à S, Allire 
de Clermont le 17 Juillet 1664. D. Luc d'Achery le qualifie, 
Fir admodum eruditus, Lingue fanct« non ignarus , fludiofufque 
rei antiqua. 


s: IL 


Dom ÁNcz Gonin, recommandable par fa fcience & en- 
core plus par fa vertu, naquit à Dieppe en 1609. A l'âge de 
22 ans il fe confacra au Seigneur par les vœux folemnels, dans 
l'abbaye de S. Remi de Reims, le 29 Octobre 1631. Il finit fes 
jours dans celle de S. Ouen de Rouen, le 10 Novembre 1665, 
ágé de 56 ans. 

Il travailloit à donner au public les Conciles & les Actes 
de l'Eglife de Rouen. Il les avoit éclaircis par des notes & des 
obfervations favantes & judicieufes ; mais la mort le prévint 
dans cette louable entreprife. Le P. Pommeraye, dans fon 
édition des Conciles de Rouen, a fait ufage de ces notes & 
de ces obfervations, que Dom Godin n'avoit continuécs que 
jufqu'au Concile de Lillebonne célébré en 1080. 


$. III. 


Dom MarrHüirv Jouaurr, un des premiers Supéricurs de 
la Congrégation pour le mérite, naquit à Fors- Baye dans le 
diocèfe de Rouen. Il étoit Curé d'Argenville lorfqu'il entra 
au Noviciat de Jumiege, où il fit roller le 17 Septembre 
1633, âgé de 36 ans. Son expérience, fon zele pour k gloire 
de Dicu, & fon amour pour la Réoularité, le firent bientôt 
entrer dans les premieres places de la Congrégation. Trois 
ans après fa profcílion il fut nommé Prieur de $. Mclainc de 
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Rennes, & enfuire Supérieur de Chelles, d’où il alla à Corbie === 
en qualité de Prieur de cette abbaye. En 1651: il fut nommé DRE 


Vifiteur de France, puis de Bretagne, enfuite fucceflivement » 


Prieur dc S. Denys, Vifiteur de Normandie & Prieur de Saint- 
Vandrille, où il mourut le 15 Février de l'an 1666. 

Il étoit habile prédicareur & fort intelligent dans les ma- 
ticres de fpiritualité. On a de lui plufieurs bons écrits qui 
n'ont point été imprimés, De ce nombre eft une grande Lettre 
écrite en 1654 au P. Général Dom Bernard Audebert, fur 
les moyens de bien former les Religieux de la Congrégation 
dans la vie fpirituelle. Cette Lettre enfeigne la maniere de 
conduire les Poftulans , les Novices, les nouveaux & anciens 
profès, & les étudians. Elle indique à chaque claffe de ces 
Religieux les livres qu'ils peuvent lire avec fluit. Nous avons 
une autrc Lettre de D. Jouault au méme P. Général , touchant 
le deffein d'unir la Congrégation de Saint-Vanne à celle de 
Saint-Maur ; projet qu'il n'approuvoit pas. Il compofa deux 
Traités; l'un fur la maniere d'élever les jeunes profes; l'autre 
prefcrir une méthode facile pour faire aux Religieux des 
exhortations ou conférences. 


$. IV. 


Dom Simon Genoux, né à Sainte-Menchould, dioccfe 
de Châlons, fit profeífion dans l'abbaye du Bec, le 31 Octobre 
1630, à l’âge de 21 ans. Il finit fes jours à la Chaife-Dieu , le 
26 Mars 1667. On conferve dans cette abbaye un manufcrit 
intitulé : Cafa Dei Benedidina , feu Lucubratio chronologica 
indyti monafferii Cafe Dei. Opera & fludio D. Simonis Ge- 
roux , monachi Benedidini à Congregatione $. Mauri, On garde 
dans la bibliotheque de S. Germain des Prés deux autres Hif- 
toires de la Chaife-Dicu ; l'une eft intitulée : Hr/foria monaf- 
terii Cafe Dei, ab anno 1052 ad annum 1661. L'autre a pour 
titre : » Hiftoire de ce monaftère, depuis l'introduction de la 
» réforme en 1640 jufqu'en 1672. « Les Religieux qui ont 
compofé ces deux ouvrages nous font inconnus. 


$. V. 


Dom FRANÇOïS LE Sueur naquit à Rouen hira 1606. Le 
2 
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21 d'OGobre 1625 il fit profeffion de la Regle de S. Benoit, 
felon la réforme de S. Maur , à l’âge de dix-neuf ans, dans. 
l'abbaye de Jumiege. Il s'occupa utilement à tirer des manuf- 
crits pluficurs Vies de Saints Bénédiétins, & les accompagna 
de notes & d'obfervations, dont le P. Mabillon a fu profiter, 
lorfqu'il a mis au jour lcs Actes des Saints de l'Ordre de faint 
Benoit. Dom le Sueur étoit vraiment favant : c'cft ainfi qu'en 

arle le même D. Mabillon dans la préface du premier fiecle 

énédictin. Il y a dans la bibliotheque de Saint-Vandrille une 
Vie manufcrite du bienheurcux Alcuin , en latin, de la com- 
pono de D. François le Sueur. Il mourut dans cette abbaye, 
e 27 d'Avril 1667. 

$. VI. 


Dom NicoLas-IGNACE PHILIBERT naquit à Hermeville au 
diocèfe de Verdun, & fit profelion dans l'abbaye de S. Vanne, 
le 13 Avril 1621. Rempli de l'efprit de la Regle de S. Benoit, il 
fut un modele parfait d'un vrai Bénédictin. Envoyé par fes Su- 
périeurs dans l'abbaye de Cluni, il y exerça fucceflivement les 
emplois de Maître des Novices, de directeur des jeunes profes , 
d'Archidiacre , d'Official & de Pricur. La féparation des trois 
Congrégations , de S. Vanne, de Cluni & de Saint-Maur, qui 
n'en faifoient qu'une dans les commencemens, le détermina 
à paffer dans la derniere , en vertu d'un Bref du Pape. Il y parut 
comme dans lcs deux autres, plein de mérite, de fageffc & 
d'humilité. On l'éleva bientôt au gouvernement des princi- 
paux monaltères, tels que S. Germain des Prés & de S. Denys 
en France. Il gouverna celui-ci depuis 1651 jufqu'en 1657. 
Il y mourut faintement le 1 Septembre 1667, avec la qualité 
de fimple Religieux. 

Il cit auteur des Con/fitutions pour le régime des Religieufes 
Bénédiclines du [aint Sacrement, & des Déclarations fur la 
Regle de S. Benoît. Ce code religieux fut commencé & achevé 
pendant une maladie douloureufe de plus d'un an, qui ter- 
mina la carriere de Dom Philibert, à l’âge de 65 ans. On 
trouve fon éloge dans le nouveau Nécrologe de l'abbaye de 
S. Denys en France, compofé par Dom Robert Racine aétuel- 
lement Religieux de ce monaltère. 
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Dom DANIEL-GEORGE VIOLE, 
§. L $4 Fix. 
* 
pD Viore a fait honneur à la Congrégation par fon 


érudition, & encore plus par fa piété. Il naquit à Sou- 
lairs dans le diocefe de Chartres l'an 1598. Il étoit frere du 
Préfident Viole, & fa famille comptoit parmi fes ancêtres des 
Evêques, des Abbés & des Abbefles. Il méprifa tous les avan- 
tages que lui donnoit fa naiffance ; & pour fe mettre à l'abri de 
la corruption du fiecle il entra dans la réforme de S. Maur, & 
fit profelfion à l’âge de vingt-cinq ans, dans le monaftére des 
Blancs-manteaux à Paris, le 19 Décembre de l'an 1613. 
Pendant fes études, qu'il fit dans l'abbaye de Corbie, fous 
Dom Athanafe de Mongin, il apprit à joindre la fcience à la 
inr: & fe rendit capable des premieres charges. Son humi- 
ité l'engagca autant qu'il lai fut poffible à fuir les honneurs; 
mais malgré lui les dignités le rechercherent. Trois ans après 
fa profetiion , c'eft-à-dire en 1627, il fut nommé premier 
Pricur de la réforme de S. Maur dans l'abbaye de S. Lomer 
à Blois. Il fut enfuite fuccetlivement Prieur de Saint-Benoît 
fur Loire, de S. Germaind' Auxerre, de Corbie & de S. Fiacre, 
Il obtint enfuite fa décharge de la Supériorité, qu'il avoit fou- 
tenuë avec honneur, & exercée avec fruit, & fe donra tour 
entier aux exercices de piété & à l'étude dans l'abbaye de 
S. Germain d'Auxerre. | 
Quelques mois avant fa mort, il remit entre les mains de 
fon Prieur fes écrits, qui faifoient toutes fes richefles , afin 
de mourir dans un parfait dépouillement de toutes chofes, 
Il fe traîna encore à l'Eglife le jour des Rameaux de l'an 1669, 
our fe purifier par le Sacrement de Pénitence, & s'unir à 
. C. fon Sauveur, par la réception de la fainte Euchariftie. 
Mais le Jeudi-Saint il ne put communier que dans la Cha- 
pelle de l'Infirmerie. Deux jours après il reçut le faint Viatique 
& l'Extrémc-on&ion, dans les fentimens de la foi la plus vive. 
Le lendemain jour de Pâques, 11 du mois d'Avril, il rendit 
fon ame à Dieu , après avoir mené la vic d'un prédcftiné. 


Inest eed 
—— 


Dox Viorr. 
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$.IL Ses Écnrirs. 


Dom Viole a compofé pluficurs ouvrages, dont les uns 
font imprimés, les autres font demeurés manufcrits. Tous 
regardent la province de Bourgogne. 

t. Il a donné au public la Pre de de Reine , Vierge & Mar- 
tyre , avec fon office, & un Catalogue des Reliques L l'abbaye 
de Flavigny. On compte 2 éditions de ce livre. Il y joignit 
l'Apologie de fainte Reine, dont il y a cu auffi cinq éditions. 
L'un & l'autre ouvrage furent imprimés à Paris en 1649, 
in-8°. chez Huot, & à Autun chez Blaife Simonot en 1654. 
L'épitre dédicatoire eft à M. d'Attichi, Evêque d'Autun. Dans 
l'Apologic de fainte Reine, l'auteur pus uc l'abbaye de 
Flavigny, de l'Ordre de S. Benoit, eft en poflsfion du corps 
de cette Sainte, Il fait voir qu'il y fut aporté en l'an 864, & 

ue la tranflation , qu'on prétend en avoir été faite dans l'E- 
glife cathédrale d'Ofnabruck , fous l'empire de Charlemagne, 
elt une pure fiction. Il finit cette Differtation par un fom- 
maire des titres, & par les autres preuves qu'ont les Moines de 
Flavigny pour fe maintenir dans la poffeílion de cette fainte 
Relique. . 

- 2. En 1656 D. Viole publia à Paris chez Billaine , in-4°. la 
Wie & les miracles de 5. Germain, Evéque d'Auxerre, avec 
un Catalogue des hommes np ds de la ville & du diocèfe. 

3. Il eft encore auteur du Catalogue des Abbés de S. Ger- 
main d'Auxerre, imprimé par Melfieurs de Sainte-Marthe , 
au 4* tome de leur Callia Chriftiana. 

4. On conferve à Flavigny & dans la bibliotheque de M. de 
la Mare, Confeiller au Parlement de Dijon, l'Hiffoire de lab- 
haye de Flavigny, par Dom George Viole, Bénédictin de la 
Congrégation de $. Maur. : 

5. Il compofa en françois la Généalogie de l'illuffre & an- 
cienne famille de Viole & de ceux qui lui ont été alliés. Elle fe 
conferve dans la bibliotheque de S. Germain des Prés in-4°. 

6. Il avoit auffi préparé l'Hiftoire des Evêques d'Auxerre, 
de l'abbaye de S. Germain de cette ville, & du monaftère de 
Seleby en Angleterre. Il avoit copié ces ouvrages fur les ma- 
nufcrits de fon monaftère , & les avoit éclaircis par de favantes 
notes. Mais dans le même tems il fut prévenu par le P. Labbe, 
Jé(uite , qui fit imprimer ces mêmes ouvrages dans fa nouvelle 
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Bibliotheque. Dom Viole fut trés-mortifié de voir fon travail 





inutile par l'édition du P. Labbe. Mais il s'en confola, comme Dom Viore 


l'on voit par une lettre qu'il écrivit à D. Luc d'Achery, dans 
laquelle il nous apprend qu'il avoit tiré des autres Eglifes & 
monaftéres du diocéfc pluficurs pieces curieufes pour accom- 

agner ces hiftoires , fans lefquellcs, dit-il, la chofe fera afez 
imparfaite ; puis il ajoute : » Si on le jugcoit à propos, je les 
» donncrois volontiers au P. Labbe, pour en faire un uéileme 
» volume : car il y en a affez pour le fournir; puifqu'en cela 
» nous devons particuliérement chercher le bien du public, 
» 2 fans doute profiteroit beaucoup de tant de recherches 
» fur un feul Evêché, « 

7. Dom Viole a laiffé fept volumes in-folio de l'Hiftoire de 
la ville & du diocéfe d'Auxerre. 

8. On conferve encore dans la bibliotheque de S. Germain 
de cette ville le manufcrit intitulé : Hifforia Abbatum monaf- 
terii fancli Germani Autiffiodorenfis : additis que fub eorum 
regimine in eodem monafferio præclarè contigerunt, ab anno 
Chrifli $60 ad annum 1650. Auctore Georgio Viole Benedic- 
tino , Congregationis $. Mauri ; quinque voluminibus in-folio. 
M. Bargedé , Affefleur au Préfidial d'Auxerre, fit en 1682, 
l'Abrégé de l'hiftoire de la même abbaye, fur les Mémoires 
des Peres Viole & Cotron, deux volumes ;n-fo/io. Tous ces 
manufcrits ont été pendant pluficurs années entre les mains 
de M. Lebcuf, & lui ont été d'un très-grand fecours pour 
compofer fon Hiftoire eccléfiaftique & civile de la ville & 
du diocèfe d'Auxerre. On prétend méme que l'Hiftoire de la 
prife d'Auxerre par les Huguenots fous Charles IX , donnée cn 
françois par cet Abbé en 1725 , in-12 , n'eft qu'une traduction 
de l'oavrage latin manufcrit de D. Viole.” 

9. Hifloria monafferii Pontiniacenfis per chartas & inffru- 
menta ejufdem Cænobii. A la vérité, celt Dom George Viole 
qui en elt auteur, comme nous l'apprend Dom Edmond 
Martene, qui l'a donnée au public dans le quatrieme tome 
de fon Trélor d'Anccdotes, b. 1222; mais c'eft moins une 
Hiftoire qu'on recueil informe de chartes & d'autres Actes que 
D. Viole avoit ramaíIés pour en former enfuite une Hiftoirc 
répuliere. 

Dom Mabillon, dans fon Supplément à la Diplomatique, 
fait honneur à ce favant confrere, du fentiment qui établit 


"LEE. Roo o 
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que Robert le Fort, d'où defcendent nos Rois de la troifieme 


Dom Viois. race, étoit fils de Conrard, Comte d'Altorf & d'Auxerre, 


beau - frere par fa fœur de l'Empereur Louis le Débonnaire, 
& petit-fils du Duc Welphe de Baviere. Mais la vérité nous 
oblige d'avouer que d'autres que Dom Viole ont droit de 
artager avec lui l'honneur de ce fyftême généalogique, que 
. Mabillon juge le plus vraifemblable. Dos Viole cft un 
des écrivains qui l'a le mieux appuyé. 





Dom JEAN-ROBERT QUATREMAIRE. 
$. L $4 VIr. 


Om QUATREMAIRE, aufli diftingué dans la Congréga- 

tion par fa régularité que par fa {cience, vint au monde 
à Courferaux dans le diocèfe de Séez. A l'âge de dix-neuf 
ans il prononça folennellement fes vœux dans l'abbaye de la 
Sainte Trinité de Vendôme, le 7 d'Avril 1631. Sa vic fut une 
vie d'étude, Les Supérieurs le firent venir de Normandie à 
S. Germain des Prés. Lorfqu'il demeuroit à S. Vandrille, il 
entra dans la fameufe conteítation qui partagcoit alors les fa- 
vans , fur l'auteur du livre ineftimable dc l'Zmitatioz de J, C. 
Il fut un des plus intrépides défenfeurs de Gerfen , & mit dans 
fon parti les favans les plus célebres, tels que le P. Sirmond 
& M. de Launoy. Ce Dofteur s'étant déclaré pour Gerfen , 
contre à Kempis, dans une differtation, D. Quatremaire la 
fit imprimer. Le démêlé, ou plutôt le procès fingulier qu'il 
eut avec M. Naudé cht rapporté dans l'Hifloire de la contefta- 
tion fur l'Imitation de J. C. imprimée à la tête des Œuvres 
pofthumes du P. Mabillon. 

Dom Quatremaire avoit compofé un Office de S. Maur, 
tiré de fa vie écrite par Faufte, avec une Mefle propre. Le 
tout fut préfenté au Chapitre général de 1654. Pour "Office 
on ne fait fi c'eft celui qu'on chante dans la pes raté 
La Mefe trouva des difficultés à Rome de la part du Maitre 
du facré Palais, qui refufa de l'approuver. En 1669 le Pere 
Quatremaire alla à Anvers, où il fut trés-bien accueilli des 
PP. Henfchenius & Papcbrok. Ils lui firent voir le mannen 

e 
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` de Thomas à Kempis. Il l'examina foigneufement, & après vemm 
avoir fait fes remarques, il manda au R. P. Audebert, Général, D. Quatre. 
gue ce manufcrit feul fufifoit pour démontrer que Thomas à MAIRE, 


empis n'avoit été que le copifte des livres de l'Imitation, & 
non pas l'auteur. Les PP. Jéfuires envoyerent depuis ce manuf- 
crit à Paris, & laifferent la liberté de le garder tant qu'on en 
auroit befoin. 

Le P. Quatremaire étoit en commerce de lettres avec les 
plus favans hommes du Royaume, qui eftimoient fon érudition 
& fa vertu. Il fe retira dans l'abbaye de Ferrieres en Gátinois, 
où les Médecins lui ordonnerent de prendre lcs bains. Ce re- 
mede, au lieu de lui rendre la fanté, accéléra fa mort. Car fe 
baignant dans la riviere, il s'y noya le 7 Juillet 1671, n'érant 
ágé que de cinquante-neuf ans. Lc Pere Niceron le qualifie 

omme d'efz nir d'érudition , mais ardent & cauflique. étoit 
la maladie 1 
de fes adverfaires, fans être choqué des mêmes défauts. 


$. IL Ses Ovrracres. 


t. Le P. Fronteau, Chanoine régulier , ayant publié un écrit 
des plus vifs, pour faire croire que Thomas à Kempis de fon 
Ordre étoit auteur de l'Zmization de J. C. Dom Quatremaire 
lui oppofa le livre intitulé : Joannes Gerfen , Vercellenfis Or- 
dinis KP Benedicti Abbas , Librorum de Imitatione Chrifli , contra 
Thomam à Kempis vindicatum Joannis Frontæi, Canonici re- 
gularis Ordinis $. Auguftini, audor affertus. Parifiis, apud 
Joan. Billaine, 1649 , in-8°. Cette réponfe parut convaincante, 
& fut reçue avec applaudiffement. 

2. Le favant Chanoine régulier en ayant fait imprimer une 
réfutation, Dom Quatremairc repliqua l'année fuivante par 
un ouvrage intitulé : Joannes Gerfen Abbas Vercellenfis br 
dinis $. Benedi&i, Librorum de Imitatione Chrifli iteràm af- 
ferius contra refutationem Joannis Fronteau, Canonici regularis. 
Parifiis , apud Billaine , 1650, in-89. Ce livre & lo procedent 
font dédiés à M. de Molé, premier Préfideht du Parlement 
de Paris. L'auteur étoit alors Religieux de Saint-Vandrille au 
diocefe de Rouen. 

3. Mellire Matthieu .Molé , Garde des Sceaux de France, 


lc meilleur ami qu'eüt jamais éu la Congrégation "uu Maur, ' 


Mém. des 


cs écrivains de fon tems. On ne peut lire les écrits ^om. illuftr. c. 
95 P. 100, 
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— étant décédé, on ne fe contenta pas de faire des prieres pour 
D. Quatre- Jui dans tous nos monaftéres , & de célébrer po le repos de fon 


MAIRE, 


ame un fervice des plus folemnels dans l'abbaye de S. Germain 
des Prés; on chargea encore D. Robert Quatremaire de com- 
pofer unc Epitaphe à la mémoire de ce grand Magiftrat. Cetre 
piece; eftimée dans le tems, mérite d’être confervée à la pofs 
térité, comme un monument de notre vive reconnoiflance en- 
vers le plus zélé prote&eur de la Réforme de S. Maur. 


D. O. M. 
Er 
ILLUSTRISSIMI MATTHÆr Mor£ 
MEMORIAE 
TEMPORUM FACTORUMQUE TRIUMPHATRICI. 
. Adfla viator, ; ; 

Er qua pietate vales, 

Sufpirans 
Sepultum fub marmorei frigoris 

MoLÉ, 

Omnem Toge gloriam 

Obfiipefos. 
Parumne hoc? 
Eriam regni columen, 
Virtutis genium, ingenium Juffüie , 
Lumen Aule , Galliæ ornamentum. 
Er 
Religionis fedem 

Sedere jam in pulvere 
Deplora. 

Paucis majora accipe, 

Et abundantius ingemifce : 
MATTHÆUS MOLÉ,. 
lile in Senatu olim Cato, 
Ille in Gallicarum rerum de[peratione Camillus, 
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‘lle in: Legum antehac. æconomié Moifes, 
Ille in Religionis fémper ftudio Efdras , 

Tot virtutum trophea 
Humi depofuit , 
è Lauream Celo. invexit. 
Alterum, 
Si Patriam diligis 
Luge : 
à "Alterum , uc) 
Si communem Patrie Parentem amas 
Gratulare. 

Quis fuerit MOLÆUS rogas? 
Quidquid. in. juventute honeftum , 
Quidquid in virilibus annis maturum , 
Quidquid in feneđa uberi grave , 
Quidquid in confiliis firmum , 
Quidquid integrum in moribus, 
Quidquid in rebus geffis mirabile 
Excogitaveris , 

Omnium habes in MoLæÆo 
Compendium. 

Principis Fiféi Procurator fupremus 

: Claruit :: 
Senatoriæ poflea Purpure Princeps 
Corufcavit. 
Fecic infuper 
Ur Gallia fluperet letabunda & laudans 
Genuiffe fe juris Phænicen 
Rarum im terris 
| Miraculum, ^ `` 
Virum qui fimul in Aula, fimul in Senatu 
ea Themidis thronum 
Impleret pleni[fim : : 
2 
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Lapidem angularem qui partetem utrumque 
Conneéleret : 
Rupem inviclam qug ventorum rabiem rideret 
Flucluum tumorem | molliret : 
Molem venerandam à 
In cujus ahenea firmitudine 
Francica Domus inclinata 
Recumberet, 
Quid fuerit fibi iterüm nofce cupis? 
Propé dixerim 
Nihil. 
Adeò füimet oblitus, ut omnibus invigilarer, 
Quid ergó omnibus ! i 
Omnium vultus interroga 
Et agnofce, 
Omnium lacrymas percenfe , 
Et lege : 
Omnium affecfus penetra 


Er intellige. 


Tandem 
Regii figilli difpenfator fancliffmus 
Grande 
Maximis virtutibus , 
Maximum 


Clariffimis meritis , 
Sigillum appofüit 
LR. 

Quale optavit Chriflianus ! 
Quale. expeélavic juflus ! 
Quale poffulavit andus ! 
Qui quamdii vixit 
Deo & Religioni, Regi & Regno 

ses Vixit! 
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Non expalluit ad mortis acceffum 
Verioris vitæ cupidus, 
Et Calo maturus : 
Non expavit judicis adventum 
Judex incorruptus , 

Et omni pietatis munere. fideliter perfunctus. 
Eodem vultu extreme lu&e fuffinuit impetum, 
Quo ffementem turbam 
Aliquando exceperat : 

Eadem ferenitate flellatum adiit imperium 
Qua liliatum regnum 
Ante afferuerar. 

O virum incomparabilem ! 

Quem nec vixiffe pœnituit 
Nec mori piguit ; 

Cujus fapientia in Deo honorabitur , 

Et in medio populi fui exaltabitur , 

Et in multitudine Elecforum habebit laudem ; 
Et inter benedicfos 
Benedicetur. 

Hurc 
B enediclina fancti Mauri 

Congregatio, f 
Que in ejus finu & nata efl & adolevit, 
Que ejus manibus atque humeris füffentata viguit, 
| Parenti optimo 
Fideliffima alumna 
Ps di Tutori 5 
~  Cliens addicliffima, | 
Partim de Patris orbitate 
Marens , 
Partim de ejus premiorum fpe 
xultans 5 


wb 
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Immortale fidei pignus, 
Et 


Æternum amoris 
Pofùit 
Monimentum 
Ipfo fancti Mauri die feflo M DC LYI. 
- Perge Viator, 
Ee cujus virtutem non definis admirari , 
Non definas imitari. 


Sit anima ejus cuflodita in fafciculo viventium apud 
Dominum Deum fuum. Reg. 25. 


4. Dom Quatremaire avoit un gout décidé pour ces Eloges 
funebres. Il compofa celui du célebre Jéróme Bignon. Cette 
piece en profe carée, eft datée du mois d'Avril 1656. Elle fe 
trouve dans le Recueil des éloges de cc grand Magiftrat, à la 
fin des Formules de Marculphe. 

s. Il publia le 28 Janvier 1666 une autre Profe carée fur la 
mort de la Reine Anne d'Autriche, proteétrice de la Congré- 

ation de Saint-Maur : Zn funere Chrifhaniffime Francorum 
Aires Annæ Aufriacæ Ludovici à Deo dau Auguflæ matris 
Epicedium. Parifiis, 1666 , in-8° & in-4°. : 

6. En 1657 M. de Launoy, ennemi déclaré de tous les an- 
ciens privileges, attaqua vivement celui de l'abbaye de Saint- 
Germain des Prés. Aufli-tôt D. Quatremaire repouffa l'attaque 

ar un livre intitulé : Privilegium $. Germani adversis Launoii 
Dodoris Parifienfis Inquifitionem propugnatum. Auctore D. Ro- 
berto Quatremaire , Congregationis $. Mauri monacho Bene- 
dictino. Lutetiæ Parifiorum, apud Dionyfium Bechet & Ludo- 
. vicum Billaine , 1657, in-8?. Cet ouvrage eft dédié au Prince 
Henri de Bourbon, Evêque de Metz, Duc de Verneuil, Abbé 
de S. Germain dcs Prés, &c. 

7. MM. de Launoy & du Hamel, Chancelier de l'Eglife de 
Bayeux , répondirent au livre précédent. Le-P. Quarremaire 
leur en oppola un nouveau fous ce titre : Regalis Ecclefie 
Sancli Germani à Pratis Jura brevi compendio ppp: 
Eadem Jura ex demonftrato fandi Ludovici Régis Gallorum 
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* poftremo anno, menfe & die iter&ém propugnata, Er Joannis "mm 
ps ac p eA Baptifta Hamel. Paradoxa. Parifiis, D. Quatre- 
apud Billaine , 1668 , in-4°. Cet ouvrage eft compofé de trois "^'^ 

artics, avec autant d'épitres dédicatoires à M. le Duc de 

Vetoa , Abbé de S. Germain des Prés. 

La premicre partic , traduite en françois par M. Bultcau , 
parut fous ce titre : Défenfe des droits de l'abbaye de Saint- 
Germain des Prés , par D. Robert Quatremaire. A Paris , chez 
Billaine, 1668, in-12. | 

La feconde partie renferme un examen fort exact du dernicr 

pw. du dernier mois, & de la derniere année du regne & de 

a vie de S. Louis Roi de France; d'où il réfulte que le Docteur 

Launoy a reproché fans zaifon un anachronifme ou fauffe date 

à la charte par laquelle ce faint Roi établit clairement le pri- 

vilege de l'abbaye de S. Germain des Prés.. 

La troificme partie fut auffi traduite en francois avcc ce titre: 
Les Paradoxes de Meffieurs de Launoy , Dodeur en Théologie , 
& du Hamel, Chancelier de l'Eglife de Bayeux, recueillis de 
leurs écrits, contre les privileges de S. Germain des Prés, par 
D. Robert Quatremaire: Troifieme partie de la Défenfe defdits 
privileges, À Paris, chez Billaine , 1668 , in-12. 

8. M. de Launoy exerça encore fa mauvaife critique contre 
le privilege de S. Médard de SoifTons. Le fameux David Blondel 
lui avoit frayé le chemin dés l'an 1628. Ces deux redoutables 
écrivains ne firent point peur à D. Quatremaire, Il les réfuta 
folidement dans le livre intitulé : Privilegium Sandi Medardi 
Sueffionenfis propugnatum. Auctore D. Roberto Quarremaire, 6c. 
Lutetie Parifiorum , apud Dionyfium Bechet & Lud. Billaine , 
1659, in-8^, L'ouvrage eft dédié au Cardinal Mazarin, Abbé 
de S. Médard de Soiflons. Dom Quatremaire défend le privi- 
lege de cette ancienne abbaye par la voie de M prenne 
& par la Bulle de S, Grégoire le grand qui le renferme. Quant 
à la valeur.dc cct acte, dont l'original ne fubfifte plus depuis 
bien des ficcles , on peut voir le jugement qu'on en a porté dans 
le Nouveau Traité de Diplomatique, tome 5, p. 125 & 126. 

9. Pour défendre les dioit de l'abbayc de Saint-Valery, & 
juftifier les Moines du crime de faux , dont on a fuppofé qu'ils 
furent convaincus dans un Concile tenu à Reims vers l'an 
1106, Dom Quatremaire publia une Differtation intitulée : 


Concilii Remenfis, quod in caufá Godefridi Ambianenfis Epifcopi 





k 
D. Quarre- 
MAIRE. 

(a) Annal. 
Bened. tom. 5, 
p.481. 

(6) Tom. XT, 
P719 € fuiv. 
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celebratum fertur, falfitas demonftrata. Parifüs , apud Billaine , . 


1663; in-8°. Indépendamment de la vérité ou de la fauffeté de 

cc Concile, dont on n'a jamais vu les actes, D. Mabillon (a) 

& les auteurs de l'Hiffoire littéraire de la France (b) ont prouvé 

: ras de l'accufation intentée contre les Moines de Saint- 
aleri. 

10. Dom Robert Quatremaire eft auteur d'un Requête pré- 
fentée au Clergé pour la Fête de S. Michel & le pélerinage du 
Mont Saint-Michel en Normandie. 

11. Le dernier ouvrage que le P. Quatremaire ait fait im- 
primer, eft l'Hifloire abrégée du Mont Saint- Michel , avec les 
motifs du péierinage. À Paris, 1668, in-11. 

12. Enfin D. Quatremaire a laiffé un Commentaire fur les 
Pfeaumes , & un office pour la Fête de la Conception de la 
Sainte Vierge, qui font demeurés manufcrits. Il avoit été 
chargé de travailler à l'Hiftoire de la Congrégation de S, Maur, 
dont le commencement & les progrès font admirables, 

On lui a attribué le livre intitulé : Veterum audorum , qui 
IX faculo de Predeflinatione & Gratid fcripferunt , Opera, be. 
1650, 2 vol. in-4°. Le premier volume contient les écrits d'un 
nombre d'auteurs du neuvieme fiecle, fur les myftères de la 
Prédeftination & de la Grace. Le fecond renferme une Hiftoire 
abrégée de la Controverfe de Gothefcal , une Differtation fur 
ce fujet, avec la réfutation de la prétendué^héréfie prédeftina- 
cienne du P, Sirmond , & les Œuvres de Remi d'Auxerre. Ce 
bon ouvrage a été publié fous le nom de Gilbert Mauguin, 
Préfident f la Cour des Monnoies. Ceux qui lont donné au 
P. Quatremaire, ont allégué qu'il ne lui étoit pas libre de le 
faire paroitre fous fon nom, à caufe du crédit énorme que 
les Jéfuites avoient à la Cour. Quoi qu'il en foit, M. l'Abbé 
d'Olivet , dans fa Continuation de l'Hiftoire de l'Académie 
frangoife , donne le premier volume au Préfident Mauguin, 
& le fecond , excepté Hifforica & chronica Synopfis Contra- 
verfiæ Gothefcalcane , à l'Abbé de Bourzcis, 


' Dom 
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Dom GERARD-GRÉGOIRE LE GRAND, D. Lours- 
GABRIEL Becnor, ET D. JACQUES-ILDEFONSE 
VRAYET. | 

$. I. 


D°: LE GRAND, natif de Reims, fit profefion à l’âge de 
vingt ans dans l'abbaye de Saint-Remi , le 25 Mars 1631. 
Il finit fes jours dans le même monaftére, le 26 Décembre 
1672. Il avoit donné des preuves de fon talent pour la Poéfie 
latine. On a de lui une Epigramme en vers élégiaques , pour 
féliciter M. Marlot, grand Prieur de Saint- Nicaifc , für fon 
Hiftoire de la métropole de Reims. L'éloge que D. le Grand 
fit de la Ba(ilique de Saint-Nicaife cft inis : Perelegantis 
Bafilige Jovine Nicafianæ apud Remos extrudie Encomium 
Adonicum. Ce poëme cft de plus de trois cens vers. On y lit 
avec plaifir la defcription du magnifique tombeau de marbre de 
Jovin , noble Gaulois, déclaré Empereur en 411. D. le Grand 
eft encore auteur du poëme intitulé : In præclarum opus Metro- 
polis Hiftoriæ Remenfis Reverendi ac Eruditiffimi D. Guillelmi 
Marlot Carmen Adonicum. Toutes ces poéfics font accom- 
agnées de notes & imprimées à la fin du premier volume de 
Fiftoire de la métropole de Reims. 


$. II. 


Dom Bucuor, Poëte latin, naquit à S. Dizier en Cham- 
pagne, de parens nobles. ll quitta le monde en 1635, fe 
confacra à Dicu dans la Congrégation de Saint. Maur, & fit 
profeffion à Saint-Remi de Reims, le 28 Mars 1636. Il pafa 
unc partie de fa vie à enfeigner la Rhétorique dans les col- 
leges de Tiron & de S. Germer. Sur la fin de fes jours il fut 
élevé à la Supériorité. Le 21 de Septembre de l'an 1673, il 
mourut dans abbaye de Bernay en Normandie, dont il étoit 
Prieur. Il a donné divers ouvrages, dont voici la notice. 

1. En 1662 il fit imprimer à Orléans, in-12 , la Vic ou 
l'Hiftoire de Monfieur feras fon oncle. 


Lidia 





D. Bucnor., 
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2. Vita & Regula fanđi Benedicli carminibus expre[fe. Pa- 


rifüs , 1662, in-12. D. Bugnot a rendu la Regle de S. Benoit 
en vers, avec toute la facilité & l'élégance dont une pareille 
matiere eft fufceptible. Donnons pour exemple le chapitre 36 
De infirmis fratribus : 


Infirmis dum curam offers, operamque miniffras , 
Chriflo hanc languenti fuppeditare puta ; 

Nam quod fecifli fratri , minimoque meorum , 
Hoc mihi tum factum credito , Chriflus ait. 

Hanc ægrotus opem impendi fibi Numinis ergó 
Credat , & exceffu fit fine cura fui. 

Quive moleflus erit, fac ut equa mente feratur : 
Te quidem merces amplior indè manet. 

Infirmis fit cella fuis languoribus apta. 
Hifque timoratus follicitufque vacet. 

Ægrotis dum opus efl, non mus jufla negabis : 
At juveni & fano balnea rara dato. 

Infirmis ac debilibus fas carnibus uti : 
At validis eflo grande comeffe nefas. 

Cura fit Abbati ne quid À arp iniqui : 


Error enim fratris , Præfidis error erit. 


3. Sacra Elogia Sanctorum Ordinis fancli Benedicti verfibus 
reddita. Parifiis, 1663, in-12. Ces Eloges poétiques des faints 
Bénédi&ins, la vie & la Regle de S. Benoit en vers, furent 
réimprimés enfemble en 166$ & 1669, chez Billaine. 

4. Joannis Barclaii Argenidis Pars fecunda & tertia, Parfiis, 
1669, in-8°, C'eft ici la continuation ou le fecond volume de 
l'Argenis, roman héroïque & allégorique, dans lequel on 
raporte fous des noms empruntés l'hiftoire des regnes d'Henri 
IIl & d'Henri IV. Le but principal de ce roman eft de donner 
une inftruétion utile au Roi & au royaume de France, défigné 
fous le nom de Sicile. Dom Bugnot a rendu la narration plus 
agréable par un grand nombre k vers, qu'il y a inférés pour 
Jier les matieres. Il a mis à la fin deux Eclogues de fa compo- 
fition. Il a été vivement critiqué par M. l'Abbé Joffe, Cha- 
noine de Chartres, auteur d'une nouvelle tradu&ion de l'Ar- 
genis de e 


Dom Gabriel Bugnot avoit fait plufieurs autres ouvrages, 
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qui ont été perdus. Il étoit bon Poëte, habile Rhétoricien, & 
parloit la langue greque comme la latine. 


$. III. 


Dom ILDeroNse VRAYET vint au monde à Corbie au dio- 
cefe d'Amiens. À l'âge de 19 ans il fe confacra au Seigneur 
dans la Congrégation de S. Maur. Il prononça fes vœux le 
27 Février 1623 dans l'abbaye de Corbie. Il eft auteur du Ca- 
talogue des Abbés de S. Médard de Soiffons, imprimé dans 
le quatrieme volume du Gallia vnl [neis de Meflieurs de 
Sainte-Marthe. Il a laiffé plufieurs volumes manufcrits, pour 
fervir à l'hiftoire de la même abbaye de S. Médard. Il a été 
d'un grand fecours non-feulement aux Bénédiétins qui ont pu- 
blié les Actes des Saints de leur Ordre, mais aufi aux Bollan- 
diftes , qui ont fait l'éloge de fes recherches, & lui ont donné 
des témoignages de leur reconnoiffance dans le fecond tome 
des Actes des Saints du mois de Juin, page 72, num. 15. 





Dom FRANÇOIS DELFAU. 
&.I S4 VIE. 


DS Dezrau, diftingué entre les favans de la Congré- 
gation de S. Maur, naquit à Montel au dioce(c de Cler- 
mont. Il fit profeflion de la Regle de S. Benoit dans l'abbaye 
réguliere de S. Allire le 2 Mai 1656. On reconnut cn lui de 
grandes qualités, um efprit vif, pénétrant, plein de feu, une 
mémoire heureufe , & fur-tout un grand attachement aux ob- 
fervances régulieres, qui diftinguent les Bénédiétins réformés 
de S. Maur. Il fit de bonnes études, acquit une grande con- 
nte des livres, & beaucoup de facilité à bien écrire en 
atin. 

En 1670 lorfque les Supérieurs eurent pris la réfolution de 
donner au public une nouvelle édition des Œuvres de S. Au- 
guftin, ils jugerent le P. Delfau capable de cette grande entre- 
prife, & lui en donnerent ladireétion. Après le Chapitre général 


de 1675 il fut envoyé à S. Denys en France, où l'on lui donna 
K 2 


J—— — 
D. V&Avzr. 


————— 


D. Dzrrau. 
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fix jeunes Religieux Prétres pour travailler avec lui. Tous dpi 
liquerent avec un grand zele, & les deux premiers tomes de 
A nouvelle édition étoient prefque achevés, lorfque le 28 
Septembre de la même année 1675 D. Claude Martin , Prieur 
deS. Denys, reçut deux lettres de cachet du Roi. L'une adreffée 
à Dom François Delfau , lui ordonnoit de fe rendre inceffam- 
ment dans l'abbaye de Landevenec en Baffe-Bretagne , pour 
y demeurer jufqu'à nouvel ordre : l'autre exiloit Dom Robert 
Guecrard, l'un des compagnons du P. Delfau , dans l’abbaye 
d'Ambournay en Bre(fe. Les deux exilés reçurent avec une 
arfaite foumiffion les ordres du Roi & les cxécuterenr dès 
e lendemain. 

Quelques-uns prétendirent que D. Viétor Texier, Prieur de 
Saint Germain des Prés, avoit follicité ces ordres par quelque 
reffentiment contre le P. Delfau. Cette imputation avancée 
dans un écrit du méme tems, a été en quelque forte réalifée par 
D. lc Cerf dans fa Bibliotheque des Auteurs de la Congrégation. 
Mais D. Texier déclara à l'article de la mort qu'il n'avoit au- 
cune part à la difgrace de fes deux favans confreres, D'autres 
jugerent que les ennemis de la Congrégation, & de la do&trine 
de S. Auguftin avoient demandé l'exil des éditeurs des œuvres 
de ce Pere de l'Eglife. Mais la plupart crurent que le livre de 
l'Abbé commendataire, compolé par Dom Delfau , en étoit 
la caufe unique. 

La mort abrégea fon exil. Le 13 O&obre 1676 allant à Breft 
Le prêcher le Panégyrique de fainte Thérefe, il s'embárqua 

ur mer avec le P. Sous-pricur de Landevenec, & deux autrcs 
perfonnes. La chaloupe chargée de bled, de bois & de fruits, 
étoit conduite par deux matelots, La mer étoit fi calme qu'ils 
furent obligés d'aller à force de rames. Mais à peinc eurent- 
ils fait une demi-licué , qu'il s'éleva un petit vent qui fit hauffer 
les voiles , & s'augmentant fubitement fit tourner la chaloupe, 
avant que l'on eût eu lc temps de les abaiffer, Tous périrent 
malheurcufement , à l'exception d'un matelot. 

La mort de Dom François Delfau à l'âge de trente-neuf 
ans priva, la Congrégation d'un Religieux capable de lui faire 
beaucoup d'honneur. La perte d'un fi excellent fujer fut ré- 
parée par le choix que firent les Supérieurs de Dom Thomas. 
Blampin pour lui fuccéder. 
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$. I. Ses OUVRAGES, 


1. Le P. Delfau fit imprimer en 1670 un Avis en forme de 
Lettre circulaire, qu'il envoya en Angleterre, en Italie, en 
Allemagne, & dans les Pays-Bas. IT y invitoit les gens de 
Lettres à le fecourir de leurs lumicres & de leurs manufcrits, 
pour une nouvelle édition des Œuvres de S. Augultin, Le 
Cardinal Bona, à qui la Lettre circulaire avoit été adreffée, 
honora l'auteur d'une réponfe, dans laquelle, aprés avoir re- 
levé l'importance de l'entreprife, il donne des bons avis 
la bien exécuter. * M 

2. En 1671 Dom Delfau publia le Profpecfus de fa nouvelle 
édition des ouvrages de S. Auguftin. 

3. L'année fuivante il compofa IE pinphe de Jean Cafimir 
Roi de Pologne, qui après avoir abdiqué cette couronne fe 
-retira en France, & fut Abbé de S. Germain dés Prés.& de 
Fécam. Cette Epiraphe , qui renferme toutes les actions de 
ce grand Prince, et une des plus belles pieces qui aient été 


pour 


* ADMODUM REVERENDE PATER. 


Multum profecló. intereft Catholice Ecclefte: & Reipublicæ litteraria , fè 
magni Auguflini opera in' meliorem formam redaëla , veflroque fludio. recen- 
fit © illuflrata recudantur. Quod vero epiflolam ércycliaàm hac de re edi- 
tam ad me miiti curaveris , rem mihi gratiofiffimam fecifli , & amori ac 
yenerationi , quibus veffram Congregationem profequor , confentaneam. [deam 
operis , quam in predi&à epiflolà exhibes , fi quid momenti in meo fuffragio 
effe poteft , [ummoper? probo. & commendo. Concordia Auguflini cum reliquis 
Patribus , labor equidem immenfus erit , fed quem maxima Ecclefie utilitas 
compenfabit. Plures funt inter vos viri eruditi, & inter plures difpertitum 
opus levius erit. Varias lecliones & notas locis ipfis affigi commodius & 
utilius erit. Nam fi feorsèm eduntur , vix aliquis eric, qui eas legat. Opera 
notha & aliena, que alibi edita leguntur , ego prorsus refecarem : que verb 
haëlenus apud folum Auguflinum habentur , ficut & dubia, in aliquem to- 
mum feparatim rejicerem. Denique exiflimo utile, valdè & commodum fore ,. 
JE numerus Ẹ argumenta capitum , qua nunc in margine leguntur , in medio 
ponerentur, & aliquanto fufius explicarent quod in eis contineatur. Index 
€opioj;[fimus tanti operis neceffarius efl , ut chefauri in eo latentes pateant 
uti volentibus. Hic omnibus litterarum amantibus. gratifjimus erit , ficut eft 
Scholaflicis Tabula aurea fanđi Thoma. Det tibi Deus fociifque tuis vitam 
& vires tarito. molimini pares, ROM. , die quintá, Januarii 1671... d ddic- 
üffunas Jo. CARD. BONA. x 

t 


epy 
D. DELFAU- | 
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faites en ce genre. Le lecteur ne fera pas fâché de la trouver 
D. DzirAV. ici. 


ÆTERNÆ MEMORIÆ REGIS ORTHODOXI, 
Hric 
Poft emenfos virtutis ac glorie gradus omnes 
Quiefcit , nobili fui parte, 
JOHANNES CASIMIRUS 
Polonie ac Sueciæ Rex, 
Alio è Jagellonidum fanguine , familia Vafatenfi 
Poffremus, 
Quia fummus 
Litteris , armis , pietate. 
Muliarum gentium linguas addidicit quo illas pro- 
enfius fibi . 
Donde 
Septemdecim pralus collatis cum hofle fignis 
Totidem uno minus vicit 
Semper invidus. 
Mojcovitas , Suevos, Brandeburgenfes , Tartaros , 
ermanos 
Armis, 
Cofacos, aliofque rebelles 
Grati & beneficiis 
Expugnavit. 

Vidoriá Regem eis fé prabens , clementi Patrem; 
Denique totis viginti imperii annis 
Fortunam virtute vincens 
Aulam habuit in caftris , 

Palatia in tentoriis, 

Speđacula in triumphis. 

Liberos ex leguimo connubio fufcepit, queis poflea 


: orbatus efl, 
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Ve fi fé majorem reliquiffer, non effet ipfe maximus , 
in minorem , flirps degeneraret. 
Par ei ad fortitudinem Religio fuit, 
Nec fegnius Calo militavit 
Quam folo. 

Hinc extrucfa monafleria & nofocomia Varfoviæ, 
Calvinianorum fana in Lufithania excifa , 
Sociani è regno pulft, ne Cafimirum turbarent Regem, 

ut Chriflum Deum non haberent , 
Senatus à variis felis ad Catholice fidei communionem 
adductus , 
Ur Ecclefia legibus continerentur 
ui Jura populis dicerent. 
Undé illi praclarum Orthodoxi nomen 
Sub Alexandro VII inditum. 

Humane denique glorie faffigium prærergreffus 
Cum nihil præclarius agere-poffet , 
Imperium fpontè abdicavit anno M DC LXVIII. 
Tum porro lachryme , quas nulli regnans excufferar, 
Omnium oculis manarunt 
Qui abeuntem Regem non fécüs , atque obeuntem Patrem 
Luxere. 

Vie reliquum cum pietatis officiis exegiffet , 
Tandem audita Kamaniace expugnatione, ne tanta 
cladi pode r 
Caritate Patriæ vulneratus occubuit 
XVIII Cal. Jan. M DC LXXII. 

Regium cor Monachis hujus Cænobii, cui Abbas 
præfuerat 
Amoris pignus reliquit, 

Quod illi ifthoc tumulo marentes condiderunt. 


Le Roi Cafimir étant mort à Nevers le r6 Décembre 1672, 


| 





D. DrzrrAv. 
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fon cœur fut apporté à l'abbaye de S. Germain des Prés, lé 


2 Janvier 1675. On lui érigea le maufolée qu'on voit à préfent, 
dans lequel il fut mis fous la figure qui le repréfente, avec la 
belle épitaphe qu'on vient de lire. 

4. L'autcur de la Bibliotheque hiftorique & critique des 
écrivains de la Congrégation de S. Maur donne au P. Delfau 
une Apologie de M. le Cardinal de Fu(temberg , injuftement 
arrêté à Cologne par les troupes de l'Empereur. Cette Apo- 
logie ne feroit- clle pointjcelle que Dom Michel Gourdin fit 
imprimer fans nom d'auteur en 1674? 

s. D. Delfau eft le véritable auteur du fameux livre intitulé : 
L Abbé commendataire , où l'injuflice des Commendes eft con- 
damnée par la Loi de Dieu, par les Décrets des Papes , & par 
les Ordonnances , Pragmatiques & Concordats des Rois de 
France. Par le fieur Desboisfranc, Docteur en l'un & l'autre 
Droit. A Cologne ( Compiegne ) 1673, in-12. Ce n'cft ici que 
la premiere partie de l'ouvrage. 

6. Réponfe au livre intitulé, L'Abbé Commendataire, & réfu- 
tation de cette réponfe par une Lettre de M. Schouten à l’auteur. 
A Cologne, 1673, in-12. | 

7. Entretiens d'un Abbé commendataire & d'un Religieux 
Jur les Commendes , avec des Réflexions fur ces Entretiens. 
A Cologne, 1674, in-12. La Bibliotheque du Cardinal Impé- 
riali attribué ce livre à Dom Gerberon, & nos Mémoires le 


donnent à Dom Delfau. Quant aux Réflexions , on les croit de 


M. Daucour. 

8. La feconde partie de L’Abbé commendataire parut en 
même-tems que la premicre, fous le nom du fieur Froimont. 
On en fit pluficurs éditions. La troifieme augmentée de plus 
d'un tiers eft datée de Cologne 1674, in-12. Cet ouvrage n'eft 
pas du P, Delfau; mais de Dom Gabriel Gerberon. Lorfque 
celui-ci fut arrêté à Bruxelles par ordre du Roi, & qu'il fuc 


interrogé par l'Archevéque de Malines fur les livres qu'il avoit . 


compofés, il déclara qu'il avoit fait L’ Abbé commendataire, qui 
jufqu'alors avoit été attribué au feul P. Delfau, Il cft certain que 
nos deux auteurs travaillerent en même-tems, mais féparément 
à cet ouvrage qui fit beaucoup de bruit. On le lut avec avidité, 
& on l'attribua d a de vingt perfonnes, & en particulier à 
M. Lancelot de Port-royal, fans en nommer les véritables 

auteurs, 








b. 
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auteurs, Mais enfin le P. Delfau, qui étoit plus ouvert que lc —————— 


P. Gerberon, fut découvert & en porta la peine. 

Dans le grand Di&ionnaire hiftorique de Moréri , à l'article 
Delfau , il eft dit qu'on a des affurances que L’ Abbé commen 
dataire eft de Gui Drapier, Curé de S. Laurent de Beauvais. 
Mais il eft vifible qu'on a confondu L’Abbé commendataire 
avec la Défenfe des Abbés commendataires , qui eft véritable- 
ment de M. Drapier. Il ne prend que dans le titre la défenfe 
des Commendacaires : tout fon ouvrage elt dirigé contr'eux, 
& encore plus contre les Curés primitifs. On a des analyfes de 
ce gros livre, & de Z’Abbé commendataire des Peres Delfau 
& Gerberon , dans la Bibliotheque des Auteurs eccléfiaftiques 
du XVII fiecle, par M. Dupin. Ce favant du premier Ordre 
n'étoit pas content de la Réponfe qu'on fit au livre des deux 
Bénédidtins. » Il auroit été à fouhaiter, dit-il, que quelqu'un 
» plus habile eût entrepris la défenfe des Commendes & des 
» Abbés commendataires. « 

9. On eft redevable à D. Delfau d'une très-belle édition du 
livre de l'Imitation de J. C. qu'il accompagna d'une Differ- 
tation contre les partifans de Thomas à Kempis. Le tout parut 
fous ce titre : Libri de Imitatione Chrifli Johanni Gerfeni , 
Abbatis Ordinis fancti Benedidli iterüm afferti, maxime ex fide 
Mff. exemplarium Parifiis , apud Ludovicum Billaine , 1673 & 
1674 , in-8?. La Differtation du P. Delfau paffe pour la meil- 
leure de toutes celles qui ont été publiées au fujet de l'auteur 
de l'Imitation de J. C. Il y a eu au moins trois éditions de la 
méme Differtation. M. l'Abbé de la Roque en a fait l'analyfe 
dans le Journal des Savans, du 1 Juillet 1675. 

10. Aprés l'examen jee que les plus favans hommes 
du royaume avoient fait des manufcrits du livre de l'Imitation , 
produits l'an ré71 par D. Mabillon & fes confreres, en pré- 
fence de M. l'Archevéque de Paris ; ces Peres atrendirent long- 
tems que les Chanoines réguliers fiffent pareillement faire un 
examen authentique de leurs manufcrits. Mais enfin ils fe 
lafferent d'attendre, & publierent le procès-verbal de leufs 
manufcrits. Dom Delfau y ajouta une efpece de Differtation, 
dans laquelle il expofa les conféquences qu'on en devoit né- 
ceffairement tirer en faveur de l'Abbé Gerfen. 

Le P. Delfau vécut encore deux ans depuis la publication 
de cet écrit. Les Chanoines réguliers, qui SORORE la 





D. Dsrrav. 


* 
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force de fa plume, garderent le filence. Mais auffi-tót après 
fa mort, le Pere Teftelette , Chancelier de Sainte-Genevieve, 
fit une réponfe des plus vives, intitulée : Vindiciæ Kempenfes. 
Ecrire en trés-bcau latin, elle maltraite fort D. Deltau , & 
nc préfente au furplus que des raifonnemens , qui avoient déja 
été réfutés autant de fois qu'ils avoient été allégués. Comme le 
P. Teítclette dans la préface avoit tâché par de vaines fubrilités 
d'éluder la force du procès-verbal fait en 167: ; Dom Mabillon 
nc tarda pas à lui répondre par un écrit intitulé : Arimad- 
verfiones in Vindicias Kempenfes , où il vengea pleinement les 
manufcrits énoncés dans le procès-verbal, & fit valoir l'auto- 
rité de cet acte avec tant de force, qu'il ne laiffa point lieu à la 
replique. Il repouffa les traits lancés contre D. François Delfau , 
& reprocha au Chanoine régulier d'avoir voulu par des termes 
méprifans ternir la mémoire d'un Religieux diftingué par fon 
efprit & fon favoir, lorfqu'il n'écoit plus en état de fe défendre. 

11. Enfin on attribué au P. Delfau le Catalogue des livres, 
imprimé à la fin du Traité des Etudes monaftiques, par D. Jean 
Mabillon. Cet un ample recueil des meilleurs ouvrages , 
& des meilleures éditions pour compofer une Bibliotheque 
eccléfiaftique. L'Abbé le Clerc, Prêtre de la Communauté de 
S. Sulpice, & mort Directeur du Séminaire de S. Irénée à Lyon, 
n'a fait qu'un feul article des favans PP. Delfau & Gerberon , 
dans la Bibliotheque du Richelet. Il y parle de l'un & de l'autre 
felon fes préjugés. 








Dow Guiri4UuME-Hucuks VAILLANT, 
Dom Marnuuniw-Mavun FovuQUET, 
ET Dom Vicror Cornow. 


$. I. 


De? Hucvurs VAILLANT naquit à Orléans l'an 1619. Il 
fe confacra à Dieu par des vœux folennels dans l'abbaye 
de Vendôme, le 18 Septembre 1638. Son mérite & fes talens 
Jui acquirent une grande réputation. Il profeffa long-tems la 
Rhétorique au college de Pontlevoy, & il mourut dans cet 
exercice lc 15 Mai 1678, âgé de cinquante-neuf ans. C'étois 
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un très-habile Rhétorigien & un très-bon Poëte latin. Voici = 
fes ouvrages. D. VairLANr. 


1. Pendant le Chapitre général tenu en l'abbaye de S. Benoit 
fur Loireen 1663, on fit la tranflation des Reliques de ce grand 
Saint dans une nouvelle chaffe, faitce aux dépens de toute la 
Congrégation. Dom Vaillant publia à cette occafion les poéfics 
intitulécs : Jz nova Tranflatione Corporis fancti Benedic apud 
Floriacum in capfam argenteam Epinicium euchariflicum , Ode 
tres ; necnon de ejufdem Tranflatione ex Monte Caffino ad Flo- 
riacenfe cœnohium Carmen heroicum. Parifiis , 1663 , in-4°. 

2. La réputation de D. Vaillant engagea M. de Sainte-Beuve 
en 1664, à lc prier de compofer des Hymnes nouvelles en 
l'honneur de S. Exupere, premier Martyr de Bayeux. 

3. La Reine Anne d'Autriche, mere de Louis XIV , étant 
morte le 20 Janvier 1666, D. Vaillant fit imprimer à la louange 
de cette pieufe Princeffe, le Poëme intitulé : Zn obitu Chrif- 
tianiffime Francorum Regine Anne Auftriacæ Planclus Gallie : 
Trem Hifpanie ad Galliam refponfto. arifiis , 1666 , in-4°. 

4. Quelques lettres de D. Vaillant nous apprennent qu'il 
avoit compofé la même année un Office de faint Francois de 
Sales, que l'Evêque d'Auxerre avoit adopté pour fon dioccfe, 
de méme que l'Archevéque de Narbonne pour les onze Evéchés 
de fa province. 

5. Î paroît par les mêmes lettres que le P. Vaillant étoit oc- 
cupé à compofer des Offices & des Hymnes pour Saint-Ouen, 

our l'abbaye de la Croix Saint-Leufroy & pour les Chanoines 
de la cathédrale de Saintes. : 

6. Hymni totumque fancli Mauri ac Beatorug Eutropii & 
Euflellz Officium. Ds Hymnes & l'Office de S. Maur font plus 
eftimés que l'Office & les Hymnes de fainte Gertrude, doir 
on va parler. 

7. Dom Bernard Audebert, Supérieur-Général , ayant établi 
en 1673 la fête de fainte Gertrude , dont le culte devenoit très- 
célebre à Rome, en Efpagne & aux Indes; Dom Vaillant com- 
pofa l'Office de cette fainte AbbelTe Bénédi&ine, & l'on com- 
mença cette année à le chanter dans les monaftères de la 
Congrégation. L'auteur fe fert des expreffions les plus cendres 
& les plus vives du Cantique des Cantiques : langage qui ne 
convient qu'à un très-petit nombre de faintes ames élevées 
au-deflus des fens, 

L2 
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8. Fafli facri , five Epigrammata , quibus Sanctorum Elogia 


D. VAILLANT, per totius anni dies canuntur. Parifiis , apud Defprex, 1674, 


&c. 


in-12,2 vol. 

9. Enfin Dom Vaillant eft auteur, avec Dom Jacques du 
Friche, de la tradu&tion latine de la vie de S. Auguftin, im- 
primée dans le XI* tome dc la nouvelle édition des Œuvres 
de ce faint Docteur. 

$. II. 


Dom Maur Fovqurzr, né à Manle, bourg du diocéfe de 
Chartres, fit profeffion dans l’abbaye de Vendôme, le 10 Fé- 
vrier 1646 , à l’âge de trente ans. Il compofa en 1669 un écrit 
fur l'équilibre des liqueurs, pour défendre le fentiment de 
M. Palcal , contre le P. Bourgoin. Nos Mémoires ne nous 
apprennent rien de plus fur Dom Maur Fouqucet, fi ce n’eft 
qu'il mourut dans l'abbaye de Jofaphat lés- Chartres, le 19 
Avril de l'an 1679. 

$. III. 


Dom Vicror Cotron, natif de Reims, fe confacra à 
Dieu à l’âge de vingt-un ans, dans l'abbaye de S. Remi de la 
même ville, où il prononça fes vœux le 10 d'Aoüt 1655. Son 
zele pour les obfervances régulieres, qui conftituent la Ré- 
forme de S. Maur, l'éleva à la Supériorité. Il fut fucceffivement 
Prieur de Ferrieres} de S. Thicrri, de Nogent fous Couci , de 
Meulent & de S. Riquier. 

Entre les exercices réguliers il refte un tems pour l'étude, 
qu'il employa utilement. Il compofa fur les titres originaux 
les Hiftoires des abbayes de S. Pierre le Vif, de S. Germain 
d'Auxerre, de Saint-Remi de Sens, de Sainte-Colombe, de 
S. Benoit fur Loire, de S. Thierri lès-Reims, de Ferrieres, 
& du Prieuré de Mculent. On a de lui les manufcrits fuivans. 

1. Chronicon rerum magis notabilium Cœnobii San&e Co- 
lumbe Senonenfis , ab anno Domini 275 ufque ad annum 1648. 
Studio & operá Domni Viéloris Cotroni , Monachi Benedictini 
Congregationis fanđi Mauri , in-folio. L'épitre qui eft à la tête 
porte la date de 1648. Ce manufcrit eft dans la Bibliotheque 
de Sainte-Colombe de Sens. 

2. L'Hiftoire des Abbés de l'ancienne abbaye de S. Remi de 
Sens, tirée de fes archives par D. Victor Cotron, eft confervée 
à S. Pierre le Vif de la même ville. 
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3. La bibliotheque de l'abbaye de S. Germain d'Auxerre pof- 
fede le manufcrit intitulé : Chronican monafferii $. Germani 
Autiffiodorenfis , audore D. Viclore Cotronio Benediclino Con- 
gregationis fandi Mauri , in-folio, 

4. Chronicon monaflerii S. Nicafii Melletenfis à primé fun- 
datione ad annum 1672. Operá & fludio D. Vidloris Cotron , &c. 
ejufdem Canobii Prioris Clauftrals ; tribus voluminibus in-folio. 
Dans cet ouvrage D. Cotron réfute l’auteur qui a fait des rc- 
marques jointes à la Vic de S. Nicaife de Mculenr. Ce manuf- 
crit cft confervé dans l’abbaye de S. Germain des Prés. 

$. On garde dans le même lieu le manufcrit intitulé : Chro- 
nici Centulenfis feu fancti Richarii Continuatio , ab anno 1089 
ad annum 1673. Operá & fludio D. Vidoris Cotron Monachi, 
Gc. ejufdem abbatie Prioris , in-folio, 

D'habiles gens, qui ont lu ccs Hiftoires, les ont trouvées 
bien faites. L'auteur mourut Prieur de S. Riquier, le 10 Mars 
1679. Sa mort eft marquée mal-à-propos à l'an 1674, dans la 
Matricule des Religieux de la Congrégation. 








Dom Nozr-PuiniBERT JAMET, Dom JEAN- 


BERNARD PLANCHETITE, ET Dom François 
LE FEPRE. 
$. I. 


Om JAMET, RE AE diftingué por fon mérite perfonnel 

& la fainteté de fa vie, vint au monde à Benarville dans 
Ie diocéfe de Rouen. Il embraffa la vie monaftique dans l'ab- 
baye de Jumiege, où il prononça fes vœux à Fâge de dix-huit 
ans, le 7 Janvier 1629. La grande ferveur de la Réforme naif- 
fante ne l'empécha pas de s'appliquer à l'étude. 

Il étoit très-verfé dans la le&ure des Peres, qu'il étudioit 
continuellement. Il poffédoit parfaitement S. Auguftin, dont 
il faifoit fes délices. On difoit même, pour marquer combien 
les ouvrages de cc faint Docteur lui étoient familiers, que 
s'ils étoient perdus, il étoit capable de les faire revivre, Auffi 
Jorfque l'on voulut en entreprendre la nouvelle édition, on 
jetta les yeux fur lui pour lui en donner la conduite; mais on 
ne put lui perfuader de quitter fon petit monaftère de Jofaphar, 


EC ES 
— 


D. Cora oN« 
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pour venir à Saint-Germain des Prés. Sa profonde humilité 


Dom Jawtr, s'accommoda mieux du foin du jardin, qui étoit fon unique 


&c. 


& 


office, que de paroitre avec éclat dans Paris. Il mourut dans 
fa folitude de Jofaphat, au fauxbourg de Chartres, le 2 Mars 
1680. On trouva parmi fes papiers les ouvrages fuivans , qu'il 
avoit compofés. 

1. Traité de la circulation des efprits animaux. Le P. Mege 
le fit imprimer en 1682, fans nommer l'auteur. 

2. Apologie du Dođeur Michel Baius. 

3. Poëme françois fur la Grace, felon (a dodrine de faint 
Auguflin. 

4. Traité de la dodrine de Pélage & des Sémipélagiens. 

s- Abrégé de la dodrine de Janfénius , dans i on corrige 
plufieurs adf citations , qui fe font gliffées dans l'impreffion 
de fon ouvrage. 

6. Traités de la Grace du Sauveur. Ces écrits théologiques 
n'ont point éré imprimés, & perfonne n'en ignore la cul. 


$. II. 


Dom BERNARD PLANCHETTE naquit à Aubignac dans le 
diocèfe de Reims. Il étoit âgé sd ia de trente ans, lorfqu'il 
fit profeffion en l'abbaye de Vendôme, le 15 d'Aoüt 1637. 
Après avoir pratiqué avec la ferveur la plus conftante les devoirs 
d'un Bénédi&in réformé, & avoir exercé long-tems le minif- 
tère de la prédication, il mourut à S. Remi de Reims, le 6 Avril 
1680. Voici les ouvrages fortis de fa plume. 

1. La Vie du grand faint Benoît, Patriarche des Moines 
de l'Occident : fes vertus, fes maximes, les excellences de fa 
Regle , G un Abrégé des grands hommes de fon Ordre. Par le 
R. P. Dom Bernard Planchette , Moine Bénédiclin de la Congré- 
gation de $. Maur. A Paris, chez Jean Billaine, 1652 , in-4?. 
Cet ouvrage eft dédié à la Reine, & divifé en trois livres. 
Dans le premier l'auteur raporte les actions du faint Patriarche 
les plus éclatantes : dans le fecond il décrit fes vertus, & 
montre dans le troifieme l'excellence de fa Regle, & finit par 
l'éloge des perfonnes lcs plus illuftres, qui l'ont embraffée. 

2. Hifloire des miracles faits par l’entremife de la fainte 
Vierge, à la premiere reflauration de l'abbaye de Saint-Pierre 
fur Dive. À Gen, chez Poiflon, 1671 , in-12. Cette Hiftoire 
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eft traduite en françois, fur wn ancien manufcrit latin de 
Haimon, Abbé de ce monaftère, qui vivoit avant le milieu 
du XII* fiecle. 

3. On a encore de Dom Bernard Planchette un volume de 
Panégyriques, qu'il avoit préchés en diverfes Eglifes. C'cft un 
in-8^, imprimé à Paris, chez Louis Billaine, en 1675. Comme 
lc goût de la prédication, & le langage de la chaire.ont changé, 
ccs Panégyriques ont eu le méme fort quc les Sermons de ces 
tems-là, donc les Prédicateurs nc font gueres ufage, fi ce 
n'cft pour les habiller à la mode. 


$. III. 


Dom François LE FEVRE, né à Laon, fit profeffion à l'âge 
de 31 ans, dans l'abbaye de S. Remi de Reims, le 15 Décembre 
1646. Il finit fes jours dans l’abbaye du Mont Saint-Quentin, 
le 12 O&obre 1680, On a de lui l'Hiftoire manufcrite de l'Hó- 
p de Corbie , avec une Differtation fur le Pricuré de Saint- 

aurent lés- Heilly. 








Dom PIERRE-BENOÎT DE JUMILHAC. 
$. I. $4 V1E. 
L; P. DE Juuirnac naquit dans le diocèfe de Limoges, 


au château de S. Jean de us be Baronie dont fon pere 
étoit Scigneur. Il étudioit à Bordeaux en Philofophie, lorfque 
Dieu lui infpira le deffein de fe confacrer à lui dans la Con- 
grégation de Saint-Maur. Elle venoit d'étre introduite dans 
l'abbaye de Sainte-Croix de Bordeaux , & elle répandoit dans 
cette ville une odeur merveilleufe par l'exactitude de fon ob- 
fetvance. Le jeune Jumilhac n'avoir alors que dix-neuf ans; 
mais il avoit l'efprit & le jugement d'un homme parfait. Il 
étoit bien fait de corps, d'une taille qui pafloit le médiocre , 
& fon éducation répondoit à fa Saiak, A ces belles qua- 
lités il joignoit beaucoup de piété, de ferveur & de zele pour 
la vocation à laquelle Dieu l'appelloit. Il fut envoyé au noviciat 
de S. Remi de Reims, où il prit l'habit religicux en l'année 
1619. ` 


Dom PLAN- 
CHEITE;, Ce 





dun — -— DER en 7 esee it - sd 


mt 
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Lor(que M. le Baron de Jumilhac fut que fon fils avoit dif- 


paru, il n'y a point de perquifition qu'il ne fit pour le décou- 
vrir. Enfin il apprit qu'il étoit au noviciat de l'abbaye de Saint- 
Remi. Le grand éloignement ne l'épouvanta point : il partit 
en diligence & fe rendit à Reims pour l'enlever. Mais il trouva 
un fils qui ne connoiffant plus que Dieu pour pere, fut in- 
flexible aux çareffes & aux menaces de celui qui lui avoit donné 
la vie. Ce pere n'omit rien pour fléchir fon fils, qu'il trouva 
plus ferme & plus inébranlable qu'un rocher. Aprés bien des 
inftances il fut obligé de s'en retourner, & Frere Benoit de 
Jumilhac , victorieux des pourfuites de fon pere, continua 
fon noviciat avec les douccurs ordinaires que Dieu verfe fur 
ceux qui quittent tout pour le fuivre. L'avantage qu'il cut 
d'avoir pour Prieur & Pere maitre D. Athanafe T Mongin, 
un des plus éclairés Supérieurs de fon tems, le fit avancer à 

as de géant dans les voies de la perfection. Il fit profefion 
b 6 Avril 1630, & conferva toute fa vie l'efprit de fainteté 
qu'on lui avoit infpiré. 

Après fes études, le R. P. Dom Grégoire Tariffe , Supérieur 

énéral , l'envoya à Rome pour fervir de compagnon à Dom 
Bierre le Simon , Procureur général en cette Cou. ou méme 
pour lui fuccéder en cas de befoin. Mais il ne put réfifter au 
climat & aux grandes chaleurs de l'Italie, qui altererent fa fanté. 
Il revint en France aprés cependant avoir beaucoup profité de 
fon féjour à Rome. 

Au Chapitre général de 1647 il fut nommé Pricur de Saint- 
Julien de Tours, & fix ans après Supérieur des Religieufes de 
Chelles. On y avoit befoin d'un homme de fa force, de fon 
gele & fa prudence dans la conjon&ure des affaires fufcitées 
pe les guerres civiles de Paris & de Mefieurs les Princes. Les 

eligicufes fe voyant dans la campagne expofées au danger des 
incurfions & des autres accidens de la guerre, prirent d'abord 
l'épouvante. Plufieurs obtinrent la permiffion de fortir & d'aller 
à Paris chez leurs parens. Le P. de Jumilhac pendant tous ces 
embaras fe comporta d'une maniere trés-fage , qui lui acquit 
beaucoup d'eftime de la'part de ceux avec les uels il fut obligé 
de traiter, pour empêcher que le monaftére de Chelles ne fût 
expofé au pillage, & les Rcligicufes aux infultes des troupes 
érrangeres. 

En 1651 il fut nommé Prieur de S. Nicaife de Reims, m 
i 
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il ne demeura que peu de tems, parce qu'on le mit en la place 
du Vifiteur de Bretagne, qui venoit de mourir. Il fe comporta 
fi dignement dans cet emploi, que le Chapitre général de 1654 
le nomma Vifiteur de la province de Touloufe. Son zele, fon 
exactitude & fa prudence à maintenir ces provinces en paix 
& dans une grande régularité, le firent aimer & AA ve 


— M 
D. vx Ju- 


MILHAC. 


Il pafa de ce pofte à celui d'Affiftant du P. Général, & rendit : 


de grands fervices à la Congrégation, par fes bons confcils & 
par fes exemples. En 1660 on le nomma Prieur de S. Corneille 
de Compiegne; mais comme fon corps fe cafloit, par la péni- 
tence & les auftérités, au Chapitre fuivant on l'envoya Pricur 
à S. Fiacre, comme dans un feu de repos, où difpenfé des 
exercices les plus pénibles, il pouroit recouvrer fes forces. 

Dans tous les lieux où il fut Supérieur, il donna des marques 
de fon exactitude pour l'obfervance des Regles, dont les moin- 
dres tranfgreflions lui faifoient beaucoup de peine. Quoique 
d'une naillance élevée, il fut toujours Sn tnit & três- 
modefte, Jamais il ne parloit de fa famille, ni de fes parens: 
il étoit méme trés réfervé à leur rendre vifite lorfqu'il demeuroit 
à Paris, où plu(ieurs d'entr'eux faifoient lcur réfidence. Devenu 
infirme par fon âge avancé & par fes auftérités, il fupplia le 
Chapitre général de 1666 dc le décharger de la Supériorité. Sa 
demande fut accordée, & le monaítére de S. Germain des Prés 
lui fut affigné pour demeure. Il y fit l'office de Sous-prieur, & 
donna de grands exemples de modeftie, d'humilité, d'obéi(l 
fance, d'obfervance réguliere & de toutes les vertus. 

Les Supérieurs voyant fa fanté rétablie voulurent le remettre 
dans les charges ; mais il s'en excufa toujours , & demanda 
inftamment de finir fes jours fimple Religieux , afin d'avoir 
plus de tems pour fe préparer à la mort. Il s'y difpofa tous les 
jours, comme fi chacun dût être le dernier de fa vic. Sa der- 
niere maladie fut de trois femaines , pendant lefquelles il reçut 
fes derniers Sacremens , avec une grande préfence d'efprit & de 
vifs fentimens de piété, Le jour d S. Benoit, dont il portoit 
le nom, il fouhaira communier encore une fois. On lui dit la 
Meffe au commencement des Matines, dans la Chapelle de 
l'Infirmerie , & il pria le Prêtre de ne pas perdre de tems, parce 
qu'il n'en avoit plus guercs à vivrc. Dieu caus fes vœux : il 
eut le bonheur de communier, & muni de ce faint Viatique, 
il entra dans la voie de l'éternité à trois heures du matin, lc 


M 
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21 Mars 1682. A pareil jour il avoit fait fon entrée au noviciat. 


D. pe Ju- Il fut inhumé dans la grande Chapelle de la Sainte Vierge. 


MILHAC. 


$. IL SEs Écnirs. 


Dom de Jumilhac étant à Rome s'appliqua à bien étudier les 


` cérémonies de l'Eglife. Pour s'en inftruirc à fond, il confulta 


les plus favans & les plus habiles fur ces*matiercs. Il fit des 
remarques fur ce qu'il apprit, & s'en fervit utilement pour la 
premiere & la feconde édition du Cérémonial monaitique, 
compofé par M. Baudri, ancien moine Bénédi&tin. Ce fut le 
P. de Jumilhac qui revit & perfcétionna les petites Regles de 
la Congrégation de S. Maur, & celles qu'elle prefcrivic à tous 
les Officiers. Les unes & les autres furent imprimées fous le 
Généralat de D. Bernard Audebert. Elles parurent encore en 
1687, fous ce titre : Regles communes & particulieres de la 
Congrégation, de $. Maur. Nouvelle édition corrigée fur les 
Conftitutions, Déclarations & Réglemens des Chapitres gé- 
néraux, 1 vol. in-8°. 

Dom Benoit de Jumilhac avoit appris la mufique & poffé- 
doit parfaitement les regles du Plain-chant. Pour en inftruire 
les jeunes Religieux & les Eccléfiaftiques, il compofa une mé- 
thode qu'il fit imprimer fous ce titre : La fcience & la pratique 
du Plain-chant , où tout ce qui appartient à la pratique efl établi 
par les principes de la fcience , & confirmé par le témoignage des 
anciens Philofophes , des Peres de PES, & des plus illufires 
Muficiens ; entr'autres de Gui Aretin, & de Jean des Murs. 
Par un Religieux Bénédiclin de la Congrégation de $. Maur. 
A Paris, chez Louis Billaine, 1673, 1 vol. in-4°. L'auteur dit 
dans fa préface que la principale raifon qui l'a engagé à entre- 
prendre cet ouvrage, eft que dans la multitude d'auteurs qui 
ont écrit fur le chant, à peine s'en trouvc-t-il un feul qui ait 
traité tous les points de théorie & de pratique qui le concernent. 
Aprés avoir apprécié les travaux des autcurs, tant anciens que 
modernes, il déclare que fon deffcin eft de faire un recueil de 
tout cc qui fe trouve épars dans leurs meilleurs livres, & d'af- 
fembler en un corps tout ce qui peut appartenir à la théoric & 
à la pratique du Plain-chant. 

Le P. de Jumilhac divife fon ouvrage en pluficurs parties, & 
réduit à fix principaux chefs cout ce qui concerne le chant. 
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Chaque partic eft divifée en pluficurs chapitres. La premiere — 
y + DE JU- 


traite de la fcience du chant & ne contient que peu ou point 
de pratique : la feconde traite des fons ou des voix & de leurs 
intervalles : la troifieme du tems ou de la mefure des mêmes 
fons : la quatrieme des tons ou modes des pieces de chant : la 
cinquiemc de leurs cadences , & du tems ou mefure des (ilences 
ou paufes des mêmes cadences : la fixieme de la pratique ou de 
la maniere de s'exercer au chant. 

L'auteur ajoute deux autres parties, qui font læfeptieme & la 
huitieme, & fervent de preuves & d'échatreiffeaseus aux points 
les plus importans du texte des fix parties précédentes. La hui- 
tieme & derniere contiennent tous les exemples figurés dont il 
eft fait mention dans l'ouvragc. Les trois premiers exemples fonc 
repréfentés fur des planches gravées, & les autres au nombre 
de vingt font feulement imprimés fur les pages du livre. Notre 
auteur n'a pas oublié les diférentes manieres, dont on notoit le 
chant en Occident avant que Gui Arctin, Bénédiétin du monaf- 
tère de Pompofe au Duché de Ferrare, eût inventé les lignes, 
les notes, les lettres ou clefs, le B carre ou le B mol, avec les 
fyllabes ut, re, mi, fa, fol, la, fi Les fréquens paffages de 
cet ancien moine Italien , cités par Dom Benoit de Jumilhac, 
font pris d'un manufcrit du XI: fiecle, appartenant à l'abbaye 
de S. Evroult en Normandie. 

Il y a beaucoup d'art & d'érudition dans le livre du P. de 
Jumilhac. Comme fon nom ne paroît point au frontifpice, 
les Peres Bouillard & le Cerf ont avancé qu'il a feulement di- 
rigé l'impreffion de cet ouvrage, & que D. Jacques le Clerc (1) 
en eft l'auteur. Mais leur prétention eft combattué par Dom 
Martene , qui dans l'Hiftoire manufcrite de la Congrégation 
attribué à Dus Benoit de Jumilhac , La Science & la Pratique 
du Plain-chant, 


(1) Ce Religieux, né à Langres, fit profcífion à S. Auguftin de Limoges, le 10 
Avril 1641, & mourut dans l'abbaye de Saint-Pierre de Melun, le 1 Janvier de l'an 
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Dom RENÉ-Amsroise JANVIER, D. JACQUES 
Jawpor, gr D. Tuomas LE Roy. 


S. I. 


Om JANVIER, trés-favant dans la Langue hébraïque, 
naquit @ Sainte- Ofmanne au diocèfe id Mans. Il fit 
profeffion dans l’abbaye de Vendôme, le 12 d'Octobre 1637, 
âgé de 25 ans. Toujours fort exact à remplir les devoirs de fon 
état, il employa tout le tems, qui refte aprés les cxercices ré- 
guliers, à l'étude de la langue fainte, pour acquérir unc plus 
pae intelligence des divines Ecritures, Les progrès qu'il fit 
ans ce genre d'étude, le mirent en état d'enfeigner l’ Hébreu 
pendant pluficurs années dans diférens monaftères. Il mourut 
dans de grands fentimens de piété en l'abbaye de S. Germain 
des Prés, le 25 d'Avril 1682, âgé de foixantc-huit ans. 

1. En 1656 il compofa unc piece en vers hébraïques, fur 
la mort du célcbrc Jérôme Bignon. Elle eft imprimée dans le 
recueil des éloges funebres de ce grand Magiftrat, à la fin des 
Formules de Marculphe. 

2. Dom Janvier traduifit en latin les Commentaires hébreux 
de Rabbi David Kimhhi fur les Pfeaumes. Ces commentaires 
très-utiles pour l'intelligence du fens littéral , avoient été im- 
primés en Allemagne dans leur langue naturelle. Quelques 
favans avoient entrepris il y avoit prés d'un fiecle la traduction 
des endroits les plus faciles; mais cette verfion ne comprenoit 
Ea dix Pfeaumes. Notre Bénédiétin en faveur du public tra- 

uifit l'ouvrage entier & le publia fous ce titre : Rabbi Davidis 
Kimhhi Commentarii in Pfatmos Davidis Regis & Prophetae 
ex hebræo latinè redditi à Domno Ambrofio Janvier, Congre- 
gationis $. Mauri monacho Benediclino. Parifüs, apud Ludo- 
vicum Billaine , 1666, 1 vol. in-4*. Ce livre, dédié à M. de 
Harlay de Chanvalon, Archevêque de Rouen & Abbé de 
Jumiege, eut l'approbation de tous les favans. On lit dans la 
préface que Rabbi David Kimhhi , Efpagnol de nation, avoit 
p pere Rabbi Jofeph Kimhhi , & pour frere Rabbi Moife 

imhhi,, célebres parmi les Juifs; mais que David les furpaffa 
en érudirion, Il vivoit, felon Genebrard , en 1265, & avoit 
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fait de favans commentaires fur les livres faints, Mais il s'étoit 
paffé dans fes commentaires fur les Pfeaumes. A la fin de D: Janvier, 
l'exemplaite fur lequel D. Janvier a fait fa traduction, David  &c- 
Kimhhi avoit ajouté, felon la coutume des Rabins , plufieurs 
blafphémes & impiétés contre notre Seigneur J. C. Le tra- 
duéteur a fagement omis ce hors d'œuvre comme étranger au 
texte & inutile à l'intelligence des Pfeaumes. 
3. Dom Ambroife Janvier s'occupa à revoir les Œuvres de 
Pierre de Celles, Evéque de Chartres, & en donna une nou- 
velle édition, dont voici le titre: Perri Abbatis Cellenfis pri- 
müm , deindè S$. Remigii apud Remos , ac demüm E, pifcopi e 
notenfts opera omnia collecia in unum ex libris tüm editis tim 
manufcriptis , curá & fludio unius à fancti Mauri Congregatione 
monacht Benedictini, Parifiis, apud Ludovicum Billaine , 1671 R 
1 vol. in-4°. Dom Mabillon compofa la préface de cette collec- 
tion, qui eft dédiée à M. Maurice le Tellier, Archevêque 
de Nazianze & Coadjuteur. de Reims. Ce volume contient, 
1°. les Sermons de Pierre de Celles, 2°. Un Traité de Panibus. 
3°. Une explication myftique & morale du Tabernacle de 
Moiïle. 4°. Un livre de la Confcience. 5?. Un Traité de la 
difcipline clauftrale. 6°. Neuf livres de lettres avec des notes. 
7°. Cinquante-fix lettres du Pape Alexandre III à Pierre de 
Celles & à d'autres perfonnes. Pierre fut Abbé de Celles en 
1150, de S. Remi de Reims en 1162, Evêque de Chartres en 
1182, & mourut en 1187. 








$. II. 


Dom JannoT, né à Saint-Pierre le Moutier au diocéfe de 
Nevers, fit profeffion à S. Benoit fur Loire le 2 Mars 1664, 
étant âgé de 21 ans. Il mourut à Saint- Laumer de Blois le 29 
Janvier 1683. On a de lui un ouvrage manufcrit intitulé ; 
Colleclanea chronologica , five Apparatus ad Hifforiam univer- 
falem infignis Abbate fancli Benedidi Floriacenfis': Operá & 
fludio D. Jacobi Jandot , anno 1681 , in-folio. Ce al ir c cít 
confervé dans la bibliotheque de S. Benoit fur Loire. 


$. IIL z 


Dom Tuomas LE Roy, natif de Mibouchet au diocèfe dè 
Bourges, prononça fes vœux à l'âge de 24 ans dans l'abbaye de 
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Vendôme, le 31 O&obre 1632. Il eft auteur du manufcrit 
intitulé : Hiffoire du monaflère de S. Benigne de Dijon, a 
plutót Remarques & Mémoires des chofes anciennes & nouvelles 
arrivées en icelui, pour plus facilement par quelque perfonne 
intelligente en compofer une hifloire fidele. Le tout recueilli & 
compolé fur les titres & enfeignemens gardés ès archives & tréfor 
dudit S. Benigne de Dijon, par D. Thomas le Roy, Cellérier 
& Procureur de ce monaflère;, in-4°. de 1121 pages. Cette Hif- 
toire, ou plutôt ces Mémoires, font confervés dans la biblio- 
theque de l'abbaye de S. Benigne de Dijon. L'ouvrage finit le 
$ Juin 1671. L'auteur mourut le 1 Juillet 1685 dans l'abbaye 
dc S. Pierre le Vif de Sens. 








Dou B£NviGNE TuiBAULT, ET Dom FnaNgors- 
ANSELME THEV ART. 


$. I. 


DË BÉNIGNE THIBAULT naquit à Dijon, & fit profefion 
à S. Remi de Reims le 21 Septembre 1649, âgé de dix- 
neuf ans. Aprés fes études, fa vertu & fa capacité le firent 
choifir pour enfeigner la rhétorique au college de Tiron. Après 
l'avoir profefféc pendant quinze ans, il alla decur dans Fab. 
baye du Bec, où il exerça l'office de Sacriftain avec beaucoup 
d'humilité & un grand zele pour la beauté de la Maifon de 
Dieu. Il entreprit d'écrire en Lus les Annales de cette célebre 
abbaye & les conduifit jufqu'au troificme fiecle depuis fa fon- 
dation par le bienheurcux Herluin. Ces Annales font écrites 
d'un ftyle pur & avec beaucoup de netteté. Les plus habiles 

ens qui les ont luës, y ont admiré la folidité du jugement de 
Enc & ont jugé cet ouvrage , tout imparfait qu'il eft, digne 
d'être donné au public, On en conferve le manufcrit original 
dans la bibliotheque du Bec. Dom Bénigne Thibault a encore 
laiffé des Mémoires pour le continuer, & d'autres monumens 
de fon génie en vers & en profe. Ce Religieux aimé de tout 
le monde, & refpecté par fon favoir & fa piété, mourut au 
Bec le 7 de Juin 1684. 
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Dom THevarr, né à Paris l'an 1618, fit profeffion dans 


red 


l'abbaye de S. Remi de Reims, étant âgé de dix-neuf ans, le D: THevanr. 


26 Avril de l'àn 1637. ll finit fes jours dans l'abbaye de S. Denys 
en France, le 18 Janvier de l'an 1685. l 

Il a traduit de l'Efpagnol en François les Exercices fpirituels 
du vénérable Pere Dom Garcie de Cifneros, Abbé de Montferrat. 
Cette traduction a été imprimée à Paris, chez Simon Piget, 
* en 1655. C'eft un in-c12 de Lid Rd dédié à Madame Louife 

Béon de Luxembourg, Comtefle de Brienne & de Montbron. 
On trouve à la fin du volume la vie de D. Garcic de Cifneros, 
compofée i notre Bénédi&tin. Ce D. Garcie naquit à Tolede 
en 1459. Il étoit neveu du Cardinal Ximenés, Archevêque de 
cette ville & Miniftre d'Etat en Efpagne fous les Rois Ferdi- 
nand , Philippe & Charles, & fous les Reines Jeanne & Ifabelle. 
L'Abbé de Montferrat cft auteur d'un autre livre qui a pour 
titre : Le Diredoire ou adreffe des heures du divin Service. 

Une lettre du R. P. Antoine Lefpinaffe , Prieur de la Graffe, 
à Dom Luc d'Achery, écrite le 7 de Novembre 1669, nous 
apprend que le P. Thevart, aprés avoir traduit les Exercices 
de Dom Garcie de Cifneros dc l'Efpagnol en François, avoit 
commencé la traduction des Œuvres fpirituelles du P. Aloa- 
rade, Efpagnol trés-cftimé , & que fa verfion étoit fort avancée. 
Nos Mémoires ne nous apprennent point qu'elle ait été ache- 
vée ou imprimée, 








Dom Jean-Luc p'Acnuznr. 


$. I. S4 VIE. 


E PERE D'ACHERY, diftingué parmi les favans, naqnit à 


Saint-Quentin en Picardie l'an 1609. Dans fa jcuneffe il 
fit profeffion de la e a de S. Benoit dans l'abbaye D'ifle de 
la ntéme ville. Il ne fut pas long-tems à s'apercevoir qu'on y 
étoit bien éloigné de la vie d'un vrai Bénédictin. Les férieufes 
& fréquentes réflexions qu'il fit fur les obligations de fon érar, 
le déterminerent à émbrafler la réforme de S. Maur. Il en prit 
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l'habit dans l'abbaye de Vendóme , oü il fe confacra à Diea 
par les vœux folennels, le 4 d'Oétobre 1632, âgé de trente- 
deux ans, 

Après fa profeffion & fes études il devint très-infirme. Le R. P. 
Tariffe y Supérieur-général , revenant du Chapitre tenu à Clun 
en 1636, pafla par S. Benoit fur Loire, où il le trouva malade à 
l'Infirmerie depuis un an, de pluficurs maladies fâcheufes, qui 
ne lui donnoient point de relâche. Malgré fes fouffrances il 
nc laiffoit pas de s'occuper à faire des bouquets de foie & des 
couronnes pour mettre fur le faint Sacrement, & à façonner , 
des cierges. Le P. Général fut charmé de voir ce Religieux, 
qui nonobftant tant d'infirmités trouvoit le moyen d'éviter 
l'oifiveté. 

L'année fuivante Dom Luc fut tranfporté à Paris pour fubir 
l'opération de la taille; mais les médecins ne la jugeant pas 
néceflaire, fe contenterent de l'envoyer aux eaux de Forges, 
où il reçut du foulagement. Ses autres infirmités fubfifterent 
toujours à l'exception d'un vomiffement continuel, qui fur 
arrêté par l’ufage de la viande. On fut obligé de lui en conti- 
nuer la permifhon , parce qu'il ne pouvoit l'interrompre fans 
rcromber dans fon incommodité. Depuis ce tems.là on le laiffa 
toujours à S. Germain des Prés, où 1l trouva D. Anfelme des 
Rouffeaux qui prit foin de lui avec beaucoup de charité, & 
2 l'engagea à s'appliquer à des études utiles à l'Eglife, à la 

cligion & à l'Etat. 

Lorfqu'on lui eut donné la direétion de la bibliotheque de 
l'abbaye de Saint-Germain des Prés, il en rangea les livres en 
très-bon ordre, il en fit des catalogues exacts , & l'augmenta de 
plufieurs livres excellens, qe cut foin dc ramaffer, Mais fa 
premiere. application fut la le&ure & la recherche des anciens 
manufcrits. Ses études n'étoient interrompucs que par les 
exercices de piété & la priere. » Plufieurs (a) perfonnes diftin- 
» guées par leur dévotion fc mirent fous fa conduite, & quan- 
» tité de favans fe firent un honneur de le fréquenter & de le 
» confulter, Il travailloit avec zele à la fauétifcarion des pre- 
» miers, & les feconds tiroient de grands fecours, tant de fes 
»avis que des manufcrits qu'il leur prétoit libéralement, « 
Les relations qu'il cut avec la plupart des abbayes de l'Ordre 
lui procurerent beaucoup de pieces anciennes & nouvelles, 


dont il fut tirer avantage pour le bicn public, Il fut iae" 
c 
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de l'eftime des Papes Alexandre VII & Clément X, qui lui 
envoycrent des médailles. 

Dom d'Achery évitoit les vifites & les converfations inutiles, 
& nc communiquoit gueres qu'avec les favans, dont il étoit 
eftimé & tendrement aimé. Il connoiffoit le mérite de ceux 
de Port-royal. Ces Mellieurs étant accufés de méprifer les ou- 
vrages qui ne fortoient point de leurs plumes, il travailla à 
détromper ceux qui leur imputoient cc défaut. On en trouve 
la preuve dans les Mémoires de M. Fontaine, où M. de Saci 
s'exprime en ces termes : » Vous avez vu Meflieurs de Valois: 
» jc ne fais comment ils s'étoient mis dans l'efprit qu'on nefti- 
» moit pas leurs livres; & fur cette penfée, quoique fauffe, 
» ils fe font un peu emportés contre nous. Mais le Révérend 
» Pere D. Luc d'Achery les a détrompés là deffus. Ils allerent 
» lui dire que ces Meffieurs les méprifoient, parce qu'ils blâ- 
» moient indiféremment tout cc qui nc fortoit pas dc leur 
» plume, & qu'en particulier ils avoient une dent contr'cux. 
» Ce Pere, avec fa fagefle & fon équité ordinaires, leur montra 
» par beaucoup d'exemples que l'on remarquoit cette diférence 
» entre nous & ceux qui ne nous aiment pas , que nous approu- 
» vions tout cc qui étoit digne de louanges, & que les autres 
» au contraire blâmoient ce qui étoit univerfellement loué feu- 
» lement parce qu'il ne fortoit pas de chez eux. « 

Malgré les infirmités continuelles qui retinrent Dom Luc 
d'Achery à l'Infirmerie rm plus de quarante-cing ans, il 

arvint jufqu'à l’âge de foixante & feize. Dans fa dernicre ma- 
Lie il reçut tous fes Sacremens avec une grande piété. Lorf- 
qu'on lui donna le faint Viatique, il fit une exhortation qui 
commençoit par ccs paroles du faint homme Job : Miferemini 
meí , miferemini met faltem vos amici mei , quia manus Domini 
tetigit me. mourut aufli faintement qu'il avoit vécu dans l'ab- 
baye de S, Germain des Prés, le 29 d'Avril de l'an 1685. Dom 
Mabillon , qui étoit en Italie, le npm comme fon propre 
pere. On loua beaucoup fa vertu & fo 
ames, & les favans firent l'éloge de fes travaux littéraires. 

On doit le regarder après Dom Tariffe, comme le pere des 
études dans la Congrégation de S. Maur, & le rcftauratcur des 
Lettres dans l'Ordre de S. Benoit, comme il paroit par une 
grande lettre écrite de fa main, & adreffée au Chapitre général 
tenu à Vendôme l'an 1648. Il y exhorte les Supérieurs atlemblés 
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à faire enforte que les Religieux s'appliquent féricufement à 
l'étude de l'Ecriture fainte, & qu'ils reprennent l'ancienne cou- 
tume de l'Ordre d'enfeigner la Théologie , qui n'eft autre, dit-il, 
que l'interprétation de quelques livres de la Bible. C'eft, ajoute- 
t-il, un fouverain moyen pour acquérir unc folide piété. Il veut 
qu'on enfeigne bien les humanités aux nouveaux profès, & 

won ne leur donne que des livres écrits en bon ftyle, cn la- 
tin, comme S, Jérôme, en grec, comme S. Bafile & S. Grégoire 
de Nazianze. Il penfe que pour l'honneur de l'Ordre & de la 
Congrégation il cft à propos dc fairc travailler à l'Hiftoire gé- 
nérale de l'un & de l'autre, & de donner les vies des faints 
Bénédi&tins. » Les féculiers , dit-il, méme de grande condition 
» & érudition , nous encouragent à ce travail, donc ils efperent 
» apprendre l'Hiftoire dans fa fource. « Il défire qu'on fafle im- 
primer les anciens auteurs, fur-tout dc l'Ordre de S. Benoit, 
& indique les Religieux capables de travailler à ces éditions. 
» Le tems qu'on pouroit leur donner, dit-il, eft celui des étu- 
» dians , ou pour le moins le tems du travail, & autre que le 
» Supérieur jugera pouvoir donner, « 


$. IL Ses OUVRAGES. 


1. En 1645 Dom Luc d'Achery fit imprimer la lettre de 
S. Barnabé fur le manufcrit du P. Hugues Ménard , qui étant 
mort, cêtre lettre n'avoit point été donnée au public. L'avis 
au lecteur eft de Dom Luc. 

2. En 1648 il publia, par ordre de Dom Grégoire Tariffe, 
Sipélen gén) | un Catalogue des ouvrages afcétiques ou 
traités fpirituels des Peres & des auteurs modernes, dont la 
lc&ure eft trés-utile, fur- tout aux perfonnes qui ont embraflé 
la vie religieufe & à celles qui font une profeilion particuliere 
de piété. Ce Catalogue fur imprimé à Paris chez Louis Bil- 
laine, 1648, 1 vol. in-4°. 

3. Dom Jacques (1) Remi en publia une feconde édition 
plus ample, fous ce titre : Afcericorum, vulgó fpiritualium , 
opufculorum , que inter Patrum opera reperiuntur , Indiculus , 
Chrifliane pietatis cultoribus , iis potiffimum , qui ardam & an- 


(1) Ce Religieux natif de Mets, fit profeífion à l'âge de vingt ans dans l'abbaye 
de S. Remi, le 17 Avril 1648. Pendant qu'il fut Supérieur, il fit obferver les Regles 
de la Congrégation avec un zele inflexible. Il mourut à Fécam le 16 Janvier 1703, 
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guffam viam , que ducit ad vitam , fequuntur; nec non & Con- 


—À———— 








cionatoribus , atque animarum curam gerentibus , longè utilifimus, D. »'Acuinv. 


Ab Afceta Benediclino Congregationis fandi Mauri digeflus. 
Editio fecunda ferè media parte aulior , Auđoribus praefertim 
qui tàm de Theologia my[lica , tàm de religiofis ac chriflanis 
moribus ad noflra ufque tempora traclaverunt. Parifiis > apud 
Ludovicum Billaine, 1671, 1 vol. in-4°. L'auteur indique la 
bonté de chaque livre & l'utilité qu'on en peut retirer. Il a foin 
de marquer en marge les perfonncs à qui conviennent les difé- 
rens ouvrages, dont il propofe la lcéture. Parmi les livres des 
auteurs de fon tems, il n'oublie pas les Maximes chrétiennes, 
Le cœur nouveau, les lettres & les autres traités de piété de 
M. l'Abbé de S. Cyran , la Tradition de l'Eglife fur la Péni- 
tence & la Communion, par M. Arnauld, l'Office du très-faint 
Sacrement, qui a donné naiflance au livre de la Perpétuité de 
la Foi, la Solitude chrétienne, par M. l'Abbé le Roy, l'Année 
Jpirituelle du bienheureux Jean de Palafox , les Traités de piété 
du Cardinal Bona, les Penfées de M. Pafcal , les Traités de PE- 
ducation d'un Prince , de la Civilité chrétienne , de la maniere 
d'étudier chrétiennement , &c. par M. Nicole. On trouve dans ce 
catalogue un nombre de livres myftiques qu'on recherchoit au 
dernier fiecle, mais qu'on ne lit prefque plus aujourd'hui. 

4. Les Œuvres du béta Lanfranc, Prieur du Bec, 
cnfuite Abbé de Caen & Archevêque de Cantorbery, n'avoient 
jamais été imprimées, Dom Luc d'Achery les copia, les rc- 
cucillir, & en donna une belle édition, dont voici le fron- 
tifpice : Beati Lanfranci Cantuarienfis Archiepifcopi & Anglie 
Primatis , Ordinis fancli Benedicli , opera omnia que reperiri 
potuerunt , evulgavit Domnus Lucas Dacherius Benedilinus 
Congregationis fandi Mauri in Gallia, vitam & epiflolas notis 
& obfervationibus ( antiquis monumentis abundé locupletatis ) 
illuflrravit & appendicem adjecit , &c. Lutetiæ Parifiorum fump- 
tibus Joannis Bilaine, 1648, 1 vol. in-fol. L'ouvrage cht dédié 
au Prince de Conti, Armand de Bourbon. L'auteur dans fa 
préface rend compte de tous les écrits du B. Lanfranc, publiés 
dans cette édition. Son Commentaire fur les Epitres de faint 
Paul y paroit pour la premiere fois. L'éditeur l'a tiré d'un ma- 
nufcrit de l'abbaye de Saint- Melaine de Rennes. La vie du 
B. Lanfranc, imprimée fur un ancien manufcrit dc Dicere 

ur 


du Bec, précede fes ouvrages, qui font fes Commentaires 
1 
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les Epitres de S. Paul, un Traité du Corps & du Sang de Notre 


Seigneur contre Bcrenger, des Remarques fur quelques unes 
des conférences de Callien , les Statuts de Lanfranc pour l'Ordre 
de S. Benoit, fes Lettres, l'Abrégé du difcours qu'il fit dans 
le Concile tenu à Londres en 1072 fur la primauté dc l'Eglife 
de Cantorbery, & un Traité fur le fecret de la Confeffion. Ces 
ouvrages , & fur-tout la vie & les lettres du B. Lanfranc , font 
accompagnés de notes & d'obfervations fort amples. 

Dom Luc d'Achery a.enrichi cette édition d'un appendice 
qui contient plufieurs [ver utiles & .curieufcs ; favoir, la 
Chronique de l'abbaye du Bec, depuis (5 fondation en 1034 
jufqu'en 1437; la vie de S. Herluin , fondateur & premier Abbé 
de ce monaftère célebre; les vies des quatre premiers Abbés 
qui lui fuccéderent; la vie de S. Auguftin Apótre d'Angleterre; 
& deux Traités de l'Euchariftie, de Hugues Evéque de Lan- 
gres, & de Durand Abbé de Troarn , contre l'héréfic de Be- 
renger. Le tout eft terminé par une bonne table générale des 
choles & des mots contenus en ce volume. 

5. Après l'édition des Œuvres du B. Lanfranc, le P. d'Achery 
pe Ee à as de donner au public la vie & les ouvrages du vé- 
nérable Guibert Abbé de Nogent fous Couci, avec de favantes 
notes & de judicieufes obfervations , dans lefquelles il raporte 
beaucoup d'anciens monumens., & fait l'hiftoire de plufieurs 
abbayes. Il ajoute quantité de Vies de Saints & d'autres pieces, 
qui, jointes aux Œuvres de Guibert, forment un affez gros vo- 
lume ¿in-folio , dont voici le titre : Venerabilis Guiberti Abbatis 
B. Marie de Novigento opera omnia prodeunt nunc primum unà 
cum appendice ad librum tertium de vit ipfius, nimirám Her- 
mannm monachi libri tres de miraculis fancte Mariæ, five de 
reparatione Laudunenfis Ecclefte ; de geflis Bartholomæi Epif- 
copi, ac de origine & incremento D iasenfiraenfs Ordinis, 
ltem note & obfervationes ( vetuflis monumentis refertæ ) ad 
quafdam V. Guiberti libras. His accedunt additamenta in quibus 
vite fancti Geremari , B. Simonis Crefpienfis & fanda Salaberge 
Abbatifæ; necnon. Hugonis Rotomagenfis Archiepifcopi libri 
tres dogmatum fidei Chriflianæ contra hereticos fei temporis : 
€ Roberti de Monte acceffiones & appendix germana ad Sige- 
bertum. Omnia fludio & operá Domni Luce d' Achery monachi 
Bened. Congregationis $. Mauri. Lutetie Parifiorum , [umptibus. 


Joannis Billaine, 1 65 1. Ce livre cft dédié à M. Matthieu Molé,, 
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premier Préfidenc, & grand protecteur dc la Congrégation de 
S. Maur. D. d'Achery a tait entrer dans fes notes des diplômes 
& des chartes, dont quelques-unes ont des dates fautives , 
parce qu'elles n'ont point été copiées fur les originaux. Telle 
eft la charte de fondation du Tréport, datée de l'an 1036 au 
lieu de 1059. Le favant éditeur a terminé ce volume par unc 
table générale fort étendue. 

6. ll a aufli donné au public la Regle des Solitaires du faint 
Prétre Grimlaic : Regula Solitariorum , five Exercitia quibus 
ad pietatem & ad Eccleftaflica munia inftruebat Candidatos fæ- 
culo circiter nono Grimlaicus Sacerdos , nunc primüm edita , &c. 
Parifiis , apud Edmundum Martin, 1653, 1 vol. in- 11. Dom 
d'Achery a enrichi cet ouvrage de notes & d’obfervations né- 
ceffaires pour l'intelligence de ce qu'il peut y avoir d'obfcur 
dans cet ancien auteur. 

7. La multitude d'ouvrages, d'actes & de canons des Con- 
ciles, de chroniques, d'hiftoires , de vies des Saints, de lettres, 
de poéíies, de diplômes, de chartes & d’autres pieces, que 
notre Bénédictin avoit découvertes, & qu'on découvroit tous 
les jours pour lui dans les monaftères, lui firent concevoir le 
deffein d'en faire un recueil & de le donner au public fous le 
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titre modcefte de Spicilese ou Glanes, quoique dans le vrai ce* 


foit la récolte d'une moitTon abondante. Il a conduit ce Recueil 
jufqu'au nombre de treize volumes in-4°, dont le premier paruc 
en 1655 & le dernier en 1677. On lit au frontifpice : Wererum 
aliquot fcriptorum , qui in Gallie Bibliothecis , maxime , Bene-. 
didinorum latuerant , Spicilegium , &c. Prodeunt nunc primum. 
in lucem operá & fludio Domni Luce d' Acherii è Congregatione 
Janđi Mauri monachi Benedidlini. Parifiis , apud Carolum Sa- 
vreux , 1655. À la tête de chaque volume l'auteur marque les 
pieces qu'il contient & fait fur chacune des préfaces & de petites 
notes bien écrites, » Elles font afez connoître, dit M. Bailler, 


Jugemens dex 


» l'érudition de leur auteur, & fon habileté dans la véritable favans, r. z, 
» critique, & dans la connoiffance de l'une & de l'autre Hif- p. 476, ddin 


» toire, & des Antiquités cccléfiaftiques. « 

Le premier tome contient, 1°. trois livres de Jonas Evêque: 
d'Orléans, pour l'inftru&ion des Laiques. 2°. La Regle de 
Chrodegand Evêque de Mets, pour les Chanoines, 5. Le livre 
d'Ifidore Evêque de Séville, De ordine Creaturarum. Ce traité: 
e(t divifé en quinze chapitres, où le faint Prélat explique la 
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— création du monde, celle de l'homme & fa chute : ce qui lui 
D. v'Acunv. donne lieu de parler dans le huitieme chapitre du Diable & 
de la nature des Démons; dans le neuvieme de la nature des 
eaux & du cours de l'Océan ; dans le dixieme du Paradis; dans 
le quatorzieme du Purgatoire, & dans le dernier de la vie fu- 
turc. Braulion, à qui il adreffe fon livre, étoit Evêque de Sarra- 
gofe. Les colonies romaines avoient donné à cette ville le nom 
de Rome à caufe de fon importance. 4. Lettres dc S. Ildefonfe 
Archevêque de Tolede, de Quirice & d'Idale, Evêques de 
Barcclone. $. Un Traité de Ratram moine de Corbie, fur la 
naiflance de J. C. 6. Unc lettre fort longue d'Ifaac (1) Evêque 
de Langres fur le Canon de la Meffe.8 . L'ancienne Chronique 
de l'abbaye de Saint- Benigne de Dijon, Ordre de S. Benoit. 
8. Chronique de Bzze par Jean, moine du méme Ordre. Cc 
volume eft dédié à M. Jérôme Bignon, Avocat général au Par- 
lement de Paris. 

Le fecond tome, imprimé en 1657, renferme, 1°, quatre 
livres de Ratram, moine de Corbic, contre les Grecs. On 
voit à la tête une lettre de M. de Marca écrire à D. d'Achery, 
au fujet de Ratram. 2. Traités de Rathier Evéque de Veronc. 
3. Traité du fchifme furvenu aprés la mort d'Honorius II, 
“contre Gerard Evêque d'Angoulême, par Arnoul Archidiacre 
de Sées, & depuis Evêque de Lifieux. 4. Mêlange de lettres, 
au nombre de 87, fort inftruétives & de diférentes perfonnes 
toutes dc diítin&ion. 5. Divers Conciles de France, depuis 
l'an 854 jufqu'en 1285. 6. Vic de fainte Romaine, Vierge & 
Martyre, & fondation de l'abbaye de S. Quentin de Beauvais. 
7. Vie de Hildeburge Dame dc Gallardon. 8. Vie de S. Pierre 
de Chavanon , Chanoine Régulier de l'Ordre de S. Auguftin. 
9. Ancienne Chronique de Saint-Pierre le Vif, par le moine 
Clarius. 10. Chronique de S. Médard de Soiffons. 11. Chro- 
nique de S. Denys en France. 12. Fragment de la Chronique 
de l'Eglife de Rouen. 13. Deux lettres prolixcs, l'une de Hinc- 
mar Archevéque de Reims, & l'autre de Fulbert de Chartres. 
Ce fecond tome fut encore plus eftimé que le premier. Le P. 
d'Achery reçut pluficurs lettres de perfonnes verfées dans l'an- 
tiquité, qui le féliciterent du bon choix qu'il avoit fait des 
pieces, dont il enrichiffoit la République des lettres. 





(1) Dom Luc, dans fa Table générale des auteurs , qu'il a mife à la fin du dernier 
tome de fon Spicilege , déclare que certe Lettre cft d'Ifaac, Abbé de l'Etoille, En effet 
ellc fe trouve [ous fon nom dans un fort beau manufcrit de Marmoutier, 
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Le troifieme tome, imprimé cn 1659, contient, 1°.un traité 
de Nicet Evêque de Treves, fur lcs veilles des fervireurs de 
Dieu : c'eft le nom qu'on donnoit aux Moines. 2, Traité du 
méme fur les avantages de la Pfalmodie, Ces deux traités font 
des monumens refpeétables par leur antiquité, & par le mérite 
de leur auteur. 3. Difcours de S. Théodore Studite fur S. Bar- 
thelemi Apôtre, traduit du grec en latin par Anaftafe le Bi- 
bliothécaire, & tiré d'un manufcrit de l'abbaye de S. Thierry 
proche Reims. 4. Traité afcérique attribué à faint Anfelme. 
$. Traité de Pierre de Celles Evêque de Chartres, fur la dif- 
cipline du Cloitre. ll le compofa étant Abbé de S. Remi de 
Reims. 6, Mélange de lettres au nombre de foixante. Ces lettres 
d'auteurs remarquables, fourniffent beaucoup dc lumiercs pour 
éclaicir l'Hiftoire eccléfiaftique & civile, & la difcipline de 
l'Eglifc. 7. Chronique de Fontenelle ou S. Vandrille. 8. Pre- 
mier appendice. 9. Second appendice. 1o. Chronique de Se- 
nones, par Richer Bénédiétin. 11. Hiftoire ou Chronique du 
monaftère de Vezelay, par Hugue Poitevin. Elle cft divifée 
en quatre livres, où l'on trouve les anciens privileges de cette 
illuftre abbaye, aujourd'hui réduite en un Chapitre de Cha- 
noincs féculiers. 

Le quatrieme tome, publié en 1661, renferme, 1°. les an. 
ciens Statuts de l’abbaye de Corbie, dreffés par S. Adalard , qui 
en étoit Abbé. z. Les anciennes Coutumes de Cluny recueillies 
par S. Udalric, Moine Bénédiétin de cette abbaye, fur la fin 
du XE fiecle. Elles renferment toute l'ancienne difcipline de 
cet augufte monaftère, On y lit des chofcs tout-à-fait fingu- 
lieres. Ce que l'auteur rapporte, par exemple, de la maniere 
de faire les hofties, qui doivent faire la maticre du faint fa- 
crifice , eft digne d'admiration. On choififfoit grain à grain le 
plus pur froment qui devoir y être employé. On le mettoit 
dans un fac deftiné à ce feul ufage. Celui qui le portoit au 
moulin étoit revêtu d'une aube, & avoit le vifage couvert 
d'un amit, à l'exception des yeux. Il lavoir les meules, & ra- 
portoit la farine dans lc même fac. Trois Religieux dans les. 
Ordres, à jeun & revêtus d'aubes, faifoient cuire les hoftics 
en chantant des Pfeaumes. 3. Les fentences de Lanfranc, Ar- 
chevéque de Cantorbery. 4. Mélange de lettres, de Conciles, 
& de diplômes. 5. Chronique de l'Eglife de Centule ou de 
Saint-Riquier, par Hariulphe. 6. Maryrologe trés-ancicn, qui 
porte le nom de S, Jérôme. 
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Le cinquieme tome, publié la même année, offre les pieces 
fuivantes: 1° L'ouvrage compofé par Smaragde Abbé de S, Miel, 
fous le titre de Via regia. 2. Traité de l'Inftitution du Roi, par 
Jonas Evêque d'Orléans. 3. Le teftament de Perpet Evêque de 
Tours. 4. Conférence des Evêques de la province de yoa ; 
en préfence du Roi Gondebaud , contre les Ariens. 5. Quelques 
Sermons de Théodulphe Evéque d'Orléans. 6. Deux Conciles 
de Sens, tirés des archives de cette Eglife par Dom Hugues 
Mathou , Prieur dc S. Picrre le Vif. 7. Hiftoire de l'inven- 
tion dc plufieurs Corps faints découverts par Thierri Evéque 
de Mets, 8. Vie de S. Eloy Evéque de Noyon, par faint Ouen 
Archevéque de Rouen fon ami, tirée d'un manufcrit de Cor- 
bie, & collationnée fur un très-beau manufcrit de Conches, 
9. Fondation de l'abbaye de Mici par lc Roi Clovis I. 10. Mar- 
tyrologe de (1) Wandalbert. 11. Chronique de Cafaure ou de 
Pefcara, par Jean Berard. Il paroît par cette Chronique qu'an- 
ciennement lorfque l'Abbé officioit, au lieu de croffe il fe 
fcrvoit du fceptre royal. 12. Mélange ou recucil de diverfes 
lettres d'auteurs célebres. Les cinq premieres font de Sévere 
Sulpice, & ont été communiquées par M. Bigot. 15. Tefta- 
ment de la bienheureufe Jeanne, fille de Louis XI & Ducheffe 
de Berry. 14. Teftament de Marguerite, femme de René Duc 
d'Alencon. 

Le riens tome contient, 1°. divers Conciles. 2. La fc- 
conde feflion du Concile de Carthage de l'an 515, où il s'agit 
des exemptions des monaftéres. 3. Lettres & actes concernant 
le fchifme qui précéda le Concile de Pifc. 4. Concile de Pifc. 
5. Concile de Piftres. 6. Anciens Statuts de l'Univerfité de Paris. 
7. Recueil de lettres & de diplômes. Ce mélange de lettres & de 
diplômes jette de grandes lumieres fur l'hiftoire & la difcipline 
de l'Egli(e. Il paroît par une lettre du P. Bona, Général de 
fa Congrégation, & depuis Cardinal , que le Pape Alexandre 
VII faifoit une cftime finguliere du Spicilege, & fur- tout 
de cette coileétion de lettres & de diplômes, qu'il rcgardoit 
comme ce qu'il y a de plus certain dans l'hiftoirc. 8. Teftament 


(1) C'eft de M. Bigot qu'on a cu ce Martyrologe en vers, compofé par Wandalbert, 
moine de Prum, Ce {avant homme faifant le voyage d'Hollande le copia de fa propre 
main fur un manufcrit du célcbre Jac Voffius. Dom Martéue dans fes voyages en a 
trouvé unc autre copic écrite du tems méme dc l'auteur , avec d'autres poéfies, dont 
il a fourni les variantes pour la nouvelle édition du Spicilege, 

des 
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- des Comtes de Sardagne. 9. Ercction de l'Univerfité de Caen. 


10. Chronique de Gemblou. 11. Chronique de Lobbes, par 
l'Abbé Folcum. 12. Chronique des Evêques de Mets. 13. Te 
tament du Pape Grégoire XI. 14. Capitulaire d'Ahyton Evéque 
de Bâle, dont le P. Bona, depuis Cardinal, envoya une copie 
à Dom Luc d'Achery. 

Le feptieme tome contient, 1°. Livre d'Enée Evêque de 
Paris, contre les Grecs. 2. Cinq Sermons de S. Pierre Damien 
Cardinal, ou plutót de S. Pierre Chryfologue, fur l'Oraifon 
Dominicale, 5. Livre de Nicolas Clemangis, Docteur de Na- 
varre , fur l'étude de la Théologic. 4. Le Mélange de lettres 
de perfonnes illuftres n'eft pas le moindre morceau de ce 
volume. Il commence par quelques lettres d'Amalairc, qui 
dans les manufcrits font le donet chapitre de fon troifieme 
livre des Offices divins. Le P. Sirmond avoit prétendu qu'Ama» 
laire n'avoit été que Diacre, fondé fur la Chiocique "Adhe- 
mar, qui vivoit environ trois fiecles aprés Amalaire. Il avoit 


- attiré dans fon fentiment le P. Bona & le P. Labbe: Mais Dom 


Luc d'Achery, dans fa préface, démontre qu'Amalaire a été 
Prêtre & Evêque. 5. Apologétique d'Ebbon Archevéque de 
Reims. 6. Chronique des Evéques d'Albi & des Abbés de 
Caftres. 7. Hiftoire des Abbés de S. Tron , par l'Abbé Ro- 
dylphe. 8. Chronique de Vafor au diocéfe de Liege. 9. Généa- 
logie de Baudouin d'Avefnes. 10. Chronique de Moufon de 
l'Ordre de S. Benoit. 

* Dans le huitieme tome on trouve, 1°. le Capitulaire d'Atton 
Evêque de Verceil. 2. Son livre divifé en trois parties, fur les 
maux de l'Eglife; favoir, les jugemens des Evéques, leurs or- 
dinations, & les biens eccléfiaftiques. 3. Lettres du méme 
Prélac. 4. Mélange de lettres, de chartes & de diplômes. 5. Vie 
de S. Médard Evêque de Noyon, par le Prêtre Fortunat, 6. Les 
actes du même Saint, par un Moine anonyme, 7. Chronique de 
Nicolas Trever de l'Ordre de S. Dominique, depuis l'an 1136 
jufqu'en 1307. 

Le neuvieme tome contient, 1°. Capitules tirés de l'an- 
cienne colleétion de Canons faite en ue avant le VIII 
ficcle. Elle concerne les ordinations , les fonétions des miniftres 
de l'Eglife, en particulier l'adminiítration des Sacremens, &. 
nee de points de la difcipline eccléfiaftique. L'éditeur n'a 

onné qu'un choix dè ces capitules ou canons. Il faut y ajouter 
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les augmentations publiées par D. Martène dans le Thefaurus 


D. »'Acuzav. novus Anecdotorum , t. 1, p. 1-30, fous ce titre : Canones Hi- 


bernenfes addendi editis Spicilegü tom. IX antique editionis, & 
de remediis peccatorum PERS à octo. 2. Autres Capitules ou 
Canons de Théodore Archevêque de Cantorbery. 3. Quelques. 
Statuts de faint Boniface Archevéque de Mayence & Martyr. 
4. Concile Romain , auquel préfida le Pape Grégoire V , l'an 
998. Ce Concile étoit compofé de 28 Evêques, dont on a les 
foufcriptions, & fut tenu en préfence de l'Empercur Otton III. 
On y fit huit canons, dont le premier porte que le Roi Robert 
quittera la Reine Berthe fa parente, qu'il avoit époufée contre 
les loix , & qu'il fera fept ans de pénitence , fuivant les dégrés. 
prefcrits dans l'Eglife, le tout fous peine d'anathéme. 5. Statuts 
ou Conftitutions de l'Eglife de Lyon écrites vers l'an 1251. 
6. Ordonnance des Prélats de Normandie au fujet des Clercs 
mariés & non mariés. 7. Sermons choifis d'Abbon Moine de S.. 
Germain des Prés. 8. Mélange de lettres & de diverfes chartes. 
On trouve à la tête la préface d'Alcuin fur les Pfeaumes péni- 
tentiaux & Graduels, & neuf lettres de S. Anfelme commu- 
niquécs à Dom Luc par le Pere Chifflet Jéfuite. 9. Chronique 
du monaítére d'Aindres dans le diocèfe de Térouene. 10. Vie 
de faint Lietbert Evêque de Cambrai , tirée du monaftère du 
S. Sépulcre. a 
Le dixieme tome , imprimé en 1671, contient, 19. trois: 
livres des Confultations ou difputes de Zachéc Chrétien, & 
Apollonius philofophe. Le titre de cet excellent monument de 
l'Antiquité eft : Confultationum Zachai Chrifliani & Apollonii 
Philofl phi libri tres. Le Pere d'Achery étoit perfuadé que ce 
font des noms empruntés, & que l'auteur a été le fien. 
C'étoit auffi le fentiment de M. de Tilleront , de MM. du 
Cange & Corclier, du P. Garnier Jéfuite, du P. Quefncl, & 
du P. Delfau , qu'il avoit confultés. Il étoit auffi perfuadé que 
l'auteur vivoit au moins dans le V* fiecle. M. de Tillemont croit 
Evragius, qui vivoit l'an 400 de X. C. auteur des Confulrations 
de Zachée & d'Apollonius. 1. Martyrologe du vénérable Bede, 
en vers héroiques. 3. Ancien Calendrier tiré d'un manufcrit 
de Corbie, écrit, à ce que prétend Dom Luc, vers l'an 816. 
4. Recueil de diverfes lettres & diplômes. ll commence par 
une lettre de Dongale Reclus, fur deux éclypfes de foleil, qui 
arriverent de fon tems, l'an 810. 5. Vie de Cissé le Maire 
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Evêque d'Angers, écrite par lui-même, 6. Hiftoire de l'Eglife ——————7 
de Fontaines de l'Ordre de Citeaux, par l'Abbé Peregrin, D. »'Acusax. 
7. Hiftoire des Comtes d'Anjou, par le Comte Foulques. 
8. Geftes des Comtes d'Anjou, par un Moine de Marmoutier, 
9. Livre de l'origine d'Amboife & des geftes des Seigneurs de 
cette ville, 10. Livre de l'hiftoire du monaftère d'Atfligen en 
Brabant. 11. Continuation de la même hiftoire. 12. Chronique 
des Comtes de Barcelone, 13. Addition au recucil de lettres 
& diplômes, fournie par le Pere Chifflet Jéfuite & par M. 
d'Herouval. 

L'onziemc tome, publié en 1672, contient, 1°, Ancienne 
colle&ion de Canons Pénitentiaux, partagée en trois livres. 
Elle a été écrite par un auteur anonyme qui vivoit avant le IX 
fiecle, 2. Statuts Synodaux de Nicolas Gelant, & Guillaume le 
Maire, Evêques d'Angers. 3. Sermon d'un auteur du V* fiecle, 
fur la naiffance de Notre Seigneur, contre Neftorius. 4. Recueil 
de lettres & de diplómes. 5. Chronique de Guillaume de Nan- 
gis, avec fes dcux continuations par les Moincs de S. Denys 
en France. Dom Luc obferve qu'anciennement les Religieux 
étoient chargés d'écrire l'hiftoire de nos Rois. 

. . Le douzieme tome, imprimé en 1675, contient, 1°. Traité 
de Pafcafe Ratbert Abbé de Corbie, fur l'enfantement de la 
Vierge. 2. Traité d'Aimon ou Haimon Evêque d'Halberftat , 
touchant le corps & le fang de notre Sci neut dine l'Euchariftie, 
Ce n'et qu'un fragment du milieu du IX“ fiecle ou environ : il 
eft mal intitulé. C'eft un morceau d'un Commentaire ou d'une . 
panos de la premiere Epitre de S. Paul aux Corinthiens. 
Quelques-uns ont douté fi cet Armon eft le méme que Haimon 
ui a été Evêque d'Halberftat. 3. Adrevald moine de Fleuri, 
dr l'Euchariftie contre les inepties de Jean Scot. 4. Lettre dc 
Rathier Evéque de Verone, touchant le Sacrement du corps 
& du fang du Seigneur. ç. Réponfe d'un anonyme fur le méme 
fujet, dans laquelle le dogme catholique eft très-bien établi, 
6. Réponfes du Pape Nicolas I aux queftions qui lui avoient 
été propofées par Harduic Archevêque de Befançon. 7. Collec- 
tion de Loix & de Canons par Florus, Diacre de l'Eglife dc 
Lyon. 8. Statuts de l'Hôpital d'Amiens faits par l'Evêque Géo- 
froi. 9. Hiftoire des Aces de Treves, tirée d'un ancien 
manufcrit de S. Corneille de Compiegne. Elle finit en 1122. 
Il s'en cft trouvé une bien plus ample à S. Maximin de Treves, 
Oz 
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& qui va jufqu'en 1455. Elle eft imprimée dans MEN col- 
lc&ion des Peres Marténe & Durand. 10. Hiftoire des Evêques 
de Verdun, par le Prêtre Bercaire, vers l'an 887. 11. Hiftoire 


des Evêques de la méme ville, par Laurent de Liege. 12. Hi£ ` 


toire de la reftauration de l'abbaye de S. Martin de Tournay, 
en quatre livres, par l'Abbé Heriman. 1 3. Hiftoire de l'abbaye 
de Cifoin. 14. Hiftoire de l'abbaye de Vigogne. 15. Anciens 
Statuts du royaume d'nAgleterre. 16. Ordonnances de Jean 
Roi d'Angleterre. 17. Hiftoire de la fondation du monaftère 
de S. Vit de Gladbach. 

Le treizicme & dernier tome, imprimé en 1677, contient, 
1°. Concile d'Arras, célébré l'an 1025 par Gérard Evêque de 
Cambrai & d'Arras , contre des hérétiques venus d'Italie fous 
la conduite d’un fameux héréfiarque nommé Gondulphe, qui 
ne reconnoiffoit pour regle de fa foi que l'Ecriture , rcjettoit 
tous les Sacremens, & lcs regardoit comme des fupcrftitions. 
Gérard réfuta folidement toutes ces erreurs & le convertir, 
Dans ce Concile on établit la foi catholique fur la préfence 
réelle de J. C. dans l'Euchariftie & fur l'Eglife. On y examina 
auffi ce qu'il faut penfer du culte extérieur, des Autels, de l'en- 
cens, des faints Drda. de la fépulture, de la Pénitence, du 
Mariage, des Confefleurs, du chant des Pfeaumes, dc la véné- 
ration de la Croix, de la fauffe juftice. 2. Vics des hérétiques, 
ou héréfies des Cathares. Manifeflatio hærefis Catharorum , quam 
fecit Bonacurfus , qui quondam fuit magifler illorum Mediolani. 
Les erreurs abominables de ces hérétiques y font réfutées par 
l'Ecriture fainte , & par les Peres de l'Eglife. 3. Trois livres des 
Dialogues d'Anfelme Evêque de Havelberg, Ambaffadeur de 
l'Empereur Lothaire à Conftantinople, contre les Grecs, dont 
il expofc la doétrine & les dificultés qu'ils objeétoient aux La- 
tins. 4. Mélanges de lettres, diplômes, ades, fondations & 
contrats, au nombre de trente-huit. 5. Martyrologe trés ancien 
de Geilone ou de S. Guillem du Défert dans le diocéfe de Lo- 
deve, écrit fous le regne de l'Empereur Charlemagne. 6. Hif- 
toire dc l'abbaye de Condom, érigée en Evêché. 7. Sermon 
d'Arnoul Evêque de Lifieux, fur l'Annonciation de la Sainte 

ierge , avec cinq lettres du même Prélar. 8. Quinze lettres 
de Hildebert Evêque du Mans, depuis Archevêque de Tours. 
Ce dernier volume contient trois tables générales de tout l'ou- 
vrage ; l'une des traités, l'autre des matieres, & la troifieme des 
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pee par ordre chronologique. Ces tables font d'un très-grand ——7———— . 
ecours aux favans. Dom Luc y ajouta les variantes leçons du D. »'Acuin v. 
chrétien Zachée & d'Apollonius gentil, collationnées fur un 
manufcrit de S. Martial de Limoges, celles de la Chronique de 
Guillaume de Nangis, collationnées fur un manufcrit de Ci- 
teaux , & celles des trois livres de Jonas Evêque d'Orléans. Il 
conclut enfin ce grand ouvrage par quelques fupplémens aux 
autres tomes.. , 

Lor(qu'il eut achevé ce treizieme, il prit la réfolution de fe 
rcpofer un peu pour fc préparer à la mort. Mais quelques années 
s'étant écoulées, il s'ennuya de ne plus rendre fervice au public, 
Il voulut travailler à une continuation du Spicilege, dont il 
avoit encore de quoi donner fix volumes, en changeant feule- 
ment le titre; mais il étoit alors plus proche de fa fin qu'il 
nc penfoit. 

Son Spicilege étant devenu rare, les Libraires engagerenc 
M. de la Barre à cn donner une nouvelle édition. Elle parut en 
1723 en trois vol. in-folio. Pour corriger le texte, il a mis en 
ufage les variantes leçons que M. Baluze & D. Martène avoient 
recueillies. Il a donné un nouvel ordre aux pieces de cet im- 
portant recueil. Il a placé au premier rang les Traités dogma- 
tiques & polémiques; au fecond les Traités & Difcours mo- 
raux; au troifieme lcs Statuts cccléfiaftiques & monaftiques, 
Tel cft l'ordre du premier volume. Le fecond, qui cft hifto- 
rique, contient d'abord ce qui concerne ceux qui ont édifié- 
l'Eglife par leur fainteté ; enfuite les. hiftoires ou vics des Pré- 
lats; en troificme lieu les chroniques des monafítércs. H a réuni 
dans le troifieme volume unc multitude de lettres, de dipló- 
mes, de chartes, d'actes, & d'autres petites pieces. A la tête 
du premier volume il y a une table chronologique de tout ce 
que les trois renferment; une feconde table de pieces, felon 
l'ordre de l'ancienne édition; & une troificme alphabétique. 
L'éloge de Jéróme Vignier termine la préface du premier tome; 
Elle cft fuivie d'unc courte Differtation fur l'épifcopat d'Ama- 
laire, & de l'épitre dédicaroire du P. a'Achery au célebre Jé- 
rôme Bignon, Avocat général au Parlement de Paris, 

7. Pour terminer l'article de D. Luc d'Acherv, il faut ajoutez 

u'il avoit beaucoup travaillé à ramaffer les Actes des Saints de 
l'Ordre de S. Benoit. Lc P. Mabillon les a donnés au public em 
neuf volumes in-folio, fous cc titre : Ada Sanctorum Ordinis 
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CT [anii Benedicti in feculorum Claffes difiributa, &c. Collegie 
D. v'Acutn v. Domnus Lucas d'Achery , Congregationis $. Mauri Monachus, 
ac cum eo edidit D. Tous Mabillon ejufdem Congregationis, 
qui & univerfum opus notis, obfervationibus , indicibufque ne- 
ceffariis illuffravit , 8c. Comme D. Mabillon a eu la principale 
part à ec recueil, qu'il a enrichi de favantes préfaces, de notes 
& d'obfervations ; nous réfervons le détail à l’article de ce 
grand homme. 
Bayle, en parlant de D. Luc d'Achery, cft tombé en plu- 
fieurs fautes. L'Abbé le Clerc les a relevées dans fes Remarques 
critiques {ur le Diétionnaire de Bayle, p. 830. 








Dom Louis-GABRIEL BROSSE, ET DOM 
RoBERT HARDY. 


$. I. 
D°: Gasatez BROSSE , recommandable par le foin con- 


tinuel qu'il a eu de fanctifier fes études, naquit dans la 
ville d'Auxerre. Il fe hâta de fuir le monde à l’âge dc 17 ans, 
& alla prendre l'habit monaftique dans l'abbaye de Vendôme. 
Il y prononça fes vœux le 27 Mars de l'an 1637. Il fit des progrès 
rapides dans toutes les vertus chrétiennes & rcligieufes, & fe 
erii ide fur-tout par fon exa&itude à pratiquer jufqu'aux 
moindres obfervances de la Congrégation. Comme il avoit 
beaucoup d'ouverture pour les fciences , il étudia avec fuccès 
la Philofophie, la Théologie, le Droit canon & même la Phar- 
macie. C'étoit unc fource de lumiere, où chacun alloit puifer la 
folution de fes dificultés. Chargé du foin des malades en qualité 
d'Infirmier à S. Denys, il patioit les nuits auprès d'eux, leur 
pu tous les foulagemens convenables, & compatiffoit à 
eurs foufrances. Soufrant lui-même plufieurs maux compli- 
qués, il n'en étoit pas moins exact à Loffice divin , à l'étude, 
à la priere devant le S. Sacrement, & à la vifite des infirmes 
& des malades, Tel étoit le partage de fon tems , dont, il ne 
fe départit jamais. Dans fes maladies prefque continuelles, fa 
patience étoit admirable, fon cceur étoit attaché à la croix de 
fon Sauvcur, & fc répandoit cn actions de graces. C'eft dans 
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ces faintes difpofitions qu'il rendit fon ame à Dieu le 1 jour 
d'Aoüt de l'an 1686. M. Dupin a eu raifon de ne pas l'oublier 
dans fa Table des Auteurs eccléfiaftiques. Voici fes ouvrages. 

1. Vies des Saints de l'Ordre de faint Benoit, pour tous les 
jours de l'année. Cet ere. s cft demeuré manufcrit, parce 
que dans le tems qu'il alloit être imprimé, parut Z'année Bé- 
nédicline dc la Révérende Mere Jeanne de Blemur, Religieufe 
du S. Sacrement. Dom Broffe ne voulut point indifpofer cette 
favante Bénédi&tine, par l'impreflion d'un livre fur un fujet 
qu'elle avoit traité avec beaucoup de fagcfle & d'éloquence. 
L'ouvrage de Dom Gabriel Broffe eft confervé dans la biblio: 
theque de S. Germain des Prés., avec beaucoup d'autres com- 
pofés par des Religieux de la Congrégation, & non imprimés. 

1. p» vie de fainte Euphrofine Vierge & Martyre , patrone 
de l'abbaye de S. Jean de Beaulieu lés- Compiegne , tirée des 
anciens auteurs, G traduite en vers françois. À Paris, chez 


Claude Huot, 1649, iz-12. Certe vie eft dédiée à Madame. 


Gabrielle de l'Aubefpine, Abbeffe de Beaulieu. 

3. Hymnes fur diférens fujets pieux, imprimées en 1650. 

4. Les Tombeaux & Maufolées des Rois inhumés dans PE- 
glife de S. Denys, depuis le Roi Dagobert jufqu'à Louis XII , 
avec un Abrégé des chofes les plus notables arrivées pendant 
leur regne, À Tul. chez Pepingué, 1656, 1 vol. in-8?. Cet 
ouvrage cn vers a été eftimé dans le tems. L'auteur eft apellé 
François Gilbert de la Broffe dans la nouvelle édition de la 
Bibliotheque hiftorique du P. le Long ; c'eft unc faute échapée 
à l'éditeur. 

s. La vie de faint Valeri en vers latins & françois, par 
Dom Louis-Gabriel Broffe , &c. A Paris, chez Bcaujcu, 1669, 
in-4°. 

6. La vie de fainte Marguerite en vers françois, par le méme. 
A Paris, chez Debats, 1669, 1 vol. in-12. 

. Le Triomphe de la Grace fur la nature dans la vie admi- 
alil de lilluftre Vierge fainte Euphrofine, Patrone de l'ab- 
baye royale de Royal-lieu lès-Compregne. En vers françois ,. 
divifé en deux livres, & dédié à la Reine par le R. P. Dom 
Gabrie: Broffe, Religieux Bénédiclin de la Congrégation de 
Saint-Maur. A Paris, chez Jean - Baptifte Coignard, 1672, 
1 vol. in-4°. C'eft une nouvelle édition de la vie de fainre: 
Euphrofine du même auteur. Son poëme cemmence ainli x 





D. Brosse. 
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D. Brosse Dans le noble deffein que la Grace m'infpire, 

&c. E Je veux de la vertu faire éclater l'empire, 
Et dans le beau projet que je me fuis formé, 
Découvrir un objet dont le Cicl eft charmé, 
Un triomphe divin dans une chair fragile, 
Un fidele portrait des Loix de l'Evangile, 
Une Vierge féconde en miracles divers , 
Dont lc nom glorieux remplit tout l'Univers. 


$. II. 





Dom RoserT Harpy néà Nevers, fit profeffion à la Cha- 
rité fur Loire, le 27 d'Aoüt 1644, étant ágé de vingt ans. Il 
enfeigna d'abord, & bientôt fon mérite perfonnel, & fon zele 
pour les obfervances régulicres l'éleverent aux premieres places, 
qu'il n'accepta T malgré lui. Il fut fucceffivement Prieur des 
abbayes de Corbie, de Saint-Ouen de Rouen, du Bec, de 
S. Etienne de Caen, de S. Aubin d'Angers, Vifiteur de France 
& de Normandie, Définiteur au Chapitre général, & Prieur 
de S. Denys en 1684. Après avoir fait fleurir la Réforme dans 
cc monaftère, par fon exemple & fes inftru&ions, il y mourut 
faintement à l'âge de foixante-trois ans, le 25 d'Avril 1687. 
Dans le Nécrologe de l'abbaye de S. Denys en France, il eft 
repréfenté comme un Religicux parfaitement mort au monde 
& très-fidele à fes devoirs. 

Il a compofé fur les titres originaux l'Z/foire de l'abbaye 
de Saint- Aubin d' Angers , in-folio : Ouvrage eftimé, & qu'on 
conferve manufcrit dans la bibliotheque de ce monaftère. 
Erant Prieur de Sgnt-Ouen de Rouen, il fit un écrit fur les 
obligations des anciens Bénédi&tins non réformés , qui fe con- 
tentoient de vivre comme les Eccléfiaftiques , fans rien pra- 
tiquer de la Regle, qu'ils avoient embraffée. 


Dox 


Ce — 
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Dow Jz4w-Fnawcors POMMERAYE, Er Dom 
ALExIS BRÉARD. 


$. I. 


Om Pommi: naquit à Rouen l'an 1617, & fit pro- 
feffion dans Tabbaye de S. Pierre de Jumiege, le 31 de 
Juillet de l'an 1638 , étant âgé de 21 ans. Membre d'un corps, 
où les bonnes études étoient en honneur, il entreprit des ou- 
vrage$ utiles à l'Eglife & à fa patrie. Il s'en occupoit, lorf- 
docu allé rendre yifite à M, Bulteau, avec le P. Pricur de 
aint-Ouen de Rouen, il fut frappé d'apoplexie & en mourut 
le 28 d'O&obrc de l'an 1687, âgé de foixante & dix ans. 

1. Le premier ouvrage qu'il publia fuc l'Hiftoire de l'abbaye de 
S. Ouen de Rouen, avec celles de S. Amand de la méme ville & 
de Sainte-Catherine du Mont, C'eft un volume in-folio dédié au 
grand Pricur & aux anciens Moines de S. Ouen , & imprimé en 
1662 chez Richard l'Allemand, & Louis Dumefnil. Cette hif- 
toire, dont le ftyle eft furanné, eft divifée en cinq livres. L'au- 
teur y décrit la vie de S. Ouen, la fondation de cette abbaye, fes 
progrès, fes divers événemens, fes droits & fes privileges. Il y 
fait l'éloge des Abbés & d’autres perfonnes nar ina ,avec 
lc dénombrement des Eglifes, qui dépendent ou qui ont dé- 
pendu de cette célebre abbaye. Le cinquieme livre contient les 
monumens, les diplômes & les chartes, qui fervent de preuves 
aux faits raportés dans certe hiftoire. Celles de Saint-Amand 
& de Sainte-Catherine font pareillement fuivies de pieces jufti- 
ficatives, qui intéreffent l'ancienne nobleffe du pays. 

2. Le plus eftimé des ouvrages de Dom Pommeraye cht fon 
Hifloire des Archevéques de Rouen, dans laquelle il efl traité 
de leur vie & de leur mort, de leurs diférens emplois, des affaires 
qu'ils ont négociées avant & depuis leur promotion. Avec p 
fieurs lettres des Papes & des Rois de France, des Ducs de Nor- 
mandie & des Rois d'Angleterre, & diverfes particularités qui 
regardent l'état de la Reloion catholique durant leur adminif- 
tration, Le tout recueilli de plufieurs ltvres , tant imprimés que 
manu[crits , & des archives & regiffres de PERDUE cathédrale, 
des abbayes & autres lieux de la province de Normandie. Par 
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emmm yn Religieux Bénédidin de la Congrégation de Saint- Maur. 
D. Pomme- A Rouen, chez Laurent Maurry, 1667, 1 vol. et esi Ce - 

RAYE, XC livre cft dédié à M. François de Harlay de Chanvallon, Ar- 
chevêque de Rouen, Primat de Normandie, Abbé de S. Pierre 
de Jumiege. On trouve à la fin la Remontrance de ce Prélat 
faite au Roi en faveur des trois Etats de Normandie en 1658. 
Cette hiftoire eft écrite en forme d'élo contient beau- 
coup de recherches. 

3. Dom Ange Godin, premier auteur des Conciles & des 
Actes Synodaux de l'Eglife de Rouen, en étoit au Concile de 
l'Ilebonne au pays de Caux, tenu en 1080, quand il mgurut. 
Le P. Pommeraye a continué & mis au jour fon travail, fous 
ce titre : Sande Rotomagenfis Ecclefie Concilia & Synodalia 
decreta , que hadenus aut nondum edita , aug variis locis difperfa 
in unum corpus collegit , ad manufcriptorum fidem, & meliores 
editiones contulit , fummorum Ponte  Archiepifcoporum & 
Epifcoporum Normanniæ tabulam exhibuit, ac eorumdem & 
Regum , Principum & aliorum diplomata , epiftolas , conven- 
tiones , Gc. edidit , brevem item Rotomagenfium Prafulum noti- 
tiam dedit D. Francifcus Pommeraye, Congregationis fandi 
Mauri alumnus. Notas pretereà & obfervationes fubjunxit in 
eadem Concilia per Domnum Angelum Godin ejufdem Congre- 
gationis Me m concinnatas : Opus Clericis præfertim totius 
provincia , ac cateris etiam Haro rm difcipline fludiofis peru- 
tile. Rotomagi apud Bonaventuram le Brun , 1677, 1 vol. in-4°. 
Nous avons depuis une édition beaucoup plus ample des Con- 
ciles de Normandie, par Dom Guillaume Beflin , aidé des Mé- 
moires de D. Julien Écllaife. 

Dom Pommeraye a donné au public l'Hiffoire de P Eglife ca- 
thédrale de Rouen, Métropolitaine & Primatiale de Normandie. 
A Rouen, 1686, 1 vol. ën-4°, Cet ouvrage cft dédié à Mefficurs 
les Chanoines. 

5$. On a encore de lui un petit livre in-12 intitulé : Pratique 
journaliere de l'aumóne. Ce une exhortation à donner à ceux 
qui ont la charité de quéter pour les pauvres. 


$. II. 


Dom Jeran- Arexis BRÉARD étoit de Louviers, ville du 
diocèfe d'Evreux. A l'âge de vingt ans il fit pea dans 
l'abbaye de Saint-Pierre de Jumicge, le 21 Juillet 1656. Il eft 
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. mort à Saint-Martin de Séez, le 12 Août 1688. Il a Fibre EE 


l'Hiftoire de l'abbaye de S. Vandrille fous ce titre : Hifforia 
abbatie Fontanellenfis , in-fol. 1 vol. Son manufcrit cft confervé 
dans la bibliotheque de cette abbaye, 








DD. Jacoues LANGELÉ, ÁLEX AN DRE-r GULPHE 
LE Rovcoz , ET D. RENÉ pu CHER. 


$.L 


Om LANGELÉ, né à Paris en 1654, fe confacra à Dicu 

par la profeffion religieufc, le 25 d'Octobre de l'an 1674, 
dans l'abbaye de Saint-Faron de Meaux. Il étoit le fecond des 
quatre freres Religieux de la Congrégation. Lorfqu'il demcu- 
roit aux Blancs-manteaux, on l'envoya à S. Denys en France, 
pour y recevoir des foulagemens à la pulmonie, dont il étoit 
attaqué. Il y mourut faintement le 9 Mai de l'an 1689, étant 
feulement âgé de trente-cinq ans. Il s'étoit diftingué par fa 
capacité, fur-tout dans l'hiftoire, les généalogies & le blafon. 

Après fa promotion au facerdoce, on l'avoit envoyé à Saint- 
Corneille de Compiegne, où le tréfor du S. Suaire & des autres 
EN cn de cette abbaye lui fut confié. C'eft ce qui lui donna 
occafion d'examiner l'hiftoire de ce dépôt facré & les dificultés 

u'on pouvoit élever fur la confervation du S. Suaire. 

1. Il le fic dans un ouvrage intitulé : Hifloire du S. Suaire 
de Compiegne , par Dom Jacques Langelé , Religieux Bénédidlin 
de la Congrégation de Saint Maur. A Paris, chez Jcan-Baptifte 
Coignard , 1682, 1 vol. in- 12. Ce livre eft dédié à Madame 
la Maréchale de Humicres. Il traite d'abord de la fépulture de 
J. C. Enfuice il prouve qu'on y employa plufieurs linges, & il 
fc fonde fur la coutume pe Juifs, fur le témoignage de S. Jean, 
qui dit au pluriel Zizteamina pofita, & fur celui de S. Auguftia 
& de plufieurs autres Peres. Par-là D. Langelé leve la dificulté 

ui femble naître de ce qu'il y a plufieurs villes qui fe vantent 

d: pofféder le S. Suaire, Les chapitres 3, 4 & 5 font employés 

à prouver que celui de Compiegne fut donné à l'Empercur 

Charlemagne par les premiers Princes d'Orient, & dépofé en- 

fuite à Aix-la-Chapelle , d'où il fut aporté fur la fin de l'an 876 
Pa. 


D. Bn£anp. 


e€———— 
D. LANGELE , 
&c. 
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en l'abbaye de S, Corneille, à qui il fut donné par l'Empereur 
Charles-lc-Chauve. Cette donation eft appuyée fur des titres du 
IX* fiecle & fur l'autorité de quatorze anciens hiftoriens, qui 
en font mention. Dans les chapitres fuivans D. Langelé parle 
de la dévotion de Matilde Reine d'Angleterre, qui donna une 
chaffe d'or très-riche pour le S. Saaire de Compiegne, & de 


«la piété dggnos Rois, qui depuis le XI* fiecle ont témoigné 


leur vénération pour cette fainte Relique. Il obferve qu'elle a 
été apclléc Suaire & Sanduaire. Après avoir fait voir que cc 
S. Suaire ne détruit pas la vérité de ceux qui fe confervent dans 
quelques Eglifes, il fait en abrégé l'hiftoire des faints Suaires 
de Turin & de Befançon, & conclut que celui de Compiegne 
et unc Rclique des plus précieufes de l'Eglife, & qu'elle doit 
être trés-chere À toute la France. 

2. Cet ouvrage n'eft pas le feul que D. Langelé ait donné au 
public. On a encore de ce Religieux le livre intitulé : Hiffoire 


des Fieffex de l'abbaye de S. Corneille de Compiegne, 1 vol.in-12. 
$. II. 


Dow rz Roucr étoit de Montivilliers au pays de Caux en 
Normandie. A l’âge de 19 ans il fit profeffion dans l’abbaye 
dc Jumicge, le 11 Juillet de l'an 1637, & mourut dans celle 
de S. Pierre de Conches, le 25 Décembre 1689. Il a publié 
trois Mémoires ou Factums fort favans pour défendre les droits 
de l'abbaye de Conches. Il avoit fort avancé un ouvrage fur les 
dimes eccléfiaftiques. C'eft tout ce que nous pouvons dire de 


lui. 
$. III. 


Dom RENÉ pu Cura étoit de Foix au diocéfe de Poitiers. 
Il prononça fes vœux à l’âge de 21 ans dans l'abbaye de Saint- 
Allire de Clermont, le 8 Juillet de l'an 1664. Il mourut à la 
Chaife-Dieu , le 28 du même mois de l'an 1690. On a de lui 
un manufcrit in-folio , intitulé : Hiftoria regalis abbatie fanéti 
Die Martyris ad Clinum extra muros Piélavienfes : auctore 

. Renato du Cher, monacho Benedi&ino Congregationis fandi 
Mauri. Certe hiftoire de l'abbaye de Saint-Cyprien de Poitiers 
fut achevée en 1680. Elle cft confervéc dans la bibliotheque 
de S, Germain des Prés. 
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Dom Jean DURANT, ET D. Puizippe BASTIDE. 


$. I. 


Où Jean Duranr, né à Courfeult au diocèfe de Saint- 

Malo, fit profetlion à l'âge de dix-neuf ans dans l’abbaye 
de S. Melaine, le 23 Mai 1665, & finit {es jours dans celle 
de S. Nicaife de Reims, le 21 Octobre 1690. Ses écrits fubfiftans 
confiltent en deux volumes de Mélanges , qu'on garde parmi 
les manufcrits de l'abbaye de S. Germain des Prés. 


$. II. 


Dom Basript étoit natif de Saint-Benoît du Sault au dio- 
cèfe de Bourges. Il fit profeffion en l'abbaye de la Sainte- Trinité 
de Vendôme, le 18 Mai 1643, en la vingt-troifieme année de 
fon âge. Il fut fucceffivement Prieur de S. Nicaife de Reims, 
de Corbie & d'autres monaîtères, où il fit obferver, aimer & 
refpe&er [a difcipline réguliere, tant par fon exemple que par 
fes exhortations. Son attrait pour l'étude & pour l'érat dc 
fimple Religieux particulier, lui firent demander fa décharge 
de la Supériorité. Il l'obrint & nc penfa plus qu'à l'éternité. 
Une longue & doulourcufe maladie, qu'il fouffrit avec beau- 
coup de patience, termina fa carriere à l'âge de foixante & onze 
ans. Il mourut dans l'abbaye de Saint-Denys en France, le 23 
Octobre de l'an 1690. 

1. Le P. le Cointe de l'Oratoire non content d'avoir voulu 
enlever à l'Ordre de S. Benoit plufieurs Saints inconteftables , 
avoit prétendu prouver dans le quatrieme tome de fes Annales, 
que la Regle de S. Benoit n'avoit point été obfervée dans les 
Gaules avant la fin du VIII fiecle. D. Baftide réfuta le favant 
Annaliite, par l'ouvrage intitulé : De antiqua Ordinis fanct 
Benedidi intra Gallias propagatione Differtatio. Auctore Domno 
Philippo Baflide Congregationis $. Mauri monacho Benediclino. 
Parks, 1672 , in-4^. Certe Differtation fut bien reque des fa- 
vans, comme l'attcíte D. Mabillon; elle fut tellement de fon 
gout, qu'il la fit réimprimer toute entiere à la fin de la feconde 
partic du troifieme fiecle Bénédictin. 
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— 2. Le P. le Cointe répondit à cet écrit dans le cinquieme 
D. Basrine, rome de fes Annales. eet cc qui engagea Dom Baltide à 
publier un nouvau livre intitulé : De Ordinis fancti Benedicti 
Gallicana propagatione liber unus, in quo Regule Benedictine 
per Gallias omnes progre[fus , fæculis feptimo , oclavo & nono 
explicantur. Auctore Domno Philippo Baflide. Autiffiodori apud 
Francifcum Garnier, 1685, 1 vol. in-4?. Ce livre cft dédié à 
M. Colbert Evéque d'Auxerre. L'auteur prétend que la Regle 
de S. Benoit fit du progrès dans l'Occident, du vivant méme 
de ce faint Patriarche des Moines ; que S. Grégoirc-le-Grand 
voulut que cette Regle füt obfervée par-tout ou l'on parloit la 
langue latine; que cette Regle éclipfa toutes les autres, & 
ulle fût apeléc la Regle fainte par excellence, & la Regle 
des Moines par les Papes S. Grégoire-le-Grand & Boniface IV; 
que pluficurs Moines, même avant S. Maur, avoicnt établi en 
France des monaftères de cet inítituc, comme faint Léobard , 
qu'on croit avoir été difciple de S. Benoit, S. Martin de Vertou 
au diocèfe de Nantes, & quelques autres; qu'après l'arrivée 
de faint Maur en France les monaftères s'y multiplierent , & 
qu'aprés fa mort la Regle que fit obferver i Colomban eft la 
même que celle de S. Benoit ; que par la Regle des SS. Peres on 
a toujours entendu les di nl de ces deux faints inftitureurs, 
& que ce terme étoit en ufage dans ce fens à Fontenelle , au- 
jourd'hui S. Vandrille, à Hautvilliers, & chez les Religieufes 
de Notre-Dame de Soiffons. 
3. Dom Baftide a joint à cet ouvrage une Differtation , où 
il prouve l'ufage conftant de faire foufcrire poftéricurement 
les privileges, les ritis: & les chartes par des Evéques & 
d'autres perfonnes abfentes au tems de la date de ces actes. 
Il releve en même-rems l'erreur du P. le Cointe, qui s'étoit 
imaginé que ces fcufcriptions faites en diférens tems rendoient 
fufpectes les pieces où elles fe trouvoient, Le privilege de Cor- 
bie, de l'an 662, lui paroiffoit douteux en ce que pluficurs 
Prélats , qui ne font pas nommés au commencement du pri- 
vilege, ont néanmoins foufcric à la fin ; ce qu'ils firent l'année 
fuivante, lorfqu'on fit la dédicace dc l'Eglife de Corbie. Dom 
Baítide fee le P. le Cointe par divers exemples qui ne laiffent 
as lieu à la replique. Aul cette difpute finit-elle fans que le 
P. le Cointe entreprit de répondre à fon adverfairc. 
Dans la préface de l'ouvrage dont rous venons de parler, 
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Dom Philippe Baftide donne lui-méme le catalogue des écrits 
de fa compofition qui n'ont point été imprimés. Les voici : 
1. De decimis & earum origine apud Judaeos , Gentiles, & 
Chriflianos. 1. De organis è monachorum Oratoriis elimandis. 
3- De Laude perenni in monafferüs. 4. De jure ac poteflate mo- 
nachorum in conferendis Beneficiis cum Abbatibus , vel iis ex- 
tinclis , Sede Abbatiali vacante. $. De caufá difciplinæ regularis 
inclinationis apud Benediclinos. 6. De privilegiis Laicorum , 
Monachorum é Clericorum. 7. De Advocatorum & Defenforum 
monafleriorum origine. 8. De .Advocatorum & Defenforum in 
monachos odio , & de praediorum occupatione, 9. De difcrimine 
inter doclrinam fancti Thoma & recentiorum fandi Auguftini 
difciputorum. 10. Défenfe de la Congrégation de S. Maur. 

Le P. Baítide avoit de l'érudition ; mais fon zele pour fon 
Ordre n'étoit pas toujours dig Il préfenta requéte au Cha- 
pitre général de 1677 contre D. Mabillon, qui dans les Actes 
des Saints de l'Ordre deS. Benoît en avoit retranché plufeurs 
qui n'avoient point été Bénédictins. Dom Baftide qui penfoit 
le contraire, exigeoit que le P. Mabillon fe rétractát. Mais la 
Hali ne permit pas qu'on cût pour lui une pareille complai- 

ance. 








Dom JéÉRÓME-JoacuiM LE CONTAT. 
$. I. HISTOIRE DE sA VIE: 


DS2: JoAcHIM LE CONTAT, l'un des plus faints Supés 
rieurs de la Congrégation, naquit à Eíclavon , bourg de 
l'éle&ion de Joinville, au diocéfe de Châlons en Champagne. 
Sa jeunefle dans le monde fut un modele de modeftic & de 
fage(Te pour les écoliers avec lefquels il demeuroit. Il fit fes 
humanités fous un Perc Jéfuite , qui remarquant en lui d'heu- 
reufes difpofitions à la vertu, les c&ltiva & lui infpira des fen- 
timens de piété & du gout pour la vie religieufe. Ce Jéfuite 
allant À Reims enfeigner la Philofophie , perfuada à fon difciple 
de l'y fuivre & d'y étudier fous lui. 

La réforme de $. Maur-venoit d'être introduite dans l'abbaye 
de Saint-Remi. Le jeune Philofophe y alla un jour entendre les 
Vêpres, Il fut fi charmé de la modeftie & de | 


aem 


D. BAstTiDE. 





a dévotion , qui 
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uu étoient peintes fur les vifages des Religieux, qu'il réfolut de 
D. 1x Cox- ]es imiter. 1l poftula & entra au Noviciat, où il cut le bonheur 


TAT. 


d'avoir pour Supérieur & Pere maître D. Athanafe de Mongin, 
l'un des plus éclairés Directeurs qui fût dans la Congrégation. 
Ce grand maître dans la vie fpirituelle prit un foin particulier 
de former fon novice aux vertus chrétiennes & religieufes. 
Une des principales maximes qu'il lui infpira fut d'aimer tous 
les exercices de régularité, & d'avoir une trés-haute eftime de 
toutes les pratiques du cloître, auffi bien des plus petites que 
des plus grandes : maxime que le novice grava fi profondément 
dans fon cœur, & qu'il pratiqua fi fidélement pendant toute 
fa vie, qu'il fut en ce point prefque inimitable. 

Après fa profeílion , qu'il fit le 22 de Novembre 1628, âgé 
de vingt-un ans, les Supérieurs lui aflignerent le monaftère des 
Blancs-manteaux à Paris pour fa réfidence. Il prit la bénédic- 
tion de fon pere A i fe mit en chemin, à pied , avec 
‘plufieurs compagnons. Ce voyage fe fit dans un grand recueil- 

ement : ils faifoient leurs méditations , récitoient leur office 
aux heures accoutumées , & gardoient le filence, qu'ils nc 
rompoient que pour parler de Dieu. 

Au Chapitre général de 1636 Dom Joachim le Contat fut 
élu Prieur de S. Benoit fur Loire, & dès l'annéc fuivante le 
P. Général l'envoya Prieur des Blancs-manteaux. Il fut enfuite 
fucceffivement Prieur de S. Remi, Vifiteur de Bretagne, de 
France , Prieur de S. Melaine , de Marmoutier , de Redon ; 
une feconde fois Vifiteur de Bretagne, & une feconde fois 
Prieur de Marmoutier , jufqu'à ce qu'en 1672, défirant de ren- 
trer fous le joug de l'obéiffance, oü libre de tout embarras il 

üt fe préparer à la mort, il demanda & obrint fa décharge du 
P iat de la Supériorité ; mais il ne jouit pas long-tems de la 
tranquillité attachée à l'état de fimple Religieux. Les Supéricurs 
le remirent en place, d'abord à Saint-Aubin d'Angers, puis à 
Saint-Vincent du Mans, & enfuite à Bourgueil, où il obtint 
enfin, à l'âge de quatre-vingt ans, de n'avoir plus d'autre foin 
quc celui de lui-même. 

Dieu , qui l'avoit apellé à la conduite des ames, lui avoit 
donné tous les talens propres à faire un Supérieur accompli, 
un bon efprit, un jugement folide; une mémoire heureufe , 
un corps robuíte & vigoureux, une grande ame, un zele ardent 
pour l'obfervance des Regles, une charité tendre & fincere ne 

. cs 


en a 
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fes freres, une application continuelle à procurer leur avance. == 
ment dans les voies de la perfeétion, & pardeflus tout une vie D: 1s Cow- 
irréprochable. Il n'a jamais rien dit, ni écrit qu'il n'ait pratiqué TAT- 
lui-même, Et fi l'on voit dans fes livres tant de piété, tant ` 
d'on&ion , & tant de zele pour la régularité la ius exacte , 
on peut dire qu'il s'y eft E lui-même. 

Une des vertus qui a le plus éclaté dans toute fa conduite, 
eft cette admirable égalité d'efprit qu'aucun événement fi- * 
cheux ou imprévu ne put jamais altérer. On l'a vu dans plu- 
fieurs occafions critiques, & capables d'ébranler la fermeté la 
mieux établie, être aufi de que s'il n'y für pas intéreffé. 
Lorfqu'il étoit Prieur de S. Aubin d'Angers, un ancien Moine 
de cette abbaye l'obligea de paroître en Juftice, de fubir l'in- 
terrogatoire , & de fe juftifier juridiquement. Il le fit; mais ce 
fut pour faire admirer fa vertu , & couvrir de confufion fon 
adverfaire. Etant Abbé de S. Vincent du Mans, il cut encore 
à effuyer devant le Pere Vifiteur une accufation calomnicufe. 
Dans ces deux occafions il ne perdit rien de fa tranquillité, 
& n'en témoigna aucun reffentiment contre fes accufateurs. 
Son égalité d'ame ne fut pas plus troublée, loríqu'il vit enlever 
de fon monaftére de S. Vincent, par un mauvais Religieux, 
tous les papiers concernant les cinq abbayes de Chezal-Benoit, 
& lorfque ce Religieux fe fit enlever lui-même par un ordre de 
la Cour , qu'il s'étoit ménagé, Les fuites de cette affaire étoient 
fort à craindre. Le P. Abbé recevoit tous les jours de mauvaifes 
nouvelles à ce fujet, lui feul demeura fans trouble au milica 
des alarmes : il mit toute fa confiance en Dieu. Il lai(Ta agir 
les autres; mais de fa part il n'employa que des prieres & des 
aumônes. Elles furent agréables à Dieu, qui ne permit pas alors 
que les cinq abbayes régulieres tombaflent en commende. 

Le grand éloignement du monde, dans lequel D. le Contat 
vivoit, lui donnoit le moyen de pratiquer fans diftraétion & 
fans affoibliffement l'uniformité de vie qu'il s’étoit prefcrite, 
& qui eft d'unc fi dificile exécution. Il avoit tellement réglé 
fon tems, qu'à un moment près il favoit ce qu'il devoir faire. 
Il avoit ic lares de prieres , fes heures de A as fes heures 
pour faire fes recueils, fes heures pour le travail, indépendam- 
ment des hôtes & des affaires, qui pouvoient furvenir. Il n'a- 
voit qu'un quart d'heure pour fe chaufer en hiver, & ce quart 
d'heure étoit toujours avanta préparation pour la grand'Meffc. 
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Il avoit aufi un tems réglé pour aller devant le S. Sacrement, 
favoir le quart d'heure d'auparavant la réfe&ion du foir. Pen- 
dant qu'il fut Vifiteur il fuivit ces mêmes pratiques, obfervant 
dans lcs voyages les tems de filence, de méditation, de leéture, 
& d'examen de confcience. 

Il avoit pour tous fes Religieux une bonté fans pareille. Il les 
voyoit tous en particulier fort fouvent, & commengoir tou- 
jours l'entretien avec eux par s'informer de toutes leurs nécef- 
fités temporelles. Il defcendoit enfuite aux befoins fpiritucls. 
Il les confoloit dans leurs peines, les fortifioit dans leurs com- 
bats, lcs animoit à la vertu, & loríqu'il trouvoit un cœur bien 
difpofé , il l'élevoit à une haute perfection. Pour éviter tous 
les mécontentemens , il faifoit fournir abondamment à fes 
Religieux tous leurs befoins ; & par cette prévoyance pater- 


nelle il leur ótoit tout fujet de plainte, & les mettoit dans 


unc obligation indifpenfable de remplir les devoirs de leur 
profeilion. 

Quoique D. Joachim le Contat eût mené une vie fort inno- 
cente, i nc laifloit pas d'appréhender la mort. Mais Dieu le 
délivra de fes frayeurs , & couronna fafainte vie par une mort 
précieufe. La veille de S. Martin il fut attaqué pendant l'office 
de Prime d'une violente douleur dans le dos, qui l'obligea de 
fortir du chœur. Le lendemain il ne put dire la fainte Meffe, 
& il fe contenta d'aller communier à l'Eglifc. Les jours fuivans 
il fe porta beaucoup mieux. Le 14 de Novembre il afifta à 
l'office de la nuit & aux autres exercices, célébra les faints 
myfteres, defcendit au chœur pour chanter les Vêpres, fe mit 
en fa place à genoux , ouvrit le livre qui étoit devant lui, & 
fe préparant à s'aquitter dignement de l'office divin, la tête 
découverte , il fe pencha un peu fur le livre, fans convulfions 
& fans foupirs , fon ame quitta la terre pour aller chanter les 
louanges de Dieu dans le Ciel. Ainfi mourut à Bourgueil Dom 
Joachim le Contat , âgé de quatre-vingt-trois ans, le 14 de 
Novembre 1690, dans la pratique actuelle de la plus exacte 
obéiflance. Il avoit toujours eu unc eftime infinie pour les plus 
petites obfervances. Sa vie uniforme & toujours la même, peut 
paller pour un prodige, & il n'y a que ceux qui favent de quelle 
dificulté eft cette exacte a ou qui en connoiffent le 
mérite, Sa mémoire eft en vénération non-feulement à Bour- 
gucil , où il eft confidéré comme un Saint, mais encore dans 
toute la Congrégation, 
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Le defir qu'avoit Dom le Contat de procurer l'avancement 
fpirituel tant des Religieux que des Supérieurs, l'engagca à 
compofer pluficurs ouvrages pieux & édifans. Voici ceux d@ht 
le public a profité : 

1. Méditations pour la Retraite des dix jours pour les Su- 
périeurs. À Rennes, chez Pierre Garnier, 1653, 1 vol. in-4°, 
& à Paris, 1668, in-8°, Ces méditations ont été traduites en 
latin par Dom François Metzger, fous ce titre : Dioptra Po- 
litices Religiofe. Salisburgi , 1694 , in-8^. 

1. L'Image du Supérieur accompli dans la perfonne de faint 
Benoît. A Tours, chez Poinfot , 1656, 1 vol in-4°. 

3. Méditations pour la Retratte des dix jours pour les Re- 
ligieux. À Rennes, 1662, 1 vol. in-4°. Le méme livre fut réim- 
primé fous ce titre : » Exercices fpirituels propres aux Reli- 
» gieux pendant la retraite des dix jours; avec un traité préam- 
» bulaire de l'importance , des fruits & des difpofitions requifes 
» à la même retraite, &c. Par le P. Dom Joachim le Contat, 
» Religieux Bénédi&in de la Congrégation de Saint- Maur. 
» À Paris, chez Frédéric Léonard, 1664, in-8°.« La troifieme 
édition de cet ouvrage cft de 1703, 17-8. Il fut traduit en 
latin par Dom François Metzger , & imprimé à Saltzbourg en 
1695 , in-12. 

4. Conférences ou Exhortations monafliques pour tous les Di- 
manches & Fêtes de l'année. A Paris, chez Louis Billaine, & 
à Tours, 1671, 1 vol. in-4°. 

La leéture de ces ouvrages fait voir que le R. P. D. Joachim 
le Contat étoit rempli des fentimens des SS. Peres, qui ont 
traité de la vie afcétique ou fpirituelle. Dom Luc d'Achery ne 
l'a pas oublié dans fon Catalogue de ceux qui ont écrit fur 


cette matiere. 
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Dow Anroine-Josepx MÉGE, ET FRERE 
Jean Bonner CONVERS. 


$. I. 


E P. Méce vint au monde à Clermont en Auvergne. A l'âge 
L de dix-huit ans il fe confacra à Dieu dans la Congrégation, 
& fit profeflion dans le monaftere de la Sainte-Trinité de Ven- 
dôme, le 7 Mars 1643. Après fon cours d'études il fut chargé 
d'inftruire fes jeunes confreres. Il enfeignoit la Théologie dans 
l'abbayc de S. Denys en 1659. L'année fuivante il prêcha le 
Caréme à Arles en Provence , avec l'aplaudiffement de la ville 
& la bénédiétion du Ciel. Dans la fuite il fut nommé Prieur 
de Réthcl ; mais la Congrégation ayant abandonné ce monaf- 
tère, il fe retira dans l'bbaye de Saint-Germain des Prés, où 
il fe diftingua toujours par fa grande régularité, Il y finit fes 
jours le 15 Avril de l'an 1691, âgé de foixante & fix ans. 

Il s'eft appliqué toute fa vie à travailler à des ouvrages pieux 
& utiles pour l'inftruétion & l'édification des fideles, & fur- 
tout des hetigicux. 

1. Il publia d'abord Saint Ambroife de l’origine, de l'excel- 
lence & des avantages de la Virginité, traduit en François. A 
Paris, 1655, 1 is^ ad 

2. En 1659 il envoya à Dom Luc d'Achery les onze premiers 
chapitres du livre de Jonas d'Orléans, de P ifitutiote Laicali , 
2 avoit traduits du latin en françois, & fur l'avis dc D. Luc, 
il en continua la traduction. Elle fut imprimée fous ce titre : 
La Morale chrétienne fondée [ur l Ecriture & expliquée par les 
faints Peres. A Paris chez Savreux, 1661 , 1 vol. in-11. Cette 
traduction fut fi bien regue du public, que MM. de Port-royal 
la propoferent comme un modele. Auffi fut-elle réimprimée en 
1664. 

3. La même année il donna au. public le livre intitulé : 
Sancte Gertrudis Virginis & Abbatiffæ Ordinis fancti Benedidii 
Infinuationum divine pietatis exercitia. Parifiis, apud Leonard, 
1664, in-12, C'eft peut-être une feconde édition du même 
livre publié en 1662 in-8°. fous un titre un peu diférent, par 


D. Nicolas Canteleu. On voit à la fin l'office de Ste. Gertrude. 
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S. Jean Chryfoftóme , qui ne font point venues jufqu'à nous. Dom Mice 


5. Il traduifit encore les Pfcaumes du Roi de Portugal, & 
les publia fous ce titre : Le Pfeautier royal, ou les Pfeaumes 
de la confeffion, compofés par Don Antoine, Roi de Portugal, 
traduits en Mex ua A Touloufe, 1671, 1 vol. in-16. 

6. Dans le méme tems il donna au public la Wie & les Ré- 
vélations de fainte Gertrude en frangois. A Paris, chez Louis 
Billaine, 1671 , in-8*. M. Dupin cite ce livre comme imprimé 
en 1673. C'eft apparemment une feconde édition. 

7. Dans la méme année 1671 parut le livre intitulé : Za 
fainte Montagne de Notre- Dame de Rochefort , célebre par les 
miracles que Dien y fait continuellement par les puiffantes in- 
terceffions de fa divine mere : compofée par le R. P. Dom Jofepk 
Mége , Religieux Bénédiélin de la Congrégation de $. Maur. 
A Fouloufe chez Etienne Trevenay , 1671, 1 vol. za-12. Cette 
hiftoire des miracles opérés par l'invocation de la Ste. Vierge 
à la chapelle de Rochefort, cft dédiée à M. le Cardinal Bona, 
& précédée d'une Dillertation fur la nature, les efpeces, les 
caufes & l'utilité des miracles. 

8. On eft redevable à Dom Mége d'une Explication ou 
Paraphrafe des Pfeaumes de David, tirée des SS. Peres & des 
Interpretes. À Paris chez Louis Billaine, 1675 , /n-4?. & in-8°. 
Il y en a eu encore unc édition 72-12, L'auteur a mis à la tête 
de ce livre un abrégé de la vic de David, qui peut beaucoup 
fervir à l'intelligence des Pícaumes hiftoriques. l 

9. Le plus confidérable des ouvrages de D. Mége eft celui 

ui a pour titre : Commentaire fur la Regle de S. Benoît, où 
es fentimens & les maximes de ce funr pni expliqués par la 
doctrine des Conciles & des SS. Peres, des plus illufires Soli- 
taires , & des principaux auteurs qui ont traité de la difcipline 
monaflique. Par Dom Jofeph Mége , &c. A Paris chez la veuve 
d'Edme Martin , Jean Boudot & Etienne Martin, 1687, 22-49. 
Ce commentaire, dédié à Madame la PrincceíTe Palatine, Ab- 
beffe de Maubuiffon , parut peu de tems aprés celui de M. de 
Rancé Abbé de la Trappe, & fit beaucoup de bruit. Comme 
D. Mége y établit plufieurs maximes diférentes de cet Abbé, 
on VEL de relâchement, L'Abbeffe de MaubuilTon ne vou- 
lut pas voir ce livre, parce qu'elle honoroit particuliérement 


M. l'Abbé de la Trappe, qui y étroit attaqué. M. Boffuet Evêque 


A.M MÀ ue 


Dost Méce. 
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de Maux fon ami intime, prit feu & fe plaignit au P. Général 
du Commentaire de Dom Mége, Comme les Supéricurs des 
monaltères de France n'y étoicnt point traités avec un certain 
ménagement, ils fe déclarerent contre l'auteur. Lc P. Général 
pour les fatisfaire, pria Dom Claude Martin de lire, retoucher 
& corriger cet ouvrage, aprés quoi on en feroit unc feconde 
édition, & l'on fupprimeroit la premieré. D. Martin travailla 
en effer; mais le P. Mége , qui étoit protégé du Général, ne 
voulut pas déférer à fes corrections, & le Commentaire rcíta 
tcl aui colt Cependant M. l'Evéque de Meaux continuoit à 
demander fatisbétion pour l'Abbé de la Trappe réfuté dans ce 
livre. Pour appaifer le Prélat, la Diette annuelle de 1689 fit 
un réglement, dont on lui donna cop le premier jour d'Aour. 
Par ce réglement le Commentaire du P. Mége cft profcrit, & 
da le&ure en cft interdire. 

L'auteur a mis à la téte de ce livre un Avertiffement de 46 
pages, où il traite des Loix & des Regles en général , de leur 
nature & de leur origine. » La premiere de toutes les Regles 
» monaftiques , diti, eft celle quc S. Marc avoit apprife des 
» Apôtres, & qu'il donna aux premiers Solitaires qui vivoient 
» fous fa conduite. Car Nicéphore dit expreffément que ce 
» faint Evangélifte donna aux Moines d'Alexandrie les Re les 
» de la vie folitaire : Chriffianorum Monachorum Leges dediffe 
» Jolitariæ vitæ. Et ces Regles n'étoient autre chofe que la ma- 
» niere de vivre, que l'Eglife de Jérufalem avoit embraflée 
» & obfervée dans fon commencement, & que S. Luc exprime 
» fi bien dans le fecond & le quatrieme chapitre des Actes. 
» C'eft encore cette Regle que S. Auguftin p aprés fa 


: » converfon, & qu'il fit pratiquer à fes Difciples : car Poflidius 
q à P 


» l'apelle, une Regle établie fous les faints Apótres : Regulam 
» fub fanis Apoflolis conflitutam. Et il eft clair, dit S. Jérôme, 
» que lcs fideles qui compofoient la premiere Eglife chrétienne, 
» étoient ce que les Moines défirent , & s'efforcent d'être à 
» préfent. « — 

pis Pere Mége defcend aux Regles monaftiques qui furent 
écrites au IV* fiecle & aux fuivans. Elles font au nombre de 
vingt-neuf : il donne l'analyfe & une jufte idée de chacune. 
Il obferve que S. Benoit les avoit lues pour la plupart, & s'en 
étoit fervi pour compofer la fienne, qui eft un abrégé de tout 
ce qu'il y a de plus faint & de plus parfait. Parlánt de la Regle 
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de S. Céfaire, pour les Religieufes du monaftère de la ville 
d'Arles, il dit qu'il y en eut en même- tems plus de deux cens, 
qui vivoient dans une régularité exaéte & gardoient la clôture 
perpétuelle. » Elles ne mangcoient point de chair, fi elles ri'é- 
» toient bien malades. Leur habit étoit blanc, & leur coëffure 
» ne pouvoit être que d'une certaine hauteur. marquée par. la 
» Regle. Leur occupation plus ordinaire après l'office divin, 
» étoit de tranfcrire les faintes Ecritures, ou de faire quelques 
» autres ouvrages conformes à leur fexe, à leur force & cor 
» profeffion. « Pour ce qui regarde la Regle dc S. Benoit en 
particulier, il prétend , avec raifon, » qu'elle n'eft pas du 
» nombre de ces Regles qui n'obligent pas en'confcience, & 
» fous peine d'aucun péché ; mais qu'elle oblige fans doute 
» loríqu'elle prefcrit, qu'elle ordonne, qu'elle commande. « 

- Apres l'avertiffement Dom Mége paflc à l'explication de la 
Regle méme. Dans le chapitre VII de l'humilité il s'éleve avec 
beaucoup de force contre les maximes, du célebre Abbé de la 
Trappe, au fujet des humiliations. pre qu'un Supé- 
rieur peut dire des paroles piquantes, faire des reproches vifs, 
& des confufions publiques à un Religieux , non pour des 
fautes réelles , mais feulement pour lui faire acquérir ou pra- 
tiquer la vertu d'humilité. Dom Mége fourient que quand ón 
reproche à quelqu'un un péché qu'il n'a pas commis, on blefle 
la juftice, la charité & la fincérité chrétienne. Il répond à l'au- 
torité de S. Jean Climaque , & à l'exemple de quelques Soli- 
taires d'Orient, qui l'avoient pour Direéteur, & leur oppofe le 
fentiment de S. Anfelme, qui condamne un Supérieur pour 
avoir donné fujet à fes freres de murmurer & de fe plaindre , 
par ces humiliations injuftes. 

Sur le VIS chapitre de la Regle il prouve encore , contre 
l'Abbé de la Trappe, que S. Benoit n'ordonne pas à fes enfans 
un filence perpétuel & abfolu , tel qu'il s'obferve dans ce mo- 
naftère. a ne faurois, dit notre. Commentateur, approuver 
» la penfée de ceux qui prétendent que le filence doit être fi 
» exact & fi continucl dans nos cloitres, que les Solitaircs ne 
» converfent jamais enfemble; parce que cette prétention me 
» paroi contraire à la Regle, à l'efprit de notre faint Légifla- 
» teur , & à la pratique obfervée dans l'Ordre depuis fon éta- 
» bliffemenr. « af. 

Sur le.chapitre 39, où S. Benoît ordonne que tous s’abflien- 
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nent entierement de manger de la chair des animaux à quatre 


Dom Mics. pieds , hormis ceux qui feront fort foibles ou malades , le Pere 





Mége fait voir que le faint Légiflateur défend auil la chair des 
volatiles. » Il ne faüt pas croire, dit-il, que S. Benoît, qui ne 
» retranche l'ufage de la chair que par un efprit de pénitence 
» & dc mortification , pre ce qu'il y a de plus délicat, 
» & défendu ce qu'il y a de plus commun & de plus groflier. 
» Et pour parler avec S. Jérôme, qu'il n'ait pas jugé du plaifir 
» qu'on prend à manger les animaux, que par le nombre de 
» leurs pieds. Tl a trés-affurément défendu l'ufage de la chair 
» des oifcaux auffi bien que celle des animaux à quatre pieds; 
» & il faut expliquer cer endroit de la Regle par d'autres en- 
» droits, où i, parle abfolument de toutes les chairs, comme 
»au chapitre 36, où il en permet l'ufage aux malades. « En 
Lim le Commentaire de D. Mége dk plein d'érudition & 
e piété. Il eft terminé par une bonne Table des maticres. 

10. Le livre le plus fingulier de notre auteur eft celui qui a 
pour titre : Différtarion où lon explique l'origine, l'excellence 
& les avantages de l'état de la Virginité : avec divers Traités de 
S. Ambroife fur ce méme fujet, Par le R. P. Jofeph Mége , &c. 
À Paris chez Arnoul Sineuze, 1689, 1 vol. in-11, Cet ouvrage 
eft dédié à Madame de CoffZ-Briffac, Abbceffe de Chelles. 

A l'exemple des SS. Peres l'auteur faic envifager la virginité 
comme le triomphe de la grace de J. C. far la nature. Aprés 
avoir montré l'exccllerice & les avantages de cet état, il en fait 
remonter l'origine jufqu'au tems des Apótres. Il remarque d'a- 
pe Tertullien , que les habitans de Corinthe reçurent fi bien 

do&rine de S. Paul fur la virginité , qu'ils furent les premiers 
qui couvrirent avec un voile la tétc & le vifage de leurs vierges, 
pour.les diftinguer. Ils inventerent cette marque honorable de 
virginité, qui devint commune à toutes les vierges chrétiennes 
dans toutes les nations. Dom Mége diftingue deux fortes de 
vierges; les unes après avoir renoncé au mariage fe confacroient 
elles-mêmes à Dieu, en prenant une robe noire ou brune avec 
un manteau de même Do cs ; les autres étoient folennellement 
confacrées par l'Evéque, qui leur donnoit le voile, 

Entre les raifons qui ont obligé les perfonnes religieufes à fe 
diftinguer des féculiers, par la couleur ou par la forme de leurs 
habits, notre auteur en touche deux. La premiere, c'eft pour 
faire connoitre au monde qu'on y a renoncé pour fervir pis 

plus 
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articuliérement : la feconde , c'eft pour avoir toujours devant 

E yeux un avertiffement continucl de la fainteté & dcs obli- 
gations de l'état religieux. 

Lc P. Mége trouve dans les écrivains eccléfiaftiques qu'il 
avoit huit fortes de voiles à l'ufage des vierges & desveuves chid. 
tiennes. Le premier cft le voile que l'on donne aux Poftulantes, 
dés qu'elles font entrées dans le monaftère. Om peut l'apeller 
voile de probation. Le fecond eft celui de réception ou de No- 
viciat, & qui d'ordinaire eft blanc. Le troifieme eft celui de 

rofeflion, qui eft maintenant noir, & autrefois étoit de cou- 
lur de feu; ce qui le faifoit apeller ffammeum. Le quatrieme 
étoit un voile de confécration ou de bénédi&ion , qui n'étoit 
donné qu'aux filles qui avoient gardé leur virginité, & qui 
étoit béni par l'Evéque. Le cinquieme s'apclloit voile d'ordi- 
nation, parce qu'en le recevant la vierge étoit inftituéc Dia- 
conefle. Et Doi lui donnoit ce voile, on lui faifoit tou- 
cher le Bréviaire, pour marquer qu'on lui donnoit le pouvoir 
de commencer au chœur les heures de l'office, & de lire l'E- 
vangile & les homélies à Matines. Le fixieme eft celui de Pré- 
lature, qu'on ne donnoit qu'aux Abbeffes à la foixantieme 
année de leur âge. Lc feptieme eft le voile de continence qui 
étoit donné aux veuves. Le huitieme eft le voile de pénitence, 
que l'on donnoit aux vierges qui étoient tombées. Il étoit jufte 
que pour punir leur crime on leur ótát les voiles de confécra- 
tion & de continence, pour les couvrir d'un voile de péni- 
tence; afin qu'elles euflent leur péché devant les yeux, & 
qu'elles le pleuraffent tout le refte de leur vie. 

A l'égard de la tonfure des vierges & des veuves chrétiennes, 
notre auteur prouve que la pratique en remonte aux premiers 
fiecles. Les Religieufes qui vivoient fous la conduite de faint 
Pacome coupoient leurs cheveux , ainfi que les Religieufes 
d'Egypte & de Syrie au tems de faint Jéróme. Un canon du 
Concile de Nicée ordenné tant aux Moines qu'aux Moniales 
de fe couper les cheveux gn forme de couronne : Ut rondeant 
caput ad modum corone. Bom Mége a foin de dee i que 
cette pratique de couper les cheveux aux vierges qui fe confa- 
croient à Dieu n'éroit pas générale, fur-tout en France, cri 
Afrique & en Italis, Apcienmement le droit des prrens fur 
lcurs enfan#atlo in Pau'ils pauvoient en difpofer, les offrir 
à la Religiosos les confacrer à Dicu pour le refte de leur vic. 
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Mais les inconvéniens de cet ufage ont obligé l'Eglife, & même 
les Tribunaux féculiers, à marquer l'âge auquel lcs enfans pou- 
roient être mariés ou confacrés à Dieu. Comme les Loix ro- 
maines déclaroient les filles nubiles à l'âge de douze ans; l'E- 
glife confacroit les vierges au méme âge. 

Aprés avoir traité fort au long de l'état de la virginité, 
de la maniere de confacrer les vierges chrétiennes , de leurs 
vœux, de leur féparation du refte des fideles, dans les premiers 
fiecles, de leurs occupations, de leurs premiers monaftères ; 
il parle de l'état des veuves, dont il diftingue deux fortes. Les 
unes étoient deftinées au miniftere de l'Eglife & apellées Dia- 
coneffes , & les autres s’obligcoient fculement à la continence. 
Enfuite il vient aux Abbefles. Dans les premiers fiecles de PE- 

life on ne choififfoit pour Supérieures que des vierges fort 
âgées. Saint Grégoire-le-Grand défend avec beaucoup d ferce 
de confacrer aucune Abbeffe avant l'âge de foixante ans, & 
marque une extrême averfion pour les jeunes. Abbefles. Le 
Pape Boniface VIII permit de js confacrer à l'âge de trente 
ans; mais le Concile de Trente, conformément aux anciens. 
canons, ne vcut pas qu'on élife aucune Abbeffe, Prieure ow 
Supérieure, RU n'ait au moins quarante ans. Les Abbeffes. 
ont quelquefois p les juftes bornes de leur pouvoir. Sous 
le regne de Charlemagne il y en avoit qui dai xdg ud de 
donner la bénédiétion aux hommes, de leur impofer les mains, 
& de faire le figne de la croix fur leurs têtes, Au XI fiecle il 
e avoit en Orient qui vouloient entendre les confcffions des. 

cligieufes & leur donner l'abfolution. En Efpagne quelques- 
unes ufurperent les fonétions des Prétres & des Evéques, en 
confacrant les Religieufes, en recevant la confellion de leurs. 
péchés, & en préchant publiquement l'Evangile. 

Le P. Mége traite de la clôture des Religicufes dans les fix 
derniers chapitres de fa Differtation. Plufeurs ont cru qu'avant 
le Pape Boniface VHI la clôture des Religieufes n'étoit que de 
confeil. Le (entiment contraire eft fondé fur un grand nombre 
d'autorités refpeétables. Les PP. du Concile de Tours d'environ 
Pan 567, écrivant à fainte Radegonde, prononcent anacthéme 
contre les Religieufes qui oferoient fortir de leur monaftére. 
Aurélien Evêque d’Arles, grand imitateyr dc S. Céfaire, or 
donna la clôture des Religicufes avoll c force. Le troi- 
fieme Concile de Lyon veut que l'on retranche de la commu 
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nion celles qui fortent de leur monaftère. Après avoir raporté 
pluficurs autres preuves de l'obligation de la clôture, il ajoute 
que fi dans quelques provinces ou dans Toad monaítéres 
clle n'eft pas obfervée, c'eft un abus que le malheur des tems 


a introduit, que la négligence des Supérieurs a continué, &: 


que le zcle de nos Prélats doit corriger. 

A la fuite de ce livre ou Differtation , le P. Mége donne la 
traduétion des trois livres des vierges, compofés par $. Am- 
broife, & envoyés à fa fœur Marcelline. Il a mis à la tête un 
avertiffement, dans lequel il fait l'analyfe de chacun de ces 
ouvrages. Ils font fuivis du livre de S. Ambroife fur l'infidélité 
d'une vierge confacrée à Dieu. Le volume cft terminé par un 
Traité du méme Saint fur l'éducation des Vicrges, & la perpé- 
tuelle virginité de Marie Mere de Dieu. Tous ces livres font 
divifés par chapitres, à la tête defquels eft un argument qui 
explique clairement ce qu'ils contiennent. 

11. Le dernier livre que Dom Mége ait fait imprimer cft 
La vie de S. Benoît par S. Grégoire-le-Grand , avec une expli- 
cation des endroits les plus importans , & un abrégé de P hifloire 
de fon Ordre. A Paris chez Robuftel, 1690, 1 vol. in-4?. Cet 
ouvrage cít confidérable & plein d'érudition. L'auteur l'a dédié 
à Son Alteffc Monfeigneur le Cardinal Landegrave de Furf- 
temberg , Evéque & Prince de Strafbourg, Abbé de S. Germaitr 
des Prés. Aprés l'épitre dédicatoire on trouve un long avertif- 
fement qui roule fur la vie de S. Benoît Le P. Mége y prouve 
clairement que S. Grégoire-le-Grand , auteur de certe vie, étoit 
moine Bénédiétin. Il traite favamment de l'origine & du pro- 
grès de l'inftitut monaftique. Il fait voir l'erreur de quelques 
écrivains qui ont avancé que les moines font exclus des fonc- 
tions des Dies & des Clercs. » Il eft vrai, dit-il, que tandis 
» qu'ils ont été laïques, ils n'ont point dû, & ne doivent pas 
» non plus s'en mêler. Mais depuis que l'Eglife les a élevés aux 
» dégrés eccléfiaftiques, les a faits Clercs, Diacres & Prêtres, 
» a-t-clle eu intention de leur interdire les emplois qui font 
» propres à ces Ordres facrés? Pour avoir été pris dans le 
»monaftère , font-ils moins propres à ces fonétions? Ils ne 
» doivent pas les entreprendre qu'ils ji foient légitimement 
» apellés. Iioc gygregoivent cur miflion des Prélats comme 
» les autres eccl e$; mais les Evéques peuvent s'en fervir 
» quand ils le jugent à propos. « Ceci peur fervir 2 réponfe aux 
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—À reproches qu'on fait aux Bénédi&tins de ne point prêcher & 
Dox Mics. confefler, comme ils faifoient par-tout avant ces derniers tems. : 
Dom Jofeph Mége a partagé la Vie de S. Benoit en vingt- 
huit chapitres, qui font accompagnés d'autant d'explications. 
ou réflexions fuivies de courtes prieres. Dans l'explication du 
dernier chapitre il fait connoitre routes lcs Congrégations qui: 
orit compolé l'Ordre de S. Benoît, à commencer par celle de 
Cluny en 910, jufqu'à celle de Valladolid en 1520. Il raporte 
enfuite les Sainrs & les perfonnes illuftres de l'Ordre dc faint 
Benoit, depuis l'an 480 jufqu'à l'an 1610, & termine fon ou- 
vrage par des Méditations fur la vie de notre faint Patriarche. 
12. Annales Congregationis fancli Mauri ab anno 1610 ad 
annum 1653, auclore Dua Joféph Mége , in-folio 7 volumes. 
Cet important ouvrage manufcrit eft confervé dans l'abbaye de: 
S. Germain des Prés, à la bibliotheque du Régime. L'auteus 
écrivoit encore mieux en latin qu'en francois. 


$. IL... 


Frerr JEAN Bonner Convers naquit à Clermont en Au- 
vergne l'an 1643, fit profellion en qualité de Frere Convers.. 
de la Congrégation de Saint-Maur, le: O&obre en 1669, & 
mourut.dans l'abbaye de Chezal-Benoit le 26 Avril de l'an 1692.. 
ll eft auteur d'un livre intitulé : Les propriétés & qualités des 
Eaux minérales. A Clermont, 1689 , 1 volin-12. C'eft tout ce: 
que nous favons de ce Religieux, à qui Dom le Cerf s'eft avi(é 
de donner le titre de Sieur. 








Monsieur BULTE4U Commis-CLERC DE LA. 
CONGRÉGATION DE S. MAUR. 


$. I, HISTOIRE DE SA Vie. 


Quis BurreaAu, d'une famille confidérable dans la robe; 
naquit à Rouen l'an 1625. En 1647 il hérita de la charge 
de Secrétaire du Roi qu'avoit M. Louis Bulteau fon oncle. 
El l'exerga quM années avec honneur. Mais dégouté du 
monde , il la réfigna en 1661 à Charles Bulteau fon. frere s 
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pour ne plus s'occuper que de fon falut & de l'érernité. H paffa 


gcns années à Jumiege dans la plus exacte retraite. Ce M. Burrsav. 


ut là qu'il prit la réfolution de cacher tous les avantages qu'il 
avoit reçus de la nature & de la Grace, fous l'humble condi- 
tion de Commis dans la Congrégation de S. Maur. On s'engage 
dans cet état par un Contrat civil qui oblige à confacrer toute 
fa vie au fervice de la religion, & l'on jouit dc tous les 'privi- 
leges des Religieux. M. Bulteau paffa cet acte le 1 Mai 1672, 
dans l'abbaye de S. Germain des Prés. Il y vécut le refte de 


fes jours dans une fimplicité & une humilité, qui ont peu’ 


d'exemples. Il demeuroit au milieu de Paris comme il auroit 
fait dans le lieu le plus folitaire, Il fe fit toujours un plaifir & 
un devoir d'obliger tous les Religicux de chœur. Les Supérieurs 
voulant honorer fa vertu, & lui donner le pas au-deflus des 
autres Commis & des Freres Convers, lui firent prendre la 
tonfure cléricale. Elle ne fit que l'affermir dans l'humilité, qui 
fut toujours fa vertu favorite. Au lieu des travaux ne 
qui font l'occupation ordinaire des Commis dans la Congré- 
gation, on ne l'occupa qu'aux travaux de l'efprit & à l'étude, 
pour laquelle il avoit un attrait particulier. 

Il étoit trés-favanr ; mais il avoit grand foin de cacher fon: 
favoir , pour paroitre méprifable aux yeux du monde. Quoique 
par un effer de fa profonde humilité il n'ait jamais mis fon nom: 
aux ouvrages fortis de fa plume, les favans qui le connoiffoient;, 
l'obligerenc à fe déceler malgré lui. Hs venoicnt le confultec 
de toutes parts fur leurs productions, & comme il étoit très- 
officieux, 1l fc chargeoit volontiers des foins qu'ils exigcoienc 
de lui. Outre la connoiffance qu'il avoit des langues grecque, 
hatine, italienne, efpagnole, i poffédoit encore toute la dé 
licateffe de la nôtre. H {avoit les mathématiques en perfc&tion ,, 
& (c délaffoit quelquefois l'efprit à la poéfie latine & frangoife;, 
dans lefquelles il réutliffoit également bien; 

Après avoir paff? plus de vingt ans dans li retraite, l'étude: 
& dans l'exercice régulier de la vie monaftique , quoiqu'il men 
portât pas l'habit, il finit fes jours fans s'en apercevoir. Le 6. 
d'Avril de l'an 1693, étant forti pour rendre vifite à M. l'Abbé: 
de Sainte-Beuve, lorfqu'il fuc arrivé chez lui, il.fonna à la. 
porte. E' Abbé ayant mis la tête à la fenêtre & ayant vu M. Bul- 
teau fon ami , defcendit lui-même pour le recevoir, Mais quelle 
fut fa furprife & fan-afllition , lorfqu’au lieu de trouvec un, 
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— 7 ami vivant, il trouva un mort; ne remarquant en lui aucum 
M.Burreau, fione de vie, il le fit raporter au monaftère. Les Supéricurs 
majeurs de la Congrégation , & toute la communauté de Saint- 
Germain des Prés, furent trés-fenfibles à une mort fi fubite. 
Heureufement pour avoir été fi précipitée , elle n'avoit pas été 
imprévuë à M. Bulteau qui s'y étoit préparé par une vie fainte, 
Alliance admirable! Il joignoit à un crès-bel efprit la fimpli- 
cité & l'innocence d'un enfant. 


$. II. SEs OUVRAGES, 


1. Il eft auteur de la traduction de la Défenfe des droits de 
l'abbaye royale de S$. Germain des Prés, écrite en latin par 
Dom Robert Quatremaire, & imprimée en 1668, in-11. On— 
a mis dans le titre de cette traduction, Par Dom Robert 
Quatremaire ; ce qui porteroit à croire qu'il a réellement écrit 
ce livre en françois, quoique ce nc foit que la veríion de fon 
écrit latin. 

2. M. Bulteau a de plus traduit en françois l'Introduction à 
la fagefTe , ou la petite Morale de Louis Vivez. Cette traduc- 
tion, avec le latin à côté, a été imprimée à Paris chez Jean- 
Baptifte Coignard , 1670, in-12. 

3. On lui eft auffi redevable de la traduction du livre intitulé 
Cura clericalis , l'emploi des Ecclé(iaftiques ou petit traité des 

* Sacremens, avec le latin à côté imprimé à Paris chez le même. 
Cet excellent ouvrage , en trois volumes /n-12 , a été réimprimé 
plufieurs fois en françois & en latin. 

4. Il a donné au public la Défenfe des fentimens de Lacfance 
fur le fujet de l'ufure , contre la cenfure d'un miniftre de la Re- 
ligion prétendue réformée. A Paris, chez Etienne Michallet , 
1670 & 1671, 1 vol. in-12. Il y a eu une troifieme édition de 
ce bon livre à Paris, en 1677, dans le méme format. L'auteur 
établit non-feulement la do&rine de Lactance fur l'ufure, mais 
encore fon propre fentiment, qui n'eft nullement favorable 
aux préts ufuraires. Il en fait voir l'abus par l'autorité de l'E- 
criture-Sainte & de la tradition. Il obferve que les Paiens méme 
nc peor point l’ufure. Son y His as eft contre Servatius 
Gallæus, Miniftre de Ziricée en Zélande, qui dans fes notes 
fur La&ance, lui avoit attribué des fentimens fur l'ufure, qu'il 
n'a pas cus. 


ERE re imet TE RÀ soe 
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s. On a encore de M. Bulreau le livre intitulé : Le faux 
dépôt, ou réfutation de quelques erreurs populaires touchant M.Buitsau. 
l'ufure. A Lyon & à Mons, 1674, zn-12. On a réimprimé cet 
ouvrage fous lc titre de Traité de l’Ufure : ouvrage très-urile à 
tous les Chrétiens, mais principalement aux Marchands & aux 
Mégocians. La queflion du faux dépôt y efl traitée à fond, & 
on y trouve la réfutation de quelques erreurs communes & popu- 
laires touchant l'ufure. Par feu M. Nicole. A Paris, chez Fran- 
çois Babuty , 1710, in-12. C'eft à tort quc l'on attribué cet 
ouvrage à M. (1) Nicole, & qu'on le donne comme n'ayant 
pas encore paru. L'/4vis important qui eft à la tête de l'édition 
de 1720 cft auff dans celle de 1674, fous le titre (imple d'Aver. 
üiffement , excepté depuis ces mots, le nom feul de l’auteur, Gc. 
'& au lieu que dans l'édition de 1720 on lit que ce Traité n'a- 
voit été dans fon origine qu'un Mémoire dreflé pour un Re- 
ligicux , on lit dans l'édition de 1674, par un Religieux. 

6. M. Bulteau retoucha en 1679 les Méditations de Dom 
Firmin Rainffant, dont le françois n'étoit plus fuportable. 

7. Celt encore à M. Bultcau qu'on doit la traduction fran- 
çoife de la belle Epitre dédicatoire qui eft à la téte du premier 
tome des ouvrages de S. Auguftin, telle qu'elle fut préfentée 
à Louis XIV, à Verfailles, au mois de Mars 1679, par le 
P. Général, D. Blampin & deux autres Religieux, Cette épître 
en françois a été imprimée. La latine eft de Dom Mabillon, 
qui la fit du foir au matin. 

8. M. Bulteau s'appliqua particuliérement à l'étude de l'Hif- 
toire monaftique , comme plus convenable à fon état. Il com- 
pola d'abord l'hiftoire monaftique d'Orient. Quoiqu'clle com. 
prenne exactement tout ce qui regarde les Moines Orientaux, 
fa modeítie ne lui permit pas de lui donner d'autre titre que 
celui d'Effai de lHifloire Monaflique d'Orient. A Paris, chez 
` Pierre de Bats , 1678, in-8°.. Livre trés-exact & fort cftimé,, 
au jugement même du fameux M. — L'auteur ne fait pas. 
remonter l'origine des monafléres plus haut que faint Antoine, 
mort en 556. ll fuit en cela l'opinion commune; quoiqu'il lui 
paroiffe vraifemblable qu'il y a eu des Moines & méme des: 
Monaftères dans les trois premiers fiecles de l'Eglife. L'exemple 
dc fainte Eugénie prouve qu'au fecond. fiecle il y en avoir em 





(1) V. la Bibliotheque de D: le Cerf; p. $6, les Mémoires du P. Niceron, teme XI, 
& l'Hiftoire de la. Vic & des Ouvrages de M. Nicole, 2° parties. 





M. Burr£Av. 
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Egypte. M. Bulteau fait une peinture fidele des monaftères & 
de la vie des anciens Moines d'Orient, & décrit leur inftitut 
& leurs Regles. Il prouve qu'ils avoient des Prêtres parmi cux, 
& des Eglifes, ou ils s'afTembloienr. Il fait voir que les Congré- 
gations & les Chapitres des Moines ne font pas fi nouveaux 
qu'on s'imagine. Les remarques qu'il fait fur la difcipline monaf- 
tique font intéreffantes. 1l termine fon ouvrage au VII fiecle. 

9. Après avoir traité de la naiffance & du progrès de l'état 
religieux en Orient, il entreprit de faire la méme chofe à l'é- 
gard de l'Occident. C'eft ce qu'il exécuta dans l'ouvrage inti- 
tulé : Abrégé de l’Hifloire de l'Ordre de faint Benoît, où ds 
parlé des uu » des hommes illuffres , de la fondation, & des 
principaux événemens des monafîères. Le tout tiré des Actes des 
Saints, des Chroniques G des Chartes des monafîères & d'autres 
anciens monumens , & accompagné d'une Table chronologique. 
A Paris, chez Jean-Baptifte Coignard, 1684, & chez Pierre 
de Bats, 1694, 2 vol. in-4°. Cet ouvrage cft dédié à Madame 
la Dauphine, au nom du Supérieur général & des Religieux 
Bénédictins de la Congrégation de Saint-Maur. » C'eft, dit 
» M. Dupin, unc hiftoire complete, exacte, & bien fuivie de 
» l'Ordre monaftique de tout l'Occident jufqu'au X* fiecle. « 
Outre la table des monaltères & celle des matieres , on trouye 
à la fin de chaque tome une table chronologique divifée en 
deux colonnes , deítinées à mettre en parallele l'Hiftoire gé- 
nérale avec l'Hiftoire monaxique. Dans h premicre colonne on 
voit les Conciles qui fe font tenus, les Rois, les Empercurs, 
les Papes, & les principaux événemens qui appartiennent à 
l'Hiftoire générale, & principalement à celle de l'Eglife. Dans 
la feconde on marque l'époque de la fondation de dans mo- 
naftére , l'année de la naiffance & de la mort des Saints les 
plus illuftres de l'Ordre de faint Benoit, leurs actions les plus 
remarquables, & généralement tout cc qui cít arrivé de plus ' 
confidérable dans cet Ordre. La table chronologique du pre- 
mier volume eft précédée de la » Vie de S. Benoit, contenuë 
» dans le fecond livre des Dialogues de S. Grégoire Pape, tra- 
» duit en francois. 

L'Abrégé de l'Hiftoire de l'Ordre de S. Benoit a été cftimé 
de tous les favans. Le célebre M. Nicole en faifoit l'éloge 
toutes les fois que l'occafion s'en préfentoit. M. Bulteau avoit 
préparé un troifieme tome, qui n'a pas vu le jour, on nc fait 

pourquoi, 
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pourquoi. On a fon manufcrit en deux volumes, & il a pour = 
titre : Hiffoire du X* fiecle de l'Ordre monaffique. M. Bulteau M. Buzteav. 
l'eftimoit plus que tous fes autres ouvrages enfemble. »Tl y — 
» faifoit voir que ce fiecle , que tous les écrivains eccléfiaftiques 
»ont toujours apellé un fiecle d'ignorance, a été très-fécond 
» en grands hommes, qui n'ont pas à la vérité paru par leurs 
» ouvrages, à caufe qu'il n'y avoit pas d'héré(ics en ce tems-là ; 
» mais qui n'ont pas laiffé de fe faire diftinguer par leurs grandes 
» vertus, & d'écrire méme très-folidement fur quantité de 
» matieres importantes. « Telle eft l'idée que M. (a) Pinffon (a) Lettre fur 
donne du manufcrit que M. Bulteau laiffa en mourant. les hom. illuft. 
10. Enfin il a donné au public les Dialogues de S. Grégoire- de la Congrég. 
de-grand traduits en francois , avec des notes & une Differtation P ** 
touchant la vérité de ces Dialogues. A Paris, 1689, in-12. Saint 
Grégoire, dans les trois premiers, fait l'éloge de pluficurs Saints 
d'Italie, & principalement de S. Benoit, & dans le quatrieme il 
traite de l'immortalité de l'ame, & de fon état dans l'autre vie, 
Ces Dialogues avoient déja été mis en françois avant l'an 1410. 
M. Bulteau dit qu'il n'y a point cu d'ouvrages des faints Peres 
gi aient été traduits en plus de langues. Il montre que ces 
ialogues font véritablement de S, Grégoire-Ie-grand,, & le 
juftifie contre quelques Proteftans de ce qu'il y a raporté un fi 
grand nombre de miracles. * 








Dom Jacques pu FRISCHE. 
$. I. $4 VIE. 
D: pu FRISCHE naquit à Sées en Normandie, en 1641. 


Il étoit parent du R. P. Bougis, d'une des meilleures fa- 
milles de la ville, & l'un des plus grands Généraux qu'ait cu 
la Congrégation. Le P. du Frifche Te confacra à Dieu à l'âge 
de vingt-deux ans, & prononça fes væux folennels le 16 Juin 
1663 dans l'abbaye de Jumiege , entre les mains de D. Vincent 
Marfolle. Sous cet excellent Supérieur il fit de grands progrès 
dans la vertu. Auffi-tór qu'il eût achevé les études, qu'on a 
coutume de faire dans la Congrégation avant que d'élever les 
Religieux au Sacerdoce , il fut envoyé au Séminaire ou college 


de l'abbaye de Tyron, pour y enfeigner la Meque Il s'a- 
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quitta de cet honorable emploi pendant pluficurs années aveg 
tout le fuccès qu'on pouvoit délirer d'un jeune homme plein 
de bon fens, vif, & d'un efprit très-aifé & trés-agréable , né 
non-feulement pour les belles lettres qu'il poffédoit en maître, 
mais pour les plus grands emplois , aure furent depuis confiés, 
foit en qualité de Confeffeur ou de Directeur, foit en qualité 
d'auteur. Son humeur étoit extrêmement douce, fociable & 
obligeante. Il étoit fi humble & fi ennemi des dignités, qu'il 
s'cxcufa d'accepter la Supériorité du monaftère de S. Vandrille, 
qu'on lui offrir. Dom Vincent Marfolle étant Général, le fit 
venir à S. Germain des Prés, où il exerça l'office de grand Péni. 
tencier, & fit les fonctions curiales dans l'enclos de l'abbaye. 
On efpéroit beaucoup de fon mérite fingulier; mais la mort 
moiffonna toutes ces efpérances le 15 Mai 1693, après 15 jours 
de ficvre violente & maligne. Il reçut fes Sacremens avec une 
piété exemplaire & unc grande aer d'efprit qu'il conferva 
jufqu'au moment qu'il expira, étant âgé de 51 ans. 


$. IL SEs Ovrnaczs. 


1. Le deffein du R. P. Marfolle Général, en apellant Dom 
du Frifche à Paris, fut de le charger d'écrire en latin la Vie de 
faint Auguftin. Cette tradu&tion , qu'il fit conjointement avec 
Dom Hugucs Vaillant, ou plutôt cette vie compofée fur les 
Mémoires manufcrits de M. Tillemont par ces deux Religieux, 
fe trouve dans le dernier tome de la nouvelle édition des Œu- 
vres de S. Auguftin. 

2. Le P. du Frifche fut enfuite chargé de travailler en chef 
à l'édition de S. Ambroife. Quelque tems aprés Dom Nicolas 
le Nourri fut affocié à ce travail, auquel Dom du Frifche em- 
ploya huit ans. Cette édition parut en deux gros volumes in- 
folio, fous ce titre : Sandi Ambrofi Media enel îs Epifcopi 
opera, ad manuftriptos codices Vaticanos , Gallicanos , Bel- 
gicos , Gc. necnon sd ditior veteres emendata , fludio & labore 
Monachorum Ordinis fandi Benedicli , € Congregatione fancti 
Mauri. Parifiis, Typis G fumptibus Johannis Bapufla Coignard, 
1686 & 1690, Cet ouvrage, dédié à M. de Harlay Archevêque 
de Paris, au nom du Général & des Religieux de la Congré- 
gation, fut recu du public avec applaudidómebe. Les éditeurs 
ont évité les défauts des éditions précédentes, donc ils font la 
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critique dans leur préface. Ils ont diftingué les ouvrages qui 
font certainement de S. Ambroife de ceux qui n'en font pas 
ou qui font douteux, Ces derniers font renvoyés à la fin du 
fecond tome. Ils ont pourtant laiffé parmi les premiers la fe- 
conde Apologie de David & les livres des Sacremens, que 
d'habiles critiiques croient apartenir à S. Ambroifc. Ils ont mis 
à la tête de chaque ouvrage un avertiffement, où ils marquent 
le tems auquel il a été compofé. Les bas des pages font enrichis 
de notes & de remarques, tant fur les diférentes leçons des ma- 
nufcrits, que fur les endroits dificiles du texte. De forte que, 
fclon M. Dupin, cette édition eft la plus correéte qui ait paru 
jufqu'ici. 

Les exemplaires en étant devenus rares, on penfa à la re- 
nouveller il y a quarante ans. On commença par collationner 
deux ou trois manufcrits fort anciens qui avoient échapé aux 
derniers éditeurs. Dom Nicolas le Nourri & Dom Jean Carré 
Profeffeur de Théologie, avoient commencé à mettre la main 
à cette nouvelle édition; mais clle pafa depuis à Dom Louis 
Lemerault , l'un des Bliothécaires de l'abbaye de S. Germain 
des Prés. Il fit imprimer le premier tome, & cn demeura là. 
Ce volume eft gardé dans le magafn des Libraires en attendant 
le fecond. Dom Lemerault natif d'Alençon, eft mort en 1756, 
fans avoir fait part de fon travail au public. 

3. L'édition de faint Ambroife, de 1686, étant achevée, le 
P. du Frifche entreprit celle de Saint-Grégoire de Nazianze. 
Il travailla pendant deux ans à recueillir les variantes leçons 
des manufcrits; mais fa vie fut trop courte pour exécuter un 
fi beau deffein. 

M. Pinffon a fait l'éloge de Dom Jacques du Frifche dans fa 
lettre à M. de Cramailles, qui fut imprimée en 1694. Il eft en- 
core parlé de ce favant Religieux dans les Mélanges d'hiftoire 
& de littérat ure de D. Bonaventure d’Argonne, Chartreux, 
déguifé fous le nom de M. Vigneuil de Marville & dans la pré- 
face de D. Nicolas le Nourri, fur l'Apparat à la Bibliotheque 


des Peres, 
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Dom CHRISTOPHE Ta4cuoN , Er Dom JACQUES 
LopPPiN. 


$. I. 
p TacHoN , né à S. Sever cap au diocèfe d'Aire en Gaf- 


cogne, prononça folennellement fes vœux dans le mo- 
naltère de la Daurade à Touloufe, le 27 Janvier 1649. 1l mourut 
dans l'abbaye du Mas-Garnicr le 8 O&obre de l'an 1693. On ne 
fait rien de fa vie, fi ce n'eft qu'il fut un grand ferviteur de 
Dicu, un homme d'oraifon, & qu'il donna l'exemple de la 
régularité la plus exacte aux Communautés de S. Guillem du 
Défert & dcla Mourguié de Narbonne, qu'il gouverna en qua- 
lité de Prieur. 

1. Il compofa un petit ouvrage qui a pour titre, L'éloquence 
de la Chaire, où il donne d'excellens avis aux Prédicateurs. 
Ce livre in-11, dédié aux Mifionnaires, fut d'abord imprimé 
à Touloufe. Le P. Dom Claude Martin, bon connoifleur, le 
trouva fi folide, qu'il le fit réimprimer fous ce titre : De la fain- 
teté G des devoirs d'un Prédicateur évangélique; avec l’art de 
bien précher , & une courte méthode de catéchifer. A Paris, chez 
J. B. Coignard, 1685 , in-8°. 

2. Le P. Tachon compofa encore Za vie édifiante de la vé- 
nérable Sœur Ifabelle la Cafe de Narbonne , imprimée à Tou- 
loufe en 1687. L'année fuivante il publia un petit ouvrage fur 
la Pénitence, qui n'eft pas tombé entre nos mains, 


$. 11. 


Dom Jacques Lorriw, iffu d'une famille originaire de 
Tours, vint au monde à Paris en 1655. Il avoit déja d'affez 
bonnes humanités , lorfqu'il alla au Noviciat de l'abbaye de 
Bourgueil au diocèfe d'Angers. Il y fit profeffion le 9 d'Octobre 
dc l'an 1674, à l’âge de 19 ans. Il étoit d'un naturel heureux, 
d'une douceur charmante, & d'une égalité d'humeur, qui lui 
attirerent l'eftime & l'amitié de tout le monde. Dans le cours 
de fes études, il fe diftingua autant par fa vertu que par la 
pénétration de fon efprit ; auf fit-il de grands progrès dans 
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les fciences. Les Supérieurs lui firent enfeigner deux cours — 
Dox Lorrix. 


de Philofophie, un au Mont Saint-Michel, & l'autre à Mar- 
moutier, 

Dans cette derniere abbaye il eut des écoliers qui défirerent 
apprendre le Grec , dont il avoit unc parfaite connoiffancc. 
Ils l'apprirent en effet fi bien, qu'à la fin de leur cours ils fe 
trouverent en état de foutenir des thefes en grec & en latin, 
Elles furent envoyées au R. P. Général , qui, après les avoir 
fait examiner, les approuva & permit de les faire imprimer. 
On les diftribua dans la ville de Tours. La nouveauté attira 
une grande foule de monde ; mais comme on alloit ouvrir la 


- difpute, le Pricur, par un zele de régularité affcz mal entendu, 


fe leva & dit qu'il ne foufriroit pas qu'on difpurât en grec, 
& quc c'étoit une nouveauté inouie dans la Congrégation. 
Le Profcilzur eut beau lui repréfenter que la thefe avoit été 
aprouvée par les Supéricurs majeurs : en vain toute l'affemblée 
joignit fes prieres à celles de D. Loppin, le Supéricar defpo- 
tique demeura inflexible. Alors le Profeffeur fe poffédant par- 
faitement & fans témoigner la moindre émotion, dit à fes 
écoliers, avec fa douceur ordinaire : » Puifque le R, P, Prieur 
» ne veut pas qu'on foutienne en grec, il faut fc contenter 
» de difputer en latin. « 

1, Les Sapérieurs furent fi édifiés de fa conduite, qu'ils le 
firent venir à Paris pour travailler aux éditions des Peres grecs, 
qu'on avoit réfclu Toae: Il commença par traduire du 
grec cn latin la vie de S. Sig Abbé, & celle de S. Etienne- 
le jeune Martyr. L'une & l'autre furent imprimées dans le 
livre qu'il publia conjointement avec D. Antoine Pouger, & 
D. Bernard de Montfaucon , fous ce titre : Analeëla Graeca 
five varia opufcula greca haëlenus non edita. Ex mJ. codicibus 
eruerunt , latinè verterunt & notis illuffrarunt Monachi Bene- 
didini Congregationis fantli Mauri, Lutetiæ Parifiorum , apud 
viduam Edmundi Martin , &c. 1688 , 1 vol. in-4°, Cet ouvrage 
eft dédié à M. de Boucherat, Chancelier de France. 

2. Enfuite D. Loppin entreprit avec D. Bernard de Mont- 
faucon & Dom Antoine Pouget, l'édition des Œuvres de faint 
'Athanafe. Il y travailloit avec ardeur & avec fuccès, lorfque 
Ja mort l'enleva à l'âge de 38 ans, le 29 Décembre 1693, après 
avoir reçu les Sacremens de l'Eglife avec beaucoup de piété. 
Lc P. de Montfaucon n'a pas manqué d'en faire l'éloge à la 
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fin de la préface de fa belle édition de S. Athanafe. Zngenui , 
dit-il, ablatum mihi fymmy/lam meum D. Jacobum Loppinum 
quícum initio hujufce editionis dabamus operas mutuas. [s , vix 
dum ad mediam primi tomi partem deveneramus , cum præma- 
tura morte abreptus , mihi fummo dolori fuit , vir latiné & grace 
probé , ebraicè pirpiws eruditus, in philofophicis paesi ver- 
fatus : comitate & modefliá jucundus fodalibus. 








Dom JuririkN-GATIEN DE MORILLON. 


L: P. pe MoriiLow, qui a mérité un rang diftingué parmi 
nos Poëtes françois, naquit à Tours l'an 1633. Il bn 
l'état monaftique dans la Congrégation de S. Maur, & fit pro- 
feffion dans l'abbaye de Saint Melaine de Rennes le troifieme 
jour d'Aeüt de l'année 1652, à l’âge de dix-neuf ans. Il mourut 
dans le même monaftére , le 13 de Janvier 1694. Son habileté 
dans l’adminiftration des affaires le fit choifir par les Supérieurs 
pour être Procureur Syndic ou général des monaftères de la 
Congrégation fitués dans le reffort du Parlement de Bretagne. 
Ses occupations ne l'empécherent point de s'appliquer à la 
poëfie, pour laquelle il avoit beaucoup de talent. On en peut 
juger par les ouvrages qu'il a compofés en ce genre. 

1. Le premier eft intitulé : Paraphrafe fur le livre de Job en 
vers francois. À Paris, chez Louis Billaine, 1668, /n-89. & à 
Turin , c'eft-à-dire à Tours, chez le Brun , 1679, 1 vol. in-12. 
Ce livre eft dédié à Madame la Princeffe de Conti, qui hono- 
roit notre poëte de fa bienveillance. Il caraétérife fi bien dans 
Job un Prince affligé des malheurs de fa fortune & trompé par 
de faux amis qui infultent à fa difgrace, qu'on croit voir Job 
même dans le poëme de D. Morillon. Les verfets 25 , 26 & 27 
du chapitre XIX, oü le faint homme Job fe confole par l'efpé- 
rance ds la réfurrection, & de voir le Verbe fait chair fon Ré- 
demptcur , font rendus par les deux ftrophes fuivantes: 


Je fai qu'au dernier jour que la terre & que l'onde d 
Doivent s'en retourner dans le premier cahos, 
Il me réveillera pour voir un nouveau monde, 
Et que je dois reprendre & ma chair & mes os. 
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n> . Je quitterai ma fépulturc, 
Mon corps recouvrera fa premiere beauté : 
Il fera déformais exempt de pourriture, 
Et tout revétu de clarté. 


+ 


Je fai que dans ce corps auquel je dois renaître, 
En la même nature, avec les mêmes yeux, 
Que je verrai mon Dieu, mon Sauveur & mon maître; 
Et que je jouirai de la gloire des Cieux. 
Voilà toute mon efpérance, 
Voilà ce que j'attens, voilà tous mes defirs, 
Voilà ce qui m'oblige à prendre patience 
Au plus fort de mes déplaifirs. 


2. Dom Gatien de Morillon donna enfuite fa Paraphrafe 
fur l'Eccléfiafle en vers francois. A Paris, 1670, in-8°, 

3. On a encore de lui la Paraphrafe fur Tobie , auffi en vers 
françois , imprimée à Orléans en 1674, in-8?. 

4. Son Jofeph ou l'Efclave fidele, en vers françois, porte 
Turin pour le lieu de l'imprefion, quoiqu'il ait été imprimé 
à Tours en 1679 , 72-89. ll y arcu HS eni S ta de ce poëme 
eftimé des innen dE in remis fous la preffe en 1705, à 
Breda chez Pierre Jean-Jacques, in-12. Quelques endroits trop 
libres l'ont fait fupprimer. 

s- Enfin x a mort de l'auteur on publia fes opufcules 
poétiques à Tours, 1695 , 1 vol. in-12, Ce font des pieces ba- 
dines, qui n’ajoutent rien à la réputation de notre Poëte, M. 
Pinfon, célebre Avocat du Parlement de Paris, publia fon éloge 
après fa mort. Dom Morillon eft cité dans le Dictionnaire de 
Tous entre les bons auteurs, dont on s'eft fervi pour la 
compofition de ce grand ouvrage, 
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Dom MICHEL GERMAIN. 
$.L $a Vir. 


Dë MıcHEL GERMAIN naquit à Péronne, au diocèfe de 
Noyon en Picardie, le 28 d'Aoüt 1645. Il fit profefion 
à S. Remi de Reims le 19 d'O&obre 1665. Dans le cours de 
fes études on remarqua en lui un grand fónds d'efprit, une 
imagination vive, & une mémoire heureufe. Quelque gout 
qu'il püt avoir pour la poéfic , il l'abandonna pour s'appliquer 
entiérement à l'Hiftoire, & particuliérement à la fcience du 
Blafon & des Généalogies. 

Lorfqu'il eut achevé fes études, les Supérieurs l'apellerent à 

Paris pour feconder Dom Mabillon. Il acquit des conniffances 
bien plus folides & plus étendues fous un fi habile maitre. Il 
l'accompagna dans fes voyages d'Allemagne & d'Italie, & lui 
rendit de grands fervices. Pendant leur féjour à Rome, on dé- 
couvrit un cimetiere, qu'ils allerent voir avec M. Fabretti. Le 
Cardinal Carpegna fit lever en leur faveur deux Corps faints, 
dont il leur fit préfent. Dom Michel Germain donna le fien aux 
Religieufes Bénédi&ines de Péronne, où il avoit une fceur , 
& Dom Mabillon fit préfent de l'autre à l'abbaye de S. Pierre 
de Lagny. 
Nine de lettres ne fut plus laborieux que D. Germain. 
Quand il s'agifToit de rendre quelque fervice au P. Mabillon, 
il pan les nuits entieres à l'étude fans dormir. Jamais il ne 
l'abandonna d'un moment dans fes maladies , qui étoient fré- 
quentes, Il étoit bienfaifant envers tout le monde, fans ex- 
cepter ceux de qui il avoit recu quelque déplaifir. 

l étoit grand de taille, bien fait, & d'une complexion ro- 
bufte. Mais il ménagea fi peu fon tempérament, qu'il éprouva 
enfin que fes forces n'étoient pas inaltérables. Ses veilles & fes 
fatigues l'épuiferent. Le fecond jour de l'année 1694 on le 
trouva étendu dans fa chambre comme un homme mort, aprés 
avoir rendu une quantité prodigicufc de fang. Il revint cepen- 
dant de cet accident. Mais le 19 de Janvier de la même année, 
il fut attaqué d'une fauffe pleuréfie qui l'enleva le 23 du méme 
mois, à l'âge de 49 ans, après avoir reçu fes Sacremens avec 


beaucoup 
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beaucoup de piété. Le P. Mabillon, qui étoit malade, ayant fu = 
l'extrémité où il étoit, fe fit porter dans fa chambre, où ces D. Germar. 
deux refpectables amis s'embrafferent pour la derniere fois. 
Cette. mort lui fut très-fenfible, de méme qu'à quantité de 
favans & de perfonnes de condition, qui honoroient Dom 
Germain de leur eftime: Le Cardinal Colloredo & pluficurs 
Abbés d'Allemagne cn écrivirent des lettres de condoléance 
à Dom Mabillon. 


$. II. SES OUVRAGES. 


1. Le premier livre qui foit forti de la plume de D. Michel 
Germain, eft l'Hifloire de l'abbaye royale de Notre-Dame de 
` Soiffons , de l'Ordre de faint Benoît , divifée en quatre livres : 

avec les preuves & plufteurs titres tirés des pe rs de cette 
abbaye : compofée par un Religieux Bénédiclin de la Congré- 
gation de Saint-Maur. À Paris, chez Jean-Baptifte Coignard , 
1675 , 1 vol. /n-4?. Cette hiftoire cft dédiée à Madame Ar- 
mande-Henriette de Lorraine-d'Harcourt , Abeffe de Notre. 
Dame de Soiffons. Ce fut à fa priere que D. Germain entreprit 
cet ouvrage. Il rend compte dans fa préface de la méthode qu'il 
a fuivie, & de la maniere dont il l'a exécuté. On peut dire avec 
vérité qu'il y a mis toute l'érudition, toute l'exactitude & tout 
l'agrément dont la matiere étoit fufceptible. 

Dans le premier livre il traite du monaftère en général, de 
fes prérogatives , de fa fondation faite par S. Draufin Evèque de 
SoiíTons en l'an 658 , des Religieuxqui étoicnt autrefois dans 
l'abbaye, & les Chanoines de Saint-Pierre, qui ont pris leur 
place à la fin du IX" fiecle. 

Dans le fecond il parle des Abeffes en particulier, & décrit 
ce qui s'eft paffé de plus remarquable fous leur gouvernemenr. 

On voit dans le troifieme les vies de faint Draufin premier 
fondateur , & de S. Pafcafe Radbert élevé jeune dans l'abbaye, 
& des autres perfonnes illuftres qui y ont vécu, ou qui en ont 
été tirés pour conduire d'autres monaftères. 

Les miracles faits à l'invocation de la Sainte Vierge dans 
l'Eglife de l'abbaye, les faintes Reliques qui y font en trés-grand 
nombre, & les tombeaux de quelques perfonnes confidérables, 
font la matiere du quatrieme & dernier livre. Tout l'ouvrage 
cft terminé par un grand nombre de diplômes royaux, dc 
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= chartes & de bulles pontificales , par un traité des miracles, 
D. Gsrxaix. écrit en latin par Hugues Farfit, & par une table des noms 
& des matieres. ` 

2. Dom Michel Germain eft auteur de prefque tout le qua- 
triemc livre du grand ouvrage De re diplomatica , qui traite 
des anciens Palais de nos Rois, ou leurs chartes & leurs di- 
plómes furent expédiés. On y trouve la notice dc cent foixante- 
trois maifons royales ou Palais rangés par ordre alphabétique, 
avec des differtations & des difcullions curieufcs & utiles tou- 
chant leur fituation. Dom Martène & M. Lebeuf ont décou- 
vert pluficurs Palais, qui ont échapé aux recherches dc Dom 
Germain. 

3. Il n'y a point de voyages plus utiles à la République des 
Lettres, que ceux que ce favant Religieux fit en Allemagne 
& cn Italic avec Dom Mabillon. Les relations qu'ils en ont 
données ont été imprimées fous le nom de l'un & de l'autre. 
Nous en donnerons l'extrait à l'article du P. Mabillon. 

4. Dom Germain a cu aufi quelque part aux VII & VIII 
ficcles des Actes des Saints de l'Ordre de S. Benoit. 

j. Le même auteur a compofé une Hiftoirc abrégée de tous. 
les monaftéres de la Congrégation , en trois volumes ;n-fo/io ,. 
que les Supérieurs lui avoient pérmis de faire imprimer fous. 
le titre de Monafficon. Gallicanum. On avoit fait graver. les 
plans de la plupart des monaftères pour y être inférés. Cepen- 
dant fes Mémoires font reftés manufcrits dans l'abbaye de 
S.Germain des Prés. On s'en ch fervi pour le Gallia Chrifliana. 
Le P. le Long, Prêtre de l'Oratoire , dans fa Bibliotheque hif- 
torique de la France , leur donne ce titre : Monaflicon Galli- 
canum , feu Hiflorie Monafleriorum Ordinis fancit Benedidi in 
compendium redactae , cum Tabulis topographicis centum & octo- 
ginta Monafleriorum , quibus hoc anno. 1687 conflat. $. Mauri. 
Congregatio. Auclore Dire Michaele Germain , ejufdem Or- 
dinis & Congregationis Presbytero & Monacho , 3 vol. in-folio, 
On conferve à S. Germain des. Prés & ailleurs un Recueil des 
plans feulement, au nombre de 152. Le furplus n'a pas été. 


cxécuté. 
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Dom Darip-Piacine PORCHERON. 


[i P. PoncuzRoN étoit né à Chátcau-Roux en Berry, où 
fon pere étoit revêtu dela charge d'Avocat Fifcal. A l’âge 
de dix-neuf ans il fe confacra à Dieu par la profeffion religieufe 
dans le monaftère de S. Remi de Reims, où il prononça fes 
vœux le 27 du mois de Juillet de l'an 1671. Il exerça avec 
honneur l'affice de Bibliorhécaire de l'abbaye de S. Germain 
des Prés, où il mourut d'une ficvre violente le 14 de Février de 
l'an 1694. On trouva dans fes papiers des Remarques fur la fa- 
meufe Table de Peutinger. Le P. Dom Placide étoit fort verfé 
dans l'Hiftoire & dans la fcience des médailles & des généalo- 
gies, & il écrivoit purement tant en latin qu'en françois. 

1. ll a donné au public un ancien géographe de la ville de 
Ravenne, tiré d'un manufcrit de la Bibliotheque du Roi; & 
a éclairci cet auteur d'ailleurs afez barbare, par de favantes 
notes. Cet ouvrage eft intitulé : Anonymi Ravennatis , qui 
circà fæculum fepttmum vixit de Geographia libri quinque. Ex 
codice manufcripto Bibliothece regie eruit & notis illuffravit 
Domnus Placidus Porcheron, &c. Parifiis , apud Simonem Lan- 
gronne, 1688 , 1 vol. in-8?, Ce livre eft dédié au Prince Louis 
Duc de Bourbon, fils du grand Condé. La préface & les obfer- 
vations de l'éditeur ont été cftimées des favans. Il conjecture 
avec affez de vraifemblance, que le géographe anonyme de 
Ravenne étoit Moine ou Clerc. 

Il vivoit vers le VII* fiecle, tems auquel la langue latine & 
l'orthographe étoient corrompués , comme l'on voit dans beau- 
coup de manufcrits de ce tems-là. Il n'eft donc pas étonnant 
qu'il fe foit fervi de termes barbares, & qu'il ait défiguré les 
noms de villes. Les notes & les obfervations du P. Porcheron 
aplaniffent les dificultés qui peuvent arrêter dans la leéture de 
cet ouvrage. Il eft divifé en cinq livres, dont le premier ren- 
ferme une notion générale des quatre parties du monde. Le 
fecond traite de l'Atie ; le troifieme de l'Afrique ; le quatrieme 
de l'Europe. Dans le cinquieme l'anonyme entre dans un plus 
grand détail touchant l'Italic. Il faut quc les favans n'aient pas 
méprifé cet auteur, puifqu'il a été réimprimé avec Pomponius 
Mcla à Leyde, en 1722, On trouve ce que l'on peut favoir de 
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=e l'anonyme de Ravenne, & ce ds l'on doit penfer de fon ot 
Dox Por- vrage, dans les Mémoires fur l’hifloire naturelle du Languedoc, 


CHERON, 


Lett, p. 8. 


par M. Aftruc , in-4?. premiere partie, chap. 12 & 13. : 

2. Dom Porcheron a publié le livre intitulé : Maximes pour 
l'éducation d'un jeune Seigneur, avec les inffrudions de l'Em- 
pereur Bafile, pour Léon fon fils, & l'Abrégé de la vie de ces 
deux Princes. A Paris, chez Simon Langronne, 1690. 

3. Lorfqu'il fallut drefler de nouveaux catalogues des ma- 
oufcrits de la Bibliotheque du Roi , om partagea ce travail 
entre plufieurs perfonnes verfées dans la lecture des écritures 
anciennes, & capables d'indiquer au jufte toutes les maticres 
contenuës dans chaque volume. Les PP. Mabillon, D. Placide 
Porcheron, & quelquesautres favans de l'abbaye de S. Germain 
des Prés, furent chargés du catalogue des manufcrits latins, 
D. Porcheron eut la plus grande part à cet ouvrage partagé en 
deux volumes in-folio , & confervé avec les autres catalogues 
manufcrits à la Bibliotheque du Roi. 

M. Pinffon parle de D. Placide Porcheron en ces termes.: 
» les talens de fon efprit & de fon cœur l'ont rendu également 
» cher à tous ceux qui le connoifToient ; il avoit de la politeffa 
» dans fes manieres; il étoit doux & affable à tout le monde, 
»aifé à vivre, ami conftant & généreux, & d'une parfaite 


» probité, « 





Dom CriavpE BRETAGNE. 


Om BRETAGNE, né d'une très-bonne famille de Ia ville 

de Sémur au diocèfe d'Autun, a été un des plus grands 
Supérieurs de la Congrégation de S. Maur. Il en embraffa la 
réforme au monaftère de la Charité fur Loire en 1645, dans 
le tems dc l'union de Cluni à la Congrégation, Mais. la fépa- 
ration des deux corps s'étant faire fur A in de fon noviciat, il 
alla à Mouticr-Saint-Jean, où il fit profellion lc 6 de Novembre 
1644, âgé de dix-ncuf ans. H fut univerfellement eftimé pour 
fa piété & fa vertu , pour la politeffe de fes manieres & la beauté 
dc fon. efprit, pour l'agrément de fa converfation & pour fa 
conduite éclairée & trés-aimabl& En conféquence de ces 
belles qualités, il fut fucceflivement nommé Prieur de Saint- 


Médard. de Salons., de S. Corneille de Compiegne , de Saint: 
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Remi de Reims, où il fe fit une grande réputation par fes pré- 
dications, de S. Benigne de Dijon, de S. Remi pour la feconde 
fois, des Blancs-manteaux , Affiftant de D. Brachet Supéricur- 
ve enfuite Prieur de S. Germain des Prés, puis Vifiteur 
e Bourgogne & de Normandie, où il termina fa carriere. Il 
mourut à Bonnenouvelle de Rouen, le 1 3 de Juillet 1694. Dès 
gel fe fentit dangereufement malade, il renvoya au P. Général 
on inftitution dc Vifteur , afin de mourir fimple Religieux. 

1. Le premier ouvæage qu'il ait donné au public eft la Wie de 
M. Bachelier de Gentes. A Reims, chez Pottier, 1680, in-8°, 
Lc Pere lc Long parle de cc livre comme imprimé en 1682. 
C'eft peut-être une feconde édition. Pierre Bachelier, né à 
Reims d'une honnête famille, eft devenu célebre par fa con- 
verfion, fa grande piété & fes aumóncs. H mourut dans le fein 
de la pénitence le 4 Mai 1672. Dom Claude Breragne étoit 
Prieur de S. Remi , lorfqu'il compofa la vic édifiante de ce 
grand ferviteur de Dieu. 

2. Le P. Bretagne eft auteur de plufieurs petits ouvrages de- 
venus rares; favoir , Les merveilles de Notre-Dame de Bethléem 
de Ferrieres en Gâtinois. 

3. Relation de ce qui seft pa[fé dans la proce(fion du Corps. 
de faint Remi. 

4. Sermon imprimé , que notre Bénédictin précba à Paris 
dans le monaftére de Liclle. 

$. Le livre le plus confidérable de Dom Claude Bretagne cft 
celui qu'il publia étant Prieur de S. Germain des Prés, fous ce 
titre Maisons für les principaux devoirs, de la vie religieufe,, 
marqués dans les paroles de la profeffion des Religieux : Avec 
des leclures fpirituelles tirées de l'Écriture & des SS. Peres, 
pour une retraite de dix jours. Par un Religieux de la Congré- 
gation de. $. Maur. A Paris, chez Pierre de Bats, 1685 , n-47. 
Ces méditations ont été réimprimées à Paris /n-4?..cn 1696, 
& en 1705 in-8°. Elles renferment tout ce qu'il y ade plus 
fort & de plus folide dans les Peres & les anciens Maîtres E la 
vie chrétienne & religieufe. Elles font écrites. d'un. ftyle très. 
pur, avec force & folidité, avec douceur & beaucoup d'onction. 
Elles font accompagnées de bonnes lc&ures fpirituelles, qui 
expriment-les fentimens des SS, Peres (ur les vérités, qu'on fe: 
propofe de méditer. 


€. Enfin D. Claude Bretagne a compofé. & publié les.Con/fz- 


———————— 
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tutions des Filles de S. Jofeph , dite de la Providence , établies 
D.Breracne. dans le fauxbourg 5$. Germain. A Paris, 1691, in-8°, A 

7. Dans le fecond volume des Affaires du tems de 1688 , p.82, 
on lit un difcours de Dom Bretagne, par lequel il adhere à 
l'appel comme d'abus, interjetté au {ujet des Franchifes de 
Rome. 

Il eft parlé de D. Bretagne dans les Analeëtes de D. Mabillon, 
t. 1, p. 179, & dans la préface du premier volume du Spicilege 
du P. d'Achery. Ce fut Dom Bretagne qmi lui communiqua le 
Chronicon San-Benignianum , imprimé dans ce premier volume. 
M. Nicole adrefla à Dom Bretagne une lettre fort curieufe au 
fujer d'un Sermon qu'il avoit prêché & qui n'avoit point été | 


gouté. 











Dow JEAN GARET, ET Dom CHARLES 
LE BOUYER. 


$. I. 


E P. GARET naquit dans la ville du Havre-de-Grace en 
«a Normandie, & fit profeffion à l’âge de vingt ans en l'ab- 
baye de la Sainte-Trinité de Vendôme, le 17 de Mars de l'an 
1647. Il mourut dans l'abbaye de Jumiege le 24 de Septembre 
1694, dans la foixante-feptieme année de fon âge. 

1. Ses Supéricurs l'ayant envoyé dans l'abbaye de Saint-Ouen 
de Rouen, il s'appliqua avec beaucoup de foin & de zele à 
rcvoir & à corriger fur pos manufcrits les Œuvres de 
Caffiodorc. L'édition qu'il en donna en deux volumes in-folio 
porte ce titre : Magn: Aurelii Caffiodori Senatoris , vir: Pa- 
tricii , Confularis , lA Vivarienfis Abbatis , opera omnia in duos 
tomos diffributa , ad fidem Mff. codd. emendata & auđa , notis & 
obfervatonibus illuftrata , cum indicibus locupletiffimis , quibus 
premittitur illius vita, que nunc primüm in lucem prodit , cum 
Differtatione de ejus Monachatu. Operá & fludio J. Garetii , 
Monachi Ord. S. Benedicli , è Congregatione $. Mauri. Roto- 
magi Impenfis Ludovici Billaine , Bibliopole Parifienfis, 1679, 
2 vol. in-fol. L'ouvrage cft dédié à M. le Tellier Chancelier de 
France, L'auteur a été aidé par quelques confreres , & fur-tout 
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par Dom Nicolas le Nourry, qui a fait la préface, la vie de 
Caffiodorc & les Tables de fes ouvrages. Ils font précédés d'une D. Garet, 
Differtation , dans laquelle D. Garet fait voir, contre le fen- &c. 
timent du Cardinal Baronius, que Cafliodore a été Moine Bé- 
nédi&in. Viennent enfuite les témoignages qu'ont portés de ce 
grand homme, le vénérable Bede, Paul Warnefrid, & pluficurs. 
autres écrivains célebres, tant anciens que modernes. C'eft 
dommâge que notre éditeur n'ait pas connu un ouvrage de 
Caffiodore fur les Epitrres des Apotres & fur l'Apocalypfe, 
Complexiones in Epiflolis & Apocalypfi, où le 7° verfet du 5* 
chapitre de la premicre Epitre de S. (c cit raporté. Cet ou- 
vrage, découvert dans les archives de l'Egli(e de Véronc, n'a 
été publié à Florence qu'en 1710, par M. le Marquis Maffei. 

Aurrcíte l'édition du P. Garet a été fort cítiméc dans le tems.. 
Ses notes & fes obfervations, dir M. Bailler, fonc favantes & Jagemens dès 
judicieufes. L'éditeur a tâché de fupplécr & rétablir le livre des favans, t. 2. 
figures du difcours , qui nc fe trouve plus. Les divines infti- p.493 
tutions, où il eft traité de l'étude de l'Ecriturc-Sainte , & le 
livre des lettres humaines, c'eft-à-dire de l'Arithmétique , de 
la Mufique, de la Géométrie & des autres arts libéraux , font 
beaucoup plus correéts dans cette nouvelle édition, » On peut Ae dnce 
» affurer qu'elle n'étoit pas peu néceflaire, & que le public cft me Jove 


ue de du lundi 
» fort obligé au P.. Garet, qui s'y cft employé avec beaucoup Tuille Mem 


» d'exa&titude. « 
$. II. 








Dom CHarzes LE Bouyer , l'un des plus grands Supéricurs: 
de la Congrégation, connut de bonne heure la vanité du mon- 
de, & s'empreffa de le quitter. Son pere, Lieutenant-Général 
de Mortagne dans le Perche, le fuivit à Vendôme, licu de fa: 
retraite, & le redemanda avec tant de force & de vigucur, que: 
D. Vincent Marfolle, Prieur du monaftére, crut devoir rendre 
le fils à fon pere. Mais le jeune homme déclara qu'il vouloit 
vivre chez lui, comme il avoit fait au noviciat. En cflct on: 
nc pur gagner fur lui de rompre l'abítinence , de voir les com 
pagnies, ni de fe trouver dans aucune partie de divertiflement. 
Le pere vaincu par la conftance de fon fils, lui laiffa la liberté: 
de futvre fa vocation. Le fils fans différer s'en retourna à Ven- 
dôme, où il fit profcffion à l'âge de 17 ans, le 3 de Février 
x6 39. Il fut Supéricuredans. les. principaux monaftères de la 
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Congrégation, à Moutier S. Jean, à Bourges, à S. Jean d'An- 
gay, à la Chaife-Dicu. Il étoit Prieur de ce dernier monaftère, 
orfqu'il fut propofé par D. Claude Martin pour être Général 
de la Congrégation. L'éleétion étant tombée fur un autre, 
Dom lc Bouyer fut fait Vifiteur de la province de France, 
enfuite Prieur de Saint-Denys, & une feconde fois: Vifitcur 
de la méme province. Il avoit une conduite trés-douce & en 
même-tems très-ferme pour l'obfervance des regles. Il vouloit 

ue fes Religieux fuffent tels qu'ils devoient étre. Faifant la 
vifite dans le monaftère de Saint-Fiacre , il y mourut le 29 de 
Mai 1695. 

Lorfqu'il étoit Abbé de Saint-Sulpice de Bourges, il com- 
pofa l'Hiftoire de ce monaftére , où l'on garde fon manufcrit 
in-folio minori. A la premiere page il porte ce titre : Co//edio 
rerum memorabilium qua- fub uno quoque Abbate in monafferio 
S. Sulpitii Bituricenfis evenerunt à fundatione ad annum 1675. 
A la page 13 on trouve cct autre titre : Hi/foria monaflerii 
S. Sulpirii Bituricenfis , quam fcribebat C. L. B. Afceta fancti 
Sulpini. A la page 411 on lit : Terminatum die decima quarta 
Maii anno milleftmo fexcentefimo [eptuageftmo quinto, & enfuite, 
F. Carolus le Bouyer humilis Abbas S. Sulp. On voit que c'eft 
le méme ouvrage fous deux titres diférens. 





Dom ANTOINE-PAUL LE GALLOIS. 
$. I. $4 FIr. 


Om LE Garrors, qui s'eft rendu célebre dans la Congré- 

gation de S. Maur & dans la République des Lettres, na- 
quit à Vire en baffe Normandie, où fa famille étoit diftinguéc. 
A l’âge de 22 ans il fit profeffion de la Regle de faint Benoit 
dans l’abbaye de S. Remi de Reims, le 28 Mars dc l'an 1662. 
Il profefla d'abord la Philofophie dans l'abbaye de S. Vandrille, 
en 1668. Mais dégouté de cette étude, il fe donna la prédica- 
tion , pour laquelle il avoit de grands talens, un gout décidé, 
& fur-tout une merveilleufe facilité de s'exprimer. Il exerça ce 
faint miniftere avec un très-grand fuccés & beaucoup d'applau- 
diffemens, pendant plus de vingt ans dans les Eglifes cathé- 


drales de Roucn , d'Evreux, de Bayeux f de Tours, de Vannes, 
oü 
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où étoit alors le Parlement de Bretagne, & dans d'autres villes, 
A Caen il fut fuivi d'un concours extraordinaire d'auditeurs at- 
tirés par la force & les charmes de fon éloquence. Mais la li- 
berté & le zele avec lefquels il annonçoit la vérité & combatoit 
les opinions de certains Théologiens, lui attirerent des ennemis 
& des envicux. La Faculté de Théologie cenfura quelques-unes 
des propofitions , qu'il avoit avancées dans fes Sermons contre 
les (e&ateurs de la Religion prétendue réformée. Nous verrons 
bientôt que cette Faculté, qui n'étoit compofée que de cinq 
Docteurs, cut fujet de fe repentir de fes cenfures. 

Dom le Gallois alla demeurer en Bretagne. Le R. P. Dom 
Maur Audren, dont nous parlerons dans la fuite, jetta les yeux 
fur lui pour la compofition de la nouvelle hiftoire de cette pro- 
vince, Dom le Gallois s'occupa d'abord à rechercher les Monu- 
mens & les Pieces néceffaires, à vérifier & à mettre cn ordre 
les extraits qu'on envoyoit d'ailleurs ; pendant que deux ou 
trois de fes confreres vifitoient les archives, & en tiroient ce 
qui pouvoit fervir à l'hiftoire générale de Bretagne. Les ar- 
chives de Dol & de l'abbaye du Mont S. Michel étoient encore 
à vifiter. Dom le Gallois, qui étoit à la tête de tous ceux qui 
s'étoient occupés à ces pénibles recherches, y alla, y fit une 
ample moion, & fut frappé d'apoplexic au Mont S. Michel. 
Il en mourut fur le foir lc ; Novembre 1695, âgé de 5 5 ans. 





C'étoit un » homme d'un efpric étendu , vif & pénétrant, d'une rp, prés 
» mémoire prodigieufe, & d’une le&ure immenfe, qui s'étoit face de l'hifl. de 
» chargé de compofer l'hiftoire, & 2 en avoit déja fait les Breragne. 


» commencemens , d'un ftyle-très diffus, & qui fe fentoit dcs 
» genres auxquels il s'étoit le plus exercé, c'clt.à dire la prédi- 
» cation & la controverfe. Le P. Gallois, dit ailleurs (a) D. Lo- 
» bineau, étoit un efprit du premier ordre, & quand il fe char- 
» gea de Gas pue l'Hiftoire, on peut dire qu’elle étoit tombée 
» en partage à un homme très-capable de la bien faire. » 


$. II. SES Ovr RacEs. 


1. Dom le Gallois a fait imprimer l'Oraifon funebre de la 


Reine Marie T hérefe d'Autriche. A Paris, 1683, in-4?. Il avoit 


prononcé ce difcours dans l'Eglife de l'abbaye de S. Germain . 


des Prés, & avoit été entendu avec beaucoup d’applaudif- 
fement. a | 
U 


(a) Lettre da 
15 OH. 1703 
aux Etats de 
Bret. p. 6. 
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1. L'année fuivante il publia Abrégé des controverfes agitées 
entre les Catholiques & [x Proteflans. A Caen, chez Pollon, 
1684, in-4?. Ce livre reparut zn-12. en 1685.. 

3. On a de Dom le Gallois l'éloge funebre de M. le Tellier 
Chanccelicr de France, en profe carée : Ad funus illuftriffimi viri 
Michaelis le Tellier, Francie Cancellarii Epicedium. Parifiis , 
ex Typographia Joannis Baptifle Coignard ,168 5 . Cet éloge très- 
étendu, fait au nom de la Congrégation de S. Maur, fut réim- 
primé à Rouen la méme année, chez Bonaventure le Brun, 

4. Le gout du P. le Gallois pour les profes carées fe manifefte 
encore dans celle qu'il fit imprimer fous le titre de Velum veli 
Dei. Le fujet eft une Rclique du monaftère de Notre-Dame 
de Bonnenouvelle à Rouen. 

i La Faculté de Théologie de l'Univerfité de Caen avoit 
p lié trois cenfures contre les controverfes de D. le Gallois, 
a premiere du 30 Juillet, la feconde du 10 Août, & la troi- 
fiemc du 1 Novembre de l'an 1685. Le Bénédictin leur oppofa 
une apologie, où il démontra fon orthodoxie de maniere à 
réduire au filence fes adverfaires. Cet ouvrage a pour titre : 
Eclairciffemens apologétiques de Lage ropofttions de Théo- 
logie , où l'on défend les expreffions de Pierre Sani , celles 
des SS. Peres & des Théologiens , la dođrine de l'Eglife , &c. 
contre trois cenfures de quelques Dodleurs de la Faculté de Théo- 
logie de Caen. À Caen, 1686 , in-4°. Cet écrit porte aufli lc titre 
de Fadum , & eft muni des approbations de plufieurs Evêques, 
Docteurs, Curés & autres Théolegiens, qui rendent un té- 
moignage authentique à la pureté de la doctrine de D. Antoine 
le Gallois. Il termine cet ouvrage par l'expofition des Regles 
d'équité, que Théophile Rainaud veut qu'on fuive dans la cen- 
fure des écrits accufés d'erreurs. Et cette expofition cft forti- 
fiéc par l'approbation de dix Docteurs en Théologie de l'Uni- 
verfité dc Paris. 

6. Dom le Gallois avoit déja publié l'écrit intitulé : Décla- 
ration fignifiée à MM. les Dodeurs de la Faculié de Théologie 
de Caen, l'onzieme Février 1686. A Caen, in-4°. 

7. Il eft encore auteur de la Lertre d'un Ecolier en Théologie 
à un Ecclefiaflique de fes amis, fur deux cenfures faites par les 
foi-difans Faculté de Théologie de Caen. A Caen, 1686 , in-4°. 

8. Enfin il fit imprimer l'écrit intitulé : Réponfe charitable 
à la lettre diffamatoire adreffée à l'Univerfüé de Caen par le. 


| 
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P. D.J. contre le R. P. Dom Antoine Paul le Gallois. A Caen, = 
1686, in-4?, D. ve Gás- 
9. On trouve au commencement du fecond tome de l'hif- tos. 
toire de Bretagne par Dom Lobineau , trois Diflertations du 
P. le Gallois : la premiere porte le titre d'Eclairciffement fur la 
date du fecond voyage de S. Germain en Angleterre. La feconde 
eft intitulée : Eclairciffement fur l'établiffement de la Religion 
chrétienne dans l'ifle de Bretagne, G fur les premiers Saints. 
La troifieme cft encore un Eclazrciffemen: fur la date du Concile 
de Vannes , en 468. vx 
Dom le Cerf affure que notre auteur fe livra avec tant d'ar- Biblioth. hift, 

deur à la compofition E l'Hiftoire de Bretagne, qu'elle étoit & eric. p. 141. 
prefque achevée, ou du moins fort avancée lorfqu'il fut furpris 
p a mort, Mais ce fait eft contredit non-feulement par le 

. Pobincau, mais encore par le fameux Mathurin Veilliere, 
plus connu fous le nom de M. de la Croze, qui avoit été Bé- 
nédictin. Ce favant, fi célebre en Pruffe, dit dans unc note 
raportée dans fa vie, que le P. le Gallois n'a fait de l'Hiftoire 
dc Bretagne que le commencement du fecond tome, & que 
lui ( la Croze ) a eu beaucoup plus de part à certe Hiftoire, 
quoiqu'il n'en foit rien dir dans la préface de D. Lobineau. 








Dom Ciavpe MARTIN, ET D. PIERRE LE Duc. 


$. I. 


E R. P. D. CrauDe Martın, l'un des plus faints Religieux 
& des plus grands Supérieurs, non-feulement de la Congré- 
gation de $. Maur, mais peut-être de tout l'Ordre de S. Benoit 
dans ces derniers tems, vint au monde à Tours, le 2 d'Avril 
1619. Sa mere, qui fut depuis fi célebre fous le nom de la mere 
Marie de l'Incarnation , l'offrità Dieu, (i-tót qu'elle l'eut conçu. 
A peine l'eut-elle mis au monde, qu'il perdit fon perc. Quoi- 
welle aimát ce fils trés-tendrement, die le quitta à l’âge de 
ouze ans, pour fe confacrer à Dieu dans le monaftére des 
Urfulines, le laiffant orphelin & fans biens entre les mains de 
la providence, qui pourvut de telle forte à fes befoins, que les 
cnfans des premieres familles de la ville ne furent pas mieux 
élevés que > 
Uz 





'D. Manis. 
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Lorfque fa pieufe mere paffa par Paris pour aller en Canada; 
il lui étoit fort facile de lui procurer un établiffement avanta- 
geux. La Reine, qui lui fit l'honneur de la demander pour s'en- 
tretenir avec elle, Madame la Ducheffe d'Aiguillon niece du 
Cardinal de Richelieu, & plufieurs Dames A la Cour , qui 
voulurent auffi la voir, ne lui auroient rien refufé de ce qu'elle 
auroit demandé pour fon fils, Mais comme les vues de cette 
fáinte femme étoient plus élevécs, elle crut que la pauvreté 
évangélique, de lui avoit toujours fouhaitée, feroit pour 
lui un plus riche tréfor que toutes les fortunes du monde. 

Pour lui, comme il n'avoit pas encore des vues fi épurées 
ni fi fublimes, fachant le bon accucil que la Duchefle d'Ai- 
ge avoit fait à fa mere, fi-tót qu'il eut achevé fa Philo- 
ophie à Orléans, il vint à Paris demander de l'emploi à gette 


Dame. Sa bonne mine, fes manieres polics & engageantes, une 


gravité, que l'éducation fainte de fa mere lui avoit donnée, 
charmerent la Ducheffe, qui ne put s'empêcher de dire que 
ce feroit dommage de lifer fans emploi un jeune homme 
fi bien fait. Elle lui promit d'avoir foin de lui, & le renvoya 

plein d'efpérance. l 
Mais lorfqu'il étoit fur le point de reffentir les effets de cette 
romelTe, Dieu , qui l'avoit deftiné à des emplois plus faints & 
plus dignes de fa gloire, le détacha tout d'un coup du monde, 
d'une maniere toute extraordinaire. Un foir lifant dans fon 
lit il crut entendre frapper trois coups à la porte de fa chambre. 
Il fe leve auili-tót, prit quelque habit pour paroitre décem- 
ment, & ouvrant fa porte il ne trouva perfonne. D'abord il 
n'en fut pas furpris, croyant que celui qui avoit frappé s'étoit 
retiré pendant qu'il prenoit is habits. A peine fut-il rentré 
qu'on frappa de nouveau : il ouvrit fur le den & ne trouva 
perfonne. Perfuadé qu'on ne pouvoit s'être retiré fi prompte- 
ment d'unc longue galerie au milieu de laquelle étoit fa cham- 
bre, il fut faifi d'un étonnement, dont toutes les réflexions ne 
purent le faire revenir. Dans cette furprife il penfa que c'étoit 
fa fainte mere qui l'avertiffoit par ce ier dc penfer férieufe- 
ment à fon falut, & au méme moment la grace agiflant dans 
fon cœur, il réfolut de changer de vie, & de travailler fans 
retardement à fa fanétification. Agité de ce faint mouvement, 
il prend fur le champ du papier & de l'encre, & commence à 
dreílcr une confeílion générale de toute fa vic, Dans ccs difpo- 
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fitions il alla aux Feuillans rendre vifite à Dom Raimond de 
S. Bernard, qui avoit été autrefois direéteur de fa mere. Cet 
excellent Religieux lui fic l'éloge de la Congrégation de Saint- 
Maur , lui infpira le deffein d'y entrer, & lui promit une lettre 
pour le P. Brachet , Prieur de S. Germain des Prés. 

A peine eut-il quitté Dom Raimond que l'efpric de Dieu 
s'empara de fon cœur, & les impreífions de la grace furent fi 
fortes, qu'il alla fur le champ à S. Germain des Prés, & s'adreffa 
immédiatementau R.P. D. Grégoire Tariffe Supérieur-général, 
qui l'ayant éprouvé & reconnu fes faintes Se see l'envoya 
au noviciat de l’abbaye de Vendôme, où il entra au mois de 
Janvier 1641. Il commença dès-lors à mener une vie angé- 
lique. Il regardoit le monaftére comme un fanétuaire qui ne 
relpiroit que la fainteté, les perfonnes qui l'habitoicent comme 
des Saints, dont les exemples enflammoient l'amour de Dicu 
dans fon cœur, & les exercices qui s'y pratiquoient comme 
autant de moyens de s'avancer dans les voies de la perfection. 
Un de fes amis étant venu à Vendôme, employa tous lcs arti- 
fices poflibles pour lui perfuader de retourner dans le ficcle, 
& lui fit les oh les es capables de-l'ébranler. Mais ce ten- 
tateur ne remporta de fon entreprife téméraire que la confu- 
fion de n'avoir pas réulli. Ses efforts ne fervirent qu'à affermir 
dans fa vocation le zélé novice , qui prononqa fes vœux folen- 
nels le 3 de Février 1642, étant âgé de vingt-trois ans. 

Après fa profeffion il fut envoyé dans l'abbaye de Tiron , 
où ii fut le modele des jeunes profès, comme il avoit été 
à Vendôme celui des novices. Son Séminaire achevé, on 
l'envoya à Jumiege pour y étudier la Philofophie & la Théo- 
logie. Sa vertu y éclata encore plus qu'elle n'avoit fait ailleprs. 
L'étude, qui déffeche ordinairement le cœur, ne caufa aucune 
altération dans le fien. Il.étoit auffi modeíte , aufli grave & auff 
recueilli que fi fon efprit eût été entiérement occupé à l'eraifon.. 
Il eft vrai qu'il fe prémunit contre la diflipation, qui accom- 
pagne ordinairement les études par la fréquentation des Sacre- 
mens communiant au moins trois fois la femainc. Les écoliers, 
difoit-il, qui approchent fouvent de ces fources de graces , fe 
fouriennent toujours dans le bien; au lieu qu'ils commencent 
à fc relâcher dès qu'ils s'en éjoignent par tiédeur. : 

Sur la fin de fon cours d’études, il fut attaqué d'un mal de 
tête fi violent, qu'il ne pouvoit ni lire ni écrise , ni s'appliquer 


ACO 


D. MARTIN. 
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à quoi que cc für. Il upota cet état fi pénible avec une par- 
faite rélignation à la volonté de Dieu, qui lui faifoit trouver 
douces & agréables toutes les croix. Dans ce méme tems le 
R. P. Dom Jean Harcl fon Prieur, fut élu Général de la Con- 
régation. Le Prieur qui lui fuccéda ne fut pas plutót arrivé à 
dope , qu'il ordonna au malade de prêcher le jour de l'A(- 
fomption de la Vicrge. Il eut beau s'excufer fur fon infirmité, & 
repréfenter qu'il lui étoit impoflible de Fd ; le Supérieur 
perfifta dans fon commandement, fans qu'il voulüt fe laiffer 
fléchir par aucune priere. Le malade fe vit alors obligé de pra- 
tiquer à la lertre ce que faint Benoit ordonne dans fa Regle, 
d'obéir même dans les chofcs impollibles. Oubliant donc tout 
le mal qu'il foufroit & mettant fa confiance en Dieu, il plia 
fous le joug que fon Supérieur lui impofoit. Mais il reffentit 
en même-tems ce que peut la vertu d'obéiffance. Au moment 
qu'il prit la plume pour exécuter l'ordre de fon Supérieur, fon 
mal de tête, qui devoit augmenter par cette application for- 
céc, fe diflipa tout à coup, & il compofa, apprit & Fons 
fon Sermon avec une facilité qu'il n'éprouva jamais dans la 
fuite. Depuis ce tems-là il ne fut point attaqué de pareils maux 
de tête. Il regarda cette PEL comme un miracle opéré en 
fa faveur. A peine eut-il prêché ce Sermon qu'il fut envoyé à 
S. Martin dc Séez , pour y faire fon année de Récolleétion & 
fe difpofer à recevoir le facerdoce. Il dit fa premiere Meffe le 
jour de S. Martin Patron de fon pays & de fon monaftére, & 
auquel il avoit unc finguliere dévotion. Ce fut à Sécz que 
Dieu le favorifa du don d'intelligence pour pénétrer les fens 
cachés de l'Ecriture-Sainte. Il palit la plus grande partie du 
tems qui refte après Matines en oraifon , & là les effullons de la 
race, dans lefquelles fon cœur étoit noyé, fe renouvelloient 
e maniere incffable. : 
Il ne tarda pas à être nommé Supérieur. Ce fut à Mculent 
u'il fit fon premier coup d'effai dans la conduite des ames. 
Quoiqu'il n'eüt encore que dix ans de profeffion , il y réullit fi 
parfaitement , qu'il fe trouva tout d'un coup maitre dans le 
plus dificile de tous les arts. Le Chapitre général de 1654 l'en- 
voya Prieur aux Blancs- manteaux, (1) monaftère qui avoit 


(1) On lit dans le Nouveau Didionnaire klflarique portatif, par une fociété de Gens 
de Lettres , que D. Claude Martin demeura dans le monaltère des Blancs-manteaux 
è Paris crente-huit ans, 1] faut cn retrancher au moins trente-deux, 
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toujours été gouverné par les. premiers Supérieurs de Ja Con- 

régation. Enfuite on le fit Prieur de Compiegne. En 166o il 
fuc nommé Prieur de S. Serge d'Angers; où fa vertu fe mani- 
fefta encore plus qu'auparavant par plufieurs actions héroïques, 
dont on a pcu d'exemples dans les plus grands Saints de l'an- 
tiquité. L'une des principales fut la réfolution qu'il prit & qu'il 
exécuta, de fe rouler tout nud dans les épines, à l'exemple de 
S. Benoit , pour furmonter les attaques de la volupté. Nous 
paflons fous filence les autres genres de martyre qu'il fit fou 
frir à fon corps, fesabftinences, & fes communications intimes 
avec Dicu. On en peut voir le détail dans fa vie publiée par 
D. Marténc, 

Aprés avoir gouverné fix ans le monaftère dc S. Serge, on 
l'envoya à Rouen pour conduire celui de Bonnenouvelle. Il y 
apporta avec une grande foibleffe de corps toutes les forces de 
fon efprit , fon amour pour la croix & les humiliations , fon 
détachement univerfel de toutes chofes créées, & un avant- 
gout de la félicité éternelle, qui lui. rendoit la vie préfente 
ennuyeufe. Sous fa conduite le monaftère fut une image du 
Paradis. La paix & la charité y regnoient : tous n'avoient qu'un 
méme cœur & qu'une méme volonté ; la régularité y étoit dans 
fa vigueur, & le refpeétable Supérieur avoit tellement gagné 
le cœur de toute fa communauté , qui étoit alors nombreufe, 
qu'aucun Religieux n'auroit pas ofé fe donner la moindre li- 
berté dans la crainte de lui déplaire. Il fut tiré de cette maifon 
en 1668 pour fuccéder à D. Marc Baftide, Affiftant du R, P. 
Général, qui venoit de mourir. 

Loríqu'i partit de Bonnenouvelle pour venir à Paris, tous 
fes Religieux pleurerent fur la perte qu'ils faifoient de leur 
admirable Prieur. Le R. P. Dom Bernard Audebert Supérieur- 
général, le regut comme un homme de bénédiétion quc le 
Ciel lui envoyoit pour l'aider à conduire la Congrégation. Il 
trouva en lui un homme felon fon cœur, dont toutes les in- 
clinations avoient beaucoup de raport aux ficnnes, un homme 
fage, doux, miféricordieux , zélé, & toujours appliqué à pro: 
eurer le bien fpirituel des ames, que Dieu lui avoit confiées ; 
& qui joignoit à toutes ces qualités une pénétration admirable; 
Auf mit-il en lui toute fa confiance. Comme fa viie s'affoi- 
bliffoit beaucoup, c’éroit ordinairement fon D. Claude Martin 
qui ouvroir & lifoic fes lettres. Outre les foins ordinaires des 
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Affiftans, il fe déchargea fur lui d'une partie du gouvernement 
de la Congrégation, fur-tout de la direction de la jeuneffe, 
dont l'éducation eft (i-cfTentielle au bien fpirituel des corps re~ 
ligicux. Il avoit fouventavec lui des conférences fur lcs moyens 
d'avancer fes freres dans la vertu , de maintenir l'obfervance 
réguliere:& la piété dans les mopaftéres , & de procurer le bien 
fpirituel & temporel de toute la Congrégation. 

Vers ce tems là fix Docteurs de l'Univerfité de Paris entre- 
prirent une nouvelle édition des Œuvres de S. Auguftin. Pour 
y réullr ils réfolurent de collationner les meilleurs manufcrits, 
dont ils pouroient avoir communication, pour corriger en- 
fuite le texte fur les variantes qu'ils auroient recueillies. Ec 
comme c'eft principalement dans les abbayes de l'Ordre de 
S. Benoit que fe font confervés ces précieux monumens, ces 
Meffieurs venoient tous les jours à S. Germain dcs Prés colla- 
tionner ceux qui font dans cette excellente Bibliotheque. Ils 
travaillerent de la forte pendant fix mois avec afliduiré. Mais 
foit qu'ils fuffent rebutés par l'immenfité de travail , foit qu'ils 
fuffent détournés par leurs affaires domeftiques, ils abandon- 
nerent leur entreprife, dont Dieu avoit réfervé l'honneur à la 
Congrégation. 

Quelques jours après D, Luc d'Achery entretint D. Claude 
Martin Áffiftant, de la maniere dont le projet des fix Do&eurs 
avoit échoué. Lc P. Martin, qui avoit naturellement le cœur 
noble & porté aux grandes entreprifes , aperçut tout d'un coup 
l'utilité de celle-ci, & le fervice fignalé qu'on rendroit à l'E- 

life, fi elle s'exécutoit. D'ailleurs il aimoit la doctrine de 
. Auguftin par-deffus celle des autres Peres de l'Eglife , à 
caufe de fa douceur & de fa charité, de la modération de fes 
expreffions , & d'un certain caractere de candeur & de droiture 
qui regne dans fes ouvrages. Il demanda à Dom d'Achery s'il 
n'y auroit pas moyen d'exécuter dans la Congrégation ce que 
ces Docteurs n'avoient pu faire dans le monde. » C'eft un 
» grand travail , lui répondit le Pere d'Achery; cependant on 
».pouroit en venir à bout, f l'on vouloit faire collationner 
» tous les manufcrits de S. Augultin, qui font dans les monaf- 
» téres de la Congrégation, & donner la conduite de l'entre- 
» prife à quelque Beli as favant, qui ne fe rebutát pas des 

» dificultés, « | 
Après la paix de l'Eglife, qui fc fit en 1669, le célebre M, 
Arnauld 
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Arnauld rendit une vifite à D. Victor Tixier, qu'il avoit vm fou. === 
vent à l'hôtel de Longueville. Quelque tems après ce Docteur D. Marux. 
alla à Saint. Germain des Prés pour voir un manufcrit de faint 
Augultin ; en cherchant ce qu'il vouloit examiner , il dit que 
les Docteurs de Louvain éttoient très-eftimables d'avoir revu 
les ouvrages de S. Auguítin, & de les avoir fait imprimer avec 
plus d'exa&titude iik ne l'avoient été auparavant, mais qu'il 
manquoit beaucoup à leur édition ; que ces Doéteurs n'avoient 
vu qu'un petit nombre de manufcrits de Flandre ; qu'on pou- 
roit donner un meilleur ordre aux ouvrages de ce Perc; que 
la confufon où étoient les pieces droit une partie du plaifir 
qu'on avoit à les lire; qu'une nouvelle révifion feroit une en. 
treprife vraiment digne de la Congrégation de S. Maur; que 
ce travail la regardoit plus qu'aucun autre Corps, à caufe du 
grand nombre de manufcrits qui font daus fes monaftères ; 
do répanduë par toute la France, elle avoit une grande 
acilité à collationner les manufcrits des Eglifes cathédrales & 
des autres Bibliotheques ; enfin que l'utilité, qui reviendroir 
aux Re ps de ce travail, étoit fi grande, que pour peu 
qu'on y fit d'attention, on n'héfiteroit pas un moment à s'en 
charger. 

Dom Tixicr homme d'efprit gouta fort sg y Finit & 
fit apeller Dom Claude Martin, Affiftant du P. Général, afin 
qu'on lui en fit part. Ce fage & zélé Supérieur n'eut pas de 
peine à entrer dans le deffein qu'on lui propofoit. Il en parla 
au R. P. Dom Bernard Audebert Supérieur-général, qui ayant 
une entiere confiance en lui, fe rendit facilement à fes E 

Néanmoins comme l'affaire étoit de conféquence, & afin 
de rendre fa conduite irréprochable, il tint une affembléc 
extraordinaire , à laquelle il apella les Prieurs de S. Germain, 
de S. Denys, des Blancs-manteaux , & les favans de S. Germain. 
Il lcur propofa le deffein qu'on lui avoit fuggéré , avec les rai- 
fons qu'on pouvoit avoir d part & d'autre pour l'entreprendre. 
ou l'abandonner. Dom Benoit Brachet fut d'avis de ne point 
fe charger de cette entreprife, de crainte qu'elle ne fit paffer 
la Congrégation pour Janfénifte, & ne lui attirát de mauvaifes 
affaires. Dom Vincent Marfolle Prieur de Saint-Denys fut du 
méme avis, craignant que les Religieux, fous prétexte de voir 
des manufcrits , ne fe répandi(fent trop dans le monde. Cepen- 
Sant étant devenu Général, & voyant quc Decet de la 


-— 
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Congrégation étoit engagé dans cette affaire, il changea de 
D. Marun., fentiment, & procura l'édition & la foutint de toute fon auto- 
| rité. Tous conclurent à l’entreprendre, & même quelques uns 
des favans dirent qu'il n'y avoit que la Congrégation qui pût 
y réuflir ; parce wil n’ UNE que les monaftéres , ou il 
y eut des manufcrits. La réfolution prife on penfa aux moyens 
de l'exécuter. Comme c'étoit Dom Claude Martin qui avoit 
propofé le deffein, il en fut chargé, & le P. Général lui or- 
donna d'agir en fon nom dans toute l'étendue de la Congré- 
pus Dom Claude deftina le P. Delfau , homme d'efprit & 
avant, pour la direction de l'ouvrage, & écrivit dans tous les 
monaftères pour faire esllcdanue tes manufcrits de S. Au- 
guftin, ou les envoyer à Paris. C'eft donc au zele éclairé de 
D. Martin, que l'on eft principalement redevable de la belle 
édition des Œuvres du plus grand Docteur de l'Fglifc. 

En 1671 le Roi ayant fait déclarer à Dom Brachet Supéricur- 
général le deffein qu'il avoit d'unir l'Ordre de Cluny à la Con- 
grégation de Saint-Maur ; Dom Claude Martin Affiftant fut 
chargé de dreffer un Mémoire, dans lequel, après avoir dit 

ue les Supérieurs majeurs n'ont nulle envie de s'étendre, il 

t voir les dificultés de cette réunion. Et comme la Cour 
avoit demandé leur fentiment fur les expédiens qu'il faudroit 
prendre pour l'exécution des intentions du Roi , D. Martin 
marqua clairement & cn détail ce qu'il y auroit à faire. C'eft 
peut-être ce qui fit échouer le projet. 

Après la mort de D. Vincent Marfolle Supérieur-général , 
arrivée au mois de Septembre 1681, l'envie & la malice des? 
hommes fufciterent à la Congrégation une perfécution qu'il 
feroit trop long de rapporter ici. On eur befoin des lumieres 
& de la prudence du vertueux Affiftant pour détromper les 
Mini(tres du Roi , qui s'étoient laiffés prévenir par de fauffes 
délations. 

En 1686 Louis XIV établit une Commiffion pour juger laf- 
faire des cinq abbayes éleétives & triennales de Chezal.Benoit. 
Sa Majefté voulut quc cette affaire fût plaidée par des Avocats 
devant les Commilhires. Il ne fe trouva aucun des Avocats 
qui voulüt plaider, parce qu'on vouloit qu'ils plaidaffent de- 
bout & découverts, & que les Avocats au contraire vouloient 
plaider affis & couverts, attendu que parlant devant des Com- 
miffaires nommés pour faire leur rapport au Roi, ils ne parle- 
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roient pas devant des Juges r réfentans la perfonne de Sa 
Majefté. Dans cette eenia D. Claude Martin fe chargea 
de défendre lui-même le droit des élections triennales. A peine 
eutil prononcé fon premier plaidoyer, que les Commiflaires 
parurent revenus de on préventions. Le Pere de la Chaizc 
méme rendant compte au Roi de l’état de ce procès, ne put 
s'empêcher de lui dire que le droit de Sa Majefté ne paroiíloit 
pas fi clair qu'on fe l'étoit perfuadé. Enfin M. Puffort Rapor- 
teur déclara au Roi que Sa Majefté n'avoit pas droit fur les 
abbayes de Chezal-Benoit. Sur quoi le Monarque fe jugeant 
lui-même, défendit qu'on lui parlát davantage de cette thure 

Au Chapitre général de 1687 Dom Claude Martin fut élu 
unanimement Préfident de l'affemblée. Il auroit été infailli- 
blement nommé Général, fi le P. Boiftard n'avoit pas déclaré 
aux Définiteurs, de la part de M. l'Archevéque de Paris, que 
le Roi lui donnoit l'exclufion pour cette premiere place. Cet 
ordre jetta tous les Définitcurs dans la confternation. Le feul 
D. Claude Martin regarda cette difgrace comme unc récom- 
penfe de fon zele & de fa fermeté à foutenir le droit de la 
Congrégation fur les éle&ions triennales des cinq abbayes. 
On ne pouvoit lui faire plus de plaifir que de le mas d’une 
dignité , qui étoit duë à fon mérite , mais que fon humilité lui 
faifoit regarder avèc frayeur, S'il ne fut pas Général par l'é- 
lIe&ion , il le fut dans l'eftime, le cœur & le défir de toute la 
Congrégation. 

Au retour du Chapitre qui s'étoit tenu à S. Benoit fur Loire, 
Dom Claude Boiftard nouveau Général, apprit le deffein de 
M. le Chancelier fur les Prieurés de la Congrégation. Cc deffein 
étoit de faire déclarer les Religieux incapables dc pofféder des 
bénéfices, ou leur impofer des loix fi dures, qu'ils fuffent obli- 
gés de les abandonner. Le P. Général eut recours à D. Claude 
Martin fon Affiftant, & le chargea de travailler fur cette ma- 
tiere. Il fit un Mémoire, & mit à la tête une belle lettre adref- 
fée au Roi, au nom du Général, dans laquelle, fans perdre le 
refpe& dû à Sa Majelté, il fit voir qu'il étoit capable dc repré- 
fenter la vérité aux plus grands Princes, avec une fermeté 
& une conftance inébranlables. Cette lettre produifit l'effet 

u'elle devoit avoir. On ceffa d'inquiéter la Congrégation fur 

es Prieurés , qui naturellement, & felon le droit tant civil 

que canonique, appartiennent aux Réguliers. ` 
V2 


 —— 
D. Manrin. 
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— Quelque grandes que fuffent les affaires, dont le P. Martin 
D. Martın. étoit chargé, elles ne de i dr pa de faire travailler aux 


éditions des Peres grecs, à celle de S. Jérôme & dc S. Hilaire, 
comme il avoit fait à celle de S. Auguftin. Il avoit exercé la 
Supériorité pendant une longue fuite d'années, & avoit été 
Alliftant fous plufieurs Généraux pendant fix années entieres, 
à la fin defquelles il défira fincérement de finir fes jours dans 
la dépendance comme un fimple particulier. Il s'attendoit qu'on 
luitaccorderoit cette grace au Chapitre général de 1690, auquel 
il préfidoit : il la demanda avec inftance. Mais malgré fa ré- 
fiftance, il fut élu Prieur de Marmoutier. Il gouverna ce mo- 
naítére , comme il avoit fait les autres où il avoit été Supé- 
rieur, avec'tout le zele & la prudence qu'on doit attendre d'un 
homme également faint & éclairé. Pour abréger on n'entre 
point ici dans le détail des grandes aumónes & des autres ac- 
tions d’une folide & tendre piété, qu'il fit pendant fon admi- 
niftration, Aprés avoir encore pide au Chapitre général de 
1696 , il finit fa Supériorité , dont il avoit rempli tous les de- 
voirs l'efpace de quarante-quatre ans, avec autant de zele que 
de douceur. 

Il ne penfa plus qu'à fe préparer. à la mort. Voyant qu'elle 
approchoit, il fit une confeflion générale de toute fa vie, & 
demanda le faint Viatique. Pour le recevoir avec plus de dé- 
cence , il fe fit revêtir dui aube & d'une étole , fit préparer 
un petit banc couvert d'un linge blanc, fur lequel il fit mettre 
la (inté Bible. Lorfque la Communauté qui accompagnoit le 
faint Sacrement, entra dans fa chambre, il s'avanga vers le 
banc, fit ôter le couffin qu'on vouloit lui donner, & là les 
pieds nuds, les genoux à terre, la téte découverte , foutenu 
d'un Religieux, il reçut le corps de J. C. avec une dévotion 
qui tira les larmes de tous les afliftans. Aprés qu'il eut com- 
munié & qu'on eut récité fur lui les priercs accoutuméces, il 
prit la fainte Bible entre fes mains, & dit aufi haut que fa 
foibleffc put le permettre, ces propres paroles : » Mes pes. 
» je viens de recevoir le corps de Notre Seigneur fur la fainte 
» Bible, pour vous témoigner que je veux mourir enfant de 
» l'Eglife, & que fi pendant ma vie il m'eft arrivé de dire ou 
» écrire quelques chofes contraires aux vérités qui font con- 
» tenués dans ce faint livre, contre ma volonté, je les défa- 
» voué & les rétra&e de tout mon cœur. « Enfuite il baifa le 
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livre, & pafla le jour dans un profond recueillement, & dans 
une joie toute particuliere de la grace qu'il venoit de recevoir. 
Le lendemain il reçut l'Extréme-onction avec une femblable 
piété, répondant à toutes les onctions qu'on lui faifoit, & re- 
nouvella fes vœux. Après quoi, par un dernier effort de fon 
humilité profonde, il pria la Communauté qu'après fa mort 
on le mît dans un entier oubli ; qu'on ne penfar à lui que pour 
prier Dieu de lui faire miféricorde; qu'on ne s'autorift point 
de ce qu'il avoit fait, & qu'on ne penfát qu'à ce qu'il devoit 
faire. Voilà jufqu'oü alloit le mépris qu'il avoit de lui-même. 
La Communauté lui ayant demandé fa bénédiction, il ré- 

ondit qu'il n'avoit pas droit de la donner; mais le P. Prieur 
ho ayant prié & s'étant mis à genoux , il la donna par obéif- 
fance : culte il exhorta les Novices à être fideles à leur vo- 
cation. Aux approches de la mort il pouffoit vers le ciel des 


ne 
— 


D. MARIN. 


afpirations continuelles. Les derniers mots qu'on entendit de, 


lui furent ceux-ci : Domine Jefu , fufcipe me. Ayant perdu la 

arole, il fit encore deux ou trois fois le figne de la croix. Sur 
es fept heures du foir du neuvieme p d'Aoüt de l'an 1696, 
il mourut en odeur de fainteté, à l'âge de plus de foixante & 
dix-fept ans. 

Aulli-tôt après fa mort plufieurs perfonnes vinrent par dé- 
votion & par refpe& le baifer comme un Saint. Les Séculiers 
aufli bien que les Religieux témoignerent de l'empreffement 
pour avoir quelque chofe qui lui eût fervi, Il fut univerfelle- 
ment regretté dans la Congrégation, & fur-tout par les édi- 
teurs des SS. Peres, qu'il'avoic toujours protégés, & animés 
au travail. Dom Bernard de Montfaucon parle de lui en ces 
termes , à la fin de fa préface fur les ouvrages de S. Athanafc : 
D. Claudius Martinus à uaxapirwe , vir pietate & religione in- 
fignis, litteratorum in Sodalitio nofiro Patronus, quem Patris loco 
venerabamur omnes , Gc. Dieu a honoré la fainteté de D. Claude 
Martin fon ferviteur par plufieurs miracles raportés dans l'hif- 
toire de la Congrégation, comme ils font arrivés. Sa vie a été 
écrite par Dom Edmond Martène, fon confident & fon ami 
particulier. Le Cardinal Collorédo l'ayant luë, écrivit à Pau- 
teur qu'il ne trouvoit rien qui fit voir avec plus d'évidence 
combien eft grande la profufion de la grace de Dieu, & qui 
foit plus capable de confirmer notre foi, dans un fiecle aufli 
corrompu que le.nótre. Le Cardinal d'Aguirre dit que fi Dieu 
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homme nouvellement mort, 





$. IL. SES ÉCRITS. 


Malgré les occupations de la Supériorité D. Claude Martin 
a donné pluficurs di qui font autant de monumens de 
fon efprit & de fa grande piété. 

r. Etant Prieur des Blancs-manteaux il prononça dans l'E- 

life de Saint- Germain des Prés, le 14 Avril de l'an 1657, 

l'Oraifon funebre de Meffire Pompone de Bellievre premier Pré- 

` fident du Parlement de Paris. Cette piece fut imprimée & dé- 

diée à M. de Verneuil Abbé de S. Germain des Prés. Elle fut 
fi cftimée, que les parens allerent en remercier l'auteur. 

2. Ce fat pour feconder le zele du pieux Général D. Bernard 
Audebert que D. Claude Martin fit imprimer les Méditations 
chrétiennes pour les Dimanches , les Féries, & les principales 
Fêtes de l’année, propres à toutes fortes de perfonnes qui af- 
pirent à la perfection de la vie chrétienne , compofées & divifées 
en deux parties par un Religieux Bénédiclin de la Congrégation 
de S. Maur. A Paris, chez Louis Billaine, 1669, 2 vol. in-4°. 
Ces méditations dédiées à la Reine, furent traduites en latin par 
D. Picrre-François Metzer Bénédiétin Allemand, & Do&cur 
en Théologie de l'Univerfité de Saltzbourg, & imprimées en 
cette ville en quatre volumes in-12. l'an 1695 , chez J. B. 
Meger. . 

3. Dom Claude Martin publia en 1670 le livre intitulé : 
Conduite pour la retraite du mois , à l’ufage des Religieux de 
la Congrégation de $. Maur. A Paris, de l'Imprimerie de Jean- 
Baptifte Coignard, 1670, 1 vol. in-12. Ce livre fut auffi-tót 
réimprimé à Lyon & en Flandre. On en fit au moins fept édi- 
tions dans Paris. La feptieme eft de l'an 1712. 

4. Il fit imprimer fa Pratique de la Regle de faint Benoît. 
À Paris, 1674, 1 vol. in-12. Cet ouvrage, aufi accompli qu'on 
pos fouhairer , fat auffi-tót traduit fon ei & réimprimé dans 
es deux langues à Bruxelles & à Douay. On en fit à Paris 

uatre éditions, fans parler d'une cinquieme que les Reli- 
gicufes Bénédiétines du faint Sacrement firent pour leur ufage, 
avec une addirion de deux ou trois chapitres, qui regardent 


TS ES — ES amer . 


DE LA CONGRÉGATION DE $. MAUR. 17; 


les filles. Il s’eft fait encore d’autres éditions de cet excellent 
livre depuis le commencement de ce ficcle. On a fait pluficurs 
changemens dans celle qui patut il y a quclques années, 

$. La mere de D. Claude Martin étant morte à Quebec en 
odeur de fainteté l'an 1672, il fit fa vie, à l'exemple de deux 
grands perfonages de l'Ordre de S. Benoit, Guibert Abbé de 
Nogent & Pierre le Vénérable Abbé de Cluny. Il la donna 
auffi-tót au public, fous ce titre : La vie de la vénérable Mere 
Marie de l'Incarnation , Supérieure des Ur[ulines en Canada. 
A Paris, chez Louis Billaine, 1627, 1 vol. iz-4?. Cette vie 
d'une fainte femme qui avoit généreufement abandonné fa 
patrie pour aller convertir à la foi de J, C. des peuples grofiers 
& infideles, a produit des fruits merveilleux, & a été eftimée 
de toutes les perfonnes de piété. Des gens très-favans l'ont 
mife méme en parallele avec les Œuvres de fainte Thérefe. 
Le grand Boffuet Evéque de Meaux en parle avec éloge dans 
fes ouvrages contre les Quiétiftes, 

6. L'année fuivante D. Claude Martin publia des Méditations 
pour la Féte & pour l'oclave de fainte Drfale. A Paris, chez 
Louis Billaine, 1678, 1 vol. /n-16. Il y a au commencement 
de ce livre une petite differtation fur le martyre de fainte Ur- 
fule & de fes compagnes, où l'auteur tâche de déméler ce qu'il 
y a de fabuleux, de certain & de probable dans leur hiftoire, 
Les fentimens font partagés fur le nombre de ces faintes. Quel. 
ques favans ont prétendu, avec affez de vraifemblance, que 
ces caracteres XI. M. V. fignifient feulement Undecim Martyres 
Virgines. Ce fentiment À appuyé fur un ancien catalogue des 
River: publié par D. Luc d'Achery dans le feptieme tome 
de fon Spicilege , où l'on trouve ces mots : De Reliquiis fanc- 
tarum undecim Virginum. D'autres favans ont conje&turé qu'une 
de ces Saintes s'apelloit Undecimil/a , dont un copifte ignorant 
aura fait Undecim millia. Pour D. Claude Martin il embrafle 
l'opinion commune, qui veut que ccs faintes Vierges aient été 
au nombre d'onze mille. Il fe fonde fur le Martyrologe de 
Vandalbert , qui porte que ces Saintes étoient au nombre de 
plus.de mille. Mais l'autorité d'un écrivain du milieu du IX* 
ficcle n'eft pas un für garant d'un fait de cette nature. 

; Dom Claude Martin a aufi compofé des Médizations pour 
x ére & pour l'oBaye de S. Norbert, qui ont été imprimées 
Caen. 


—————— 


D. Marti ` 


continues) 
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8. Non content d'avoir publié la vic de fa mere, il crut de- 
voir publier les ouvrages de cette fainte Religicufc. Le premier 
a pour titre : Lettres de la vénérable Mere Marie de l'Incarna- 
tion, &c. À Paris, chez Louis Billaine, 1677, 1 vol. in-4?. 
Ces lettres pleincs d'une onction toute particuliere , furent 
réimprimécs à Paris cn 1681 dans le méme format. 

9. Le fecond ouvrage cft intitulé : Rerraites de la vénérable 
Mere Marie de l'Incarnation , avec une Expofition fuccinte du 
Cantique des Cantiques. À Paris, 1682, in-12. Ces retraites, 
l'une de dix jours & l'autre de huit, contiennent les pieufes 
afpirations, & les effufons de fon cœur dans l'oraifon. Elles les 
avoit écrites par ordre de fon Directeur. Elles font précédées 
d'une préface de la compofition de D. Claude Martin , où il 
explique les diverfes fortes d'oraifons. E 

10. Le dernier des ouvrages de la Mere de l'Incarnation eft 
le Catéchifme , qu'elle avoit fait pour l'inftru&ion des Penfion- 
naires & des Novices. Son fils d sp fous ce titre : L'Ecole 
fainte , ou Explication familiere des myfleres de la foi, par la 
Mere Marie de l'Incarnation , &c. A Paris, 1684, in-12. Dom 
Claude Martin a mis à la tête de ce livre une favante préface. 

11. On lui attribue des Avis rès-importans pour les Reli- 
gieufes. 

12. Dom Martène publia à Rouen, en 1698, les Maximes 
fpirituelles tirées des écrits de D. Claude Martin, in-12. 

Outre fes ouvrages qui ont été imprimés, il en a encore 
compo(íé plufieurs qui n'ont pas vu le jour; favoir 1°. des 
Réflexions seni fi la Regl: de S. Benoît; 2°. des Confé- 
rences afcétiques ; & 3°. un livre intitulé : Le Pafleur pois 
qui renferme trente Méditations fur les attributs de Dieu, 
pour fervir dans une Retraite à ceux qui ont la conduite des 
ames. Mais ce qui rendra la mémoire de Dom Claude Martin 
éternelle à la poftérité , c'eft la nouvelle édition de S. Auguftin 
( & des autres Peres de l'Eglife) dont on lui eft redevable, 
puifque ce fut lui qui en infpira & perfuada le deffcin au 
P. Général, qui leva toutes les dificultés & les obftacles qu'on 
y oppofa , & qui fut chargé du foin de l'exécution. L'utilité qui 
revient à l'Eglife de cette entrcprife , manifefte l'obligation 
que l'on a à ce grand fervitcur de Dicu, 
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L'ordre des tems nous oblige à placer ici l'article de Dow 
Pierre LE Duc. Ce Religieux, natif de Noyon, fit profeífion 
à Vendôme le 19 Septembre 1641 , & mourut dans l’abbaye de 
S. Nicaife de Reims le 18 Juin 1699. Le Pere le Long cite un 
manufcrit confervé dans la Bibliotheque de S. Nicolas d'An- 
gers, & qui a pour titre : Hiffoire de l'abbaye de S. Nicolas 
d'Angers : Par Dom Pierre le Duc Bénédittin de l'abbaye de 
S. Serge. Gille Ménage, qui cite cette Hiftoire dans la vie de 
Pierre Ayrauld , p. 215, apelle l'autcur Jean & non Pierre. 
Dom le Duc a encorc compofé une Hiftoire univerfelle , dont 
le manufcrit doit être à S, Germain des Prés. . 








Dom CraupE ESTIENNOT DE LA SERRE. 
$. I. $4 Vre. 


Om EsriENNOT naquit à Varennes, diocèfe d'Autun , 

l'an 1639. A l'âge de 19 ans il fe confacra à Dieu par les 
vœux folennels dans l'abbaye de Vendôme le 13 Mai de l'an 
1658. Sa piété le rendit encore plus recommandable que fon 
ardcur pour les fciences. Après fes études de Théologie, il fut 
envoyé au college ou féminaire de l'abbaye de Pontlevoi , pour 
enfeigner les humanités. Mais il n'y demeura pas long-tems : 
il lui falloit une occupation plus férieufe & un travail plus fo- 
lide. D. Luc d'Achery lui obtint des Supérieurs de le faire venir 
à Paris, oü il contracta unc fainte amitié avec le P. Mabillon, 
ui l'eftima pour fa grande probité & fon inclination à l'étude. 
1s firent enfemble le voyage de Flandre à pied, & D. Eftiennot 
y donna des preuves de ce qu'il étoit capable de faire. Enfuite 
il fut envoyé l'an 1670 dans l'abbaye de S. Martin de Pontoife 
en qualité de Sous-prieur. Il s'y occupa trés-utilement , comme 
on verra ci-après. À toutes les parties d'un homme de Lettres, 
il joignoit une dextérité merveilleufe pour les affaires, hardi 
avec prudence, fecret fans affectation , adroit fans le paroitre, 
infinuant fans baffeffe , ferme fans entêtement; il y avoit peu 


` de conjon&ures embaraffantes , dont il ne fe tirát avec honneur. 





D. ze Duc. 





178 HISTOIRE LITTÉRAIRE 


C'eft ce qui engagea les Supérieurs en 1684 à le choifir pour 


D. Esrizs-. Procureur-général de la Congrégation en Cour de Rome. A 


NOT. 


peine y fut-il arrivé, qu'il envoya à Dom Mabillon un mémoire 
de tout ce qu'il avoit recueilli dans fon voyage pour les ACtes 
des Saints de l'Ordre ou pour les Annales. Pendant quinze ans 
qu'il géra les affaires de fa Congrégation à Rome, 1l ne ceffa 
int de rendre tous les fervices poflbles à fes confreres de 
S. Germain des Prés, qui étoient occupés à des études férieufes. 
Le P. Mabillon en particulier en reçut des fervices infinis, tant 
our Rome méme que pour toutes les abbayes d'Italie. Toutes 
L Bibliotheques étoient ouvertes à D. Eftiennot, & l'on fc 
faifoit un mérite de ne lui rien cacher. 

Pendant qu'il jouifloit d'une confidération toute particu- 
licre à Rome, des ennemis trop connus s'cfforcerent d'indif- 
pofer contre lui la Cour de France, en faifant courir à Paris 
le bruit qu'il avoit déféré au S. Sicge la famcufc thefc du Péché 
philofophique. Le Cardinal d'Aguirre en étant informé, prit fa 
défenfe dans une grande lettre qu'il écrivit au P. Général le 
10 de Septembre 1690. Quant au fait, fon Eminence y dit que 
le premicr ouvrage contre cette chefe fut envoyé de Flandre, 
fans nom d'auteur, à un Cardinal, dès le mois de Septembre 
de l'année précédente, pendant le conclave ; que le Cardinal 
de Bouillon depuis peu l'avoit encore attcíté & avoit promis de 
le déclarer aux Miniftres, lorfqu'il feroit de retour en France; 
que dans la préfente année il étoit arrivé par le courier ordi- 
nairé venant de Flandre, plufieurs ipods ala du mémc ou- 
vrage réimprimé en 1690, avec un fecond & un troifieme écrit 
fur le méme fujet & trois réponfes, & qu'il les avoit lui-même 
reçus de Flandre. Il ajoute qu'il en cft de même d'un autre ou- 
vrage en françois plus récent contre une thefe, qui nioit la né- 
ceffité de l'amour de Dieu dans le cours de la vie morale, Il faic 
enfuite l'éloge de D. Eftiennot occupé à rechercher & à copier 
les manufcrits dans les Bibliotheques pour en enrichir la Répu- 
blique des Lettres. Enfin il exhorte lc P. Général à détromper 
les Miniftres, & ajoute que quand il feroit vrai que le Pere 
Eftiennot auroit follicité la condamnation de la chefe du péché 
philofophique, il mériteroit plutôt d’être loué que blàmé ; & 
y rue in lied de favoir mauvais gré à cc Pere d'unc pareille 

émarche , s'il l'avoit faite, on devroit lui avoir obligation d'a- 
voir fait ce que chacun auroit dû faire en particulier. 
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La conduite que Dom Efítiennot tint à Rome au fujet dela 
Réponfe de M. l'Abbé de la Trappe, au Traité des études mo- 
ev rnm fut des plus fages & id plus chrétiennes. » ll faut, 
» dit-il en écrivant au P. Mabillon, vivre en paix avec ceux 
» qui ne le veulent pas; Et cet dans ce fentiment qu'un Gé- 
» néral d'Ordre m'étant venu offrir de faire cenfurer les livres 
» de l'Abbé, & particuliérement fa Réponfe, jc l'ai prié de ne 
» le pas faire, & lui ai déclaré que non-feulement je ne voulois 
» pas contribuer à ce qu'ils le fuffenr, mais que je ferois mon 
» pofífible pour l'empêcher, quand je faurois qu'on les examine. 
»roit.« Telle étoit l'eftime & la vénération que D. Eftiennot 
confervoit pour le faint Réformateur de la Trappe, quoiqu'il 
défaprouvát fes livres contre les études monaftiques. 

Le P. Eftiennoc étant aimé à Rome, comme il l'étoit, ne 
pouvoit guere manquer de réuffir dans tout cc qu'il entrepre- 
noit. Íl fur très-confidéré des Papes Innocent XI, Alexandre 
VIII & Innocent XII. Les Cardinaux fe faifoient un plaifir de 
recevoir fes vifites , & de lui en rendre. Il étoit ordinairement 
apellé dans les Congrégations, oü l'on devoit traiter de l'état 
régulier. M. le Cardinal d'Eftrées & M. le Tellier Archevéque 
de Reims, l'honoroient de leurs commiffions, & il étoit en 
grand commerce de lettres avec ces deux Prélats. Quelques 
jaloux du crédit qu'il avoit à Rome, voulurent, pour le dé- 
crier, faire paller fon petit hofpice pour un rendez-vous de 
perfonnes fufpeétes en fait de doctrine; mais la calomnie fut 
confondué. M. le Cardinal Slufius avoit tant de confiance en 
lui, qu'il le conftitua fon Secrétaire francois. Alexandre VIII 
lui faifoit l'honneur de l'aimer jufqu’à le faire conduire à fon 
audience par un efcalier fecret, & à s'entretenir familiérement 
avec lui fur les études & les ouvrages de la Congrégation, qu'il 
regardoit, difoit-il, comme una Academia di pieta è di doc- 
trina : éloge qui renferme tout ce qui peut rendre des Béné- 
diétins recommandables devant Dieu & devant les hommes. 
Innocent XII le mit de la Congrégation fuper difciplina Regu- 
larium : » Honneur, dit-il, que je ne méritois pas, & que je 
» n'attendois pas. Si cela dure, j'aurai des envicux & des en- 
» nemis..Car comme je fuis un de ceux qui tiennent le plus 
» ferme fur la nécellité du récabliffement de la communauté, 
»les inréreffés m'en. voudront du mal. Mais il faut faire ce 
» qu'on doit, quand:on eft dans l'occafion & Tee l'obligation 
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— » de le faire. « Ce trait copié d'une lettre du 18 Janvier 1695, 
D. Esten- fait voir qu'il étoit autant zélé pour les Regles & les devoirs de 


NOT. 


fon état, qu'homme de lettres & homme d’affaires. 
Le 19 de Juin 1699 D. Eftiennot fut faifi d'un froid horrible, 
qui dura 14 heures, & qui fut fuivi d'un chaud extréme & d'une 
roffe fievre. Un médecin Provençal en qui il avoit confiance 
Perant venu voir, & lui ayant fait donner de l'eau-de-vie, le 
malade ne l'eut pas plutôt prife, que les yeux lui tournerent 
dans la tête. Il n'eut précifément que le tems qu'il lui falloit 
pour recevoir les derniers Sacremens, & il mourut entre les 
mains de D. Bernard de Montfaucon. Il fut enterré dans l'E- 
life des Minimes de la Trinité du Mont, & regretté univer- 
flies Le Cardinal d'Aguirre en pénfa mourir de douleur. 
Pendant bien du tems, lorfque les Bénédiétins l'alloient voir, 
il leur parloit toujours du Pere Eftiennot. Trois jours aprés fa 
mort, l'Abbé Phélippcaux , qui étoit allé à Rome titre: 
au nom de l'Evêque de Meaux, la condamnation du livre de 
M. de Cambray, écrivit à Dom Mabillon la lettre fuivante. 
» Mon Révérend Pere, votre Congrégation fit Samedi dernier 
» une perte très-confidérable par la mort précipitée du pauvre 
» P. Eftiennot. Elle aura de la peine à trouver un homme qui 
» puiffe remplir fon pofte. Il étoit aimé & cftimé généralement 
» de tout le monde. Auf cft-il pleuré & pene univerfelle- 
» ment. Nous avons perdu vous & moi un bon & fidele ami. 
» On ne pouvoit pas voir un meilleur homme & plus officieux. 
» Je fus avec lui Jeudi jufqu'à une heure de nuit en attendant 
» Dom Bernard, qui devoir partir cette nuit-là. La provi- 
» dence vouloit que M. le Cardinal de Bouillon fit retarder 
» fon voyage, pour voir des manufcrits qui devoient venir à 
» Rome: ç'a été un bonheur. Car le P. Guillaume ( de la Pare) 
» auroit été fort embarraffé , & il y avoit à craindre que la 
» grande afflidion que lui a caufé cette mort ne le fit tomber 
» malade. Ils vivoient dans une parfaite intelligence ; ils s'ai- 
» moient tendrement, & ce pauvre pctit Pere a perdu tout ce 
» qu'il pouvoit perdre. J'en fuis dans une extrême affliction 
» pour l'un & pour l'autre. Car je les ai aimés toujours tiès- 
» tendrement, & ils ont cu pour moi tout le réciproque que 
» j'en pouvois attendre. Je ne doute point que M. le Cardinal 
» d'Eftrécs & M. l'Archevéque de Reims n'en foient fenfible- 
» ment touchés. L'un & l'autre ont perdu un fervitcur & un ami 
» très-affcétionné. Jamais mort ne m'a plus furpris , &c. 


* 
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Quelques jours après, le Cardinal Cafanate écrivit auff; à == 


D. Mabillon une lettre * où il exprime la vive douleur qu’il 


D. Esrien- 


avoit de la mort de fon ami D. Effiennot. Mais perfonne n'en Nor. 


fut plus touché que le P. Mabillon, qui depuis long-tems lui 
étoit uni par les liens de l'amitié la plus tendre & la plus fin- 
cere, & qui lui étoit redevable d'une infinité de pieces rares, 
dont il a fait le principal ornement de fes Annales & de fa 
Diplomatique. Il cite ie Dom Eftiennot fous le nom de 
P. Stephanotius, La premiere fois que celui-ci figna fous ce nom 
latin à Rome, on lui en fit un procés devant le Pape, comme 
s'il eût changé fon nom; mais il fe juftifia en difant au S. Pere 
que c'étoit D. Jean Mabillon qui l'avoit ainfi baptifé. 


§. IL SEs Écnrirs. 


Ce fut à S. Martin de Pontoife que Dom Claude Eftiennot 
effaya d'abord fes forces fur l'hiftoire, en entreprenant celle 
de cette abbaye. Dom Luc d'Achery lui écrivit pour ** le 


* Admodèm Reverende Pater , dolorem ex optimi Stephanotii noflri obitu 
praconceptum inflauravit ejufdem in litteris tuis tertio elapfi Julii ad me datis 
renovata mentio. Amor fi quidem meus ergà illum effecit ut ejus jaëlure me- 
mini[fe citra mærorem nequeam. Tanti tamen amici memoria exigit , ut quid- 
quid dileclionis fludiique in ipfum contuleram , totum Ordini ifli à me hac- 
tenès plurimum culto ejufque alumnis accrefcat , quorum precipue. induftrid 
Majorum in dies nitorem Éccleftaflica Antiquitas, & S.S. Patrum fcripta nan- 
cifcuntur. Quapropter fi quid unquam fe offre » vir eruditiffime , in quo mea 
opera vobis utilis & opportuna effe contingat , fcias velim pro me viribus veftre 
dignitati virtutique profpeëlurum , quemadmodum per eos qui prememorati 
Stephanotii vices in hac urbe probé adimplent , pleniüs tibi innotui[fe confido. 
Interim , vir preftantiffime cura ut valeas , Gc. 

** Voici la lettre : R. P. Domno Claudio Effiennot , abbatie S. Martini 
Pontifarenfts Subpriori. Perjucundum mihi fuit audire , mi cariffime Pater , 
te in eruendis vetuftioribus chartis , que cum blattis ac tineis rixantur , queque 
fuperfunt , illuffrandis abbatia S. Martini Pontifarenfis pulvere obfitis monu- 
mentis, operam navare ac fludium impendere , ut indè hifloriam conficias. Id 
firibendi genus optimum cenfent viri omnes eruditi , cùm de rebus non modo hiflo- 
ricis agitur, verüm de iis etiam que ad mores probé inflituendos , adgxponendam 
S. Scripturam , & ad fidem catholicam afferendam attinent. Unde S. Hieronymus 
de feipfo loquens infit : Ut docerem qua didiceram , non à meipfo, id eft, 
præfumptione, paffione præceptore, fed ab illuftribus Ecclefiz viris. Macte 
igitur animo , & quo pede cæpifti pergere non definas. Vale & dùm ad Aram 
p facies , mei ne oblivifcaris. Parifiis , in monaflerio Sangermano die XI 
Novembris 1670. Tuus in Chrifto obfequentiffinus Lucas ACHERIUS M. B. 
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féliciter de certe entreprife, & l'encourager à découvrir les 


D. Esten- anciens monumens relatifs à fon deffein. D. Eftiennot fit un fi 


NOT. 


rand nombre de recherches, qu'à la fin fon recucil fut plutót 
l'Hiltoire de tout le Vexin françois que celle du monaftère de 
S. Martin. 

1, Cet ouvrage intitulé, Zifforie regalis monafferii fandi 
Martini fuprà Viofnam & contrá muros Pontis lfare in Vul- 
ca[fino Francie libri tres, eft de trois petits volumes in-folio. 
Le premier contient l'hiftoire fuivie des Abbés, depuis la fon- 
dation du monaftère en 1069 jufqu'à l'an 1670. Il cft dédié à 
Emmanuel Théodofe de la Tour d'Auvergne Cardinal, grand 
Aumónier de France, Abbé de S. Philibert de Tournus, de 
S. Ouen de Rouen, de S. Martin de Pontoife, de Saint-Vaft 
d'Arras, &c. Le fecond volume , achevé au mois de Janvier 
1672 , renferme le catalogue des principaux bienfaiteurs, avec 
des notices de leurs familles, & des perfonnes de l'ancienne 
nobleffe du Vexin, qui ont été Religieux dans le monaftère, 
ou qui ont été en fociété de prieres, ou qe ont cu leur fépul- 
ture dans l'Eglife abbatiale. Ce volume dédié à M. d'Aguilenguy 
Vicaire-général de Pontoife & du Vexin françois, & Doyen 
de l'Eglite & du Chapitre de Saint-Mellon, contient encore un 
iei de monumens antiques tirés des infcriptions, des épi- 
taphes, des cabinets & des archives de cout le Vexin & des 
lieux circonvoilins. Enán le troifieme volume renferme les 

reuves des deux précédens. J'ai vu cet ouvrage dans la Bi. 
t de l'abbaye Saint-Martin de Pontoife. 

` Ce coup d'effai fut extrêmement gouté des Supérieurs. L'in- 
clination qu'avoit fon auteur pour les monumens antiques, fon 
talent pour déchifrer les écritures les plus dificiles, le choix 
& le difcernement des picces, l'arrangement des maticres, fa 
maniere d'écrire aifée & naturelle, fa conftance infatigable 
dans le travail, toutes ces qualités le firent regarder comme 
un fujet néccffaire , fur-tout dans un tems où la Congrégation 
de S. Maur ayant deffein d'occuper fes enfans à l'Hiftoire de 
l'Ordre de S. Benoit, ne fouhaitoit rien tant que de trouver 
des fujets propres à ramaffer des mémoires pour un fi grand & 
fi important ouvrage. 

On avoit alors peu de monumens des monaftères fitués dans 
la partie méridionale du royaume. On y envoya D. Eftiennot, 
qui y fit une moiffon prodigicufe , non-feulement par la quan- 
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tité des pieces, qu'il tira des archives de toutes ces provinces, 
mais encore plus par le peu de tems qu'il employa pour ranger 
& mettre en ufage ce qu'il avoit amaffé. Il commença par le 
diocéfe de Bourges, & pendant les années 1673 & 1674, il 
recueillit en trois volumes ¿in-folio toutes les antiquités Béné- 
diétines qu'il y rencontra. 

2. Voici le titre de ce recucil, qui donne unc idéc fufifante 
des recherches du compilateur : Antiquitatum in Diæcefi Bitu- 
sig d Benediclinarum Pars prima complectens Afceteriorum 
fnndationes , flatus varios, Abbatum Abbatiffarumque brevia 
elogia , precipuorum item Benefactorum nomina , piafque dona- 
tiones, que in tabulariis diélorum Cœnobiorum reperta, & ex 
ipfis tranfcripta fuerunt. - 

Pars altera compledens Ordinis Benedidini in eadem Diaceft 
fundationes , monafferiorum , Abbatum Abbatiffarumque cata- 
logos, precipuorum Benefaclorum nomina, virorumque in eifdem 
tum fepultorum , tum vitam monaflicam profe[Jorum feriem , tum 
probationes & bene multos dictorum Afceteriorum authenticos. 

Pars tertia , Chronicon Cazalenfe feu Archiflerii S. Petri olim 
de Cazali-molano , nunc de Cazali- Benediclo Hiftoria. 

Les deux premieres parties font dédiées au très R. P. Dom 
Vincent Marfolle , alors Supérieur-général de la Congrégation, 
un des plus faints , des plus habiles p le gouvernement, & 
des plus ‘zélés pour les lettres qu’elle ait eu. Dom Eftiennoc 
marque dans fon Epitre dédicatoire , que c'eft pour fuivre 
l'exemple de fes Peres qu'il s'attache à l'Hiftoire, & que fi les 
Supéricurs le trouvent bon, il paffera fa vie à fouiller dans les 
archives, & à en extraire tout ce qu'il y trouvera d'utile pour 
la poftérité & pour lui-mémc. Il y exprime fon amour pour 
l'étude, par cc vers: 


Immorior ftudiis & amore fenefco fciendi. 


3. Un autre fruit de cette pallion dans-les mêmes années 
1673 & 1674, fut un Recucil en quatre volumes ¿in-folio , des 
Antiquités Bénédiclines du diocèfe de Poitiers. 

4. L'année fuivante 1675, il fit deux autres volumes in-fol. 
fur les diocèfes d'Angouléme & de Saintcs. . 

j. en 1676 il recucillit fix volumes zn-fo/io dans.les dio- 
cèfes de Limoges, du Puy, de Périgueux, de Sarlat & de 
Clermont. 
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6. En 1677 trois autres in-folio fur les diocèfes de S. Flour, 
de Lyon & du Bellay. 

7. En 1679 & 1680 le Languedoc, la Gafcogne & le Comtat 
lui fournirent la matiere de cinq volumes ¿n- folio. 

8. Enfin il donna en 1682 le dernier za-fo&o de fes Anti- 
quité; Bénédidines du diocèfe d'Orléans. 

9. Quand notre infatigable écrivain n'auroit fait depuis neuf 
ans que ces vingt-neuf volumes, cela paroitroit affurément un 
travail extraordinaire; mais ce qui femble prefque palfer les 
forces humaines , outre fes Antiquités, il fit encore fur toute 
l'Aquitaine un Recucil de pieces curieufes qui n'y pouvoient 
pas entrer, & ce Recueil auquel il donna le titre modefte de 
Fragmens hifforiques , & qu'il finit en 1684 eft de feize volumes 
in-folio. De forte qu'en onze ou douze ans il écrivit quarantc- 
cinq volumes, prefque tous de fa propre main, nnp quel- 
ga des Fragmens qui furent copiés par D, René du Cher, 

ont on a parlé plus haur. 

Cette compilation du P. Eftiennot doit paroître immenfe, 
Íur-tout à ceux qui favent ce que c'eft qu'archives & anciennes 
écritures. Maisilavoitun talent & un ide incroyables pour cette 
forte de travail. Il dit lui-même dans une lettre au P. Mabillon, 
qu'il lui eft arrivé plufieurs fois dans fes voyages de ne manger 
qu'à fept heures du foir , afin de pouvoir travailler tout le jour. 
Ses laborieufes recherches confiftent en des titres de fondations, 
des chroniques entieres, ou des extraits de chroniques, des 
éloges des grands hommes , des ouvrages ou des fragmens d'ou- 
vrages non imprimés, des bulles & des lettres de Papes, des 
conciles , diférens diplómes, catalogues de manufcrits , généa- 
logies, hiftoire de divers événemens particuliers, enfin tout 
ce que l'on peut imaginer de curieux & d'intéreffanr pour le 
royaume en général, ou pour les familles illuftres ou pour les 
monaftères, Ce ne font pas feulement des copies; fouvent on 
rencontre des notes très-judicieufes, qui fuppofent un gout 
exquis, une grande jufte(Te d’efprit & unc profonde érudition, 

10. Quoique D. Eftiennot n'ait rien fait imprimer , Se 
n'a pas laiffá de jouir du fruit de fes travaux. On fait l'ufage 
qu'en ont fait les PP. Mabillon, de Sainte-Marthe & les autres 
auteurs du Gallia Chriffiana , Vaiffctte , Bouquet, &c. dans les 
puvrages qu'ils ont publiés. 

11, On trouve dans le tome premier des Œuvres pofthumes 


de 
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de D. Jean Mabillon fix lettres de Dom Eftiennot, dont cinq === 


font écrites au fujet de l'Epitre fur le culte des Saints inconnus. 
] P 


D. Esrien- 


La plus curieufe eft la derniere, où il rapporte l'Hiftoire de la N9T* 


Bibliotheque de faint Benoit fur Loire. On a plufieurs autres 
lettres manufcrites, qu'il écrivit à Dom Martianay touchant 
l'édition des Œuvres de S, Jérôme. Enfin la Martiniere dans 
fon Dictionnaire géographique, en parlant de la Chaife-Dieu, 
dit que D. Eftiennot a compofé l'hiftoire de cette abbaye, en 
trois volumes, qui font encore manufcrits & dans lefqucls il 
a raffemblé toutes les bulles & les diplômes donnés en faveur 
& à l'occafion de cette abbaye. Mais on a lieu de douter que 
cct ouvrage foit de D. Eftiennot. 

Le Pere de Montfaucon a parlé de lui dans fon Diarium 
Italicum , & il en fait l'éloge, aufi bien que D. Ruinart dans 
fa préface fur Grégoire de Tours. D. Eftiennot avoir conféré 
cet hiftorien avec les manufcrits d'Italie, & en avoit marqué 
les diférentes leçons. On trouve fon éloge hiftorique dans le 
premier volume des Œuvres pofthumes de D. Mabillon. 








Dom Hugur LANTENAS. 
$. I. $4 VIe. 


E P. LANTENAS, mort en odeur de fainteté, naquit au 
L Pui en Vélay. Il fit profeffion à l'âge de 17 ans de la Regle 
de S. Benoit, le 11 Mars 1651, dans Fe de S. At 
de Limoges. Plein de l'efprit des premiers réformateurs de la 
Congrégation de Saint-Maur, il aima la retraite & fcut éviter 
l'oifiveté par une étude propre à le fan&ifier. Jamais felgen 
ne fut fi fidele aux obfervances régulieres , dont il ne négli- 
gcoit pas la moindre, Il portoit la vertu d'obéiffance auffi loin 
quc S. Benoit la demande de fes enfans. Il étoit d'une patience 
admirable dans les infirmités corporelles, qu'il éprouva pen- 
dant long-tems. Sa charité à l'égard de fes confreres & de tout 
le monde, étoit fans bornes, Sa converfation étoit toujours 
édifiante & inftruétive. Il étoit fi appliqué, qu'il ne perdoit pas 
un moment de fon tems. Perfonne n'étoit plus humble, plus 
recucilli , plus intérieur , plus zélé pour tout ce qui regarde le 
culte & l'honneur de Dieu. Il étoit animé d'une foi trés-vive, 
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D.Lanranas. 


& ce fentiment a paru jufqu'au dernier moment de fa vie. 

Après avoir obtenu fa décharge de la Supériorité, qu'il avoit 
exercée à Saint-Corneille de Compiegne & à Saint-Robert de 
Cornillon proche Grenoble, on le nomma Sacriftain de Saint- 
Germain d'Auxerre; monaftère que lcs Romains apellent les 
Catacombes de France, à caufe du grand nombre de Saints qui 
yont été inhumés. D. Lantenas y montroit les monumens véné- 
rables & les faints tombeaux avec tant de piété & d'une ma- 
nicre fi touchante , qu'il eut bientôt la réputation de fainteté. 
On nc l'apella plus que le faint & l'homme de Dieu, & quand 
lcs perfonnes les plus confidérables de la ville faifoient dire des 
Meflcs, c'étoit à condition que le Saint les diroit lui-même. 
Son humilité ne pouvant foufrir ces marques de diftin&ion, 
il demanda inftamment à fortir de ce lieu , où fa vertu avoir 
tout à craindre, & il obrint avec beaucoup de peine d'aller fe 
cacher dans le monaftéte de la Sainte-Trinité de Vendôme. 

Sa vertu cependant ne put y demeurer enfevelie, & Dieu 
même prit foin de la faire connoître. Madame de Perray., fœur 
du Marquis Dangcau Gouverneur de Touraine, qui avoit été 
Calvinifte & des plus obftinées, reçut unc lettre de fa fille, 
Religicufe Carmélite au fauxbour d: S. Jacques à Paris, fille 
d'une fi grande piété, que Dieu koora de pluficurs graces 
particulicres. Elle marquoit à fa mere que Dicu lui avoit fait 
connoître, qu'il y avoit un Saint dans l'abbaye de Vendome, 
& qu'elle la fupplioit.de ne pas perdre l'occafion , pendant 
qu'elle étoit dans le voifinage, de voir ce fervireur de Dieu, 
pour s'affermir de plus en plus dans la vérité de la Religion 
catholique, qu'elle avoit embraflée, Cette Dame vint aufli-tóc 
à Vendôme avec un extrême defir de voir & de s'entretenir 
avec cet homme de Dieu. Elle l'envoya prier avec inftance de 
venir lui parler; mais ce fut inutilement. Il répondit qu'il ne 
parloit point aux femmes; & quelques raifons qu'on püt lui 
aporter pour l'engager à fatisfaire cette Dame, il ne fut pas 
poflible de le faire réfoudre à quitter fa cellule. Ainfi la Dame 
fut contrainte de s'en retourner fort affligée ; mais en même- 
tems convaincuë que c'étoit celui au fujet duquel fa fille lui 
avoit écrit, & clle ne put s'empêcher d'admirer fon détache- 
ment du monde. 

Dom Lantenas ne fe déclara malade que la vcillede fa mort. 
Prévoyant fa fin prochaine, ou fentant la violence de fon mal, 
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il prit la communion en viatique, en difant la faintc MefTe, Ce- "eem 
endant il eut encore le tems de recevoir tous fes Sacremens : D. LANTENAS. 

il mourut pendant Complies le 20 de Mars de l'an 1701 , auffi 

doucement qu'un enfant qui s'endort. 

Sa mort fut incontinent répanduë dans la ville de Ven- 
dôme, & il n'y eut perfonne qui n'en für fenfiblement 
affligé. Un concours prodigieux de monde vint à fon inhu- 
mation, qui fe fit le lendemain. Prefque cout cc qu'il y avoit 
d'Eccléfiaftiques & de Religieux dans la ville y affifterent, Une 
p de fon froc fut mis en pieces, & l'on emporta des lam- 

caux de fa robe & de fes bas par dévotion. Il étoit fi pauvre, 
qu'il ne fe trouva pas dans fa chambre de quoi fatisfaire la 
piété des perfonnes qui prioient qu'on leur donnát quelque 
chofe qui eût été à fon ufage. Son Bréviaire, fon Diurnal, 
fon Chapelet, l'Imitation de J. C. & fes inftrumens de péni- 
tence, aiia toutes fes richeffes, Les Religicufes du Cal- 
vaire envoyerent demander fon chapelet ; mais le Religicux 
qui s'en étoit faifi, nc voulut pas le doner. Elles renvoyerent 
une feconde fois demander, au nom de Dieu, qu'on, leur en 
donnât au moins quelques grains : ce qui leur fut accordé. 
C'eft ainfi que l4 vertu de ce grand ferviteur de Dieu fut ho- 
v de tout le monde, auquel il s'étoit caché pendant toute 
a vic. 





$. II. Ses ÉcrirTs. 


Dom Hugue Lantenas rendit de grands fervices au P. Ma- 
billon, en lui envoyant toutes les chartes de fon monaftère, 
"is avoit copiées lui-même. Il s'appliqua principalement à 
aire des traduétions françoifes des ouvrages des SS. Peres. 
Voici celles qu'on conferve manufcrites à Saint-Germain des 
Prés, dans la Bibliotheque du régime, 

1. Les Œuvres de S. Bernard traduites fur l'édition de Merlon 
Horflius , avec des remarques, 16 volumes in-folio contenant 
fix mille trente-quatre pages. Le traducteur commença fa ver- 
fion de S. Bernard à Auxerre, le 16 Août 1686. 

2. Œuvres morales de S. Anfelme traduites en frahgois , trois 
volumes contenant prés de trois cens pages. 

3. Le Commentaire de Caffiodore fur les Pfeaumes , avec des 
ipai SE y volumes, qui contiennent deux mille dix pages. 

4. Les deux premiers livres des Morales de S. ri rie Pape, 

: 2 
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quelques autres écrits, & les Catéchefes de S. Cyrille de Jérufalem, 
1. volume de fix cens dix pages. 

$. Les Sermons de S. Léon Pape, 1 volume de 368 pages. 

6. Les Sermons de faint Pierre Chryfologue divifés en deux 
tomes. Le premier cít de 363 pages. D. Lantenas commengoit 
à écrirc le fecond le 4 Mars 1700. 

7. Mémoire ou recueil pour [ervir à l’Hifloire de l'abbaye de 
Vendôme, 1 vol. in-folio dc $59 pages. 





Dom Simon Bnror, D. Jurrien RAGUIDEAV, 
Dom Ezre-Benoîr Bonnerons, D. Louis 
S$znoux, D. GuiiraumEe Fovoves, D. NOEL 
Mans, D. ANDRÉ Roze, £r D. GUILLAUME 
CAMUZET. 

$. I. 


OM Simon Ba xor, né à Chaumont dans le diocèfe de 

Langres, fit profeflion dans l'abbaye de Vendóme le 13 
Mai 1637, à l'âge de 19 ans, & mourut à Molefme le 6 Juin 
de l'an 1707. Il a compofé l'Hiftoire de cette abbaye, qui en 
conferve le manufcrit. 


$. II. 


Dom Jurien Racuipzav, natif de Nantes, prononça fes 
vœux dans l'abbaye de S, Melaine de Rennes, à l'âge de dix- 
neufans, le 16 du mois d'Août 1647, & mourut le 1 Septembre 
1701 dans l'abbaye de S. Valeri en Picardie. Il a donné au p 
blic l'Oraifon funebre de M. Charles-Henri de la Tremouille, 
Prince de Tarente , prononcée à Vitré l'an 1672. 


$. IIE 


Dom Erir-Brxoir Bonnerons, né à Mauriac Diocefc de 
Clermont, fit profeífion à l'âge de 23 ans dans l'abbaye de 
Saint-Remi de Reims, le 3 Avril 1645. Il eft mort à Saint- 
Vandrille en Normandie le 22 Janvier 1702. On lui cft rede- 
vable de l'Hiffoire civile & eccléfiaflique de la ville de Corbie, 
en deux gros volumes iz-fo/o mauufcrits. 
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$. IV. 


Dom Louis Sznoux , né à Compiegne , s'engagea dans la 
Congrégation par fes yœux qu'il prononça dans l'abbaye de 
S. Remi de Reims le 13 d'O&obre de l'an 1648, étant âgé de 
vingt ans. Après avoir été Supérieur en divers monaftères pen- 
dant 27 années, il mourut dans l'abbaye du Mont S. Quentin 
le 22 Avril 1702. Il a fait imprimer la Paffion de Jefus-Chrifl en 
vers francois. À Paris, chez Simon Langronne, 1687, in-12. 
Il a encore publié pluficurs autres poéfies, que le tems a fait 


oublier. 
$. V. 


Dom GuirrAuME Fouques, d'une des meilleures familles 
de Bernay en Normandie, fit profeflion dans l'abbaye de Lire 
le 8 O&obre 1671, à l'âge de vingt ans. Il quitta fa province, 
& mourut à S. Corncille de Compiegne le 10 Février 1702. 
Il cft auteur de la traduction francoife des Heures Bénédiétines 
à l'ufage des. Freres Convers & des Commis de la Congréga- 
tion de Saint-Maur. 

$. VI. 


Dom JrzAN-Nozr Mans, neveu de Dom Noël Mars pre- 
mier Vicaire-général de la Société des Bénédiétins réformés 
de Bretagne , étoit né à Orléans. Il n'avoit pas encore feize 
ans, quand il pritd'habit monaftique dans cette Société. Lorf- 
qu'elle fut unie à la Congrégation de S. Maur en 1628, fon 
noviciat n'étoit pas encore achevé, Il le recommenqa dans 
l'abbaye de Redon, où il fit profeffion le 24 Décembre de l'an 
1630. Il fut Procureur pendant quarante-cinq ans dans plufieurs 
monaftéres. Devenu aveugle à l’âge de quatre-vingt ans, il 
n'en fut pas plus incommode à fes él aid Il difoit que 
Dieu le puniffoit de fes curiofités, & il l'en béniffoit. Deux ans 
avant fa mort, il fit faire fon cercueil, où il fe couchoit fou- 
vent, pour s'y mieux difpofer. Aprés avoir (uivi jufqu’à la fin, 
autant qu'il pouvoit, les exercices de la régularité , il mourut 
à Marmoutier le 25 de Novembre 1702 , âgé de quatre-vingt- 
dix ans, dont il en avoit paffé foixante & quatorze dans l'état 


religieux. ll a bien mérité un rang parmi les écrivains de la 
Congrégation. 


semen cd 


D. Sznovx, 


&c. 
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1. Il a compofé la vie du P. François Binet d'abord grand 
Pricur de Marmoutier, enfuite Religieux de l'Ordre des Mi- 
nimes & leur premicr Général : Vita venerabilis Patris Fran- 
cifei Bineti , Monachi Benedidini , majoris Prioris in abóatia 
majoris monaflerii propè Turones , & primi Generalis Ordinis 
Minimorum. Cette vie renfermée en tein pages d'une écriture 
affez menuë, préfcnte beaucoup de traits affez étrangers à fon 
fujet fur les Ordres de S. Benoit & des Minimes. Elle eft fuivie 
d'une Lettre du même P. Binet en latin & en françois, en date 
de Rome le 10 Décembre 1508, dans laquelle il expofe les 
motifs qui l'ont porté à entrer dans l'Ordre dn Minimes. Cette 
vic fe trouve à la fuite du premier volume de l'Hiftoire ma- 
nufcrite de l'abbaye de Marmoutier, par Dom Anfelme le 
Michel. 

2. Dom Noël Mars a écrit l'Hiftoire des monaftéres, dont 
il a été fucceflivement Procureur. 

3. Il a encore compofé quelques autres ouvrages, entre lef- 
quels font les Mres des Saints de l'abbaye de Marmourier. 

4. Traité de la mort, Dom Mars fit ce petit écrit pour fe 
familiarifer avec ce terrible pee à l'éternité. 

5. Le feul de fes ouvrages qu'il ait fait imprimer eft la Vie 
du vénérable Pere Mars Supérieur - général des Bénédiclins de 
la Société de Bretagne. Par D. Noél Mars fon neveu. À Rennes, 
1650, in-12. En 1667 la favante Jacqueline Bouctte de Ble- 
mur, Religicufe Bénédiétine du faint Sacrement, publia aufi 
la Vic du vénérable P. Noël Mars, au tome fecond de fes Vies 
des illuftres de l'Ordre de S. Benoît. 


$. VII. 


Dom AnDRré Roze naquit à Breteuil au diocéfe d'Evreux, 
en 1648. Il fe confacra à Dicu par les vœux folennels dans 
l'abbaye de Lire le 2° jour d'Aoüt de l'an 1668, âgé de vingt 
ans. Il finit fa carriere dans l'abbaye de S. Jean de Laon le 28 
Oétobre 1703. Voici fes ouvrages. 

1. En 1669 il fit imprimer à Paris z2-8?. le livre intitulé : 
Le nouveau fyfféme fur l'ordre de la nature. 

2. Il avoit compofé dans le méme gout le T de la 
grace & le fyftême de la gloire; mais ces deux Traités n'ont 
point vu lc jour. 


D rr 
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3. En 1702 il fit paroître un écrit, où il prétendoit que les === 


Freres Convers de la Congrégation de S. Maur ne font pas vé- 
ritablement Religieux. On avoit déja publié une Leure de M. 
l'Abbé de N. D. de *** à M. l'Abbé de S. Pierre de *** où l'on 

examine quels gens ce font que les Convers de la Congrégation de 
` S. Maur, ou quelle efl leur condition, 1700. Dom Mabillon, 
dans fa préface du VIS fiecle Bénédidin, foutient que les 
Convers font Religieux. Anciennement quiconque avoit re- 
noncé au monde pour embrafler la vie monaftique, étoit apelé 
Converfus. S. Benoît, Caffiodore, & le Concile d'Arles, canon 
11, fe fervent de ce terme. 

4. Enfin D. André Roze eft auteur de quelques Tragédies 
chrétiennes , qui nc font plus aujourd'hui de faifon. 


$. VIII. 


Dow GuirLAuME CAMUZET, né à Nevers, fit profcífion 
dans le monaftére de S. Faron de Meaux le 16 Mars 1657, 
âgé de 19 ans, & mourut dans l'abbaye de Sainte-Colombe de 
Sens, dont il étoit Prieur , le 28 Février 1704. : 

Il a fait imprimer le difcours qu'il fit, lorfque M. Henri- 
Charles de Pompone, Abbé de S. Médard de Soiffons, fit fon 
entrée publique dans l'Eglife de cette abbaye pour en prendre 
poffeffion. 





Dom Simon Bonner, Er D. Cri4vupE-HucvE 
M 4rnov. 


$. I. 


Om Boxer étoit né au Puy en Vélay l'an 1652. Il fit 
profeffion dans l'abbaye de Notre-Dame (1) de Lire le 
11 Mai 1671. Aprés avoir enfcigné la Philofophie & la Théo- 
logie pendant onze ans dans les abbayes de Fécam & de Ju- 
micge , il fut nommé par le Chapitre général de 1693 Prieur 
de Jofaphat dans le fauxbourg de Chartres, & de S. Germer de 


(1) Cette abbaye fut le lieu de l'émiffion de fes vœux, felon l'hiftorien de la Con- 


grégation ; mais s'il faut s'en raporter à la Mauicule & au P. le Cerf, ce fur à la & 


Daurade de Touloufe, 


= 


Dow Rozz; 


&c. 
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Flay en 1696. Ce fut là qu'il conçut le grand deffein de faire 
un Commentaire fur toute l'Ecriture-Sainte par les propres 
aroles des Peres de l'Eglife, Mais il n'entreprit cet ouvrage 
intitulé Biblia maxima Patrum , que fur l'avis des plus favans 
Théologiens de fon tems. Comme il étoit dificile d'exécuter un 
fi vafte projet au milieu des foins & des obligations de la Supé- 
riorité, il demanda inftamment au Chapitre général de 1702 
à en être déchargé. L'ayant obtenu, il fe retira dans l’abbaye 
de S. Ouen de Rouen, où il fe livra tout entier à l'exécution 
de fon deffein. Il y travailla avec tant d'ardeur & d'application, 
qu'il y ruina fa fanté. Il fut attaqué d'une apoplexie, dont il 
mourut le 11 Février 1705. Il étoit trés-favant & excellent 
Religieux. Il laiffa un amas prodigicux de textes tirés des faints 
Peres , relatifs à chaque verfet de la Bible, Après fa mort les 
Supérieurs chargerent D. Etienne Hideux de continuer l'ou- 
vragc. Il s'affocia Dom Jean du Bos. Nous rendrons compte 
dans la fuite du travail de ces deux favans très-eftimables. 


$. II. 

D. CrAupr-Hucur MatHou, fils du Lieutenant-criminel 
de Mâcon, naquit en cette ville, & dès l'âge de quinze ans il 
méprifa tous les avantages que le monde lui offroit, pour fe 
confacrer à Dieu dans la Réforme de S. Maur. Il fit profeífion 
dans l'abbaye de Vendôme le 26 de Septembre 1639, à l'âge 
de dix-fept ans. 

Il étudia la Philofophie & la Théologie fous D. Hilarion le 
Fevre, un des plus habiles Théologiens qu'ait eu la Congréga- 
tion. Aprés fes études les Supéricurs l'appellerent à S. Germain 
des Prés, pour feconder les travaux de Dom Luc d'Achery. 
Il fut enfuite pendant douze ans Prieur des abbayes de Saint- 
Pierre le Vif & de Sainte-Colombe à Sens, où il s'aquit une 
grande réputation. M. de Gondrin Archevêque de cette ville 
eut tant d'eftime pour fa vertu & fes talens, qu'il le fit l'un 
de fes grands Vicaires, le fit entrer dans fon Confeil, & le ` 


` mit au nombre des Commiffaires établis pour la cenfure de 


I'Apologie des Cafuifles du P. Pirot Jéfuite, Il remplit encore 
avec beaucoup d'honneur les poftes de Prieur de S. Benigne 
de Dijon, de Bonnenouvelle de Rouen & de S. Etienne de 
Cäcn. Mais étant devenu infirme & fc fentant avancé en âge 

i 
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il ne voulut plus exercer aucun emploi. Il fe retira dans l'ab- 





baye de S. Pierre de Chálons-fur-Saóne , où il pafa les vingt D. Maruov, 


dernieres années de fa vie, & eù il mourut lc 29 d'Avril (1) 
1705 , âgé de 85 ans. Il avoit été aimé & confidéré des plus, 
favans hommes de fon tems , favoir Mefficurs Henri & Adrien 
de Valois freres, le P. Labbe, M. de Launoy, D. Luc d'Achgy, 
MM. de Montpezat Archevêque de Sens, Boileau Doyen de 
cette Eglife, & pluficurs autres. 

1. Dom Mathou, aidé par Dom Hilarion (2) le Febvre, a 
donné au public la Théologie du Cardinal Pullus ou Pollain 
Anglois, avec celle de Pierre de Poitiers Chancelier de l'Eglife 
de Baris, fous ce titre : Roberti Pulli S. R. E. Cardinalis , & 
Cancellarii, Theologorum, ut vocant, Seeon antiquiffimi 
Jententiarum libri yrr. lem Petri. Piclavienfis, Academia 
Parifienfis olim Cancellarii fententiarum libri v , nunc primüm 
in lucem editi , ac notis & obfervationibus illuffrati. Bari Us, 
fumptibus Simeonis Piget, 1655 , in-folio; L'ouvrage cít dédié 
à M. de Gondrin Aictivique de Sens. 

On trouve à la fin de cet ouvrage plufieurs obfervations 
favantes, qui contiennent le tiers du volume. Le P. Mathou 
y traite un très-grand nombre de queftions de théologic & de 
difcipline. Robert Pullus enfeigne que les or ai des vivans 
peuvent aporter quelque foulagement aux damnés. D. Mathou 
fait voir que cette opinion nc lui eft pas particuliere , & que 
plufeurs Théologiens l'ont tenu&. Pullus fuit le fentiment de 
S. Grégoire, qui accotde la vifion béatifique à S. Benoit, pen- 
dant qu'il étoit encore fur la terre, Dom Mathou ce pouen 
autres auteurs qui ont été de même avis. Il montre dans une 
note fur la troifieme partic, que du tems de Robert Pullus, 
c'eft-à-dire avant le milieu du XII* fiecle, on donnoit encore 
aux Laiques affez ordinairement la communion fous les deux 
efpeces. Pluficurs anciens Scholaftiques, dont Robert Pullus 
eft le premier, ont cru qu la coulpe du péché étoit remife 

ar la contrition, & que le Baptême & l’abfolution ne remet- 
toient que l'obligation de fubir la peine éternelle, & n'étoient 


(1) Dom Bernard Pez, dans fa Bibliotheca Benedicino- Mauriana , fixe la mort de 
Dom Mathou au z5 d'Avril. 

(2) Dom Hilarion , du village de Gaunes au *diocéfe de Beauvais, mourut en 1660. 
D. Mathou profita auffi des lumicres de M. de Launoy , qui lui fut d'un grand fecours, 
somme il le témoigne lui-même dans la préface de fon livre De verá Senonum origine, 


Z 


* 
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— qu'une déclaration des péchés remis. Comme cette opinion 

D. Maruov. déroge à l'efficacité des Sacremens, Dom Mathou tâche dy 
aporter plufieurs adouciffemens qu'il tire de Pullus même, Il 
approuve fon fentiment fur l'infufifance de l'attrition conçue 
par la feule crainte de la peine pour la juftification , même 
avge le Sacrement, & réfute les Théologiens qui font d'un 
avis contraire. Il s'étend beaucoup pour prouver que les Moines 
Bénédictins ont fait dc tout tems les fonctions de la Clérica- 
turc. Il excufe tant qu'il peut quantité d'opinions fingulieres 
de Robert Pullus, qui paroiffent étranges"a pcm 

1. Dom Hugue Mathou , flaté de l'approbation que le pu- 
blic donnoit à fon édition de Pullus, & encouragé par les 
éloges de MM. de Launoy & de Saintc-Beuve , entreprit un 
ouvräge confidérable , fous le titre de Hierarchia Benedidina. 
C'cft fans doute le gros manufcrit, où il traite de l'antiquité & 
dc l'inftitut des Chanoines Réguliers. Leurs prétentions étoient 
alors que les Bénédiétins étoient incapables des fonétions ec- 
cléfiaftiques ; & c'eft ce qui donna occafion au Pere Mathou de 
compofer l'ouvrage dont il s'agit. On le conferve manufcrit 
dans l’abbaye de S. Germain des Prés. 

3. Notre auteur a défendu l'ancienn etradition de Frase 
de Sens fur la miflion de S. Savinien dans le pays, par un livre 
intitulé : De vera Senonum origine chrifliana, adversis Joannis 
de Launoy, Theologi quondam Parifienfis criticas obfervationes 
Differtatio. Adjecía efl Appendix adversis duas propofitiones re- 
centioris in eadem Parifenfi Facultate Fheologi. Auctore R. P. 
D. Hugone Mathou , Presbytero Monacho Ordinis $. Benedicti 
è Congreg. S. Mauri. ParËs, apud Simonem Langronne 1687, 
in-4?. Le bat de cct ouvrage eft de prouver que S. Savinien, 
S. Potentien, & S. Altin ont préché à Sens la Foi de J. C. dés 

: le prémier fiecle. M. Dupin dit que les AGes fur lefquels Dom 
Mathou fe fonde , ne méritent aucune croyance; mais il ne le 
prouve pas. Le Bénédiétin fe fert de la charte de fondation du 
monaftère de S. Pierre-le-Vif par Clovis, & avoue en méme- 
tems qu'il n'en a pu voir l'original. M. Dupin en avoit conclu 
très-mal que cet ancien monument n'eft d'aucune autorité. 
Le P. Mathou difcute les textes de Sulpice Sévere & de Gré- 
goire de Tours, touchant lg premiere miffion dans les Gaules, 
taxe de peu d'exactitude le premier, & prouve que le fecond 


s'eft trompé fur la miflion de S. Denys. C'eft M. Dupin qui 
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cft réfuté dans l'Appendice. Ce Do&eur, au premier tome de === 
fa Bibliotheque eccléfiaftique, s'étoit déclaré pour le fenti- D. Marnov. 
ment de M. de Launoy. 

4. L'Eglife de Sens eft redevable au Pere Mathou du cata- 
logue hi(lorique de fes archevéques , imprimé fous ce titre : 
Catalogus Archiepifcoporum Senonenfium ad fontes hifloriæ no- 
viter accuratus. Parifiis, apud Simonem Langronne , 1688, in-4°. 
Il y a un point de l'Hiftoire de France traité dans ce livre, 
touchant l'héodechilde fondatrice de S. Pierre-lc-Vif. On la 
croit communément fille du grand Clovis. M. de Valois & 
Dom Mabillon ont prétendu qu'elle étoit fille de Thierri Roi 
de Mets. Lc P. Mathou cite des manufcrics de S, Pierre-le-Vif 
qu provent qu'elle étoit fille de Clovis, & ajoute que le Pere 

irmond en cft convenu lorfqu'on lui a fait voir ces monumens. 
Enfin D. Mathou fait l'apologie de Léotheric Archevêque de 
Sens, accufé par Baronius d'avoir été dans l'erreur de Berenger 
fur l'Euchariftie. Dom Mathou fait voir que Léotheric n'a fait 
autre chofe que de fe fervir de la fainte Euchariftie pour dé- 
couvrir la vérité de certains faits : abus qui étoit alors afez 
commun. 

Le Pere le Long de l'Oratoire ne paroît pas faire beaucoup 
d'eftime du Catalogue des Archevéques de Sens. Il prétend 

ue l'auteur eft tombé dans des fautes groflieres ; qu'il y a peu 
dde & de critique, & que fon ftyle eft obfcur & affcété. 
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la Théologie. On lui offrit une chaire de Rhétorique dans 


D. Grsvnxs.] l'Univerfité de Paris. Mais l'amour de la retraite la lui fit mé- 


prifer, & lui fit prendre la réfolution de quitter le monde 
our fe confacrer à Dicu dans la Congrégation de S. Maur. 
i y fit profellion dans l'abbaye de S. Faron de Meaux le 13 
Févricr 1681 , étant agé de 24 ans. De-là il fut envoyé à Saint- 
Médard de Soiflons, & enfuire à S. Remi de Reims, pour y 
étudier cn Théologic. On l'avoit difpenfé du cours dc Philo- 
fophie, parce qu'il avoit donné des preuves de fa capacité 
dans cette fcience. On le difpenfa encore par la même raifon 
d'achever le cours ordinaire de Théologie. Il reçut la Prétrife 
en 1687, & l'année fuivante il alla dans l'abbaye de Saint- 
Benigne de Dijon, où il enfeigna la Philofophie & la Théo- 
logic pendant cinq ans. Il fit connoiffance & fe lia de l'amitié 
la plus étroite & la plus.chrétienne avec le P. Jucnin , Prétre 
de l'Oratoire & Profeffeur du Séminaire de cette ville, L'union 
d'efprit, de cœur & de fentiment fut fi grande entre ces deux 
amis, que le P. Juenin fe faifoit gloire de dicter les cahiers de 
D. Geívres. L'Oratorien mécontent de ce que fes Supéricurs 
l'avoient envoyé à Salins en Franche-Comté en qualité de Su- 
périeur , délibéra s'il ne quitteroit pas l'Oratoire; mais ayant 
confulté le Bénédiétin fon ami, celui-ci lui confeilla de rcíter, 
& lui prédit que vu fes talens & fa capacité, on lui rendroit 
la juftice qu'il méritoit; ce qui arriva en effet. 
Dom Geívres continua d'enfeigner la Philofophie &:la 
‘Théologie dans l'abbaye de S. Denys en France pendant fix 
ans. Sa Philofophie, & fur-tout fa Phyfique fur unc des plus 
completes qu'on' eüt alors. Elle étoit pleine de recherches & 
d'expériences qu'on ne trouvoit point ailleurs. Il fit foutenir 
des thefes de Philofophie x mériterent les applaudiffemens 
des plus habiles Profeffeurs de Paris. Mais celles de Théologie, 
que fes écoliers foutinrent à la fin de chaque année, lui ac- 
qoi une fi grande réputation, que des Profcífcurs de Paris 
es plus cftimés ne firent point dificulté de dicter à leurs éco-. 
liers les cahiers du Pere Gefvres. De ce nombre fut le célebre 
M. Vitaffe , qui adopta les principes , la méthode & les fen- 
timens de ce grand Théologien , dans les Traités de Théologie 
qu'il a donnés au public. 
Mais rien nc fait plus d'honneur à D. Gefvres & ne releve 
plus le mérite de fes thefes , que l'eftime que le grand Boffuet 
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en témoigna. Ce prélat ayant appris qu'un des difciples du 











P. Gefvres étoit venu demeurer dans l'abbaye de S. Faron de D. Gesvres, 


Meaux, il lui fit demander un exemplaire des thefes qu'il 
avoit«fait foutcnir à S, Denys, & il les fic relier avec d'autres 
ouvrages, qui avoient trait aux divers Traités, dont les thefcs 
étoient le précis. La premiere étoit fur les lieux théologiques : 
la feconde fur les Sacremens en général, & fur l'Euchariftic en 
particulier : la troifieme fur la Trinité & la Grace. 

Après que D. Gefvres eut achevé d’enfcigner à S. Denys, 
les Supérieurs l'engagerent à travailler-à une Théologie dogma- 
tique , ps être enfeignéc dans toute la Congrégation. S'en 
étant chargé, il omana auffi-tót à lire les Peres de l'Eglife. 
Mais dans la crainte que les vifites, que fon mérite lui attiroit 
à Saint-Denys, ne lui fuffent un fujer de diftra&ion dans fes 
études, il demanda avec inftance à fes Supérieurs de lui per- 
mettre de fe retirer à Saint-Remi de Reims. Il s'y livra à fon 
travail avec une ardeur fi démefurée, qu'il étudioit réguliére- 
ment quatogze heures par jour, & quelquefois jufqu'à feize, 
fans prendre d'autre foulagement qu'une demi-heure, ou tout 
au oin une heure de récréation aprés le diner : encore s'en 
privoitil fouvent, lorfqu'il pouvoit fe fouftraire aux empreffe- 
mens de fes amis. 

Des travaux fi exceffifs dérangerent fa fanté. Les Supérieurs 
en furent alarmés ; & dans la crainte qs fujet de ce mérite 
ne devint inutile, ils lui óterent tous fes livres. Six mois après 
il fe crut rétabli, & on lui laiffa reprendre fpn travail, fur 
l'affurance qu'il donna qu'il en uferoit avec modération. Mais 
fa paffion pour l'étude l'emporta , & lui fit oublier fa promeffc, 
enforte que fon tempérament, quoique fort & robuftc, fut 
épuifé en quatre ans. Les médecins regarderent fa maladie 
comme prefque incurable, & lui ordonnerent les eaux de 
Vichi. Il fe mit en route, & étant près de Saint-Pourgain , il 
mourut dans fa litiere, fans qu'on s'en aperçût; enforte que 
lorfqu'il fut arrivé au monaftère, & qu'on ouvrit la porte 
de la voiture pour lui aider à defcendre, on fut bien furpris 
de le trouver mort, tenant en main fon Bréviaire ouvert à 
l'heure de Vêpres. Il étoit dans la quarante-huitieme année de 


fon âge. Il fut inhumé à S. Pourçain, le 13 Mai 1705. Sa mort" 


rématüréé a été une perte irréparable , non-feulement pour 
a Congrégation, mais encore pour toute l'Eglife, qui par-là 


198 HISTOIRE LITTÉRAIRE 


— à été privée d'une Théologie dogmatique entiere & parfaite, 
D. Gssvres. Elle auroit été dépouillée de tout ce que la Scholaftique y a 


théolog. 1 part. 


Examen 


Pag. 152. 


introduit de frivole & inutile : on y auroit trouvé toute la 
do&rine de l'Eglife puifée dans les fources les plus pures, & 
Sr avec une nobleffe & une dignité conformes à la ma- 
jefté de la véritable Religion. Car D. Gefvres avoit toutes les 
qualités néceffaires pour donner à cc grand ouvrage toute la 
perfe&ion que l'on pouvoit défirer. 
Dans un âge peu avancé, il À regcm pleinement les Peres 
grecs & latins, fur-tout S. Auguítin, Perfonne ne connut mieux 
uc lui la do&rine de ce faint Doéteur, & n'y fut plus attaché. 
Quoiqu'il fit peu de cas de la plupart des Théologiens Scho- 
laftiques , il avoit lu les ouvrages de prefque niis, pa anciens. 
C'eft un témoignage T lui rend un des hommes le plus capable 
d'en juger. Je crois, dir M. Petitpied en traitant la matiere dc 
la volonté de Dicu, par raport au falut de tous les hommes, 
» qu'on peut bien s'en raporter fur ce point au témoignage que 
» rend le favant auteur du livre intitulé Defenfio dri. 
» Il avoit extrêmement lu les anciens Théologiens , dont il 
» raporte un grand nombre de paffages. « De plus le P. Gefvres 
écrivoit bien : il avoit une jufteffe debit, une netteté & une 
récifion admirables. On a fouvent oui dire à Dom Prudent 
Maran , incapable de flater, que le Traité du Pere Gefvres fur 
l'Euchariftie , renfermoit cn 14 ou 15 pages une Analyfe du 
rand.ouvrage de la Perpétuité de la Foi, fi parfaite, qu'ayant 
h depuis le livre entier de la Perpétuité, il n'y avoit rien appris 
de nouveau, fi cc n'eft que avoit un plus grand nombre de 
paffages. Il ajoutoit qu'en poffédant bien cette analyfe, il n'y 
avoit aucun argument contre le myftère de l'Euchariftie, qu'on 
ne fût en état de bien réfuter. On feroit tenté de blâmer l'excès 
du travail auquel fe livra le P. Gefvres, fi l'on ne favoit que 
des vues de religion & l'utilité de l'Egli(c en furent l'unique 
motif. Il joignit toujours à l'étude un grand fonds de piété. 
Pénétré des fentimens de fon état, il en remplit fidélement 
les obligations. 
$. IL Szs Écnirs. 


1..Les Traités ou cahiers que.D. Gefvres dicta à fes écoliers 
dans l'abbaye de S. Denys, ont été long.tems le modele de 
ceux des plus excellens maîtres de la Congrégation. Si l’on 
cür confervé ou fait imprimer ces traités , ils auroient beau- 
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coup contribué à y mdíntenir la bonne do&rinc, & à en banir = 


les nouvelles. opinions 
2. L'éclat que firent les Thefes du P. Gcívres foutenués à 
S. Denys, ne manquerent pas d'attirer l'attention des Jéfuites, 
ui y yirent avec chagrin des vérités qui leur font odicufes. 
Cone ces thefes étoient dépouillées des frivelités de la Scho- 
laftique , & remplies d'une belle pofitive , ils prirent de-là 
occafion de les attaquer. Leur Pere Langlois publia un libelle 
fous cc titre : Theobgin Scholaflicæ tumulus in Thefibus San- 
dionyfiänis anni 1699. On vit au premier coup d'œil, que le 
but de ce libelle étroit de décrier la doétrine de S. Auguftin, 
& que les Thefes de S. Denys n'avoicnt déplu à ce Jéfuite, 
que parce que la Grace efficace & la Prédeltination gratuite 
y étoient établies fur des principes inébranlables. Quelque mi- 
{érable que füc cet écrit, qui n'étoit que d'une vingtaine de 
lignes, le P. Ge(vres zélé pour les vérités qui y font attaquées, 
en prit la défenfe, & confondit fon adverfaire par un écrit en 
profe caréc , qu'il fit imprimer fous ce titre : Philofophie So- 
phiflicæ in thefibus Sandionyfianis tumulus fincerior, in 4 pp. 5. 
L'auteur décrit d'abord la naiffance de la Philofophie Sophif- 
tique, enfuite les progrès qu'elle fit fous Abelard , Gilbert de 
la Porée ,.&c. les combats qu'elle eut à foutenir depuis Pierre 
Lombard, S. Thomas, &c. Aprés cela il parle du mauvais 
ufage qu'en firent divers auteurs dans les fiecles fuivans, jufqu'au 
dernier, qu'on s'en eft fervi pour décrier les plus célebres 
Théologiens, en les faifant paffer pour des Novateurs & des 
Rigoriftes. Enfin il fait un disi très-circonftancié des maux 
infinis que produit dans l'Eglife la Philofophie fophiftique , 
ui a roujours été combatué par de généreux & intrépides dé- 
Talm de la vérité. 

. Les deux pieces, dont on vient de parler, parurent dans 
le b de la querelle d'Allemand que les Jéfuites faifoient aux 
Bénédi&tins , au fujet de la nouvelle édition des Œuvres de 
S. Auguftin. Comme le prétendu Abbé Allemand, qui le pre- 
mier avoit attaqué cette édition, reprochoit fur-tout aux édi- 
teurs d'avoir inléré dans le X* volume l'Ænalyfe du livre de 
Correlione & Gratiá, faite par M. Arnauld, le Pere Gefvres 
entreprit de faire voir que cette analyfe ne contient rien qui 
nc foit trés-orthodoxe & parfaitement conforme aux pose 
de S. Auguftin adoptés par toute l'Eglifc. C'eft ce qu'il exécuta 
dès l’année fuivante, en publiant le livre intitulé : Defenffo 
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Arnaldina, feu analytica fynopfis de Qorreptione & Grati, 
ab Antonio Arnoldo Doctore & Socio Sorbonico anno 1664 edi- 
ta , ab omnibus reprehenforum calumniis vindicata. Antuerpie , 
1700, 1 vol. in-11. L'ouvrage a été imprimé à Reims. 1l cft 
divifé en deux livres. Dass Le premier , l'auteur y mogtre de 
ucl poids cft l'autorité de S. Auguftin dans les matieres de la 
Cus & quel a été fon fentiment fur la volonté de Dieu à 
l'égard du falut des hommes. Il explique enfuite avec la même 
netteté & la méme précifion, le fentiment des autres Peres de 
l'Eglife , S. Hilaire, S. Profper, S. Fulgence, S. Pierre-Diacre, 
Loup Servat, Pierre Lombard, Hugue de S. Vi&or, S. An- 
felme, S. Bonaventure & plufieurs autres. Il ne néglige pas 
l'autorité des Théologiens modernes, d'Eftius , de Sylvius, des 
Univerfités de Douay & de Louvain. Il finit cette premiere 
partie en répondant aux obje&ions des adverfaires. La feconde 
eft uniquement employée à combattre ‘les erreurs du Jéfuite 
dévuifé (ous le nom de l'Abbé Allemand , & à faire voir le ridi- 
a à & le foible de fes objeétions contre l'Analyfe de M. Ar- 
nauld , dont il démontre la catholicité. Il termine l'ouvrage par 
l'Analyfe même du livre de la correction & de la Grace, dont 
il a entrepris l'apologic. 

Nous avons entre les mains une longue lettre du P. Gefvres, 
fous le nom d'un Théologien de Paris à un Do&eur Flamand : 
Theologi Parifienfis ad Doclorem Belgam Epiflola. Cette lettre 

ui n'eft point imprimée, contient en abrégé l'hiftoire de la 
dif utc des Jéfuites & des Bénédiétins, touchant l'édition de 
S. Auguftin. On y trouve un grand détail de tout cc qui s'eft 
paffé dans cette affaire. On voit quels font les écrits faits de 
art & d'autre, les objections des Jéfuites, les réponfes des 
Bénédiétins, On y raporte le jugement rendu à Rome, qui 
condamna quatre libelles des Jéfuites, contre l'édition de 
S. Auguftin, à la pourfuite du P. de Montfaucon. Le P. Gefvres 
demande aprés ccla , pourquoi la préface compoféc par Dom 
Mabillon , & mile à la tête de l'onzieme tome de S. Auguftin, 
ne di sey pas à ce que l'on devoit attendre, apres la victoire 
complete que les Bénédictins venoient de remporter fur leurs 
aggreffeurs? On fait combien de changemens & de contradic- 
tions cette préface a foufferts avant que de paroître à la tête 
du XI* tome. Dom Gefvres raporte ce qui s'eft paffé à ce fujet, 
examine à fond cette préface, & la critique en bon Auguftinien. 
= Dom 
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Dom CiavpE Davin, gr Dom ETIENNE, 
DU LAURA. 


$. I. 


D% CLauDE Davip, né à Dijon en 1644, fit profefion 


dans l'abbaye de Vendôme le feizieme jour d'Aoüt de 
l'an 1663, âgé de dix-neuf ans, & il mourut dans celle de 
S. Laumer de Blois, le 6 de Novembre 1705. Sur la fin de fes 
jours il renouvella la fameufe difpute fur les deux faints Denys, 
& fe déclara en faveur des favans qu'on appelloit alors les 
Aréopagites , parce qu'ils foutenoient que le S. Denys Evéque 
de Paris n'étoit pas diférent du S. Denys Evêque d’Athenes, 
& que les ouvrages qui lui ont été attribués, font véritable- 
ment de lui. Le livre publié par D. David, pour faire prévaloir 
ce fentiment, a pour titre : Differtation fur S. Denys l Aréo- 
pagite , où l'on fait voir que ce Saint efl l'auteur des ouvrages 
qui portent fon nom, &c. À Paris, chez Pierre Debats, 170:, 
1 vol. in-8°, pag. 45 1. L'extrait de cette longue Differtation fe 
trouve dans le Journal des favans du Lundi 20° Mars 1702. 
M. Dupin, au 18° fiecle de fa Bibliotheque Eccléfiaftique, s'eft 
contenté de copier, p. 148 & fuiv. cet extrait fans y changer un 
feul mot. Dom le Cerf donne l'analyfe de cette Differtation, 


Biblioth, des 


& n'épargne pas fon auteur. On peut voir les Acla eruditorum aut. de la Con- 
de 1704, & les deux lettres de M. l'Abbé Goujct au Pere de 8768- P: 77: 


Turmenies Bénédi&in , imprimées au premier tome de la Con- 
tinuation à la Bibliotheque des autcurs du 18° fiecle de M. 
Dupin. Les meilleurs critiques du derniér fiecle & dé celui-ci 
ont démontré que les ouvrages attribués à S. Denys l'Aréo- 
pes ne font ni de ce Saint , ni de fon fiecle, & ont réfuté 
es témoignages qui paroiffent contraires. 

Il faut convenir que D. David a réuni dans fa Differtation 
tout ce qu'on peut dire pour affurer la plus haute antiquité à 
ces écrits. Mais il auroit pu apprendre de Dom Bernard de 
Montfaucon , qui a donné l'édition de S. Athanafe, que les 
Queftions à Antiochus ne font point de ce Saint, ni en tour, 
ni en partie, &.il fe feroit épargné la peine de les alléguer, 
pour montrer quc les livres de S. Denys l'Aréopagite font an- 

| Aa 
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— Gciens, Il paffe aujourd'hui pour conftant qu'ils ont été cités 
,D. Davin, pour la premiere fois par le Hérétiques Sévériens , dans la 
&c. conférence tenué à Conftantinople dans lc Palais de l'Empereur 
Juftinien , l'an 555, & qu'ils furent accufés de fuppofition par 
Goujet , Bi- les Catholiques. » En 1708 il parut une nouvelle Differtation 
blioth. des aut. » favorable au P. David, & l'on fait que D. Bernard Religieux 
eccléf. conti-, » de Scpt-Fonts, ci-devant Prêtre de l'Oratoire, avoit com- 
nude t. 1, pag. s pofé fus le nom du Pere Adrien de Sept-Fonts, une autre 
MN » Differation trés-favante fur le même fujet, où il prétend 
»auffi que S. Denys eft véritablement auteur des écrits qui 

» portent fon nom. « 

$. II. 


Dom Etienne pu Laura, natif de Bordeaux, pronon 
fes vœux folemnels dans le monaftére de Notre-Dame de ja 
Daurade le i: Juillet 1657 , étant ágé dc dix-huit ans. Il mena 
une vie très-fainte avant & après avoir été Supérieur. Comme 
il étoit fort laborieux, il fut d'un grand fecours à fes confreres 
qui travailloient aux éditions des Peres de l'Eglife. Il mourut 
à S. Sever Cap de Gafcogne le 13 Avril de l'an 1706. Il a laïflé 
un manufcrit en deux volumes in-folio , intitulé : Recueil de 
pieces pour fervir à l' Hiffoire de l'Ordre de S. Benoît en France, 
D. par ordre alphabétique des noms des monaflères de cet 
Ordre. Par D. du Laura Religieux Bénédidin de la Congréga- 
tion de Saint-Maur. Ce Recueil eft confervé dans l'abbaye de 
S. Germain des Prés. 





Dom GUILLAUME FILLATRE. 
§. I. S4 Frs. 


Om FILLATRE, né dans la paroiffe du Tilleul au diocéfe 

de Rouen en 1634, fut d'abord enfant de chœur à la 
Mufique de l'abbaye de Fécam. Après fes humanités il fe con- 
facra à Dieu & fit profcflion dans l'abbaye de Saint-Faron de 
Meaux le 12 jour de Mai de l'an 1652, âgé de dix-huit ans. 
Né avec un génie heureux pour les fciences ; il y a peu de 
genre de littérature , où il ne fut très-verfé. Il étoit lié d'uné 
amitié étroite , avec D, Mabillon , qui le €on(altoit fouvent, 
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& qui faifoit unc eftime finguliere de fon favoir & de fon emm. 
érudition, Il avoit compofé plufieurs écrits fur diférens fujers; D, Fut arn. 
mais fc voyant à l'article de la mort, il en fit le facrifice avec 
celui de (a vie, en faifant jetter au feu toutes ces productions 
de fon efprit. Ce Religicux très-favant, & encore plus humble, 
mourut faintement le 16 Décembre 1706 dans abbor de Fé- 
cam, où il avoit été quarante-cinq ans maitre de Mufique, 


$. II. Ses Écrits. 


1. Il compofa le beau Facum ou Mémoire pour autorifer 
le droit qu'a l'abbaye de Fécam d’être immédiatement foumife 
au S. Siege, & d'avoir jurifdiction comme épifcopale fur trente- 
fix paroifles de diférens diocèfes. Cet ouvrage, de deux cens 
pases in-fol. imprimé à Parisen 1690, eft divil en deux parties, 

premiere établit le droit de l'abbaye : la feconde préfente 
fur deux colonnes les objeétions & les réponfes. Tout l'ouvrage 
eft plein d'érudition & de réflexions très-judicieufes. Dom rat 
briel Dudan , qui étoit alors Prieur de Fécam, eut part. (1) à 
cette Défenfe de l'exemption & de la jurifdilion de l'abbaye de 
Fécam. C'eft une Réponfe à la Requête & au Mémoire de 
l'Archevéque de Rouen, préfenté au Roi en 1685. 

2. Dom Fillatre eft auteur de la Differtation ou plutôt des 
conje&urcs fur la caverne du Dieu Mithra, dont 1 eft parlé 
dans la lettre XIX" de S. Jérôme à Léta, On trouve ces favantes 
conje&ures à la page 516 du premier volume des Lettres de 
S. Jérôme, de la traduétion de D. Guillaume Rouflel, & von 
à la fin de ces lettres, comme l'allure D. le Cerf. 

3. On a dans le premier volume des Œuvres pofthumes de 
D. Mabillon, trois lettres éctitesà ce favant sib , Fillatre, 
La premiere, datée du 29 Novembre 1672, contient des ob- 
fervations, {ur la Differtation touchant les Azymes, fur les 
Saints qui appartiennent à l'Ordre de S. Benoit, & fur l'attri- 
bution d'un Statut fynodal à Guillaume le Maire Evéque d'An- 
E Quant à la Differtation de D. Mabillon fur les Azymes, 

. Fillatre ne la trouvoit pas convaincante. » Pour moi, dir-il, 


(1) Le P. le Long donne à D. Gabriel Dudan la défenfe du droit de l'abbaye, & à 
D. Guillaume Fillatrc la Réponfe aux raifons qu'aporte l'Archevéque de Rouen contre 
l'exemption de Fécam. Le Pere Dudan natif du Pont de l'Arche au diocèfe d'Evreux , 
avoit fait profeffion à Jumiege le 17 Mars 1665, étant âgé de 22 ans. Il mourur Vifi- 
ecur de Bretagne. dans l'abbaye -de Saint-Pere de Chartres , Je 18 Mai 1707. 
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» fi j'étois capable d'en juger, je dirois... que l'Eglife Romaine 
D, FizzATRZ. » s'cft fervie dans le faint facrifice, & du pain fans levain, & 
» du pain levé. Vous prouvez fort bien la premiere partie de 
» cette propofition. Et le P. Sirmond avec le Cardinal Bona 
» ne prouvent pas mal la feconde, « Sur la difpute de D. Ma- 
billon avec le P. le Cointe & quelques Bénédictins, touchant 
le choix des Saints qu'on devoit admettre ou retrancher dans le 
recueil des Actes des Saints de notre Ordre, D. Fillatrc trouve 
la chofe embaraffante. » Car de quelque côté que vous vous 
» tournicz , dit-il, vous avez des ennemis à combattre : Hac 
» urget lupus , hac canis angit. Je (uis pourtant de votre avis, 
» ME le premier nous en dérobe, & que les autres nous en 
» donnent plus qu'il ne nous en appartient. « Dom Mabillon, 
dans fa prétace de la premiere partie du troifieme fiecle Béné- 
di&in , avoit attribué à Guillaume le Maire Evêque d'Angers, 
le Statut fynodal par lequel il cft défendu aux Diacres de donner 
l'abfolution & de porter le faint Sacrement aux malades, finon 
dans l'extrémité. Dom Fillatre prouve que ce Statut eft de 
Nicolas Gelam , prédéceffeur de Guillaume le Maire. 

4. La feconde ire eft une Differtation latine, curicufe & 
favante, fur la fignification d'un Statut de l'Eglife de Lifieux 
conçu en ces termes : Qui ad Ofca non venerit, mulétetur. 
La dificulté tombe uniquement fur le terme barbare Ofta. 
Le P. Fillatre propofe plufieurs conjeétures fur fa fignification. 
Dom Mabillon en ajoute d'autres également ingénieufes dans 
fa Réponfe datée du mois de Février 1683. 

$ Lh troifieme lettre eft une defcription de l'Hiver de 1684. 
D. Fillatre dit qu'on a vu par expérience » ce que les voyageurs 
» raportent de la Mer glaciale, & ce que les Poëtes femblent 
# dire avec exagération des pays les plus froids, & des hivers 
» les plus rigoureux. « Après avoir comparé les effets du froid 
de cette année avec ce qu'ont écrit les Poétes fur le même 
fujet, il ajoute : » On a été contraint à la campagne de fendre 
» la glace à coups de coignée, & de la faire fondre fur le feu 
» pour avoir dc lea. Mais ce qui vous furprendra davantage, 
» c'eft qu'on a vu des gens aller querir de l'eau douce à la mer, 
» & la porter par morceaux dans des facs; car la plupart de 
» ces glaçons n'étoient point falés, comme plufieurs l'ont re- 
»marqué. Enfin on m'a dit avoir vu à Roucn & au Havre, 
» du vin & du cidre rompre les tonneaux , & en garder encore 
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» la figure en glace, avec une dureté qui ne pouvoit être briféc 





» qu'avec la coignéc : c'cft juftement ce que Virgile & Ovide D. Fizrarre, 


» nous ont donné pour les marques de l'hiver le plus rigoureux: 


Caduntque fecuribus humida vina. Virgil. 
Nudaque confiflune formam fervantia tefte 


Vina, nec haufla meri fed data frufla bibunt, Ovid. 


Dom Fillatre écrivoit très-purement en latin, & étoit verfé 
dans la Littérature profane, & encore plus dans la fcience 
eccléfiaftique. C'eft le jugement qu'en ont porté des favans 
non fufpects. ) 








Dow JEAN MABILLON. 
$. L S4 VIE. 
De: ManiLLOx, l'un des plus faints Religieux de km 


Congrégation de Saint-Maur, & en mémce-tems un des 
plus favans hommes du ficcle de Louis XIV, naquit le 13 de 
Novembre 1632 à Saint-Pierremont au diocèfe de Reims, licu 
fitué fur les frontieres de Champagne , à deux licués de (1) 
Moufon fur la Mcufe, & à une égale diftance de la Chartreufe 
du Mont-Dieu. »Il y a lieu de croire, dit (a) Dom Thierri 


(a) Abrégé de 


» Ruinart fon ami & fon confident, qu'il a confervé jufqu'à la Za vie de Dom 
» mort l'innocence qu'il a reçue dans le Sacrement de Baptème. Mabiup. 7. 


» La pureté de toute fa vie, l'eftime qu'il a toujours eue pour 
» cette infigne faveur de la miféricorde de Dieu , avec latten- 
»tion particuliere, qu'il avoit dans toutes les occafions , pour 
» empécher gus les enfans ne la perdiffent, m'ont toujours 
» donné cc fentimenr. « 

Lc jeune Mabillon fut envoyé de bonne heure au coge 
de l'Univerfité de Reims, oü il fe diftingua par la jufteffe & la 
vivacité de fon efprit, & encore plus par fa modcftie & fa piété. 


(1) Dans l'abrégé de la vie du P, Mabillon, mife à la tête du V* tome des Annales 
de l'Ordre de S. Benoit, D. Maífuet a placé Saint - Pierremont à deux lieuës de Pont- 
à-Mouffon , Muffipontum , qui eft à 18 lieuës de Moufon, Cette méprife a été copiée 
par D. de Vie dans fa traduction latine de la Vic de D. Mabillon , de en francois 
par D. Thierri Ruinart. M. de la Barre de l'Académie des Belles-lettres eft aufi tombé 
dans la même faute dans la nouvelle édition des Analcctes , qu'il a publiée en 1723. 


—— 
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Ces qualités lui mériterent une place dans le Séminaire de l'E- 
glife métropolitaine, où l'on éleve les jeunes gens que l'on 
veut attacher au fervice du diocèfe. En 1651 on lui fit prendre 
Ja tonfure, & au mois de Juillet de l’année fuivante, il fut fait 
maître ès-arts. Il vifitoit fouvent le rombeau de S. Remi, & 
alloit de tems en cems en l'abbaye, où l'on conferve ce pré- 
cieux dépôt. Il fut fi édifié de la vie exemplaire qu'on y me- 
noit, qu'il prit la réfolution de l'imiter. Il prit l'habit de la 
Réforme de S. Maur en 165 5, & fit profellion à l'âge de 22 
ans, le 7 de Septembre de l'année fuivante, entre les mains de 
D. Vincent Marfolle Pricur de S. Remi, & depuis Général de 
la Congrégation. 

On regarda d'abord le jeune Frere Mabillon comme un fujet 
propre à remplir les plus hautes efpérances que fa ferveur & 
fes talens avoient fait concevoir de lui. Mais il pouffa fi loin 
fon zele, que fon corps naturellement affez délicat, ne put 
fuivre toute l'ardeur de fon cfprir. Il fuccomba tout-à-fait par 
des maux de téte très-violens & des épuifemens fi grands, qu'il 
devint incapable de la moindre application. Ni pour faire 
d'importantes découvertes dans tous les genres de littérature, 
il fe trouva réduit à ne pouvoir réciter l'office divin. Ses Su- 
périeurs lui procurerent tous les remedes que la charité & le 
defir de nc pas voir inutile un fujet de fon mérite, purent leur 
fuggérer. On eut beau l'envoyer dans les abbayes voifines de 
S. Nicaife, de S. Thierri & de S. Bafle pour y prendre l'air, le 
mal n'en devint que Lion opiniátre. Les Spies embaraffés 
l'envoyerent au monaîtère de Nogent-fous-Couci , afin qu'il püt 
s'occuper uniquement du foin de rétablir fa fanté. Là, malgré 
l'accablement où il étoit réduit, il faifoit voir fon gout décidé 

our l'Antiquité. Il fouilla long-tems pour découvrir le tom- 
bus de Guibert , le plus célebre Abbé de Nogent, mais ce 
fut fans fuccès. 

De cette abbaye on le fit paffer dans celle de Corbie, Le 
Prieur touché de fon état, & perfuadé qu'un peu d'exercice 
& de diffipation contribueroit plus au rétabliffement de fa 
fanté qu'une vie entiérement déloccupée, le nomma Portier, 
enfuite Dépoficaire, & enfin Cellérier. Ces emplois contraires 
à fon attrait pour l'étude & la folitude, ne lui plurent qu'au- 
zant qu'ils lui fournirent l'occafion dc faire du bien aux pauvres. 


Il fut promu au Sacerdoce le 27* de Mars, veille de Pâques de 
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l'an 1660. Il continua à pratiquer les mêmes exercices d'hü- 
milité & de charité qu'il pratiquoit avant qu'il füt revétu de 
cet auguíte cara&ére. Il employa fon peu de fanté à s'en rendre 
digne en s'appliquant aux exercices fpirituels & à la lecture 
des bons livres. Son penchant le portoit à viliter fouvent la 
Bibliotheque, où il trouvoit encore des reftes précieux de ces 
anciens manufcrits, qui ont rendu autrefois l’abbaye de Corbie 
fi célebre. En lifant la vie de l'Abbé faint Adelard, écrite par 
S. Gérard Cellérier du méme monaftère, il conçue une vive 
efpérance d'être délivré du mal, dont il étoit affligé depuis fi 
long-tems. A l'exemple de S. Gérard , qui avoit été guéri d'une 
maladie toute femblable à la fienne, en invoquant S. Adelard , 
le Pere Mabillon eut recours à ce faint Abbé, .& la confiance 
que Dieu lui donna en fes mérites, lui fit efpérer qu'il ne re- 
jetteroit pas {es prieres. » En effet, s'il ne fut pas guéri fur le 
» champ , comme il étoit arrivé à S. Gérard, les fuites n'en 
» furent pas moins favorables. Car depuis ce tems-Jà, Dien 
» donna la bénédiétion aux remedes, & les douleurs, dont il 
» avoit été fi long-tems affligé, diminuerent confidérablementc, 
» lui laifferent quelque liberté de s'appliquer, jufqu'à ce qu'elles 
» furent enfin entiérement diffipées. s 

Les Supéricurs voyant fa fanté rétablie , l'envoyerent à Saint- 
Denys en France, où il fe rendit vers le mois de Juillet en 
1663. Il fit le voyage à pied, & pour ne pas coucher hors du 
monaftère , il fit dix-fept lienés le jour qu'il arriva à S. Denys, 
portant lui-méme dans un fac es Les petires hardes qui 
étoient à fon ufage. Il pafa une année entiere dans cette abe 
baye à montrer le (1) Tréfor & les tombeaux de nos Rois, à 
faire des inftruétions & des catéchifmes en public, & à re 
voir les ouvrages de S. Bernard fur les manufcrits pour rendre 
fervice à D. Claude Chantelou, qui avoit entrepris une nour 
velle édition de ce Pere de l'Eglife. Dom Luc d'Achery, qui 
avoit déja publié quelques volumes de fon Spicilege , fe voyant 
âgé & d'une fanté fort foible, demanda quelqu'un qui pûr 
l'aider & travailler en même-tems avec lui aux Actes des Saints 


de l'Ordre de S. Benoit. On jetta les yeux fur*D. Mabillon, 


(1) Si l'on s'en raporte au nouveau Diclionnaire hiflorique portatif, par une fociété 
de Gens de leitres , D. Mabillon ayant heureufement pour lui caffé un miroir qu'on 
prétendoit avoir appartenu à Virgile, il en prit occafion pour quitter cet emploi, qui 
demandoit un homme moins vrai que lui. Ce récit a tout l'air d'un conte fait à plaifir, 
Du moins n'elt-il appuyé d'aucune preuve, 
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qui vint à S. Germain des Prés au mois de Juillet 1664. Dom 
Chantelou étant mort à la fin du mois de Novembre fuivant. 
on chargea encore le P. Mabillon de mettre la derniere main 
à la nouvelle édition des ouvrages de S. Bernard. 

Depuis ce tems-là jufqu'à fa mort, Dom Mabillon paífa fa 
vie dans un travail continuel, & enrichit l'Eglife & la Répu- 
blique des lettres d'une multitude d'ouvrages excellens. L'in- 
térét de l'Eglife, de l'Ordre de S. Benoit, de la Patrie & des 
Lettres, fut toujours le but de fes études. 1l aidoit fes favans 
confreres, comme s'il n'cüc point été chargé d'aucun travail, 
& il travailloit à fon ouvrage, comme s'il n'eût rien donné de 
fon tems pour aider les autres. Il ne perdoit pas un moment, 
& fe retranchoit les divertiffemens les plus permis. Dans lcs 
commencemens il fe levoit ordinairement dés deux heures 
du matin, & continuoit fes études jufqu'à l'heure du diner, 
fans autre interruption que celle de la priere, de la fainte 
Mefe & de l'office divin. Le refte de la journée n'étoit pas 
moins rempli : il po fon application à l'étude quclqucfois 
bien avant dans la nuit, fans vouloir fe donner le moindre 
relâche. 

Il eut beaucoup à foufrir à l'occafion des A&es des Saints de 
l'Ordre de S. Benoit. Les PP. Mege & Baftide fe laifferent aller 
à un zele mal entendu, & voulurent faire paffer lc P. Mabillon 
dans l'efprit des Supérieurs pour un prévaricateur, qui retran- 
choit un grand nombre de Saints, que l'on avoit jufqu'alors 
attribués à l'Ordre Bénédi&in, & qui par-là en diminuoit 
beaucoup l'éclat. Le r6 Décembre 1668 D. Mabillon écrivic 
à D. Philippe Baftide, pour lui (1) prouver que l'on avoit cu 
raifon de retrancher quelques Saints dans l'Ada Sanélorum , en 
les mettant au rang des douteux. Cependant l'affaire fut portée 
au Chapitre général, & il fallut fe défendre dans les formes. 
Dom Mabillon le fit avec toute la force que lui fourniffoit 
fon érudition , & toute la confiance que lui infpiroit la bonté 
de fa caufe, Et quoi que puffent dire pour l'ébranler quelque 
perfonnes de fes amis, qui voulurent s'entremettre dans cette 
difpute , il nefe départit jamais de ce qu'il devoit à la vérité 
& à la fincérité chrétienne. Il eut la confolation de voir que 
non-feulement les plus éclairés & les plus vertueux de fes 

(1) La lettre de D. Mabillon fe trouve au premier tome de fes Œuvres pofthumcs, 
Elle ch pleine de fageffc, d'humilité & de modération, 
confreres, 
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confreres, mais encore les Supérieurs majeurs furent toujours 
pour lui. M. le Cardinal Bona, auffi diftingué par fa piété & 
fon érudition , que par la pourpre donr il étoit revêtu, té- 
moigna qu'on » ne devoit pas blâmer Dom Mabillon d'avoir 
» fait un difcernement des Saints qui fout véritablement de 
»l'Ordre, d'avec ceux qui ne lui appartiennent pas, ou qu'on 
» peut lui contefter raifonnablement.« . : 

En 1672 D. Mabillon fit un voyage en Flandre avec Dom 
Claude Eftiennot, pour vifiter les archives & les bibliotheques 
des monaftères, & pour en tirer ce jas pouvoit fervir à fes 
études. Il fit ce voyage à pied par un efprit de pénitence. C'eft 
ainfi qu'il fit dans la fuite pluficurs autres voyages littéraires 
avec D. Jean Jeffenet ( mort en 1680 dans la vingt-neuvieme 
année de fon âge ) & avec D. Germain fon affocié. 

Le P. Mabillon déja connu des gens de lettres par quantité 
de bons livres, le fut prefque de tout le monde par fon fat 
meux Traité De re Diplomatica , qui parut en 1681 pour la 
premiere fois. M. Colbert, à qui l'ouvrage fur dédié, en re- 
connut bientôt l'excellence, en témoigna fon contentement 
à l’auteur, & voulut le faire mettre fur Ed va unc penfion 
de deux mille livres. Mais l'humble Savant refufa cette diftinc- 
tion, remercia le Miniftre, & lui dit que rien ne lui man- 
quoit dans le monaftère; mais qu'il le fupplioit de continuer à 
honorer de fa protection la Congrégation, dont il avoit l'hon- 
neur d'être membre. M. Colbert admira le définiéreffement de 
Dom Mabillon, ainfi que toutes les perfonnes qui cn eurent 
connoiífance. » Ce vrai Bénédi&in avoit un amour très-fincere 
» pour la pauvreté, & il fouhaitoit toujours que tout ce qui 
» étoit à Ea ufage füt le plus (imple que l'on pouroit trouver; 
» ne foufrant iae qu'avec peine qu'on lui procurát quelque 
» petite commodité dans le néceffaire. Qu'eft-ce qu'on pouroit 
» penfer, difoit-il quelquefois avec (a) S. Auguftin, en s'humi- 
» liant, fi étant pauvre & né dc parens pauvres, je recherchois 
» dans la religion ce que je n'aurois ofé efpérer dans le ficcle ? « 

En 1682 il fit un voyage en Bourgogne, où il examina, à 
la demande am Colbert, quelques anciens titres qui regar- 
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(a) Serm. 
356, $. 13. 


doient la Maifon royale. Le Miniftre reconnut fans peine que . 


Dom Mabillon n'avoit pas moins de bonne foi & dc fincérité 

que d'habileté & d'expérience dans”une matiere fi délicate. 

Le méme Miniftre l'engagea à faire un voyage Re Allemagne, 
Bb 
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aux dépens;du Roi, pour y rechercher dans les archives & dans 


Dom Ma- les bibliotheques des anciennes abbayes ce qu'il y auroit de 
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curieux & dc plus propre à enrichir l'hiftoire de l'Eglife en 
général, ou celle de France en particulier. ll partit de Paris 
fur la fin de Juin 1683 avec D. Michel Germain compagnon 
de fes études. Ce voyage littéraire ne fut que de cinq mois; 
mais la récolte fut abondante. 

A fon retour en France, Dom Mabillon trouva un grand 
changement dans le miniftere, caufé par la mort de M. Colbert 
fon protecteur; mais il éprouva la méme faveur de la part des 
perlonnes qui étoiént en place. M. le Tellier Archevêque de 
Reims, qui avoit été chargé de ce qui regarde la littérature, 
voulant lui donnér une marque éclatante de l'eftime qu'il fai- 
foit de fon mérite, réfolut de l'envoyer en Italie, pour vifiter 
les bibliotheques & les archives de ce pays-là , comme il avoit 
fait celles d'Allemagne. Lc Prélat en ayant parlé au (1) Roi, 
Sa Majefté voulur qu'il fit ce voyage comme envoyé de fa part 
pour chercher des livres & des mémoires. ll partit de Paris 
avec Dom Michel Germain le premier jour d'Avril 1685, & 
revint à Paris le 2 Juillet de l'année fuivante, chargé d'une 
ample moiffon. Il mit à la Bibliotheque du Roi plus de trois 
mille volumes de livres rares, tant imprimés que manufcrirs. 
Je ne parlerai point des honricurs que lui rendirent les favass 
& les perfonnes de la premiere qualité dans le cours de fon 
voyage, On en trouve le détail dans fa vie écrite par fon intime 
ami D. Thierri Ruinart. Je remarquerai feulement que pen- 
dant le féjour de D. Mabillon à Rome, la Congrégation de 
T Indice le confulta fur quelques écrits d'Ifaac Vothus. Le Pere 
Mabillon déclara fon fentiment, en préfence de neuf Cardi- 
naux & du Maitre du facré Palais, avec une fageffe & une 
modeftie qui le fit admirer de toutes ces Eminences, & la 
Congrégation de l'Indice s'en tint à fon avis. 

Quelque tems après fon retour d'Italie, (es Supérieurs & 
d'illuftres amis l'engagerent à s'expliquet far une queftion qui 
partagcoit les efprits , depuis que M. de Rancé Abbé de la 


(1) Ce fur vraifemblablement en cette occafon que Sa Majell ayant fouhaité de 


` voir D. Mabillon, il lui fut préfenté par M. lc Tellier Archevéque de Reims, & M. 


Bofluet Evéque de Meaux. M. le Tellier dit au Roi : Sire, j'ai l'honneur de préfenter 
à Votre Majeflé de plus favant homme de votre royaume. M. Boffuet, qui crut que ce 
que M. le Tellier avoir dix étoit pour le piquer „dis de fon çôué,: Sire ; M. l’Archevéque 
wr Riims devolt ajouter & le as ieh. ' uie | 
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Trappe avoit publié fon livre des! Devoirs de la vie monaffique. 
Il s'agifloic de favoir s'il étoit permis aux Moines de s'appli- 
quer à l'étude, ou fi cette application eft contraire à leur 
pou L'Abbé de la Trappe s'étoit déclaré pour le dernier 
entiment. Dom Mabillon publia fon excellent Traité des 
études monaftiques, où il forme le plan de celles qui peuvent 
convenir aux Religieux & même aux Eccléfiaftiques, & leur 
prefcrit la maniere d'étudier ; méthode que les connoiffeurs 
jugerent ti excellente, que le Traité des études monaftiques 
fut aufli-rôc imprimé dans les pays étrangers & traduit en plu- 
fieurs langues. Cependant la difpute n'en devint que plus vive 
' & plus animée. M. l'Abbé de la Trappe répondit avec beau: 
coup de chaleur, & avec un art qui décéloit le fruit de fes 
études, & fa réponfe fut fuivie d'une replique folide , à la- 
quelle D. Mabillon fe contenta de donner le titre modefte dé 
réflexions. La difpute en demeura là, du moins par raport au 
public , qui reconnut que ces deux grands hommes n'étoient 
pas fort éloignés. L'un parut n'en vouloir qu'à l'abus & au 
danger des vaines connoiffances deftruétives de la régularité ; 
l'autre n'écrivoit qu'en faveur des bonnes études, fans lef- 
quelles il eft dificile de trouver dans les cloîtres une piété fo- 
lide. Ainfi les deux partis fe réunirent fans peine, & leurs 
chefs qui s'étoient toujours ‘cftimés , demeurerent toujours 
unis en J, C. fans que la diwrfité de fentimens ait jamais pu 
donner atteinte à la charité qui regnoit dans le cœur de l'un 
& de l'autre. . i 
Dès que cette fameufe conteftation eut pris fin, D. Mabillon 
réfolur de fe retirer tout-à-fait ; pour fe difpofergdifoit-il, à bien 
mourir en s'appliquant uniquement à la priere & aux exercices 
de la régularité. Mais fes Supérieurs & fes amis, entr'autres 
M. l'Abbé Renaudot & M. Baluze , l'engagerent à écrire les 
Annales générales de l'Ordre de S. Benoît, dont il avoit donné 
la plupart des Aétes des Saints. Il commença à travailler à cet 
important ouvrage le 14 de Juillet de l'année 1693. Il prit telle- 
ment gout à cette Hiítoire de l'Ordre de S. Benoit, intime: 
ment liée avec celles de l'Eglife & de la Monarchie françoife, 
qu'il s'étonnoit lui-même du plaiür.qu'il y trouvoit tous les 
jours de ge en plus, fans s'être jamais rebuté dc la longueut 
du travail, ni dcs dificultés qu'il y rencontroit. 
Aprés fon rctour d'un voyage qu'il fit en ane l'an 1696, 
D 
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il apprit-qu'on faifoit courir lesbruit en Allemagne qu'il avoit 
abandonné Ja Religion catholique, & qu'il s'étoit retiré en 
Hollande parmi‘les Proteftans. Ce bruit n'avoit pour fonde- 
ment que quelque forte de reffemblance du nom du P. Mabillon 
avec celur d'un apoftat qui s'apelloit Gabillon. Dom Mabillon 
écrivit auíli-tót aux amis qu'il avoit dans ces pays-là , qui 
n'eurent pas beaucoup de peine à rejetter ces faux bruits. Car 
Ja haute eftime qu'ils avoient de lui , empécha que cette infigne 
faufleté ne fit aucune impreffion fur leur efprit. Mais ce ne fut 
pas la méme chofe en Angleterre, où cette calomnie ayant 
été répandue, elle fit beaucoup d'éclat. Les Proteftans en firent 
des trophées, & prirent occafion d'un bruit fi mal fondé, pour ' 
infulter aux Catholiques. La nouvelle en étant venué à la con- 
noiffance de D. Mabillon fur la fin de l'année 1698, il en fut 
vivement touché, & il réfolut auffi-tót d'écrire une lettre cir- 
çulaire aux Catholiques d'Angleterre , pour arrêter les mauvais 
effets que pouroit produire dans leur efprit une calomnie fi 
atroce, ; 

- En 1701, lorfque le Roi augmenta l'Académie royale des 
Infcriptions & Belles-lettres, D. Mabillon fur nommé entre 
les Académiciens honoraires, M. le Comte de Pontchartrain 
Secrétaire d'Etat lui en écrivit, & M. l'Abbé Bignon idein 
d'accepter cette place. Il ne le fit qu'à la follicitation de fes Su- 
périeurs , qui vinrent à bout de vaincre fa délicatefle fur cette 
diftinction. » Une de nos premieres a{femblées publiques, dit 
» M. de Bozc , fut célebre par la Differtation que D. Mabillon 
» donna fur les anciennes altace de nos Rois. Il fe trou- 
» voit fouvent aux affemblées particulieres, & c'étoient autant 
» de jours de dtes pour l'Académie, Sa préfence y infpiroit 
» une noble émulation, & chacun avoit les ycux attachés fur 
» cet homme fimple, qui ne les levoit prefque jamais. « La 
Compagnie fit polie La confidération qu'elle avoit pour fon 
mérite, en le députant pour complimenter FAcadémie des 
Sciences fur l'union & la bonne intelligence qui regnoit entre 
ces deux illuftres corps. Il s’acquitta de cette commiffion avec 
la fatisfaction de l'un & de l’autre  » 

Dom Mabillon a reçu en beaucoup d'autres occafions des 
marques de l'eftime qu'on avoit pour lui en France & dans les 
pays étrangers. Le P. Noris depuis Cardinal, lui dédia un de 
es ouvrages imprimé en 1681 fous le nom d'Augufhinus Foffeus. 


— 
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Le Cardinal d'Aguirre ne crut rien faire au defTous de lui en 
compofant des vers en fon l:onncur, gril lui envoya de Rome Dom Ma- 
en 1694 avec la collection des Conciles d'Efpagne & d'Amé- BILLON- 
rique, qu'il venoit de mettre au jour. Le P. Tomafi, fi refpe&é 
en Italie D fa vertu & fon habileté dans les matieres eccléfaf- 
tiques , lui adreffa fon /ndiculus inffitutionum theologicarum 
veterum Patrum, imprimé à Rome en 1701. Quelque tems 
auparavant un des plus habiles Proteftans d'Allemagne lui avoit 
dédié un de fes ouvrages imprimé à Strafbourg en 1696. 
Tant de témoignages d'eftime ne donnerent jamais atteinte 
à la modeftie de D. Mabillon, qui joignoit une profonde humi- 
lité à une vafte érudition : deux qualités qui ne fe rencontrent 
que trés-rarement dans un feul homme. La piété étoit la regle & 
la compagne de fes actions & de fes études. Le zele qu'il avoit 
pour maiggenir la régularité, lui rendoit infuportable tout ce 
qui tendoit à en diminuer la ferveur, & à introduire le relâche- 
ment dans les monaftères. Pour ptévenir cc malheur, il com- 
pofa un petit Traité fur l'obligation, où font les Religicux de 
garder cc que la Regle prefcrit touchant les obfervances ré- 
gulieres. » Il le fit pour réfuter la fautfe opinion de me md D. Ruinart , 
» uns, qui fe reftreignant aux trois vœux, que l'on apelle com- Vie du P. Ma- 
» munément effentiels , femblent regarder les pratiques de la żillon , p. 265. 
» vie commune & régulicre comme des chofes que l'on peut 
» obferver ou négliger, fans que la confcience cn foit aucune. 
» ment intérefée. Il fait voir di cct écrit que l'opinion de ccs 
m perfonnes eft entiérement oppoféc à l'Ecricure-Sainte, à l'ef- 
» prit de l'Eglife , aux fentimens des Peres, & à la Regle même 
» qu nous profefTons «. Quel malheur qu'un écrit fi néceffaire 
» dans le tems préfent foit perdu ! « Jamais Dom Mabillon n'a 
»rien négligé de tout ce qu'il croyoit pouvoir contribucr à 
» maintenir la régularité la plus exa&te dans la Congrégation. 
Il fut attaqué d'une fuppreffion d'urine fur le chemin de 
Chelles, où il alloit à une profeflion. On le fecourut avec em- 
reflement ; mais comme on ne connoiffoit pas aflez fon mal, 
il devint incurable, par la maniere dont on le traita, & il fallut 
après pluficurs jours rx rapporter à Paris dans la litiere de M.le 
rdinal d'Eftrées. Les remedes vinrent trop tard pour opérer 
leur effet. Pendant la maladie, qui augmenta de jour en jour, 
Dom Mabillon fit voir une réfignation & une patience admi- 
rables. S'il parut quelquefois edid des jugemens de Dicu; 
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la parfaite confiance qu'il avoit dans la bonté & la miféricordé 
de fon Sauveur, le raffuroit. Il reçut le faint Viatique & 
l'Extréme-on&ion avec une piété extraordinaire. Lc jour de 
S. Jean fon patron , il entendit la Meffe à minuit, & reçut 
encore Notre Seigneur. Depuis ce moment il ne s'occupa lui 
qu'à rendre graces à Dicu, & à le louer par les Cantiques & 
lcs Pfeaumes, qui ne font qu'un tifu de louanges & de béné- 
diétions diétées par le S. Efprit. Enfin après avoir fouffert pen- 
dant plus de wois femaines les plus vives douleurs, il mourut 
tranquillement de la mort des juftes le méme jour 27 Décembre 
de l'année 1707, âgé de 75 ans, un mois & quatre jours. 

La nouvelle de fa mort s'étant répanduë dans Paris dès le 
foir, tout le monde y prit part. Le Roi méme témoigna que 
fon royaume failoit une grande perte. Il ne fut pas moins re- 
gretté à la Cour d'Angleterre, dont il avoit reçu dgs marques 
d'eftime en pu occafions. Ses obfeques furent folennelles 
& trés-touchanres par la quantité & la qualité des perfonnes 
de piété & de diftinétion qui s'y rendirent. Le chœur de Saint: 
Germain des Prés fut entiérement rempli de Religieux de tous 
les Ordres, d'Eccléfiaftiques & de Séculiers de tout rang, pen- 
dant que le refte: de l'Eglife étoit plein de monde. Chacun 
s'cfforcoit d'approcher du cercueil pour voir ce mort fi refpec- 
table. On voyoig avec plaifir la férénité & la douceur de fon 
vifage , & l'on y remarquoit des agrémens qui paroifloient plus 
au naturel qu'avant fa mort. Plufieurs perfonnes lui baiferent 
les pieds : le célebre Abbé Duguet fortit de fa place au milieu 
de la cérémonie pour lui baifer les mains. A l'inhumation cha- 
cun chantoit les larmes aux yeux, tant on étoit affligé de la 

erte d'un fi faint & d'un fi grand homme. Il fut enterré dans 
E grande chapelle de Notre-Dame, enfermée dans l'intérieur 
du monaftère, » Le Pape, dit le Cardinal Collorédo écrivant 
»au Pere Ruinart, a voulu lire plufieurs fois le trifte’& tou- 
» chant détail que vous nous avez fait de fa mort. Sa Sainteté 
»s'eft trouvée émuë de toute fon affection paternelle pour un 
» homme de mœurs fi refpeétables, & qui a fi bien mérité des 
» lettres & de toute l'Eglife. Le S. Pere, ajoutc-t'il, a marqué 
»que vous lui feriez plailir de l'inhumer dans le lieu le plus 
» diftingué , puifqu'il n'y en a point, où fa réputation ne fe foit 
» répanduc , & que tous les favans qui iront à Paris ne manque- 
» ront de vous demander où vous l'avez mis, Ubi pofuiffis eum? 
»ll prévoit quelle fera leur peine , s'ils apprennent que les 
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» cendres d'un perfonage de ce mérite ont été confonduës, & 
» s'ils ne les trouvent pas recucillies fous le marbre avec quelque 
» infcription qui convienne à des reftes fi précieux. « 

Si l'intention du S. Pere ne fut pas fuivie à cet égard ; les 
honneurs rendus à Dom Mabillon aprés fa mort, tinrent licu 
des plus magnifiques infcriptions. Les Prédicateurs le louerent 

ubliquement dans la chaire, & les Pafteurs dans leurs próncs. 
Un Abbé de qualité fit fon éloge en Sorbone d'un maniere qui 
plut beaucoup à tous ceux qui avoient connu cc favant homme. 
M. le Cardinal de Bouillon, Doÿtn du facré College, ayant 
appris fa mort à Rouen, où il fe trouvoit, lui fit faire un fer- 
vice folennel dans fon abbaye de S. Ouen, auquel il afifta. 
Les Chanoines de l'Eglife métropolitaine de Reims firent un 
décret dans une affemblée capitulaire, par lequel il fut ordonné 
qu'on feroit les mêmes prieres pour ce digne Eleve de leur 
Eglife, que l'on a coutume de faire pour les perfonnes de la 
plus grande diftin&ion. Les gens de lettres les plus diftingués 
compoferent des pieces tant en francois qu'en grec & en latin, 
en l'honneur de Dom Mabillon. M. Gros de Boze , Secrétaire 
perpétuel de l'Académie royale des Infcriptions & Belles-lettres, 
en fit un magnifique éloge hiftorique, qa a été imprimé en par- 
ticulier, & dans l'Hiftoire de cette célebre Académie. MM. de 
la Monnoie, Herfan, Boivin, l'Abbé de Villiers , l'Abbé le 
Roy, le Comte, Coffin, Bofquillon, Fontanini, Goifrdan, 
Pinfon & Grenan, fe fignalerent par divers écrits tant en vers 
u'en profe, à la louange d'un Re Ts dont la profonde éru- 
' dition fut toujours accompagnée d'humilité, de modeftie, de 
douceur & d’une piété exemplaire. Quoique (on éloge en profe 
quarrée RG P D. Guillaume Roullel , ait été imprimé 
pluficurs fois; c'cft un chef-d'œuvre qui doit naturellement re- 
paroitre ici. 
IMMORTALI MEMORIS 
Clariffimi ac religioffimi viri 
JoanNnis MABILLONII 
i EPITAPHIUM. 


s 
Sub hoc lapide jacet, 
Cujus memoria in oblivione nunquam jacebit , 
JoANNES MABILLONIUS. 
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Suos natales Campanie debet, 
Ejus natalibus Campania fuum decus. 
Sortitus eft animam bonam, 
Et cum atate adolevit praclara ingenii virtutifque indoles. 
Vix ephebus aris initiatur , adultus folitudini ; 
Jam tum latebras queritans , qui nunquam potuit latere : 
Domino miitaturus 
In Benedidlinorum Congregatione fancti Mauri nomen dedit 
Tanto nemine nobilitanda. 
Ibi fub modio"jam tum ardere capit 
Qui quondam fuprà candelabrum pofitus 
Futurus erat in domo Domini 
Lucerna ardens & lücens, 
Precibus dodifque operibus diurnas noclurnafque horas dividens 
Afceta litteratus 
Totum fe virtuti dedit, 
Totum fe litteris abdidit, 
Ratus licere & Afceris effe litteratis. 
Virtutes omnes Higentiffime coluit , 
Et in fingulis eminere vifus eft , 
Principem tamen locum obtinuére 
Paupertatis amor 
- Lenitas morum, 
a Religiofa humilitas ; 
Virtutes 
Quas non infecit , que inflat , fcientia 
Quas perfecit , que ædificat, charitas : 
Chrifli paupertate affatim locuples , 
Vidum ac veftitum divitias Chriftanorum exiflimavie, 
Docilis pauperim pati. 
Ut annuum è regio Ærario beneficium acciperet 
A fupremo Ærarii prefedo nunquam potuit 'adduci 
Quaflu illiberali liberarum artium dignitatem ledere noluit 
Litterarum cultor. 
Sub Chriflo paupere divitias erubuit 
Religionis amator ` 
Parvo dives , & parvi ducens perituras opes 
Carius venales , dum paupertatis emuntur difpendio. 
Omnium hominum fibi conciliavit animos 
Hominum mitiffimus. 


In 
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In ipfis etiam litterarüs difceptationibus 
Quas plurimas cum viris clariffimis habuit , 
Nemini afper, 
Neminem læfit , etiam lefus ; 
In hujufcemodi concertationibus 
Scribentem incitabat veritas , 
Certantem moderabatur lenitas , 
Vincentem coronabat caritas , 
Coranatum ornabat humilitas. 
iens i. EN morum fuavitate 
Devinciebat animos , lentebat invidos. 
Ut debite tantis virtutibus glorie fe fubduceret 
Eas humilitati tegendas mier à fimul. atque fervandas. 
Ceteris teflibus nemo major, 
Seipfo judice nemo minor, 
Eo clarior , quo fibi vilior : 
Caleflis glorie cupidis mundanam fprevit 
Meliore ambitu , 
Et ut Deum folum mereretur habere mercedem 
Magnam nimis , 
Refpuit hominum plaufus , mercedem quam dare folent homines 
: Vani vanam. 
Nullum in Clauftro tenuit dignitatis gradum , omnes meruit , 
Mereri pulchrius putavit quàm adipifei, 
E: fubefJe , quàm præeffe tutius. 
Alienis non indigebat ornamentis 
Fir propria virtute , omniumque hominum exiflimatione ornada 
tiffimus. 
" Cum virtutum fludiis l roes litterarum conjunxit , 
Ut alterno federe mutuifque officiis 
Scientia pietatem, pietàs fcientiam adjuvaret. 
Que prima uli je udiorum elementa , 
Prima itidem habuit pietatis alimenta 
. Opera Dodoris wis em 
His emendandis dum iterato labore incumbit , 
Cordis cellulis melleum infundit opus ; 
Und? fimiles Bernardo trahit mores 
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uorum dum facla fcribit, fequitur & exempla; 
e rabie faffis olim pe ac å 
Operibus opera fuccedunt , & alii ex aliis nectuntur labores; 
* Sepultam fcribendi artem fufcitat 
Obliteratas reftituit litteras , 
Antiquatos renovat apices , 
Abrogatas recudit fcripturarum formulas, — 
E: ingens illud condit Diplomat&um opus, 
Rei litterarig miraculum , 
pod dodi flupent & indocti , 
onumentum ære perennius. 
In reconditiore Litteratura verfatiffimus 
Fetuflis dat novitatem , 
Novis aucloritatem , 

Obfoletis nitorem, 
p^ rn pretium , 

Obfcuris lucem , 
Fafliditis gratiam , 

Dubiis fidem. 

Sæculo dočliffimorum virorum feraci 
Pracellenti inter eruditos eruditione confpicuus 
Jufa Luporicr Macnr, regiifque fumptibus 

Auélore Clarifimo CoLBERTO generali Ærarii Moderatore 
Germaniam peragrat , 12 
Aufpice illufirifimo C. M. Tezisrro Remorum Archiepifcopo z 
_ aliam fubindè perluftrat , 
Publicas ac privatas ferutatur Bibliothecas , 
Mufeorum rimatur angulos 
atentes effodit opes , 

Veterum thefauros tran[mittit pofferis ; 

Et ad totius Reipublice litterarie commodum 
Comparatis ad tria fn millia manufcriptis codicibus , 
Regiam Bibliothecam auget & ditat, 

Ex obfitis fitu & pulvere membranis , ° 

Ex corrofis marmorum infcriptionibus 

Ex incifis in are, fed tempore exefis monumentis , 

Multiplex exoritur Litterarum feges 

: Varia promitur librorum fupellex , 
Mira exfurgit Adorum , Annalium , Analeclorum moles} 
; Tam folerti obffetricante manu 
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Praterita: retrò fecula renafcuntur , 
Et pofitis rugis 
Tota nobis juvenefcit antiquitas. 
Hinc quanta apud omnes viri exiflimatio ? 
Quantum nominis. pondus? 
uanta eruditionis auéloritas ? 
A fummis Pontificibus 
Innocentio XI, Innocentio XII & Clemente XI, 
Aureis numifmatis honoratur vir eruditiffimus , 
Aureis fcriptis de Ecclefia optimè meritus. 
A Luporico Macno 
Regie Infcriptionum Academie adftriptus 
Reconditam numifmatum fcientiam ornat ac promovet 
Antiquariorum fagaciffimus. 
PARISIIS, 
In fuprema Galliarum Curia, 

Lites qua tote pendebant ex femefis chartarum apicibus s 
Suo teftimonio & audoritatis pondere dirimit 
Sequefler pacis. 

Row 
In facra Indicis Congregatione 
Tnvitante cg oa S. R. E ardinale Cafanata, 
De quibufdam Ifaaci Voffi operibus ad purpuratos patres fen 
i tentiam refert 
Cenfor orthodoxus. è. 

Quam ubique fugit , fic eum ubique fequitur gloria, 
Interim oneris quam honoris patientior, 
Litterariis totum fe impendit laboribus , 

E: de thefauro Pe nova profert & vetera 
criba dou 
E Verum heu ! 
Dum fcribendis Benedictinis Annalibus improbo labore incumbit, 
Illis necdum perfectis intempeftiva morte occumbit , 
pi Kal. Jan. an. M. DCC. VIII. etat. LXXVI. 


Vencrandæ memoriæ Sodali 
Moerens pofuit 
F. GuizzezMus ROUSSEL, 
Ejufdem Congregationis M. B. 
vi, Non. Febr, an. M. DCC. VIII 
Cca 
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$. II. OvrRaczs DE D. MARBILLON. 


1. Pendant qu'il demeuroit à Corbie, il fit des Hymnes en 
l'honneur de S. Adelard , auquel il avoit une dévotion parti- 
culiere. Dans la fuite on l'engagca à compofcr d’autres hymnes 
en l'honncur de la Reine fainte Bathilde, fondatrice du mo- 
naftére; ce qui lui donna occafion de travailler auffi fur les 
autres offices propres de cette abbaye, dont on a fait un Recueil 
mi rend l'on peut apeller fon premier ouvrage. Il porte 
ce titre : Hymni in laudem $. Adalhardi & fanđæ Bathildis 
Regine, feis Ecclefie Corbeienfi propria, vel nova edita , vel 
vetera emendata ; que omnia in unum collecta typis vulgata funt 
ad ejufdem Ecclefue ufum. Parifüs , 677 , in-89. 

2. La Reine mere Anne d'Autriche, qui avoit une affe&tion 
particuliere pour la Congrégation de S. Maur, étant morte au 
château du Louvre le Mercredi 120 de Janvier 1666, D. Jean 
Mabillon fit en l'honneur de cette picufe Priacefle unc profe 
quarée, qu'il intitula : Gallia Hifpanie infelix anni initium , 
felicem Anne Auflriace exitum mœrens nunuat. L'année fuivante 
cette piece fut imprimée chez Billaine, fous ce titre : Ga//ie 
ad Hifpaniam lugubre nuntium , ob mortem Regine Galliarum 
Anne Auftriace. Parifüs , 1667, in-4°. Dom Mabillon eft 
encore auteur de l'infcription mife fur la petite tombe de 
marbre blanc, fous laquelle eft le cœur de Herri de Bourbon 
Duc dt Verneuil, fils naturel de Henri IV , & Abbé dc Saint- 
Germain des Prés, de Fécam, &e. 

3. Notre Congrégation avoit formé le grand deffein de 
donner de nouvelles éditions des ouvrages des Peres, revus 
fur les manufcrits, dont les bibliotheques de l'Ordre de faint 
Benoit comme les plus anciennes, font auffi les plus fournies. 
Le P. Mabillon fut chargé de travailler fur S. Bernard. Il-en 
' prépara l'édition avee tant de diligence , qu'au bout de trois 
ans clle parut imprimée en grand & petit ben tout à la fois, 
favoir en deux tomes in Jio, & en neuf tomes iz-ocíavo. 
»]l fit paroitre, dit M. Dupin, tant d'cxactitude, de pénétfa- 
»tion, de jugement & d'érudition dans cet ouvrage, que les 
» connoiffeurs jugerent facilement qu'il tiendroit un rang con- 
» fidérable parmi les favans de fon fiecle. « 

. En effet il ne fc contenta pas de divifer les Œuvres de faint 
Jernard par la nature des matieres, de les fou-divifer entre 
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elles par l’ordre de la chronologie, & de corriger dans le texte 
. un grand nombre de fautes échapées à l'exactitude de Jacques- 
Merlon Horftius & des plus anciens éditeurs ; il fépara avec 
une merveilleufe fagacité les ouvrages véritables de ceux qui 
étoient faux ou douteux : il ajouta des lettres & des traités, 
qui n'avoient pas encore vule jour, & les éclaircit par de fa- 
vantes notes : 1l y joignit la vie de S. Bernard par Alain Evéque 
d'Auxerre, l'un de fa difciples , des tables hiftoriques tres- 
détaillées; & ce qui peut feul paer pour un grand ouvrage, 
il traita à fond, dans'les préfaces de chaque tome, les points 
les plus obfcurs, & les plus curieux de la Vie de S. Bernard, 
de E. écrits, ou de l'hiffoire du XII fiecle. L'édition fut pu- 
bliée fous ce titre : Sandi Bernardi Abbatis primi Clareval- 
lenfis opera omnia , poft Horflium denud recognita , auda , & in 
meliorem ordinem digefta , nec non novis pes inb. > notis & 
obfervationibus , indicibufque copioffimis locupletata & illuftrata. 
Parifiis ,'apud Fredericum Leonard 1667, 2 vol in-fol. & 9 vol. 
an-8°, Le dad P. Bona, pour lors Abbé général de la Réforme 
de l'Ordre de Citeaux en Italie, ayant examiné cette édition, 
écrivit à l'auteur, tant pour le féliciter que pour l'exhorter à 
continuer des études fi avantageufes à l'Eglife. Il en entretinc 
méme le Pape Alexandre VII, & dès lors la réputation de 
Dom Mabillon commença à devenir célebre dans R'bme. 
4. Dès les premiers tems de la Congrégation de S. Maur ; 
les Supérieurs avoient conçu le deffein de faire travailler à 
l'Hiftoire générale de l'Ordre de S. Benoit. Ils avoient envoyé 
des Religieux dans les provinces pour rechercher dans les bi- 
bliotheques & les archives des monaftères les originaux des 
Vies des Saints, tous les actes & les mémoires pour fervir à 
ce vafte deffcin. Comme les Actes des Saihts en font le fon- 
dement , Dom Luc d'Achery & D. Claude Chantelou avoienc 
travaillé à les tranfcrire & à les mettre en ordre ; mais ce der« 
nier étant mort, & le premier devenu ágé & infirmc, Dom 
- Jean Mabillon fut choifi pour mettre au jour cts monumens 
avec des obfervations & des préfaces. 
Ce favant homme rendit auffi-tót compte de fon deffein par 
une lettre circulaire, qui fut imprimée en 1667 fous le nom 
du P. d'Achery & le (ien. Il s'appliqua avec tant d'affiduité à 


ce travail, qu'au bou d'un an, on en vit paroître le premier 
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fæculorum claffes diffributa : fæculum I quod efl ab anno Chrifti 


D. ad DC. Collegit Domnus Lucas d’ Achery , Congregationis 
S. Mauri Muchos ac cum eo edidi D. Joannes Mabillon, 
ejufdem Congregationis , qui & univerfum opus notis , obferva- 
sionibus indicibufque necefariis illuffravit. Lutetie Parifiorum, 
apud Ludovicum Billaine 1668. * 

Ce premier volume contient les Vies des Saints du prémier 
fiecle Bénédi&in , qui eft le fixieme de l'Eglife, La belle pré- 
face qui eft à la tête, renferme quantité d'obfervations tou- 
chant la difcipline eccléfiaftique & monaftique , l'hiftoire & 
la critique, Le P. Mabillon y traite de l'origine & du progrès 
de l'Ordre monaftique en Occident, & des diférentes Regles 
qui y ont été obfervées avant S. Benoit. Il examine l'époque de 
la mort de ce S. Patriarche, & la place au 12 des Calendes d'A- 
vril de l'an 545, le Samedi avant le Dimanche de la Paffion. Il 
sina par S. Grégoire même, que les Dialogues de ce grand 

ape font véritablement de lui. A ces preuves on pouroit en- 
core ajouter l'autorité d'un très-ancien manufcrit de la cathé- 
drale d'Autun , en lettres mérovingiennes, dans lequel ces 
Dialogues portent le nom de S. Grégoire. Dom Mabillon fait 


voir que du tems de faint Benoit il y avoit des monaftères de 


filles , qyi fuivoient fa Regle, & que fainte Scholaftique fa 
fœur a été de ce nombre. Il démontre la propagation de cette 
Regle pendant le fixieme fiecle de l'Eglife dans toute l'Italie, 
dans la Sicile par S. Placide , dans les Gaules par S. Maur, dans 
l'E(pagne par S. Donat. Il foutient contre le Cardinal Baro- 
nius, que le Pape S. Grégoire le Grand, S. Jy dp Apôtre 
d'Angleterre, & fes compagnons, fuivoient la Regle de faint 
Benoit. - 

Les obfervations eccléfiaftiques de D. Mabillon font fon- 
dées la plupart fur les Actes raportés dans le corps de l'ouvrage. 
Il remarque qu'on donnoit autrefois l'Extréme-on&tion avant 
le faint Vistique , & même plufieurs fois dans une méme ma- 
ladie, & que ce n'eft qu'au XIIe fiecle qu'on commença à ` 
changer cct ordre, en donnant l'Extréme-on&ion après le 
viatique. Ce changement vint d'une erreur populaire, qui 
confiftoit à croire que depuis que l'on avoit reçu le Sacrement 
de l'Extrême-onétion , il n'étoit pas permis de manger de la 
viande, & que les perfonnes mariées étoitnt obligées de garder 
la continence le refte de leurs jours ; ce qui fut caufc ( comme 
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on voit par les conciles d'Angleterre qui condamnerent cette 
erreur ) que plufieurs malades ne voulurent recevoir l'on&tion 
qu'à la derniere extrémité. 

Les autres obfervations ont- pour objet les perfonnes pieufes 
qui ont voulu expirer dans l'Eglife , & les moyens de faire une 
pénitence publique immédiatement avant [a mort. Ces moyens 
étoient 1°. la réception du Sacrement de l'Extrême-onétion, 
que les anciens regardoient comme un fupplément de la péni- 
tence. 2°. Demander d'expirer à terre fur la cendre bénite & 
fur le cilice. 3°. Mourir dans l'habit monaftique. D. Mabillon 
obferve encore que l'éle&ion de l'Archevéque de Lyon ne fe 
faifoit autrefois qu'aprés une révélation ou quelque figne cé- 
lefte, qui défignoit celui qui devoir être élu; que les Li ues 
ne pouvoient chanter dans l'Eglife; que les Diacres portoient 
autrefois continuellement l'étole la premiere année de leur or- 
dination ; qu'il étoit défendu aux femmes d'entrer dans les 
Eglifes des Moines. Les dernieres obfervations regardent le 
travail des mains & la tranfcription des livres dans les anciens 
menaftéres. 

Le Ilt tome des AËtes des Saints du fecond ficcle Béné- 
di&in, qui eft le feptieme de J. C. parut en l'année 1669. 
1l eft beaucoup plus gros que le premier, & contient les Actes 
depuis 600 je u'à 700. La préface cft fort longue. D. Mabillon 
y traite de l'inftitut de S. Colomban , qu'il prouve h'avoir pas 
été diférent de celui de S, Benoît. Il fait voir que la Regle de 
ce faint Patriarche étoit reçue par-tout dans le VII* & le VIIIe 
fiecle , & réfute le P.le Cointe & les Bollandiftes, qui ont pré- 
tendu qu'elle ne commença à s'introduire dans les monaftères 
` de France que l'an 817, à l'occafion du concile d'Aix la Cha- 
pelle, & par le miniftere de S. Benoit d'Aniane. Il.réfute en~ 
core Ughelli, qui foutient qu'avant le Pape Luce II la Regle 
de S. Benoit étoit inconnue au monaftére de Bobio, & que le 

rivilege du Pape Théodore qui fait mention de cette fainte 
Rte. eft interpolé. Il fait voir le contraire par les privileges 
des Papes Hoftorius I, S. Martin, Serge, Grégoire & Zacharie. 
Enfuire il prouve que S. Amand. étoit moine Bénédi&in ; qu'il 

orta l'Evangile & établit la Regle de S. Benoit dans les Pays- 
Bas , & qu'il n'y fonda pas feulement des monaftères d'hommes, 
mais qu'il y inftitua encore de faintes communautés de Rcli- 


gicufes Bénédiétines. ll remarque que le nom de Chanoineffes 
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qete à été inconnu dans la Flandre jufqu'au IX* fiecle. Quoique 





Dox. Ma- S. Amand foit apellé Clerc, il étoit véritablement Moine de 


BILLON. 


Saint-Martin de Tours. Dom Mabillon montre par plufieurs 
exemples, qu'anciennement les Moines ont été apelés fimple- 
ment Clercs. 

Quant aux obfervations eccléfiaftiques contenues dans 
cette préface, voici les principales. Il y avoit au VII fiecle 
des Prêtres qui difoient tous les jours la Mcffe, & qui en di- 
foient quelquefois pluficurs en un méme jour, comme le Pape 
faint Léon qui célébroit jufqu'à fept fois. Les Evéques & les 
Prêtres fe contentoient quelquefois de communier. Ceux qui 
affiftoient au faint facrifice les Fêtes & les Dimanches, éroient 
à jeun. Ces jours-là tous les fideles affiftoient à Matines, & il 
étoit défendu méme aux Princes & aux Reines d'aller en cha- 
riot. La folemnité du Dimanche commengoit le Samedi après 
Nones & duroit jufqu'au foir du Dimanche. On trouve dans 
cc fiecle des exemples de la Confirmation & de la pénitence 
publique. Ceux qui avoient commis un homicide, étoient 
condamnés à de grands pélerinages, ayant le corps ferré d'un 
cercle de fer. Ce A en ce fiecle que commença l'ufage de lever 
de terre les corps des Saints & de les transférer ; mais on n'o- 
foit pas encore féparer leurs membres. On dépouilloit les au- 
tels, on les couvroit d'épines, on dépofoit à terre la fainte- 
Croix & les Reliques des Saints, lorfqu’une Eglife avoit fouffert 
un larcin. Les Evêques qui étoient tombés dans le péché de 
la chair, étoient dépofés fans efpérance de rétabliffemenr. 

Après ces obfervations fur la difcipline de l'Eglife, Dom 
Mabillon paffe à celles qui regardent PHiftoire & la Chrono- 
logic. Il remarque T l'étude des belles lettres étoit peu cul- 
tivéc dans l'Italie, l'Efpagne & la France, & 2 l'ignorance 
qui rcgnoit alors étoit cauféc par les guerres, Íl examine l'é- 
poque du regne dc E ETY 1, qu'il fait ine feize ans, & 
fixe fa mort à l'an 638. Il débrouille aufi la fucceffion des Rois 
fuivans, & réforme la chronologie de Baronius fur les années 
de plufieurs Papes. Il finit fa préface par des refarques fur les 
Poéfics de Flodoard , qu'il avoit tirées d'un manufcrit des 
Carmes Déchaullés de Paris. 

Le IIl: fiecle Bénédi&in contient les A&es des Saints de 
l'Ordre, qui ont vécu depuis l'an 700 jufqu'en 800. Il eft di- 
vifé cn deux parties & cn. deux volumes, qui parurent à la fois 

en 
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en 1672. Chaque volume eft accompagné d'une préface rem- "eme 
plie d'ob(ervations fort curieufcs , tanc pour l'Hiftoire eccléfiaf Dom Ma- 


tique que pour l'Hiftoire profane ou civile. 

Dans la préface de la premiere partie, le P. Mabillon parle 
du fchifme qui divifoir l'Ecoffe & l'Irlande depuis fi long-tems, 
au fujet de j^ célébration de la Páque : fchifme qui fut éteint 
par les prédications & les foins des Saints de l'Ordre de faint 

enoît. À l'occafion du diférent qui étoit entre les Ecoffois 
& les Prétres Romains touchant la Tonfure, il traite fort au 
long des Tonfures diférentes qui étoient alors en ufage, tant 
parmi les Laïques, que petii les Clercs & les, Moines. De-là 
1l paffe à la converfion des peuples d'Allemagne & du Nord 
par les Moines de faint Benoît, qui bátirent une infinité de 
monaftères, & érigerent des Evichés & des cathédrales, qui 
furent deffervies par des Moines, ainfi que celles d'Angleterre, 
& à Rome celles de S. Pierre & de Latran. Celle-ci étoit en- 
core poffédéc par des Bénédictins fous le Pape Innocent II au 
XII: fiecle, Dom Mabillon parle enfuite des monaftéres qui 
avoient des Evêques particuliers, comme S. Martin de Tours, 
S. Denys en France, Lobbe. Il traite des Académies qui furent 
établies dans les abbayes d'Allemagne, où l'on enfeignoit 
toutes les fciences qui écoient en ils dans cc tems-là. Il y 
avoit des écoles intérieures pour les jeunes Moines, & des 
écoles extérieures pour les Séculiers qu'on ne vouloit pas 
mêler avec ces Religieux, de peur qu'ils ne leur communi- 
quafTent leurs vices. On prenoit dans les monaftères des maîtres 
pour enfeigner les jcunes Clercs des Eglifes cathédrales où il 
y avoit des écoles. C'e(t ainfi que Remi moine de S. Germain 
d'Auxerre, Hugbald moine de Saint- Amand, furent apelés à 
Reims pour enfeigner dans la cathédrale, 

Dom Mabillon, dans fes obfervations ecclé(iaftiques , dit 
que l'efprit de l'Eglife étoit anciennement que les Evêques & 
les Prétres célébraffent tous les jours les faints myftères. Il ra- 
porte plu(ieurs argumens pour prouver que le pain Azyme étoit 
en ulage dans l'Eglife latine avant le fchifme de Photius, contre 
le fentiment du Pere Sirmond & du Cardinal Bona. Il fait voir 
que l'ufage de donner la communion aux Laiques fous les 
deux efpeces a duré jufqu'à la fin du XIF fieclc, & quc les 
hommes recevoient l'hoftic avec la main jufqu'au IX*. Il 
prouve l'antiquité & la néceflité de la confeffion , pec obtenir 

D 


BILLON: 


a — 


Dom Ma- 


BILLON: 


216 ~“ HISTOIRE LITTÉRAIRE 


le pardon des péchés même fecrets , & réfure le Miniftre Daillé , 
qui affure hardiment qu'avant le IX* fiecle on ne favoit ce que 
c'écoit de fe confeffer avant de communier. Il obferve que fou- 
vent la confeffion particuliere fe faifoit en préfence de plufieurs 
Prêtres, qui donnoient enfemble l'abfolution au pénitent, & 
que c'étoit une chofe commune dans ce tems-là de voir des 
Confeffeurs particuliers attachés à des perfonnes de qualité , 
comme il le remarque d'un Moine vertueux apellé Martin, qui 
avoit été Confefleur de Charles Martel, pendant les premieres 
années de ce Prince, & de S. Ansbert Abbé de Fontenelle en 
Normandie, qui l'avoit été de Thierry Roi de France, fils dé 
Clovis II. D. Mabillon faitencore des obfervations fùr la fociété 
de prieres & dc bonnes ceuvres, tant pour les vivans que pout 
les morts, fur l'expofition des faintes Reliques, fur le tems 
auquel l'Eglife Gallicanc a reçu le Rit romain, fur celui auquel 
on a introduit les orgues, & mit des Chapitres de Chanoines 
dans les Eglifes cathédrales. Enfin il conclut fa préface pat 
quantité d'obfervations monaftiques. | 

Celles qu'il fait dans la préface de la feconde partie , font 
hiftoriques. Il fixe les années du regne de nos Rois, il parle 
de Dagobert II, Roi d'Auftrafie, On ne favoit rien du tems, 
ni du genre de fa mort. Le P. Mabillon fait voir que ce Prince 
fut tué dans une pue civile l'an 679, & qu'aparamment c'cít 
le méme qu'on honore à Stenay en qualité de Saint & de 
Martyr. Le refte de la préface eft une replique tranchante à la 
Critique du P. le Cointe de l'Oratoire, qui fembloit n'avoir 
entrepris d'écrire les Annales eccléfiaftiques de France que 
pour ternir la gloire de l'Ordre de S. Benoit, en lui ôtant fes 
Saints les plus illuftres. 

Les Actes du IV* fiecle Bénédiétin, qui revient au IX* de 
l'Eglife , font en deux parties, dont chacune fait un volume, 
& contient cinquante années. Le premier a été publié en 1677, 
& le fecond en 1680. Dom Mabillon fut aidé dans l'édition 
de l'un & de l'autre par D. Michel Germain ; mais les dcux 
pes & toutes les fuivantes, font toujours du P. Mabillon, 

ans celle qui eft à Ja tête du premier tome , il expofe d'abord 
l'état de l'Europe, tant par raport à l'Eglife & à l'Ordre mo- 
naftique, que par raport aux erreurs qui fe répandirent dans 
ce fiecle : enfuite entrant dans le détail, il traite de l'héréfie 


d'Elipand Archevêque dc Tolede, & dc Félix Evêque d'Urgel, 
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qui enfeignoient que J. C. comme homme n'étoit pas fils na- 
turel de Dieu, mais feulement adoptif. Trois favans Béné- 
diétins, favoir Beatus Abbé d'Efpagne , l'Evêque Iterius, & 
Alcuin, réfuterent folidement ce Blaiphéme, & curent la gloire 
d'avoir étoufé l'héréfie des Adoptifs dans fa naiffance. Vice 
enfuite la queftion dc la proceflion du S. Efprit, qui fut agitée 
à l'occafion de l'addition Fi/ioque faite en France au fymbole 
de CP. Cette queftion fut d'abord difcutée au concile de Gen- 
tilli en 767, & en celui d'Aix la Chapelle l'an 809 , & p aprés 
dans la conférence tenuë à Rome par le Pape Léon III, à la- 

uclle affifterent, en qualité d'Ambaffadeurs de l'Empereur 

harlemagne, faint Adalhart Abbé de Corbie, Jeffé Evêque 
d'Amiens, Bernaire Evéque de Worms, & Smaragde Abbé 
de S. Michel. Le Pape approuva le dogme de la proceffion du 
S. Efprit, & blâma l'addition Filioque , ne voulant pas cepen- 
dant qu’elle fr effacée tout d'un coup, de peur qu'on ne la 
crüt contraire à la foi. L'ufage de cette addition pafla de 
France dans toute l'Eglife latine avant le milieu du IX*, & il 
ne fut plus poflible de ne pas la chanter à la Mefe, comme 
le Pape le défiroit, Photius & Cérularius Patriarches de CP. 
en prirent prétexte de former un fchifmc, dont l'Eglife gémit 
depuis neuf cens ans. Dom Mabillon paffe enfuite à la contef- 
tation agitée dans le IX* fiecle en France, touchant le culte 
des faintes images. Il prétend que les Evêques & les écrivains 
françois ne leur ont pas dénié entiérement tout culte, & il 
les juftifie fur la réfiflance qu'ils firent au feprieme concile, 
qu'ils n'entendoient pas. 

Aprés avoir éclairci ces conteftations eccléfiaftiques, Dom 
Mabillon fait quantité d'obfervations touchant l'Ordre & la 
difcipline monaltique. Bornons-nous à quelques-unes. Il prouve 
trés-clairement que la promulgation de la Rue de S. Benoît 
ne s'eft point faite dans le concile d'Aix la Chapelle de l'an 
817; mais qu'étant négligée en pluficurs monaftércs , elle y fut 
rétablie dans fa pureté par les décrets de ce concile. Il donne 
pour cerrain que les anciens Moines, quoique militans fous 
diférentes Regles, ne faifoient qu'un feul Ordre monaftique ; 
qu'ils paffoicnt aifément d'un monaftère à un autre; quc faint 
Benoit eft le premier qui a fixé fes Religieux dans lc monaftérc 
de leur profeífion, en leur faifant faire un vœu de ftabilité: 


ce qui n'a pas cmpéché qu'il n'ait reçu parmi Lane des 
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Moines des pays étrangers. Les caufes du relâchement des 
Moines fous Charlemagne, furent, felon le P. Mabillon , la 
févérité excctlive des Abbés, qui traitoient leurs freres comme 
des cfclaves, la trop grande indulgence des Supérieurs, qui 
négligcoient de punir les fautes contre la régularité, la magni- 
ficence des Abbés, les trop grandes richefles, & la pauvreté 
quelquefois fi exceflive, que les Moines manquoient du né- 
ccflaire; enfin la cupidité des Séculiers qui envahiffeient les 
biens confacrés à Dicu pour l'entretien de fes fervireurs. 

S. Benoit d'Aniane, qui, fclon Théodulphe Evêque d'Or- 
Kans , étoit en France ce que le grand S. Benoit a été en Italie, 
aporta des remedes aux maux qu'il découvrit dans les monaf- 
tères qu'il vifita, appuyé de l'autorité fouveraine. Ce fut à fa 
follicitation que l'Empereur Louis le Débonnaire convoqua 
tous les Abbés de l'Ordre au Concile d'Aix la Chapelle, où 
l'on fit des Statuts, pour être obfervés dans les monaftéres , afin 
de M une vie uniforme par-tout, On ordonna aux Abbés 
de faire lire à leur retour dans leurs communautés la Regle de 
S. Benoit, de faire célébrer l'office divin, comme elle lc pref- 
crit, de donner aux Religieux toutes leurs néceflités, de manger 
au réfeétoir avec eux. On retrancha l'ufage de la groffe viande 
& de la volaille à ceux qui font en fanté, & on l'accorda aux 
malades & aux infirmes. On permit cependant, par indulgence, 
de manger de la volaille les jours de Noël & de Pâques, & 
d'affaifonner les mets des Religieux avec de la graifle de porc, 
à dean Pier de certains tems. Le Pere Mabillon dit que ce 
fut au défaut d'huile, & le prouve par trois anciens autcurs, 
dont le premier a écrit l'hiftoire du concile d'Aix la Chapelle. 
Voici fes paroles : Et quia oleum olivarum non habent Franci , 
voluerunt Epifcopi ut oleo lardivo utantur. 

Dom Mabillon examine enfuite le poids de la livre de pain 
accordée par S. Benoît dans fa Regle, & par les Peres d'Aix 
la Chapelle. H prétend que cette livre étoit de quinze ou de 
feize onces. Quant à l'hémine de vin que S. Benoît donne à 
fes Religieux, ik croit probablement qu'elle étoit de dix-huit 
onces, & par conféquent plus grande qu'un demi-fetier de 
Paris, qui ne contient que dix once$*de vin. Cette derniere 
mefure eft celle que Dom Lancelot Religieux de l'abbaye de 
S. Cyran avoit donnée à l'héminc dans une Differtation faite 
fur ce fujer, & réfutéc par lc Pere Mabillon. Dix ans aprés, 
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Dom Lancelot fit imprimer une Réponíe:dans laquelle il 
augmente fon hémine de deux onces, & maltraite fort fon 
adveríaire, Certe Réponíc a été folidement réfutée dans le 
Commentaire de Dom Marténe fur la Regle de S. Benoit, & 
depuis par M. Pelletier favant bourgeois de Rouen, qui pré- 
tend que l'hémine dc S, Benoit n'étoit autre que l'hémine mi- 
litairc des Romains du poids de vingt onces. 

Toutes ces obfervations de Dom Mabillon font fuivies de 
celles qu'il fait fur le renouvellement des lettres & l'établifle- 
ment des écoles à Paris par l'Empereur Charlemagne. Il n'ou- 
blie pas celles qui furent établies dans lcs monaftères, tant 
pour les externes que pour les jeunes Religicux. Il remarque 
que les Moines étoient admis à enfeigner & à étudier dans les 
écoles publiques. Jn fcholas porró palatinas Monachi non raró 
admittebantur cùm ad docendüm , tm ad Fais Enfin il 
termine fa préface par l'examen des années du regne de Dago- 
bert I. & de celle du retour de Dagobert II. dans l’Auftrafie : il 
fait enfuite l'éloge du vénérable Wala Abbé de Corbie, dont la 
vie a été écrite par Pafcafe Radbert, auteur grave & digne de 
foi. Cette préface de 154 pages in-folio, fut admirée des fa- 
vans. M. Thiers en parle ainfi dans une lettre à D. Mabillon : 
» J'ai lu votre préface, qui m'a paru belle & bien remplie, 
» L'Eglifc vous eft affurément bien obligée des recherches cu- 
» rieufes que vous avez données au public. Vous y avez judi- 
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» cieufement traité les queftions des Images, de l'Hémine de ` 


» S. Benoit, & de la propagation de votre Ordre en France. 
» Je vous y reconnois tout entier, c'eft-à-dire cette douceur, 
» cette honnêteté & cette fageffe , que j'ai toujours remarquées 
» en vous depuis que j'ai l'honneur de vous connoître. « 
La feconde partie des A&es du IV* fiecle Bénédictin con: 
tient les quarante-cinq dernieres années du IX* (iecle de PE- 
life. La favante préface qui eft à la tête, commence par les 
ifputes furvenués entre Pafcafe Radbert Abbé de Corbie, 
& Bertram ou Ratram fon Religieux, fur le myftere dc l'Eu- 
€hariftie. Pafcafe compofa fon Dre du Corps & du Sang de 
J. C. à la priere de Guarin Abbé de Corbie en Saxe, pour 
fetvir d'in(tru&ion aux jeunes Saxons qu'on élevoit dans fon 
monaftere, Il y établit 1°, que le Corps & le Sang de J. C. fe 
trouvent véritablement & récllement au Sacrement de l'Autel; 
2°. que le pain & le vin y font totalement changés au corps & 
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7 au (ang du Sauveur; 3°. que fon corps que nous avons dans 
Dow Ma-l'Euchariftie eft le même que celui qui eft né de la Vierge 
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Marie. A quoi il ajoute trois autres points de dogme, favoir 
que J. C. cit véritablement immolé tous les jours dans l'Eu- 
chariftic ; que la figure & la vérité s'y trouvent jointes en- 
{emble, & que l'Euchariftic ne fe change pas en excrément. 
Les Calviniftes, & fur-tout le Miniftre Claude aprés Berenger, 
ont beaucoup déclamé contre Pafcafe comme contre un nova- 
tcur. Mais D. Mabillon fait voir que fon livre ne contient autre 
chofc que la créance de l'Eglife catholique de fon tems. Il mon- 
tre que dans la conteftation qui étoit entre Pafcafe & fes adver- 
faires , favoir fi le corps de J. C. dans l'Euchariftie eft le méme 
que celui qui eft né de la Sainte Vierge, il ne s'agi(foit nulle- 
ment de la réalité, que les uns & les autres fuppofoicnt comme 
certaine. Heriger Abbé de Lobes foutient que cette façon de 
parler, le corps de J. C. dans l'Euchariftie efl le méme qui eft 
né de la Vierge Marie, a été inconnué aux Peres, & foufre 
avec impatience que Paícaíe fe foit appuyé de l'autorité de 
S. Ambroife. Mais le P. Mabillon fait voir que ç'a été le fen- 
timent de S. Ignace Martyr, dans fon Epitre aux fideles de 
Smyrne , de S. Chryfoftóme , homélie 24 fur l'Epitre aux Co- 
rinchiens, de S. Auguftin dans un Sermon aux néophytes, de 
S. Grégoire de Nytle dans fes catéchefes, de S. Eloy Evêque 
de Noyon, homélie 15 , de S. Jean Damafcene , livre 4 de la 
Foi, chapitre 14, & montre que ce n'étoit qu'une queftion de 
noms; que Raban Maur & Ratram enfcignoient la même 
chofe, & qu'ils ne différoient que dans la maniere de s'expri- 
mer. Il examine la doctrine de Ratram, & montre que bien 
loin de favorifer les Calviniftes, elle leur eft sour RO con- 
trairc. Il explique les endroits dificiles avec tant de netteté, 

u'aujourd'hui tous les favans conviennent de la catholicité 
do Ratram. 

Aprés avoir juftifié ce favant du IX" fiecle, il tombe fur Jean 
Scot , & fait voir par le témoignage de pluficurs auteurs, que 
c'éroit un homme téméraire, qui a enfeigné les erreurs Calvi- 
niennes {ur l'Euchariftie, D. Mabillon juftife Ratherius Evêque 
de Vérone, en produifant une lettre de ce Prélat , pour fasre 
voir qu'il a eu des fentimens conformes à ceux de l'Eglife, 
touchant l'augufte Sacrement de l'Autel, Il traite la contefta- 
tion de Gochefcalc, dont il n'ofe condamner la doétrine, mais 
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dont il blâmeun peu durement la conduite, fur les témoignages 

lus que fufpeéts de Hincmar, & de Raban Archevéque de 
redd S. Remi de Lyon atteíte que la do&rine, de Go- 
thefcalc fur la prédeftination eft conforme à la regle de là 
Foi, & à ce qu'ont enfeigné les Peres, & que par. conféquent 


il ne peut être rojetté , ni condamné de quiconque veut paffer 


pour-cacholique. Cependant, malgré la bienveillänce du Pape 

our Gotheícalc , Hincmarc le retint enfermé pendant zo ans j 
ui fit refufer les derniers Sacremens,, & méme.la fépulture ec- 
cléfiaftique. C'eft ce qui:a.fait dire du. célebré. (1) Contenfon: 
que » Gothefcalc, bien loin d'étre;un Sedaire un -Prédefs 
» tinatien , doit être regardé commeiun gébóreux défetifeur 
» de la do&rine de S. Auguftin & de la Foi catholique, qui a 
» fouffert pour la juftice, pour la vérité :& pour: la Grace, &- 
»qui,cít mort dans la foufránce.&« < ui cA e Li 
B ces conteftations le P. Mabillon paffe au fchifme des 
Grecs excité. par Photius , qui reprothoit aux Latins:dix ar: 
ticles, Le Pape Nicolas Len ayant cu connoiffance écrivit.aux 
Evêques de France pour les exhorter à y répondre. Ratram 
eftimé des Prélats pour fa fcience, fut aufli prié d'écrire contre 
les Grecs. Il s'acquitta. de cerre commillior par un ouvrage 
diftribué.en quatre livres, que D. Luc d'Achery a donnés au 
public dans le fecond tome du Spicilege. Dom Mabillon vient 
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enfuite à la converfon des peuples feprentrionaux pat lé mi- | 


niftere de S; Anfchaire & de S. Willehade Bénédictins. Il ajoute 
à cela ceux qui ont été auteurs des Martyrologes, & fait voir 
uc depuis Eufebe & S. Jérôme ,'tous'ceux qui-ont compofé 
dn Martyrologes ont étéde l'Ordre de S. Benoit; #22: 5 18 
+ Enfin D. Mabillon conclet:fa préface par des 6Bfervations 
eccléfiaftiques; monaftiques & hiltoriques:, fur l'approbation 
des livres par le fouverain Pontife ; fur l'obligation que les 
Moines élevés à l'Epifcopat avoient de:conferver lebribabie 
monaftique , & toutes les obfervances "compatibles avec kg 
fonctions :épifcopales, comme l'abftinence ,' les jeünes; &é! 
fur:la Mitre des Evêques que tous he'portoient pas, & 'póüg 
laquelle il paroit: que quelques-uns ont óbtend?un privilege 
particulier ÿ fur la coutume de porterles Evéques dañs lcu 


(1), Conftat altum mon pradifinishe Werefeos Inflauratorem , Juli. minis 
fauorem y fad Mu and € —T rene "defenfórem , proïufitié , 
0 veritate , ;Gratid. cui j peljum. Epa "d immor monum. Gontenfo T 
^ Grat ei, piis in. 4.3, +, 2 # x m^ 
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Eglife aprés leur ordination ; fur la coutume de fc laver le 
corps avant que de communicr ; fur le Baptème par infufon ; 
fur l'ufage de recevoir l'habit monaitique avant que d'expirer, 
dont on a des. exemples dans les Princes, méme dans les 
Empereurs & les Evêques; fur lc pouvoir qu'avoient les Abbés 
d'excommunier, de donner la Tonfure, & de comfacrer les 
Eglifes; fur l'oblation des enfans dans les monaftères; far le 
partage des biens entre l'Abbé & les Religicux ; fur les dimes 
accordées aux monaltères ; fur la Pfalmodie fans interruption 
dans certaines abbayes, &-{ur les années de l'empire de Lo- 
thaire & de Louis 1I fon fils. i 

Les. Actes du V* fiecle Bénédictin , qui-eft le dixieme de 
l'Eglife, font renfermés dans un feul come, qui eft le feptieme 
de l'ouvrage : il parut au commencement de l’année 1685. 
Dom Mabillon reconnoit de borine foi dans fa préface, que 
ce ficcle (i décrié par les Proteftans, a eu fes vices & fes dé- 
fordres ; mais il foutient qu'il a eu aufli fes ornemens & fes 
avantages. Il fait voir qu'il a produit de grands hommes, tant 

ur la fainteté iud ere la fcience, qui ont perpétué dans 
'Eglife, & la pureté de la Morale, & la tradition de la Foi ca- 
tholique. Il dépeint l'état de l'Eglife en Italie, {ans diffimuler les 
abus & le défordre qui s'écoienc gliffés jufques fur le S. Siege; 
mais cn même:tems il, montre que s'il fut opprimé par la vio- 


. lence de ceux qui y éleverenr des fujets indignes, il fut rempli 


par quatre ou cinq Papes d'une très-fainte vie. Combien n'y 
avoit-il pas alors de faints Evéques & de favans hommes ca- 
pablés de conferver le précieux dépôt de la faine doctrine, & 
allez zélés pour empêcher qu'on nc l'altérát par des nouveautés 
profanes? De l'Italie D. Mabillon palle dans les autres contrées 
de l'Europe, où il fait voir les mêmes reffources pour l'Eglife. 
Il parle enfuite des controverfes fur la Foi, de la difcipline 
eccléfiaftique, & du rétabliffement des monaftères ruinés par 
les Normands. Il raporte au long ce qui concerne l'origine & 
le progrès de la Congrégation de Cluni, née l'an 910, & qui 
envoya des colonsies de faints Moines dans toutes les partics 
de l'Europe. Quels fervices ne rendirent-ils point à l'Eglife & 
à l'Etat, par leurs vertus & leur fcience? Il s'étend beaucoup 
fur leurs obfervances , leurs rits & leurs habits. Il parle en- 
fuite des Eglifes & des monaftères d'Angleterre, & des Ifles 
adjacentes , & obferve que la plupart des Cathédrales étoient 

| deffervies 
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deffervies par des Bénédi&ins, & qu'ils en avoient aufi pof- 
fédé plufieurs en Allemagne. 
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Les obfervations eccléfiaftiques, monaftiques & hiftoriques ?!*toN 


regardent la canonifation des Saints, les indulgences, le culte 
de la Sainte Vierge, qui reçut un grand accroiflement dans 
ce X° fiecle. On confacra le famedi à fa mémoire, & à réciter 
fon petit office. Dom Mabillon parle auffi du ie & de 
la falutation angélique, Il prouve qu'en ce tems-là les Moines 
poffédoient des offices & des dignités dans les Eglifes cathé- 
drales. Il obferve que lorfqu'on envoyoit les jeuncs Religieux 
à l'Ordination, ils n'étoient pas ordonnés Ju titulo pauper- 
tatis, comme les Religieux mendians; mais fub titulo monaf- 
terii talis. Enfin le P. Mabillon difcute les années du regne 
de Louis d'Outremer , & fait voir les bienfaits de Hugues- 
Capet & de Robert fon fils envers l'Ordre de S. Benoit, pour 
lequel ils eurent toujours une affection particuliere. Lé pre- 
mier étant monté fur le trône, rendit à tous les monaftères 
de fon royaume la liberté d'élire leurs Abbés. 

Les Actes des Saints du VI: ficcle Bénédiétin font divifés 
en deux parties & renfermés en deux volumes, qui parurent 
enfemble en 1701. Dom Thierri Ruinart a eu la principale 
part à l'édition de ces deux tomes. Il eft auffi'auteur des notes 
& des obfervations qui font dans le corps de l'ouvrage; mais 
les préfaces font toujours du P. Mabillon. Celle de la premicre 

artie commence par des obfervations fur l'état floriffant de 
l'Ordre de S. Benoit au XI: ficcle, fur la liberté que les Rois 
de France de la troifieme race laifferent aux Moines d'élire 
des Abbés réguliers , & fur les grands biens que les Ducs de 
Normandie firent aux monaftères. Dom Mabillon fait voir 
que fous des Papes & des Princes auli affe&ionnés à l'Ordre 
monaítique que l'ont été ceux de ce fiecle, il a produit des 
Rien A grands Evêques & des hommes illuftres, qui ont 
confervé la tradition de nos dogmes, & formé des Académies 
célebres, telles que celle du Bec, d’où fortirent beaucoup 
de Savans qui firent honneur à la France, fur-tout à la Nor- 
mandie. Il traite hiftoriquement la: querelle qui s'éleva éntre' 
les Evêques & les Abbés , au fujet de la profellion ou formule 
"d'obéiffance , que les premiers exigerent des derniers. 

Aprés plufieuts-autres obfervations D; Mabillon paffe à la 
mithre & aux-ornemens pontificaux accordés-aux Abbés, & à 

Ec 
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Là l'ufage d'offrir les enfans dans les monaftéres. Il juftifie la dif- 
Dox Ma- cipline volontaire, que l'on fe donne à foi-même, & ne trouve 


BILLON, 


pl ut auteni niit mm 


point d'inconvénient que des Chrétiens exercent fur eux- 
mêmes unc mortification , que lcs Canons impofent pour pé- 
nitence. Il cite le témoignage de Faftrede, troifieme Abbé de 
Clairvaux, qui reproche à un Abbé de fon Ordre, que pen- 
dant les heures de la nuit, qu'il palle à faire bonne chere, fes 
Moines prient & prennent la difcipline pour leurs péchés. 
Cette pratique peut être faluraire à quelques-uns en particulier; 
mais auroit-on dû en faire une loi générale dans i maifons 
religieufes ? D. Mabillon raporte plulieurs exemples de prouver 
l'innocence par le duel , & la vérité des Reliques en les faifant 
paller par lc feu. Il finit fa préface en fixant l'époque de la mort 
de Hugues Capet en l'an 996, celle du divorce du Roi Robert 
avec Berthe avant l'an 1004, & celle du mariage de ce Prince 
avec Conftance avant l'an 1007. 

La préface du fecond tome du fixieme fiecle de l'Ordre de 
S. Benoit contient des obfervations trés-importantes , divifécs 
en douze paragraphes ou articles. Dans le premier D. Mabillon 
traite de l'origine & du progrès du fchifme des Grecs excité 
par Michel Cérularius , expote les reproches que cc Patriarche 
de CP. faifoit à l'Eglife latine, & réfute la fable de la Papeffe 
Jeanne ; fable qui n'étoit pas encore inventée au milieu du 
XII fiecle, & qu'on ne commença à débiter que fur la fin du 
fuivanc. Le P. Mabillon pañle à l'héréfie de Berenger, dont il 
fait l'hiftoire avec une grande exactitude. Il raporte fes con- 
damnations en divers conciles & fes diverfes profeflions de 
foi. Il loue le Pape Grégoire VII d'avoir extirpé de l'Eglife la 
fimonie & rétabli le célibat des Clercs, & le juftifie fur les re- 
proches qu'on lui avoit faits d'avoir admis une confcflion de 
foi de Berenger, laquelle n'étoit pas fuffifante, Vient enfuite 
l'hiftoire des auteurs qui ont écrit contre l'héréfie de cet Ar- 
chidiacre d'Angers, qui mourut fincéremenc converti en 1088 
dans l'ile de S. Côme prés de Tours. > : 

Enfin D. Mabillon traite des Congrégations & des Ordres 
monaftiques inftitués dans le XE fiecle. Saint Romuald établit 
la Congrégation des Camaldules l'an 102 3. Saint Jean Gualbert 
voulant mener unc vie plus réguliere, fe retira à Valombreufe 
& y jetta les fondemens d'une nouvelle Congrégation. Etienne 
gentilhomme d'Auvergne, inftitua l'Ordre de Grammont l'an: 


ES 
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1076, fuivant la Regle d'une Congrégation Bénédi&ine qu'il 


avoit vuë en Calabre. S. Bruno Chanoine & Théologal de Reims ~ 


fonda l'Ordre des Chartreux en 1084. Leur premiere Regle étoit 
celle de S. Benoît, & Guigue dans fes Statuts nc s'éloigne pas 
de fon efprit. Avant cc fiecle, où l'Ordre monaftique fe divifa 
en pluficurs branches, on ne connoiffoit point de Freres convers 
& de Freres laïcs. 1l y cut aufli dans ce fiecle des Donnés & 
des Oblats. Les Freres laïcs faifoient une profeffion folennelle 
comme les autres Moines, & D. Mabillon prouve qu'on doit 
les mettre au nombre des vrais Religieux. 

Cette préface eft terminée par des obfervations fur quelques 
ufages particuliers de l'Eglife & des monaftères. La coutume 
de changer les noms des Papes à Jeur élévation au Pontificat , 
devint conftante dans ce fiecle. Sur fa fin les Chorévéques 
furent abolis. Le Concile de Compoftelle de l'an 1056, or- 
donna à tous les Prêtres de célébrer la Meffe tous les jours. 
Cet ufage ne s'étoit point établi dans l'Ordre de Cluni & de 
Citeaux, Dans celui des Chartreux on nc difoit qu'une Mceffe 
les Dimanches & les Fêtes. On établir en quelques endroits des 
Meffes particulieres pour les férics, la Meffe des Anges pour le 
Lundi, celle de la Sainte-Croix pour le Vendredi , & celle de 
la Sainte Vierge pour le Samedi. On donnoit l'Extréme-onction 
aux malades avant le faint Viatique, qui leur étoit adminiftré 
fous les deux efpeccs. Cependant ce fiecle fournit des exemples 
de la communion donnée fous unc feule efpecc. Dans ce rems- 
là on voyoit des perfonnes libres fe dévouer au fervice des 
monaftères avec certaines cérémonies, & des femmes dévotes 
vivre en reclufes près des monaftères. 

Les neuf volumes des Actes, dont nous venons de parcourit 
les préfaces, devoient être füivis d'un dixieme, qui étoit en 
1709 pre[qu'en état d'étre mis fous la pre[fe , comme l'attefte 
Dom Ruinart dans l'Abrégé de la Vie de Dom Mabillon. Ce 
dixieme volume, qui auroit complété le recucil des Vics des 
Saints Bénédi&ins, cft demeuré manufcrit dans la Bibliotheque 
de S. Germain des Prés. 

On trouve dans les neuf volumes imprimés unc infinité de 
pieces rares & curicufes, dont pluficurs concernant l'Hiftoire 
de France, n'avoient jamais été imprimées, On doit mettre de 
ce nombre la vie originale de S. WilfridelArchevêque d'Yorck 
au VIII* fiecle, dans laquelle on trouve l'hiftoire de Dago- 
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bert II Roi d'Auftrafie, tout-à-fait dévelopée. On y apprend les 


circonftances de la mort de ce Prince, & la qualité des com- 
B de l'horrible attentat commis en fa perfonne. La vie de 

ala coufin-germain de Charlemagne , qui fuccéda après fa 
retraite à fon frere S. Adelard Abbé de Corbie, n'cft pas de 
moindre conféquence pour l'hiftoire de la feconde race de 
nos Rois. Pafcafe Radbert fon difciple, qui en eft l’auteur, 
y dévoile bien des circonftances de la dépofition de Louis le 
Débonnaire, que l'on ne favoit pas. Il y raconte exactement ce 
gu fe pafla à la réception du Pape Grégoire IV, à laquelle il 
ut préfenr. 

M. de Boze parlant de ce recucil des A&es des SS. Béné- 
diétins, s'exprime en ccs termes : » On ne confidérera pas à 
l'avenir les Vies des Saints, méme des faints Solitaires , 
» comme des livres qui ne fervent tout au plus qu'à exciter la 
»piété, & à animer la foi des fideles. A cette utilité parti- 
» culiere Dom Mabillon a fu joindre de nouveaux avantages. 
» La Chronologie rétablie, l'Hiftoire reftituée, les diférens 
» ufages des tems découverts & expliqués, les points les plus 
» importans de la difcipline eccléliaftique éclaircis & fixés, 
» font de ce nombre ; & tel eft le fujet ordinaire des notes 
» & des préfaces du favant auteur de cette collection. « A ce 
abi ajoutons celui des premiers auteurs du Journal de 

révoux : » On doit, difent-ils regarder cette colleétion, non 
» comme un fimple recucil de mémoires pour l'hiftoire mo- 
» naftique , mais comme un précieux amas de monumens an- 
»ciens, qui éclaircis par de favantes notes, ee un 
» grand jour fur la partic la plus obfcure de l'Hiftoire ecclé- 
» fiaftique. Les préfaces feules affureroient à l'auteur une gloire 
» immortelle, Les mœurs & les ufages de ce fiecle ténébreux 
» y font recherchés avec foin, & cent queftions importantes 
» difcutées avec unc critique exacte & folide. « 

Pour rendre ces belles préfaces plus communes, on les a 
fait imprimer féparément in-4?. fous ce titre : R. P. Domni 
Joannis Mabillonii Prafationes Aclis Sandlorum Ordinis fancti 
Benedicti, in feculorum afe diflributis prefixe, Gc. Rotomagi, 
apud le Boucher 1732. Nous parlerons ailleurs dc cette édi- 
tion, qui a été bien reçue du public. 

5. Dans la préface de la premiere partie du troifieme fiecle 
Bénédi&in, Dom Mabillon avoit combatu , fans le favoir , 
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le fentiment du Cardinal Bona, qui croyoit qu'avant le IX* 
fiecle on fe fervoit indiféremment du pain levé & du pain 
azyme dans l'Eglife latinc, pour la célébration de la Meffe. 
Ce favant Cardinal le pria d'examiner encore cctre matiere, 
& d'expliquer plufieurs dificultés qui lui reftoient fur l’ufage 
des Azymes. Le P. Mabillon lui adreffa fur ce fujer l'ouvrage 
intitulé : Differtatio de Pane Euchariflico 4zymo & Fermen- 
tato. Parifiis, apud Ludovicum Billaine , 1674, in-8°. L'épitre 
dédicatoire au Cardinal Bona eft d’une modeftie & d'une po- 
litcife admirables. 

Cette Differration a été réimprimée dans le tome premicr 
des ouvrages pottsune de Dom Jean Mabillon. Il y traite la 
matiere avec beaucoup d'étendué & de clarté. Son but cit de 
montrer que le pain azyme eft le feul, dont on s'cft toujours 
fervi dans l'Eglife latine. H prouve d'abord , par l'autorité des 
SS. Peres, que J. C. a employé ce pain en inftituant l'Eucha- 
riftie, Il fait voir par le témoignage de Jean Philoponus, qui 
vivoit il y a plus d'onze cens ans, que les Grecs fe fervoient 
dès-lors de pain levé, & qu'ils s'en lont fervis dés le commen- 
cement. Il examine de quel pain ont ufé les autres fociérés chré- 
tiennes, & fait valoir pluficurs conjeétures pour prouver que 
l'azymc étoit en ufage dies les Latins dés les premiers fiecles du 
Chriftianifme, & par conféquent avant le fchifme de Phorius. 
Il difcute deux canons, l'un du F. concile de Tours, l'autre du 
VII. concile de Tolede, qu'on lui oppofoit, & fait voir qu'ils 
font favorables à fon fentiment. Aprés avoir répondu aux ar- 
pu du P. Sirmond & du Cardinal Bona, il conclut que 
es Apótres ont pu fe fervir indiféremment à la Meffe de pain 
levé & de pain azyme; quc les SS, Peres étant perfuadés que 
J. C. s'eft fervi de l'azyme dans l'inftitution de l'Euchariftie , 
ont voulu qu'on s'en fervit à la Meffe pour garder l'uniformité, 
& que les Gai regardant l'ufage de l'azyme comme une pra- 
tique de la Loi judaique, ont mieux aimé fe fervir du pain 
ordinaire fait avec du levain. M. Ciampini Abréviateur des 
Brefs, entra dans les fentimens de D. Mabillon. 

Sa differtation eft fuivie d'un Appendice (1) dans lequel on 


(1) Cet Appendice, qui eft Ie douzieme & dernier chapitre de la Diifertation , n'a 
paru quc parmi les Œuvres pofthumes de D. Mabillon , parce qu'il le fupprima à la 
priere du Cardinal Bona. Il contient une réponfe à un livre du P. Macedo, intitulé ; 
Aiymus Euchariflicus , où ce Cordelier maltraite fort certe Eminence, 
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réfute le Pere Macédo Cordelier, qui prétendoit que le fenti- 
ment du Cardinal Bona étoit hérétique. Le P. Mabillon fait 
voir quc quoique ce fentiment ne foit pas véritable, on ne 
peut le noter d'héréfie. Enfin ce livre eft terminé par l'ouvrage 
d'un Hildephonfe Evêque en Efpagne, qui vivoit il y a plus 
de huit cens cinquante ans, dans lequel il traite avec aflez 
d'obfcurité de plufeurs chofes qui concernent le pain Eucha- 
riftique; comme de l'infcription des hofties , de lcur grandeur, 
de leur poids, de leur figure, de leur compofition & du nombre 
qu'on cn devoir confumer, felon les diférentes folemnités de 
l'année. 

6. Aprés unc longue & dangereufe maladie, D. Mabillon 
n'étant pas encore en état de s'appliquer à la continuation de 
fes A&es des Saints, il s'amufa à revoir fes porte-fcuilles, d'ou 
il tira quantité de pieces fingulieres & inconnués. Après les 
avoir éclaircies par de favances notes, il les donna au public 
en quatre volumes imprimés cn diférens tems. Le premier eft 


‘intitulé : Veterum Analectorum tomus I. complectens varia frag- 


menta & Epiflolia fcriptorum ecclefiafficorum , tam profá quam 
metro , hadenüs inedita , cum adnotationibus & aliquot difqui- 
fiionibus Domni Johannis Mabillonii, Presbyteri ac Monachi 
Ord. S. Benedicti , è Congreg. $. Mauri. Lutetie Pariftorum , 
apud Ludovicum Billaine , 1675 , in-8°. Aux monumens an- 
tiques renfermés dans ce volume, D. Mabillon a joint dcux 
excellentes Differtations ; l'une fur le Commentaire des Epitres 
de S, Paul, tiré des paroles propres de S. Auguftin, & qui fe 
trouve imprimé parmi les ouvrages du vécdcibls Bede, auquel 
il eft attribué. Le favant Differtateur fait voir que ce Com- 
mentaire n'eft point de cet auteur, mais de Florus Diacre de 
Lyon, & que le véritable (1) Commentaire de Bede n'a point 
encore été imprimé : l'autre Differtation eft fur la confcflion 
de foi d'Alcuin, d'où l'on tire de puiffans argumens contre les 
dernicrs hérétiques, 

Veterum Analeélorum tomus 1I. compleëlens varia opufcula , 
cpiflolas ac monümenta ebd pras haclenüis inedita, cum adno- 
tationibus , obfervationibus © Differtatione fingulari D. Johannis 
Mabillonii, &c. Lutetiæ Parif. apud Lud. Billaine , 1676. Ce 
volume , beaucoup plus ample que le premier , contient entre 


(1) H y a un très-beau manu(crit de ce Commentaire dans la bibliotheque de Saint 
Benoit fur Loire. On lui donne huit à neuf ecus ans d'antiquité. : 
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autres écrits 1°. un grand ouvrage de Gerbert, De informatione 
Epifcoporum. On fait que Gerbert fut wis Pape fous le nom 
de Silveftre IL. 2°, Un excellent recucil de canons d'Abbon 
Abbé de Fleuri, parmi lefquels on n'en trouve aucun qui foit 
tiré des Décrétales. Ces canons font en 52 chapitres, fuivis 
de notes du favant éditeur. 3°. Une Diflertation très-inté- 
reffante de D. Mabillon fur la profellion monaftique de faint 
Grégoire le Grand. M. Adrien de Valois, (1) à qui elle eft 
dédiée, en fut fi fatisfait , qu'il pria l'auteur de la faire im- 
primer. Elle le fut en effet fous ce titre : Dzffertatio de Virá 
monaflicá fancti Gregorii Magni. Parifiis , 1674, in-8°. On la 
trouve réimprimée à la fin du premier tome des Annales de 
l'Ordre de S. Benoit. 4°. Une feconde differtation qui a pour 
titre : Obfervationes de multiplici Berengarii damnatione , fidei 
profeffione , & relapfu, deque ejus penuentiá. Dom Mabillon 
remplit parfaitement tous les articles de ce titre. En raportant 
un éloge de Philippe-Augufte Roi de France, il remarque une 
chofe finguliere qui fe pafa à fes obfeques dans l'Eglife de 
S. Denys, favoir que deux Evêques célébrerent en même- 
tems la Mefe à deux Aurcls diférens tout près l'un de l'autre, 
& que le méme chœur répondoit en même-tems à tous les 
deux célébrans. 

Veterum. Analedorum tomus III. complectens Acta Epifco- 
porum Cenomanenfium : Kalendarium Ecclefie Carthaginenfis , 
variafque epiflolas, & Differtationes duas editoris de Epachá 
Dagoberti, Parifiis, apud Viduam Ludovici Billaine , 1682. 
Ce volume , dédié à M. de Treffan Evéque du Mans, ne ren- 
ferme aucune piece qui ne foit excellente. Il commence par 
le livre de Leidrade Archevêque de Lyon, fur le Baptême, 
écrit par l'ordre de l'Empereur Charlemagne. Les Actes des 
Evéques du Mans qui fuivent, doivent étre regardés comme 
un excellent morceau de l'hiftoire de France ; recommandable. 
par le grand nombre de diplômes de nos Rois de la premicre 

»& feconde race, & par les actions mémorables d'un nombre 
de grands Prélats. Le Calendrier d'Afrique, écrit il y a en- 
viron treize cens ans, cht un monument refpeétable par fon. 

(1) Un jour qu'il s'entretenoit avec D. Mabillon, il lui dit qu'il n'auroit pas de 
peine à reconnoître que S. Grégoire le Grand a été Bénédictin, fi on pouvoit lui 
tone qu'il a été moine. Le P. Mabillon s'engagea à lui montrer l'un & l'autre par 


propres écrits de ce $, Pape , & lui tint parole, comme l'on voir par certe Diller- 
tation. 
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antiquité, & inftruétif par les notes, dont le Pere Mabillon 
l'a enrichi. Les autres pieces qui compofent ce volume , font 
quantité de lettres curicufes, auxquelles il a joint deux Differ- 
tations, l'une fur l'époque des Rois Dagobert I & de Clovis II, 
& l'autre fur le jour de l'ordination & de la mort de S. Didier 
Evêque de Cahors. Elles avoient été imprimées féparément, 
& dédiées à M. l'Abbé Galois, en 1675 , in-8°. 

Veterum Analedorum tomus IV compledens Iter Germanicum 
Domni Johannis Mabillon 6 Domni Michaelis Germain è Con- 
greg. S. Mauri, cum monumentis in eo repertis. Parifiis , apud 
Johannem Boudot , 1685. D. Mabillon commence ce volume 
par fon voyage d'Allemagne, Iter (1) Germanicum , qu'il avoit 
fait imprimer féparément à Paris dès l'an 1675. Il doane en- 
fuite plufieurs pieces, qu'il avoit ramaflées dans les Biblio- 
theques; tels font les Actes de plufeurs Martyrs; vingt-fix 
lettres du célebre Alcuin; un Recueil d'anciennes formules 
d'Anjou antérieures à celles de Marculphe; un ancien recueil 
d'infcriptions romaines ; une defcription antique des quartiers 
de la ville de Rome; quelques poéfies curicufes & intéreffantes ; 
un poémc pipe contre ceux qui décrient la Cour ro- 
maine. Le P. Mabillon finit par des obfervations fur des ma- 
nufcrits qu'il avoit vus en Fi nett dans lefquelles il ren- 
ferme en pcu de mots ce qu'on n'auroit pu apprendre que par 
une le&ure de plufieurs manufcrits mélés de beaucoup de 
pieces inutiles. 

Ces quatre volumes d'Anale&es ont été réimprimés en un 
feul in-Jolio , par Louis-Francois-Jofeph de la Barre, de l'Aca- 
démie des AH stir & Belles-lettres, fous ce titre : Vetera 


. Analecla, five Collectio veterum aliquot 1 & opufculorum , 


cum itinere Germanico , adnotationibus & difguifitionibus Joan. 
Mabillon Benedictini : Nova editio Mabillonii vitá , & aliquot 
opufculis auda. Parifiis , apud Montalant , 1713 , in-folio. Les 
pieces font rangées par ordre chronologique, & l'éditeur y a 
ajouté quelques notes. 

7. En 1677 Dom Mabillon prit la défenfe du Pere Delfau 
contre le P, Teftelette Chanoine régulier, qui avoit parlé de 
lni fans aucun ménagement dans le livre intitulé, Vindiciæ 
Kempenfes. Le P. Mabillon lui répondit par un écrit, auquel 


(1) M. Fabricius a fait réimprimer à Hambourg en 1717 l'Iter Germanicum , avec 
gne préface fur les Bibliotheques d'Allemagne, dont parle le P. Mabillon. " 
1 
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il fe contenta de donner ce titre : Znimadverfiones in P indicias 
Kempenfes à R. P.... Ganonico Regulari Congregationis Galli- 
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diclinum Congregationis $. Mauri. Parifiis, apud Ludovicum 
Billaine , 1677, in-8°. Ce petit ouvrage fut réimprimé zn-16. 
en 1712. On le trouve imprimé pour la troifieme fois dans le 
premier volume des Œuvres pofthumes du P. Mabillon. Ce 
judicieux auteur, après avoir vengé D. Delfau, & fans s'ar- 
réter aux raifonnemens du Chanoine régulier, qui avoient été 
réfutés plus d'une fois, prouve invinciblement que l'Abbé 
Gerfen eft auteur du livre de l'Imitation de Jefus-Chrift , & il 
le prouve par la feule autorité des manufcrits , dont les plus 
habiles connoiffeurs avoientgécarté tout foupçon d'altération 
& de nouveauté, aprés les avoir examinés fcrupuleufement en 
préfence de M. l'Archevéque de Paris. Nous nc voyons pas 
[rg irs Chanoines réguliers aient répondu à cct écrit du Pere 
abillon. 

8. En 1679 il compofa du foir au matin la belle Epitre dé- 
dicatoire qui eft à la tête du premier tome des Œuvres de faint 
Auguftin. Cette piece, qu'on regarde comme un chef-d'œuvre, 
fut imprimée féparément en latin & en françois in-4°. & pré- 
fentée au Roi au nom de la Congrégation de Saint-Maur, On 
y litavec plaifir que nos plus grands Monarques ont fait leurs 
délices de la leéture des livres de S. Auguftin. 

9. Dom Mabillon fe fit une réputation immortelle par fa 
Diplomatique dédiée à M. Colbert, & imprimée fous ce titre : 
De re Diplomatiol libri VI, in quibus quidquid ad veterum 
inftrumentorum antiquitatem , materiam , fcripturam & flilum ; 
quidquid ad figilla, monogrammata, fubfcriptiones ac notas chro- 
nologicas ; quidquid ind? ad antiquariam , hiftoricam , forenfem- 
que diftiplinam , explicatur & tlluffratur. Accedunt Commen- 
tarius de antiquis Regum Francorum Palatiis : Veterum fcrip- 
turarum varia fpecimina, tabulis Lx *comprehenfa : Nova ducen- 
torum, & amplias , monumentorum collectio. Operá & fludio 
Domni Johannis Mabillon, Presbyteri ac Monachi Ordinis 
fandi Benedicli, è Congregatione S. Mauri. Lutetia Parifiorum, 
fumptibus Ludovici Billaine , 1681 „in-folio majori. Ce traité 
elt divifé en fix livres. Dans le premier Dom Mabillon faic 
connoître l'antiquité, la matiere & l'écriture des diplômes 
& des chartes. Dus le fecond il en amu n ftyle, les 
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Soufcriptions, les fceaux & les dates. Dans le troifieme il fait 
voir les vices de plufieurs anciens diplômes, que lc P. Papebrock 
avoit propofés comme des modeles fürs, & réfute les Regles 
que ce favant Jéfuite avoit données pour le difcernement des 
anciens titres vrais & fuppofés. Enfuite il démontre l'injuftice 
des accufations de faux intentées contre les Moines par Con- 
ringius & Naudé. Il finit ce livre en traitant de l'ufage des 
Notices & de l'autorité des Cartulaires. C'eft dans ces trois 
livres que font répanduës les Regles pour diftinguer lcs véri- 
tables titres des fuppofés. Le quatrieme eft de la compo(ition 
de Dom Michel Germain. Il traite des anciens (1) Palais des 
Rois de France, où leurs diplômes ont été expédiés. Ces palais 
ou maifons royales font au nome de cent foixante- trois. On 
en a découvert depuis un nombre, donr le Perc Germain n'a 
pas eu connoiffance. Le cinquieme livre repréfente fur foixante 
planches gravées, les diférentes écritures anciennes, qui font 
réduites en quatre claffes, La premiere contient lcs plus an- 
ciennes écritures romaines capitales & curfives, avec lcs al- 
phabets de chacune. La feconde repréfente les écritures Galli- 
cane, Caroline, Gothique, Runique, Mérovingienne ou Fran- 
cogallique, Saxone, Lombardique, onciale & capitale par ordre 
des fiecles jufqu'au XV*. La troifieme claffe contient les di- 
lómes de nos Rois, depuis Dagobert I. jufqu'à S. Louis, avec 
Les {ceaux & leurs monogrammes. Et enfin dans la quatrieme 
on trouve-des Bulles de Papes & des chartes eccléfiaftiques, avec 
un alphabet des notes de Firon, avec un papier de Ravenne, 
de 504, que Lambecius n'avoit pu déchifrer, Enfin le fixieme 
livre renferme deux, cens onze pieces, & pluleurs.corollaires 
qui fervenc de preuves au fyftéme établi dans les trois premiers 
livres. Toutes ces pieces ont quelques circonftances intéref- 
fantes, qui les dérobe à la fécherefle de la matiere. 
Le favant P. Papebrock Jé(uite ayant lu cet ouvrage, écrivit 
à D. Mabillon en ces termes : » Je vous avoué que je n'ai plus 


(1) Dom Mabillon & D. Germain dans ce Traité des Palais royaux s'étant éloignés 
dans un endroit du fentiment d'Adrien de Vzlois, ce favant en fur tellement offenfé 
qu'il écrivit contre eux un petit livre plein d'aigreur & d'injures. Dom Germain voulue 
y répondre, mais Dom Mabillon l'en empécha. Ii eft plus à propos , dit-il en certe 
occafion , que Dieu permette qu'il nous arrive de petites humiliations, pour contre- 
balancer les louanges que les Dai nous prodiguent. Il y cut cependant des écrits 
de part & d'autres , qui pafferent entre les mains de l'ancien Procureur général M. Joly 
de Fleuri. Ce (avant Magiftrat les confervoit parmi fes manufcrits. i 
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» d'autre fatisfaction d'avoir écrit fur cette matiere, Que celle 
» dc vous avoir donné occafion de compofer un ouvrage fi ac- 
» compli, Il cft vrai que j'ai fenti d'abord quelque peine en 
»lifanr votre livre, ou je me fuis vu réfuté d'une maniere à 
» ne pas répondre; mais enfin l'utilité & la beauté d'un ouvrage 
»fi précieux, ont bien-tót furmonté ma foibleffe, & pénétré 
» de joie d'y voir la vérité dans fon plus beau jour, j'ai invité 
» mon compagnon d'études de venir prendre part à l'admira- 
wn. dont je mc fuis trouvé tout rempli: C'eft pourquoi ne 
» faites pas difficulté , toutes les fois que vous en aurez l'occa: 
» lion, de dire publiquement que je fuis entiérement de votre 
vavis. Tu porró , quoties res tulerit , audae? teflare quàm totus 
vin tuam fententiam iverim. « Nous ne raporterons point ici 
les éloges que les favans ont donnés au chef-d'œuvre du Pere 
Mabillon. On les trouve réunis dans le premier chapitre du 
nouveau Traité de Diplomatique en fix volumes iz-4*. lq 
10. Celui de D. Mabillon étoit depuis vingt ans en poffef- 
fion d'une approbation tranquille & ácivertelló., loríque le 
P. Germon Jéfuite l'attaqua en 1703, par fa premiere Differ- 
tation De veteribus Regum Francorum diplomatibus , & arte 
fecernendi antiqua. diplomata vera à falfis. Le Pere Mabillon , 
ennemi des conteftations , fe contenta de faire imprimer un 
ouvrage qu'il.avoit déja préparé pour'fervir de fupplément 
à fa Diplomariquie Il eft intitulé : Librorum de re diplomatica 
fupplementum , in quo archetypa in his libris pro regulis. propo- 
fita, ipfeque regule denuo confirmantur , novifque [peciminibus 
argumentis afferuntur & illuflrantur. Operá & fludio Domni 
Johannis: Mabillon ; &c. Lutetia | Pariftorum , fumptibus Caroli 
Robuflel , 1704, in-fol. maj. Le favant auteur explique elaire- 
ment tout ce qui pouvoit raifonnablement arrêter un!le&tcur 
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verfé dans ces matieres , én lifant l'ouvrage du Pere Germofi; | 


Ce ne fut point par mépris qu'il ne nomma pas cct aggreffeur ; 

mais il en ufa de jh fortc pour ne point s'engagerdatis l difpuee 

. Dom Mabillon a ajouté dans ce be lément phaficurs:planches, 
& dans le dernier chapitre il a réfuté ce que le P; Mentrrièr 
Jéfuite avoit avancé dans un Journal de Trévoux touchaht Tes 
livres de Florus Diacre de l'Eglife de Lyon , fur la matieré de 
la Prédeftination. Ce Jé(uite avoit eu la témérité d'avancer que 
ces livres n'étoient point de cet ancien auteur, mais qu'ils 
avoient été fabriqués par les Moincs dc Corbie. 
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M. l'Abbé Fontanini Profeffeur d'éloquence au College ro- 


Dou Ma- main, prit vivement la défenfe du P. Mabillon dans un ou- 


BILLON. 


vrage fait exprès & dédié au Pape Clément XI. MM. l Abbé 
Lazarini Seigneur de Murio, & Gatti Jurifconfulte de Plai- 
fance, les PP. Ruinart & Couftant, & en dernier lieu les au- 
teurs du nouveau Traité de Diplomatique (a) ont détruit ab- 


(a) Tom. 1 , folument les raifonnemens fophiftiques du P. Germon & de 


fiiv, 


ch.2, p.356 Ba perelni: 


om Mabillon revit & corrigea fa Diplomatique toute eg- 
tiere fur la fin de fa vie, pour en donner une feconde édition, 
qui étoit déja avancée lorhqu'il mourut. Elle parut en 1709 chez 
Robuftel, par les foins de D. Thierri Ruinart, qui l'augmenta 
de nouvelles pieces, d'un appendice & d'une préface, où il 
juftifie les re la générales du P. Mabillon contre la critique 
du Docteur Ce Hickes, Doyen de Worchefter. Le fup- 
lément que D. Mabillon publia en 1704, n'eft pas dans cette 
econdc édition de la Diplomatique, quoiqu'on dife le con- 
taire dans le grand Di&ionnaire hiftorique de la derniere 
édition. 

11. En 1681 D. Mabillon compofa l'épitaphe qu'on lit fur 
la petite tombe de marbre blanc, qui renferme le cœur de 
Henri de Bourbon Duc de Verneuil, fils naturel de Henri IV, 
& Abbé de Saint-Germain des Prés, de Fécam, &c. L'épitaphe 
gravée en 1683 fur le beau Maufolée de MM. de Caftellan, 
po dans le fond de la chapelle de fainte Marguerite dans 
a même Eglife de l'abbaye de Saint-Germain des Prés, eft 
encore de la compofition de Dom Jacques Mabillon. On la 
trouve imprimée à la page 171 de l'Hifloire de l'abbaye royale 
de Saint-Germain des Prés. 

12. L'année fuivante, lorfíqu'on travailloit aux degrés de 
marbre qui font à l'entrée du Sanétuaire de l'abbaye du Bec 
en Normandie , on découvrit les offemens de l'Impératrice 
Mathilde, mere de Henri II. Roi d'Angleterre. Les Religieux, 


p reconnoiffance & par refpe& pw cette illuftre Princeffe . 
es 


r Bienfaitrice , les leverent & les dépoferent au milieu du 
San&uaire , fous une magnifique tombe de cuivre, fur laquelle 
ils firent graver l'Infcription fépulchrale fuivante , dont on 
m'a affuré que Dom Mabillon eft auteur. 


"it a 
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ÆTERNÆ AvcustTæ MATHILDIS MEMORIAE, 
Qu Æ 
Ortu magna , viro major , fed maxima partu 
Hic jacet Henrici filia, f[ponfa, parens : 
Quipp? qua exftirt 
Henrici 1 Anglorum Regis filià 
| Nob lifima C 
Henrici V Romanorum Imperatoris 
Sponfa Augufti mai 
Godefridi Pulchri Andegavorum Comitis 
Pofleriore thoro praclara conjux ; 
De quo facta eff 
Henrici II Anglie Regis parens illuftrifftma ; 
Ergà Beccenfem Ecclefiam impensà munifica , 
uam dum viveret thefauris fuis dotavit, 
Et pofl obitum fui corporis voluit effe rper 
Felicem Via foruta eff exitum IV. Idus Septembris 
Anno Domini M. c. LXVII. 


In monumentum zternum pofuerunt 
Monachi Beccenfes Congreg. S. Mauri 
Anno M. DC. LXXXIV. 


13. Cette méme année 1684 le Prieur des Feuillans de 
Florence fit prier D. Mabillon de lui donner unc méthode pour 
apprendre l’ iftBire. La méthode que le favant Bénédi&in lui 
prefcrivit fut imprimée à Paris in-12. S'étant répanduë dans 
toute l'Italie, elle y fut louée de tous les Savans, qui cn écri- 
virent des lettres de félicitation à l'auteur. De ce nombre fut 
l'Abbé Gabrieli. 

14. Vers le méme tems le P. Mabillon publia la Lettre à un de 
fes amis fur le premier inflitut de l'abbaye de Remiremont. A Paris 
1684 ,1n-49, Cette lettre fort eftimée a éré.publiéc de nouveau 
dans le fecond tome des Œuvres pofthumes dc D. Mabillon. 
Il l'écrivit à la priere de Madame la Princeffe de Salme Abbeffe 
de Remiremont , qui fouhaitoit y voir rétablir la vic religieufe, 
Madame Catherine de Lorraine l'avoit tenté avant elle, fans 


Dom 
BILLON: 





Ma- 


246 HISTOIRE LITTÉRAIRE 


avoir pu y réu(fir; quoique la fécularifation de cette illuftre 
abbaye n'ait point été accordée par le S. Siege. Les Dames de 
Remiremont entétées de leur qualité de Chanoinefles, avan- 
cerent dans un de leurs Faciums que le P, Mabillon n'avoit 
olé affurer qu'elles cuffent été de l'Ordre de S. Benoît, qu'il 
avoit dit au contraire que des le IX" fiecle elles étoient Cha- 
noincfles. L'un & l'autre étoit trés-faux. Le P. Mabillon dans 
fa lettre fait voir, par la fondation de cette maifon, par les 
anciens auteurs, par les Bulles des Papes, par les anciens mo- 
numens qu'on y voit, qu'elles ont été Religicufes, & Reli- 
gieufes Bénédictines, & qu'elles l'étoient encore au quinzieme 
ficcle. 

15. Dom Mabillon paffant par l'abbaye de Luxeuil pour aller 
en Allemagne, y trouva un ancien Leétionnaire du rit Gallican, 
d'environ onze cens ans, écrit en beaux caractéres Méro- 
vingiens. Il en prit occafion de reftituer l'ancienne Liturgie 
Gallicane, qui étoit en ufage en France avant Charlemagne. 
C'eft ce qu'il exécuta heureufement dans fon livre intitulé : 
De Liturgia Gallicana libri III. in quibus veteris Miffe , qua 
antè annos mille apud Gallos in ufu erat forma ritufque eruuntur 
ex antiquis monumentis, Leétionario Gallicano hactenus inedito , 
cum tribus Miffalibus Thomaftanis , que integra referuntur : 
Accedit difquifitio de curfu Gallicano , feu de divinorum offi- 
ciorum origine & progrelli in Ecclefiis Gállicanis. Parifus, 
apud Viduam Edmundi Martin & Joan. Boudot, 1685 , in-4°. 
er ouvrage , dédié à M. le Tellier Archevéque de Reims, 
a été réimprimé à Paris chez Monralant en 1729. Il eft divifé 
en trois livres, Dans le premier Dom Mabillon décrit quelle 
étoit en France la forme & la maniere de célébrer le faint fa- 
crifice, avant qu'on eût admis la Liturgie Romaine. Il traite 
€nfuite des Eglifes, de leur forme, des ornemens & de tout 
ce qui a raport à l'ancienne Liturgie. Dans le fecond livre il 
donne l'ancien Le&ionnaire à l'ufage de l'Eglife de France, 
avec des notes, Ce Lc&ionnaire contient les Epitres & lcs 
Evangiles qu'on difoit à la Meffe pendant l'année il y a douze 
cens ans. Dans le troifieme il raporte trois Liturgies ou Miffcls 
publiés par le P. Tomafi Théatin , & termine fon ouvrage par 
un Traité particulier du Cours Gallican, c’eft-à-dire du Bré- 
viaire, qui fe récitoit autrefois dans l'Eglife Gallicane. Ce 
Traité De Curfu Gallicano a été réimprimé à Rouen cn 1732, 
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À la fin des préfaces du P. Mabillon fur les Actes des Saints 
de l'Ordre de S. Benoit. 

16. Six mois aprés fon retour du voyage d'Italie, D. Ma- 
billon fit part au public des richeffes littéraires qu'il en avoit 
aportées dans un ouvrage en deux volumes 72-4. intitulé : 
Mufeum Italicum feu Colleclio veterum fcriptorum ex Biblio- 
thecis Italicis , eruta à D. Johanne Mabillon & D. Michaele 
Germain, Presbyteris & Monachis Benedicline Cong. Sandi 
Mauri. Tomus primus in duas partes diflinélus. Prima pars 
complectitur eorumdem iter Italicum. litterarium : altera. veró 
varia Patrum opu[cula , G vetera monumenta , cum Sacramen- 
tario Ẹ Pœnitentiadi Gallicano. Lutetie Parifiorum , apud Jo- 
hannem Boudot , 1687. 

Mufei Italici tomus fecundus , complectens antiquos. libros 
rituales fan&e Romane Ecclefie , cum Commentario previo in 
Ordinem Romanum. Ibidem apud eundem, 1689. Cet ouvrage 
cít dédié à M. le Tellier Archevéque de Reims. La relation 
éxaĝe & curieufe du Voyage littéraire d'Italie occupe toute 
la premiéte partie du tome premier. On y voit deux favans 
apliqués à fouiller dans les Bibliotheques , à copier des ma- 
nufcrits, à conférer avec les plus favans hommes d'Italie, à 
-confidérer les tombeaux, les épitaphes, les infcriptions, & à 
obferver tous les monumens & lcs rcítes de l'Antiquité, dont 
ils croyoient pouvoir tirer queue forte d'inftruction. Dom 
Mabillon n'a oublié dans cette relation que les honneurs qu'on 
lui rendit à Rome & dans les autres villes d'Italie. 

La feconde partie dc. ce premicr volume contient douze 
homélies de S. Maxime Evéque de Turin ; un fupplément au 
Journal des Pontifes Romains, donné par le P. Garnier Jéfuite; 
la vie & le texte des Epitres du Pape Adrien I; unc lettre im- 
portante de Jean Diacre de l'Eglife Romaine, fur les cérémo- 
nies du Baptême; un recucil de Capitulaires & de jugemens, 
placita ; la plus ancienne rclation 1” ait du voyage de la 
Terre fainte fous le Pape Urbain 1I; l'apologie de Manaffés 
Archevêque de Réims ; la réception de l'Empereur Frédéric II.. 
à Rome, & fon entretien avec Paul II. &c. Mais le morceau le 
plus important eft un ancien Sacramentaire Gallican, écrit au 
VIF ficcle, trouvé dans l'abbaye de Bobio. Comme il n'y a point 
d'autre canon-en ee Mi(Tel que le Romain, on en peut conclure 
que les François ont reçu D canon Romain avant le tems de 
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Charlemagne , auquel ils quitterent tout-à-fait le Sacramentaire 


Dow Ma- Gallican, pour ne fe fervir plus que de celui de Rome. ll y a 
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à la fin de ce Sacramentaire de Bobio un ancien Pénitenticl 
fort curieux, & un catalogue des livres facrés , parmi lefquels 
on donne place au Sacramentaire. 

Le fecond volume du Mufeum Italicum ou du Cabinet d'I- 
talie, eft aufi divifé en deux parties. La premiere contient un 
favant Commentaire fur le Rituel ou l'Ordre Romain, dans 
Icquel le Pere Mabillon explique d'une maniere fort nette les 
anciennes cérémonies de l'Eglife, principalement dans la Li- 
turgie , après avoir fait le dénombrement & la critique des 
diférens livres qui ont été écrits en diférems tems fur ce fujer. 
La feconde partic de ce volume contient quinze anciens Ordres 
Romains dreflés en divers tems, prefque tous non imprimés 
jufques-là, & tous publiés ici plus complets & plus exacts. 
Ces Ordres Romains ne font pas feulement connoitre les Rits 
& les cérémonies eccléfiaftiques des fiecles auxquels ils ont été 
faits & des lieux où ils étoient en ufage; ils donnent auffi une 
connoiffance utile de quantité de points qui concerifent la dif 
cipline de l'Eelife. Dom Mabillon a orné chacun d'un aver- 
tiffement & dc notes courtes, mais fufifantes. Les Ordres 
Romains qui portent des noms d'auteurs, font le XI* qui eft 
de Benoit Chanoine de S. Pierre à Rome : fon écrit eft adreflé 
à Gui du Chaftel Cardinal du titre de S. Marc, qui fut Pape 
fous le nom de Céleftin III. en 1143. Le XIe audore Cencio 
de Sabellis Cardinali. C'eft le même qui fut élu Pape fous le 
nom d'Honorius II. au mois de Juillet 1216. Le XIII* eft le 
Cérémonial publié par l'ordre du Pape Grégoire X , qui monta 
fur le S. Siege le 1 Septembre 1271. Le XIV* que l'on croit 
du Cardinal Jacques Cajétan mort fous le Pape Clément VI. 
vers le milieu du quatorzieme fiecle. Le XV: eft de Pierre 
Amelius Evêque de Senigaglia dans le Duché d'Urbin au qua- 
torzieme ecke. Ilyaà AM un Appendice qui renferme plu- 
ficurs pieces curieufes fur la même matiere. Le Mufeum Ita- 
dicum a été réimprimé à Paris chez Montalant, en 1714. 

17. Le diférend furvenu en 1687, entre les Chanoines Ré- 
uliers & les Bénédiétins de la province de Bourgogne» fur la 
éance aux Etats, engagea D. Mabillon à défendre les droits 

& les prérogatives de fon Ordre par un écrit intitulé : Réponfe 
des Religieux Bénédiclins de la province de Bourgogne, à un 
écrit 
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écrit des Chanoines Réguliers de la méme province , touchant la 
prelféance dans les Etats. A Paris, 1687 , in-4°. Le Pere d'An- 
tecourt Chanoine Régulier, qui faifoit remonter l'origine de 
fon Ordre jufqu'au tems des Apótres , réfuta certe Réponfe. 
Dom Mabillon fe vit encore obligé de lui oppofer un fecond 
écrit intitulé : Replique des Religieux Bénédidins de la province 
de Bourgogne, au fecond écrit des Chanoines Réguliers de la 
méme province. À Paris, 1687, in-4°. Ceux qui ont lu ces 
deux Mémoires les ont pris moins pour des Faëums que pour 
de favantes Differtations tiques & hiftoriques, où 
l'on traite à fond de la prééminence & de l'antiquité des 
deux Ordres. 

Les Bénédi&ins d'Allemagne ayant été depuis obligés d'en- 
trer dans une femblable conteftation avec les Chanoines Ré- 
guliers , fe contenterent de faire imprimer ces deux Mémoires 
traduits en latin par Dom Herman Schenck Bibliothécaire de 
Saint-Gal , qui leur donna ce titre : Gemina Apologia Bene- 
diclinorum pro defendendá poffeffione precedente in Comitiis 
Jfatuum. Burgundie , contrà Canonicos regulares S. Auguftini 
ejufdem proyincie. C onftantiæ, Typis Leonhardi Parcus, 1706, 
n-4?. Ces deux Mémoires écrits en françois par D. Mabillon, 
ont été réimprimés en 1724 dans le fecond tome de fes Œuvres 
pofthumes. 

18. Il fit imprimer un petit ouvrage fous ce titre : Traité où 
Lon réfüte la nouvelle explication que quelques auteurs donnent 
aux mots de Meffe G de communion, qui fe trouvent dans la Regle 
de S. Benoît. À Paris, chez Coignard , 1689, in-12. Ce Traité 
avec une Addition a été réimprimé en 1724 dans le fecond 
volume des Œuvres pofthumes de D. Mabillon. Le Traité parut 
fans nom d'autcur. » Il n'étoit prefque plus néceffaire, dit le 
» célebre M. de Boze, que Dom Mabillon fe nommát. Les 
» Savans ne pouvoient s'y méprendre. « 

M. de Barcos Abbé des Cyran, D. Lancelot dans fon Traité 
de l'hémine, & M. l'Abbé de la Trappe dans fon Commen- 
taire fur la Regle de S. Benoit, avoient prétendu que le mot 
de Communion y eft pris pour du pain & du vin que le lecteur 
prenoit pour marquer la communion avec les freres avant que 
de commencer la le&ure, & que le mot de Meffe doit s'en- 
tendre de la conclufion de l'office divin & de la permiffion de 
fe retirer, Dom Claude de Vert Tréforier de Cluny, s'étoit dé- 
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claré pour lc fentiment de ces auteurs dans un AvertifTement 
qu'il joignit à une traduction de la Regle. C'eft lui principa- 
lement que Dom Mabillon réfute dans ce petit Traité, ou il 
fait voir que les mots de Meffe & dc communion doivent s'en- 
tendre du facrifice de la Mcífe & de la communion Eucharif- 
tique. Il le prouve D une tradition de tous les Interpretes & 
Commentateurs de la Regle, qui l'ont ainfi expliquée. Quoi de 
plus naturel & de plus fimple que d'expliquer ces mots, Propter 
communionem fanélam , par ceux-ci, à caufe de la fainte com- 
munion? Dom Claude de Vert ne pouvant foufrir cette expli- 
cation littérale , fit paroitre en 1694 une Differtation contraire 
à celle du P. Mabillon fur ces mots de Mefe & de communion, 
u'il prétend avoir cu des fignifications diférentes au tems de 
aint Benoit. M. Arnauld dans une de fes lettres favorife ce 
fentiment. 
19. On a vu ci-devant que D. Mabillon avoit donné dans 
fa jeuneffe les ouvrages de S. Bernard. Il fit depuis pluficurs 


nouvelles découvertes, pour corriger, augmenter & illuftrer 


fon premier ouvrage. Les exemplaires en étant devenus rares, 
ilen fitune feconde édition qu'il dédia au Pape Alexandre VIII. 
Elle parut à Paris en 1690 chez Jean-Baptifte Cóignard , en 
deux volumes zz-fo/io. L'ordre dcs ouvrages de S. Bernard y 
cft nouveau ; il l'a enrichie de belles préfaces, de près de cin- 
T Epitres qui n'avoient point encore vu le jour, de notes 
avantes au bas des pages, & d'obfervations nouvelles à la fin 
du premier tome, qui contient tous les ouvrages qui font vé- 
ritablement de S. Bernard. Dom Mabillon fait l'éloge de ce 
faint Abbé & de fa doctrine, expofe fes grands travaux pour 
le fervice de l'Eglife, & fait fon apologic touchant le mauvais 
fuccès des Croifades. Dans la préface qui eft à la tête des Ser- 
mons, lc P. Mabillon examine la queftion fi ces Sermons ont 
été prononcés en françois ou en latin, & décide pour le latin, 
Le fecond tome renferme la vie du faint Docteur, & les ou- 
vrages d'autres auteurs, avec une Table hiftorique de la vie 
du Saint, jointe aux Tables de l'Ecriturc-fainte & des maticres. 
Dom Mabillon étoit finguliérement attaché à faint Bernard, 
Charmé de l'élévation du génie & de la fainteté de la doétrine 
de ce Pere de l'Eglife, il méditoit continuellement fur fes ou- 


. vrages. Il étoit prêt d'en donner une troifieme édition , lorf- 


qu'il mourur, Elle parut en 1719, par les foins dc Dom René 
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Maffüet & de Dom François Tixier, dont on parlera dans la 
fuite. 

20, Les Supérieurs fouhaitoient depuis long-tems que le Pere 
Mabillon donnát à fes confreres une méthode pour étudier, 
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& formát un plan de toutes les études qui peuvent convenir , 


aux Religieux & même aux Eccléfiaftiques. Il obéir, & le fruit 
de fon obéiffance fut l'excellent Traité des études mona[liques , 
divifé en trois parties; avec une lifte des principales. dificultés 
gui fe rencontrent en chaque je 
& un catalogue des livres choifis pour compofer une bibliotheque 
eccléfiaflique. Par Dom Jean Mabillon, &c. A Paris, 
Charles Robuflel , 1691, 1 vol. in-4°. & ibidem, 1692, 2 | 
in-12. Ce Traité eut un tel cours, qu'on fut obligé bien-tót 
après d'en faire de nouvelles éditions en France & aux Pays- 
Bas. Il fut traduit en latin par D. Ulric Stauldilg Bénédictin 
de la Congrégation dcs Saints Anges Gardiens en Baviere, & 
imprimé à Camden, 1702 , ën-8°, 1 vol, & par le Pere Jofeph 
Porta à Venife, 1705, in 4°, Il a été aufi traduit en Italien, 
fous le titre de /a Scuola Mabillonia, par le Pere Girolamo 
Ceppi Auguítin, à Rome, 1701, in-12. 2 vol. Enfin Dom 
Herman Schenck Bibliothécaire de S. Gal a fait imprimer en 
Allemagne in-4?. Dubia hifforica Mabillonii circa hifforiam ec- 
clefiaflicam , qu'il a extraits de cet ouvrage & traduits en latin. 
Comme M. de Rancé Abbé de la Trappe avoit condamné 
dans fes livres les études des Moines, Dom Mabillon emploie 
la premiere partie de fon Traité à prouver non-feulement l'u- 
tilité, mais encore la néceffité de l'étude pour les Religieux. 
ll avoué d'abord que les Communautés monaftiques n'ont pas 
été inftituées pour être des Académies des fciences, mais des 
écoles de piété & de vertu. Il croit néanmoins que Je bon 
ordre ne peut fubfifter long-tems parmi les Moines fans le 
fecours des études. Ils doivent être inftruits de leurs devoirs 
& conduits fagement, & pour l'être il fauc qu'il y en ait entre 
eux qui étudient. Comment les Moines ria à la Cléricature 
uroient-ils fe difpenfer de vaquer à l'étude? Le Pere Ma- 
illonen démontre la néceflité par l'exemple des Bafiles , des 
Chtyfoftomes, des Jérómes, des Augultins, des Grégoires, 
des Bedes, des -Anfelmes, des Lanfrancs, par l'autorité des 


Conciles , par le fentiment uniforme des Peres, & par la pra- 


tique conítante des plus anciens monaltères. è 
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Dans la feconde partie le P. Mabillon détermine les étude 
propres aux Moines, & leur prefcrit la maniere d'étudier ? 
méthode qui a été trouvée fi excellente, que les étrangers 
mêmes l'ont adoptéc. Il expofe de quelle maniere & avec 


- quelles difpofitions les Religieux doivent lire l'Ecriture-fainte 


& lcs Peres, & leur apprend à profiter de cette lecture. Il ne 
veut pas qu'ils s'amufent à ces queltions inutiles des Scholaf- 
tiques, qui ne fervent ni à appuyer la foi, ni à régler les mœurs. 


. Il blâme le relâchement de la doctrine des Cafuites & leur 


Pag. 387. 


poe de la probabilité. Les chapitres, 18, 19, 20, 21 de 
cette feconde parte contiennent un plan général pour la Théo- 
logie. Il n'eft pas moins néceffairc aux Écctéfiafliques qu'aux 
Religieux. 

La troifieme partie de l'ouvrage du P. Mabillon traite des 
fins principales que les Moines doivent fe propofer dans leurs 
études. Ses fins font la connoiffance dc la vérité & la charité, 
ou l'amour de la juftice. » S'il y a quelqu'un au monde, dit-il, 
v qui doive borner fa fcience à la charité & à l'amour de la 
» juftice, ce font affurément les Solitaires, qui ayant renoncé 
spur leur profeflion à toutes les prétentions du monde, fonc 
» les plus malheureux de tous les Lois, fi les travaux qu'ils 
» entreprconent pour les fciences, ne les conduifent à la cha- 
»rité, « Dom Mabillon marque enfuite les obftacles qui em- 
pêchent de parvenir à la connoiffance de la vérité & à la pof- 
feffion dc la charité, qui doit être le principe & la fin de toute 
notre {cience & dc toutes nos connoiffances, Il termine ce 
Traité par une lifte des principales dificulrés qui fe rencon- 
trént par ordre des fiecles dans Fécude des Conciles, des Peres 
& de l’hiftoire eccléfiaftique , avec les noms des auteurs qui les 
ont éclaircies, & un catalogue des livres qui doivent former 
unc Bibliotheque eccléfiaftique. 

Cet ouvrage fut reçu avec un aplaudiffement prefque uni- 
verfel. Contentons-nous de raporter ici l'éloge qu'en a fait 
M. Maffolier dans la Vie du R. P. Abbé de la Trappe. Voici 
comme il en parle : » Parmi ceux qui n'aprouverent pas 
» toutes les maximes du livre De /a fainteté & des devoirs de 
» la vie diues le favant D. Mabillon fut fans contredit 
» le plus célebre. Ce que l'Abbé de la Trappe avoit écrit contre 
»les études des Moines, ne fe trouva pas de fon gout. Ce fut 
» apparemment ce qui le porta à publier fon Traité des études 
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»monaftiques. Ce livre n'eft point écrit comme beaucoup 
» d'autres avec emportemént. On n'y voit point d'aigreur, 
» point de fiel répandu ; unc attention tage & pleine de modé- 
»ration & de retenué , unc piété tendre, unc fcience humble 
» & modefte, unc fainte póliteffe y regnent par-tout. Il feroit 
»à fouhaiter que lcs favans qui raifonnent fur des matiercs 
» contcítées , vouluffent fuivre un fi grand exemple. « 

21. Malgré la modération finguliere du P. Mabillon & les 
' éloges prodigués à fon livre; la TR n'en devint que plus 

vive & plus animée. M. l'Abbé de la Trappe s'éleva avec fon 
feu ordinaire contre cet ouvrage, & y répondit avec un art qui 
décéloic le fruit de fes études. Sa Réponfe fut bientôt fuivie 
d'une Replique, à laquelle D. Mabillon fe contenta de donner 
le titre de Réflexions fur la Réponfe de M. l'Abbé de la Trappe 
au Traité des études monafliques. À Paris, chez Charles Ro- 
buflel, 1692, 1 vol. in-4°. & 1693, 2. vol. in-12. Cet ouvrage 
fut entrepris par ordre de M. le Chancelicr Boucherat, qui le 
jugea important & néceflaire. On y admire l'humilité, la dou- 
ceur & la modération avec lefquelles Dom Mabillon répond 
aux traits outrageux de fon adverfaire. Dans fon Avant-propos 
il fait voir que M. l'Abbé de la Trappe lui attribué des fenti- 


mens qu'il n'a jamais eus. Il rétablit la queftion déguifée dans 


la Réponfe. Sur ce que cet Abbé l'accufe hardiment d'avoir 
écrit contre fa propre conviction, il fe contente de répondre 
modeftement : » Je me fens fort éloigné d'écrire rien contre 
» ma penfée, J'efpere que Dieu ne m'abandonnera jämais juf- 
» qu'à ce point que la complaifance & la flatterie me portent à 
» foutenir un fentiment contre ma propre conviction. Je puis 
» tomber dans l'erreur, aufli bien que tous les autres hommes: 
»je puis encore tomber dans des contradictions ; mais quc 
» J'écrive contre ma propre convichon , j'efpere avec la grace du 
» Seigneur que cela ne m'arrivera jamais. « 

Après avoir prouvé que M. l'Abbé dans fa Réponfe pourfuit 
un phantóme, Dom Mabillon fait voir que prefque routes lés 
raifons qu'il emploie contre les études des Moines, font les 
mêmes que Guillaume de Saint-Amour avaffca contre les Re- 
ligieux mendians „ & qui furent fi folidement réfutées par 
S. Thomas & S. Benaventurc. 1l développe toutes les méprifes 
& les contradictions de fon adverfaire. Il confirme invincible- 


ment ce qu'il avoit avancé dans fon Traité des études monaf- 
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tiques, que les anciennes Regles & méme celle de S. Benoît 
veulent que les Moines étudient. Il prouve la tradition des 
études tant dans les monaftéres d'Orient que dans ceux d'Oc- 
cident. Il fait voir que quand bien méme les anciennes Regles 
n'auroient pas prefcrit aux Moines l'étude, & que la tradition 
n'en feroit pas conftante ; il fuffit que l'Eglife , qui change dans 
fa difcipline, ait ordonné les études dans les monaftéres pour 
s'y foumettre, & pour juftifier la conduite des Ordres Reli- 

ieux & des nouvelles Réformes, qui ont établi des études 
réglées dans les monaftères pour en bannir les vices que l'igno- 
rance y avoit introduits. C'cft ce qu'it démontre par l'autorité 
du Concile général de Vienne en Dauphiné & par celle du 
Concile de Tiaws; par plufieurs conciles provinciaux, & par 
les décrets & les Conftitutions des fouverains Pontifes. 

M. l'Abbé de la Trappe, dans fa Réponíe, reprochoit aux 
Religieux appliqués par ordre des Supérieurs à des ouvrages 
de longue haleine, i» s'exemter fans fcrupule des régularités 
communes , & qu'il n'y a pour eux ni id , ni affujéuf- 
fement. Il ajoutoit qu'il fe peut dire que dans les communautés, 
où l'on s'adonne aux lettres , & où l'on fait profeffon d'étudier , 
C'efl où les regles ne font ni bien connués , ni bien obfervées , & 
que tout y efl dans le mouvement, & qu'enfin au lieu du filence, 
ce ne font que communications, Dom Mabillon lui répond que 
parler ainf en général & fans diftinétion des monaftères, c'eft 
faire injure aux communautés où ccs études fe font avec édi- 
fication. » Car, dit-il, pour ne parler que de notre Congréga- 
»tion , il Y a que trés-peu de monaítéres, où l'on travaille 
» pour le public, dont celui de Saint-Germain des Prés eft le 
»principal. De cinquante Religieux qui compofent la com- 
» munauté , il n'y en a qu'environ douze qui foient occupés à 
» ces fortes de travaux. Dc ccs douze il y en a quelques-uns 
» qui ne s'exemtent d'aucun exercice, ni de jour, ni de nuit; 
» quoique leur travail foit fort confidérable : les autres n'ont 
aron d'autres exemtions que les écoliers, c'eft-à-dire, de 
» Matines, de Prime & de Complies alternativement, Du 
v refte ils n'ont aticunc difpenfe des régularités communes ; 
» & je puis bien dire, fans faire cort aux autres, & j'en prens 
»à témoin tous ceux qui les connoiffent, que ce nc font ni 
“les moins réguliers, ni les moins foumis, ni enfin les moins 
nédifians de |^ communauté. « L'étude peut donc (ubfifter 
avec la régularité, 


La A. doc ced 


DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. 255 


M. l'Abbé de la Trappe avoit fait une Replique à cct ou- 
vrage du P. Mabillon; mais M. le Cardinal le Camus & des amis 
communs empêcherent qu'elle ne parüt. MM. Huet & l'Abbé 
Fleuri fe déclarerent pour le fentiment du favant Bénédiétin, 
M. Arnauld confulté fur cette fameufc conteftation , répondit 

u'on nc devoit pas trouver mauvais que M. l'Abbé de la 
Trappe fit des iamen dans fa maifon ; » mais dc prétendre, 
» ajouta-t-il , que fa conduite doive fervir de regle aux autres 
» Religieux, & qu'ils foient obligés de fe conformer à fes ré- 


Spr comme s'il étoit effentiel à l'état monaftique & à. 
55 


a Regle de S. Benoit de n'être pas favant , c'cft ce qui ne 
» paroît pas jufte. « M. Nicole ayant lu tout ce 2 s'étoit fait 
de part & d'autre, fit un Mémoire oü il détruifit avec bcau- 
coup de force & de précifion toutes les prétentions de l'Abbé 
de la Trappc. Ces écrits de MM. Arnauld & Nicole fe trouvent 
dans l'Hiffoire de la conteflation fur les études monaffiques , 
imprimée dans le premier tome des ouvrages pofthumes de 
Dom Mabillon, M. de Vert, un peu fingulier dans fes idées, 
publia unc lettre fous le nom de Frere Colomban , pour la dé- 
tenfe du fentiment de M. l'Abbé de la Trappe, où il infifte 
principalement fur la Regle de S. Benoit, qui Emble nc laiffer 
point de tems pour lcs études. Mais M. Nicole. prouve dans 
l'écrit cité plus haut, qu'un Religieux avoit plus de quatre 
heures par jour pour étudier. 

22. On ne fait fi ce fut antérieurement ou poftéricurement 
au Traité des études monaftiques, que D. Mabillon compofa 


l'écrit intitulé : De monaflicorum fludiorum ratione, ad ju- 


niores ffudiofofque Congregationis Sancli Mauri Monachos 
D. J. MasiiLonivs. Quoique cette piece ne foit adrcíIée 
qu'aux jeuncs étudians de la Congrégation de S. Maur, tout 
le monde peut y puifer d'excellentes leçons pour étudier chré- 
tiennement, C'eft un précis du Traité des études monaftiques, 
au moins par rapport à tout ce qui peut fanétifier les études. 
Elle fut compolée pour être mife à la téte de Sulpice Sévere, 
l'hiftorien favori de Dom Mabillon. On la trouve imprimée 
au premier tome de fes ouvrages pofthumces. 

23. En 1696 il écrivit unc lettre circulaire au nom de la 
Mere Prieure du monaftere du S. Sacrement, fur la mort de 
Madame Jaqueline Bouerte de Blemur Rcligieufe Bénédiétine 
de l'Adoration perpétuelle du Saint Sacrement. Elle n'avoit 
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qe p ans, lorfqu'elle fut envoyée à l'abbaye royale de la 


ainte-Trinité de Caen , auprès d'une de fes tantes qui l'avoit 
demandée. Tout fon plaifir étoit de lire la Vie de S. Benoit, 
qu'elle apprit par cœur, & de fe rendre capable de chanter le 
Martyrologe, les Verfets & les Graduels à la fainte Meffe & à 
l'office; ce qu'elle fit dès l'âge de fept ans, & dès lors elle apprit 
le latin. Si A facilité qu'elle avoit à écrire étoit grande, fon 
attachement à l'office divin étoit admirable. Lorfque la cloche 
l'appelloit à l'Eglife, elle quittoit incontinent & la plume & 


fes penfées, que Dieu lui faifoit eufuite retrouver avec ufure , 


en lui redonnant de nouvelles lumieres. Elle avoit rant d'ardeur 
pour l'étude, qu'au fortir de Matines elle y employoit le tems du 
fommeil. Elle a donné au ll Se ers ouvrages écrits avec 
une noble fimplicité. Le plus eftimé eft l'Année Bénédidine 
en fept volumes in-4°. La lettre circulaire, dans laquelle on 
fait un bel élóge de cette illuftre Vierge, fe trouvc à la fin 
du premier tome des ouvrages pofthumes de D. Mabillon. 

24. L'année fuivante Dom Mabillon publia une traduction 
de la Regle de S. Benoit, avec les Statuts d'Etienne Poncher 
Evéque de Paris, pour l'ufage des Religicufes de l'abbaye de 
Chelles. À Paris, 1697, 1 vol. in-1a. 

15. Le P. Mabillon ayant dans fon féjour à Rome vifité les 
Catacombes, & connu de quelle maniere on donne les noms 
de Reliques de Saints à des offemens de morts que l'on en 
tire, voyoit avec douleur que dans quelques Eglifes de France 
on rendoit publiquement un culte mal réglé à ces prétendues 
Reliques de Saints inconnus, communément apellés Saints 
bapuifés. Autorifé par le Décret général de la Congrégation 
des Rites qui avoit condamné cet abus, il fit paroître la lettre 
intitulée : Eufebii Romani ad Theophilum Gallum Epiftola de 
cultu Sandorum ignotorum. Parifiis , apud Petrum & Imbertum 
de Bats , 1698, in-4°. Cet écrit fut (i bien reçu des perfonnes 
éclairées, qu'on en fit au moins cinq éditions à Paris, On le 
réimprima encore à Bruxelles, à Tours, à Grenoble & à 
Utrecht. Cela n'empécha pas qu'un écrivain animé d'un faux 
zele ne fit une réponfe affez aigre, dont le fonds n'étoit qu'une 
fade récrimination contre ad pratiques ufitécs dans cer- 
tains monaftères de S; Benoit. 

16. Cependant à Rome on déféra au Tribunal du faint 
Office l'écrit du P. Mabillon. C'eft ce qui l'obligea de ini er 


ans 
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dans un petit ouvrage latin intitulé : Fr. J. Mabillon commoni- 
toria Epiflola ad D. Claudium Eftiennor, Procuratorem gene- 
ralem Congregationis $. Mauri in Curia Romana, fuper E, piflola 
De cultu A ras ignotorum. Parifiis, 1698, in-4^. Cet écrit 


—— 
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a été réimprimé dans le premier tome des Œuvres pofthumes ` 


de D. Mabillon. Il y éclaircit tdut ce qui avoit pu bleffer la 
délicateffe des Romains dans la lettre ds le culte des Saints 
inconnus, & rejette les erreurs dont on pouvoit le foupconner. 
Les Cardinaux & les Prélats, tant de la Congrégation da faint 
Office , que de celle de l'Indice , ayant eu communication de la 
lectre à D. Eftiennot avant qu'elle füt imprimée, lui déclarerent 
qu'ils en étoient fort contens, & il parut qu'il n'y avoit plus 
rien à craindre pour l'écrit de D. Mabillon. Cependant quelques 
années aprés on en pourfuivit la condamnation avec chaleur. 
Mais quelques Cardinaux zélés pour le bien de l'Eglifc & pour 
l'honneur du faint Siege, repréfenterent au Pape qu'il fcroit 
ficheux qu'un homme de la réputation du Pere Mabillon, cüt 
trouvé fi peu d'appui à Rome, aprés avoir travaillé à retrancher 
des abus que la Congrégation des Rites avoit déja condamnés, 
par un décret folennel approuvé de fon prédécefleur. Le S. Perc 
défendit aulli-tôt de pourfuivre cette affaire, perfuadé que s'il 
y avoit quelque ki dans la lettre de Théophile à Eufcbe 
qui demandát à être expliqué, Dom Mabillon le feroit avec 
plaifir. C'eft ce qu'il exécuta ponctuellement dans la nouvelle 
édition de cette lettre publiée en 1705. 

Auffi-tót qu'elle parut à Rome, elle y fut reçue avec applau- 
difTement. M. Bianchini en ayant fait fon raport à la Congré- 
gation de'I'/ndice, où l'affaire avoit été portée, tous les Cardi- 
naux qui la compofoient, l'approuverent avec éloges. Le Pape 
l'ayant vuë erf demeura fi fatisfait, qu'il donna ordre au Pro- 
cureur général de notre Congrégation d'aflurer le P. Mabillon 
de fon contentement , de fa protection & de fon eftime. Ce fur 
fur cette feconde édition revuë, corrigée & augmentée, que la 
lettre d'Eufebe fut traduite.en françois la même année par M, 
l'Abbé le Roy de l'Académie royale des Infcriptions & des Belles 
Lettres. On a réimprimé dans le premier rome des ouvrages 
pofthumes de D. Mabillon la premiere & la feconde édition de 
cette lettre fur ie culte des Saints inconnus, avec les pieces & les 
lettres qui concernent cet objet, & deux petites Differtations 


fur l'ancienne &. nouvelle maniere d'inhumer les Prêtres, & 
23 3 Hh -> 


has + 
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fur la cérémonic de faire l'épreuve dcs Reliques par le feu. 
17. La lettre, que Dom Mabillon écrivir en 1698 aux Ca- 


tholiques d'Angleterre, fur le bruit qui s'étoit répandu qu'il 


avoit changé de Religion , ne fut pas renduë publique, parce 
que l'impolture fut bientot reconnue, D. Thierri Ruinart l'a 
raportée toute entiere dans l'Abregé de la vie de D. Mabillon. 

18. En 1699 M. Thiers fameux Critique, publia une Differ- 
tation fur la fainte Larme de Vendóme, dans laquelle, non 
content de combattre la certitude de cette ancienne Relique, 
il accufoit de mauvaife foi & d'impofture les Religieux qui en 
font dépoliraires depuis près de huit cens ans. Dom Mabillon 
y répondit par un écrit intitulé : Zerre d'un Bénédiclin à Mon- 


` feigneur: lEvéque de Blois, touchant le difcernement des an- 


(a) Grand 
Didlion. hiffor. 
art. Mabillon. 


(6) Hifloire 
de l'Acad, des 
Inferip. t. 1, 
P: 365. . 


ciennes Reliques, au fujet d'une Differtarion de M. Thiers, 
contre la fainte Larme de Vendôme. A Paris, chez Pierre de 
Bats & Imbert de Bats, 1700, in-11. Ce petit ouvage a été 


-réimprimé dans le fecond tome des Œuvres pofthumes du 


Pere Mabillon. Son unique but a été, non de juflifier (a) la 
vérité de la fainte Larme de Vendôme, mais de défendre la 
bonne foi des dépofitaires de cette Relique contre les calom- 
nies d'un Critique impétueux , & de faire voir que les regles 
qu'il donnoit pour le difcernement des anciennes Reliques, 
étoient faufles. Celles que Dom Mabillon leur fubititue font 
pleines de modération, de fageffe & de prudence. 

La lettre fur les Saints inconnus, & celle qu'il a adrefféc à 
M. l'Evéque de Blois, paroiffent d'un caraétère oppofé ; cepen- 
dant lc même efprit, comme l'a remarqué (4) M. de Boze, y 
regne toujours, c'eft-à-dire » une piété exacte & fincère; mais 
»qui ne vcut rien de .hafardé dans fes mouvemens; quoique 
»le ez e trompé par lcs apparences , femble'en avoir pris 
»une idéc toute diférente. « M. Thiers fit imprimer: furtive- 
ment une Réponfe en 1700, 17-11. C'eft une fatyrecontre le 
Pere Mabillon & fon Ordre, & une déclamation coitre des 
abus, dont tout homme initruit conviendra-fáns peine. H eft 
étonnant qu'on fe foit imaginé que Dom Mabillon a prétendu 
montrer la vérité de la fainte Larme de Vendome, pendant 
ge a déclaré pofitivement que ce n'eff pas même fon deffein 

e l'examiner. AT 

29. En 1700 D. Mabillon fut chargé de faire la préface du 
dernier tome de la nouvclle édition des ouvrages de S. Au-' 
guftin. Il la fit d'abord en bon difciple de cc faint Doéteur ; 
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mais les Evêques à qui elle fut communiquée, ne foufrirent 
pas qu'elle fût ainfi imprimée à la tête de ce XI* tome. Il fallut 
L fubftituer celle qu'on y voit aujourd'hui. Elle fit beaucoup de 

ruit, & attira de vifs reproches à fon auteur, parce qu'ayant 


trop ménagé les ennemis de la doétrine de faint ni Ja il, 


mécontenta fes plus zélés défenfeurs. Ii fe Contente dans cette 
préface de déclarer que dans toute l'édition Nihil non catho- 
licà , nihil non catholico animo à nobis didum. Du refte il fait 
voir quc la Congrégation de S. Maur a toujours condamné 
les erreurs contenués dans les cinq fameufes propofitions , & 
qu'elle n'a point d'autre doétrine que celle de faint Auguftin 
renfermée .dans les deux célebres Ordonnances de M. de 
Noailles Archevêque de Paris & de M. le Tellier Archevêque 
de Reims, où les dogmes de la Grace efficace par elle-même 
& de la Prédcítination gratuite font enfeignés. Les Evêques 
fc déclarerent pour la préface, fur-tout Meilicurs de Paris & 
de Reims, Celui-ci dit à un Chanoine régulier que rien de 
mieux n'étoit forti de la plume de D. Mabillon. M. Godet des 
Marais dit au Prieur de S. Germain des Prés, que cette préface 
faifoit beaucoup d'honneur à la Congrégation. M. Boffuet 
dans toutes les occafions en étoit l'approbatcur , parce qu'il 
y trouvoit fes opinions particulieres. 

3o. Clément XI ne fut pas plutôt élevé fur la chaire de 
'S. Pierre, qu'il témoigna que la Congrégation de S. Maur lui 
feroit un plaifir fen(ible , fi clle faifoit une nouvelle édition des 
cinq livres de la Confidération , écrits par S. Bernard au Pape 
Eugene, qui lui fûr dédiée. D. Mabillon chargé de ce travail, 


le publia fous ce titre: Sand Bernardi de Confideratione libri V. 


ad Eugenium III. P. juffu Clementis XI. Pontif. Max. Parifiis, 
1701, in-8°. Dans l'Epitre dédicatoire au Pape, D. Mabillon 
lui repréfente que les Pontifes fes prédéceffeurs avoient conti- 
nuellement cet excellent livre entre leurs mains. Le S. Pere 
l'ayant reçu, en témoigna fon contentement par un Bref-daté 
du 8 de Mars 1701 , dans lequel il pront fa prote&tion à toute 
Ja Congrégation , & cn particulier à ceux qui font occupés au 
pieux & louable (1) infttut de revoir les ouvrages des SS. Peres. 


(1) Me proindè paterna noflra. charitatis. documenta nunquam deerunt tibi ‘ac uni- 
verfa Congregationi , iifque potiffimum , qui in recenfendis San&orum. Ecclefie Patrum 
operibus pio ac laudabili inflituto haHenüs & adhuc indefinenter laborant. Breve ad 
Sup. Generalem Congteg. S, Mauri. à " 

Hha 
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31. Le 15 Avril 1702 Dom Mabillon lut dans l'Académie 


Dow Ma- des Infcriptions & Belles-lettres un Difcours fur les anciennes 


BILLON. 


fépultures de nos Rois, qui fut aufli-tôt imprimé. M. l'Abbé 
Bignon, après avoir vu en particulier ce Difcours, mandoit 
à l'auteur .que rien n'étoit plus capable de faire honneur à 


* l'Académie ; qu'il-en feroit le plus bel ornement, & que par 


la le&ure de cette piece, il rejailliroit fur l'Académie unc 
partie de l'admiration & des applaudiffemens que méritoient 
& que s'attiroient toujours tous fes ouvrages. Le Difcours du 
Pere Mabillon fe trouve dans le fecond tome des Mémoires 
de littérature tirés des Regiftres de l'Académie royale des 
Infcriptions & Belles-lettres, & dans le deuxieme volume des 
ouvrages pofthumes de D. Jean Mabillon & de Dom Thierri 
Ruinart. 

32. Vers le même tems le Pere Mabillon donna au public 
l'excellent livre intitulé : Za mort chrétienne fur le modele de 


celle de Notre Seigneur J. C. & de plufieurs Saints & grands. 


perfonnages de l'antiquité; [e tout extrait des originaux. Par 
un R. P. de la Congrégation de S. Maur. A Paris , chez Charles 
Robuflel , 1701 , in-11. ll eft dédié à la Reine mere du Roi de 
la Grande-Bretagne. C'eft un recueil de trente-quatre morts 
édifiantes tirées des auteurs contemporains & témoins ocu- 
laires. Il commence par la mort de J, C. le Saint des Saints, 
& finit par celle du É Juftinien arrivée le 8 de Janvier de l'an 
1455. On remarque dans ce livre des pratiques diférentes dc 
celles que l'on obferve préfentememt à l'égard des mourans. 
Après l'article de S. Bernard on trouve une lettre de ce faint 
Docteur à l'Abbé Suger, pour le difpofer à bien mourir. Ce 
précieux recueil eft terminé par une cinquantaine de paífages 
de l'Ecriture-fainte fur la réfignation ih volonté de Dieu, 
pour fe difpofer à foufrir chrétiennement les affli&ions de 
cette vie & les maladies, recueillis par M. Barillon Evéque 
de Lugon. 

33. Il y avoit neufsans que D. Mabillon travailloit affidu- 
ment aux Annales de l'Ordre de S, Benoît, lorfqu'il écrivit 
une lettre circulaire, qui fut imprimée & envoyée dans tous 
nos monaftères, pour avertir que ceux qui avoient encore 
quelques mémoires à fournir fur ces Annales, ne diféraffenc 
ges à les envoyer, parce qu'on alloit inceffamment travailler 

l'impreffion. Certe lettre eft datée du 28 Janvier 1702, & 
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deux mois après on commença à imprimer le premier volume 
de ce grand ouvrage, qui parut au mois de Mars dc l'année 
fuivante , fous ce titre : Annales Ordinis S. Benedicti Occiden- 
talium Monachoflim Patriarche , in quibus non modo res mo- 
naflice , fed etiam ecclefiaftice hifforte non minima pars conti- 
netur. Auctore Domno Johanne Mabillon , &c. Tomus primus 
complectens libros xv 111. ab ortu S. Benedicti ad annum pcc. 
cum duplici We kg & Indicibus neceffariis. Lutetiæ Pari- 





fforum , fumptibus Caroli Robuflel , 1703, in-fol. L'épitre dédi- - 


€atoire à M. le Tellier Archevêque de Reims, cft fuivie d'une 
longue préface adreffée aux Abbés, aux Supéricurs & aux Re- 
ligieux de l'Ordre de faint Benoit. Dom Mabillon y rend un 
compte exact de fon deflein, & expofe les motifs qui l'ont 
engagé à l'entrcprendre. Il loue ceux qui avoient déja travaillé 
avant lui dans les mêmes vues, & témoigne fa féconnoiflance 
aux perfonnes qui lui avoient procuré des fecours & fourni 
des mémoires. Après la préface, il commence le premier livre 
en repréfentant l'érat de l'Eglife tel qu'il étoit quand S. Benoit 
commença à paroître au monde. Il traite enfuite des monaf- 
téres qui fubfiftoient déja, lorfque ce faint Patriarche érablic 
fon Ordre, & fait voir de quelle maniere ils y font entrés. 
Enfin dans les dix-huit livres que ce volume contient il nomet 
rien de ce qui concerne la nailfance & les progrés de cet Ordre 
depuis la fin du V* fiecle jufqu'en l'année 700 de J. C. 

Ce volufne cft enrichi de plufieurs pieces gravées en taille- 
douce, qui font NO Rt On trouve à la fin l'Apologie 
de la Miílion de Saint-Maur en France, compofée d'abord en 
françois par D. Thierri Ruinart, & qu'il a traduite en latin. 
Elle eft fuivie de la Differtation compofée par D. Mabillon, 
pour prouver que S. Sais ra le Grand a été Moine Bénédi&tin, 
avec une lettre françoife de M, de Barcos Abbé de S. Cyran , 
fur le méme fujer. Enfin ce volume eft terminé par un recueil 
de diplômes & de pieces, dont le P. Mabillon s'eft fervi, & 

ui n'avoient point encore été imprimées. Ce premier volume 

ut reçu avec une fatisfaction générale de toutes les perfonnes 
de piété & d'érudition. Le Pape m&me fit écrire à D. Mabillon 
pour l'exhorter à continuer ce grand ouvrage , que Sa Sainteté 
jugeoittrés-important pour l'avantage de l'Eglife & l'inftruétion 
de la Poftérité. 

Le fecond Tome qui parut en 1704, contient, Hiftoire de 


* 
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l'Ordre de S. Benoît en quinze livres, depuis l’année 701 juf- 
qu'en 849. On y voit entre les autres choles les plus remar- 
quables, les grands progrès que cet Ordre fit en Allemagne 
& dans les pays feptentrionaux, où les Bégidictins portcrent 
en même-tems la Foi de J.C. & l'inftitut de la vie monaftique; 
en forte que notre Hiftoire dans ces pays, autli bien que dans 
pluficurs autres, ne pt être féparéc de l'hiftoire cccléfiaftique 
& civile. Les monaltères que ces faints Apôtres y fonderent, 
donnerent occafion de défricher beaucoup de pays & de bâtir 
des villes, dont les noms, qu'elles portentencorc aujourd'hui, 
font des témoignages inéfagables de l'obligation qu'elles ont à 
l'Ordre de S. Benoît. Le P. Mabillon parle de pluficurs Acadé- 
mies établies dans les mona(téres pour foutenir & augmenter . 
la foi naiffante de ces peuples barbares nouvellement convertis: 
elles furent lgg pépinieres d'une infinité de Saints & d'hommes 
illuftres , qe parurent dans la fuite, & dont il raporte les ac- 
tions les plus éclatantcs. l 
Charlemagne prit foin de réformer les Moines de France, 
ui s'éroient reláchés. Il écrivit fur ce fujet à Téodemire Abbé 
di Mont-Cafiin, qui lui envoya unc copie fidele de la Regle, 
la mefure de vin, & le poids du pain marqués par S. Benoit, 
& un modele d'habit monaftique. Le pieux & favant Annalifte 
s'attache à marquer par quels ds la régularité étoit tombée, 
par quels degrés elle fur rérablie, & quels étoient les hommes 
illuftres quisla remirent fur pied. L'amour de la folitude & du 
filence, l'économie & la pauvreté, la modeftie dans les habits 
& dans les édifices, la (bumitfion & l'obéiffance, la charité 
envers les Freres & envers les étrangers, l'application à la priere 
aux offices divins, la fimplicité & l'humilité chrétienne font, 
fclon lui, les fondemens de l'Ordre dc S. Benoit. Si on les né- 
glige, il s'introduit dans les monaftères une foule de vices, 
qu'on ne peut exterminer qu'en reprenant avec-ardeur la pra- 
tique de routes ces vertus. » Mais nous n'expérimentons que 


. » trop fouvent, ajoute le P. Mabillon, combien cet heureux 


» changement cft dificile. C'cft pourquoi ceux par la faute de 
» qui le relâchement fe met dans les monafteres , doivent s'at, 
» tendre à un jugement terrible; & cela regarde nor-fculement 
» les Supérieurs, mais aufli les fimples Religieux , qui par leurs 
» mauvais exemples excirent les autres à violer la Regle. « 
Dom Mabillon fait voir que les Bénédiétins ne fourinrent 


, 
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as moins avec beaucoup de zele & de fuccès la pureté de la 
foi. L'Abbé Théodemire, Dungale , Walafride , Strabon com- 
battirent les Iconoclaítes, qui commençoient à paroître en 
Occident, & leur erreur y fut bcureufement étouffée dans fa 
naiífance par ces grands hommes. Pafchale Radbert, ce célebre 
Abbé de Corbic, qui a renverfé l'héréfie des Sacramentaires, 
avant même que l'on en entendit parler, n'y elt pas oublié, 
non plus quc Raban Maur, Loup de Ferrierés & pluficurs au. 
tres, dont le P. Mabillon fait connoître les talens & les fervices 
importans qu'ils ont rendus à l'Eglife. Ce volume cit orné de 
figures & terminé comme tous les autres par un grand nombre 
de diplómes & de pieces diverfes, & par dcs tables générales 
& particulieres. 

Le III tome, imprimé en 1706, commence au trente qua- 
trieme livre & finit au quarante-huitieme. Il contient l'hiftoire 
des cinquante dernieres années du neuvieme fecle , & la plus 
grande partie de celle du dixieme , c'eft-à-dire depuis 850 juf- 
qu'à l'an 980. La décadence de l'Empire d'Occident & les in- 
dignés fujets , qui occuperent le S. Siege pre(que pendant tout 
le dixieme fiecle, changefent entiérement la face de l'Eglife, 
aufli bien que celle de l'Etat. Dans ce tems de rénébres & 
d'ignorance, de cruautés & de barbarie, nul refpeét pour les 
loix, mais une licence effrénée de faire tout ce qu'on vouloir. 
Une des caufes du mal fut, felon D. Mabillon , le mépris 
que l'on fic dans le X* fiecle de l'étude des fciences, que l'on 
avoit cultivécs dans le précédent. Car ótez l'étude, vous ne 
trouvercz plus perfonne xr d'enfeigner & d'exhorter , ni 
de reprendre les pécheurs. Les Prétres & les Religieux devien- 
dront oififs, inutiles & vicieux, & il n'y aura plus de diférence 
entr'eux & le peuple, . 

Charlemagne voulant réformer les mœurs de fes fujets, 
commença par rétablir les études, & il vit fon empire floriffant 
en {cience , en policefle & en piété. Alfrede Roi des Anglo= 
faxons imita Charlemagne, &;comme lui mérira le.furnom de 
Grand. Dom Mabillon réfutc-ceux-qui prétendent que l'étude 
des; belles lettres nuit à la vertu, & qu'elle doit être interdite 
aux Moines. Il. fait voir que le dixieme fiecle n'a pas été abfolu- 
ment dépourvu de gens de doétrine & de piéçé. S. Odon Abbé 
de Cluni lit pour les Moines une réforme , qui s'étendit 


dans une Brañidépartiggdes monaltères de France, d'Efpagne ;- 


quem— 
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d'Allemagne & d'Angleterre, & les Scigneurs laïques contri- 


Dox Ma- buerent à la foutenir. Le P. Mabillon , aprés avoir dépeint le 
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dixieme fiecle, dit qu'il s'eft fervi , principalement pour com- 
pofer l'hiftoire de ce tems, des Annales de S. Bertin, de celles 
de Metz, de celles de Fulde, & des Chroniques de Reginon 
& de Flodoard. 
L'auteur fuit dans ce volume la même méthode que dans les 
récédens, c'e(t-à-dire , qu'il joint à l'Hiftoire.monaftique celle 
de l'Eglife & des Etats d'Occident. L'Appendice qui eft à la 
fin contient foixante-cinq pieces, qui font la plupart des di- 
plómes ou des chartes de privileges ou de fondations des mo- 
naftères. La vingt-feprieme eft un Cantique en langue, Tu- 
defque , compofé en l'honneur de Louis fils de Louis le Begue, 
après qu'il eut vaincu les Normands en 883. 

Le [V° rome, qui fut publié en 1707, commence au livre 
quarante-neuvieme & finit au foixante-deuxieme. Il contient 
les Annales ou l'Hiftoire de l'Ordre Bénédiétin depuis l'an 
981 ju(qu'à l'an 1066. Ce tems eft beaucoup plus heureux que 
celui du X" fiecle. L'étude & la piétécommencerent à refleurir, 
L'Eglifc Romaine qui avoit fi long-têms gémi fous l'oppreffion , 
fe vit rétablie dans fa premiere {plendeur par les grands Pon- 
tifes qui la gouveraerent dans l'onzieme hoc. Et comme la 
plupart de ces Papes, jufqu'aprés le milieu du douzieme fiecle, 
avoient été tirés des monaftères de l'Ordre de S. Benoît, pour 
être élevés fur la Chaire de S. Pierre, D. Mabillon n'a pu fẹ 
difpenfer de parler des principales aétions qui les ont rendus 
recommandables. Une infinité de monaftéres rétablis ou bâtis 
de nouveau dans ces conjonétures , des Congrégations nou- 
velles érigées, & même des Ordres entiers fondés fous la 
Regle de faint Benoit, lui ont fourni une matiere également 
ample & agréable. 

i ce fiecle a produit des héréfies, les Bénédi&tins n'ont 
point ceflé de les combattre, jufqu'à ce qu'ils les aient vuës 
entiérement détruites. C'eft çe qui a paru avec éclat dans laf- 
faire de Berenger; tous les grands hommes qui ont écrit contre 
cet héréfiarque, ont été Bénédictins. Le B. Lanfranc Arche- 
vêque de Cantorberi, Hugues Evêque de Langres, Guimond 
Evêque d'Averfa, Durand Abbé de Froarne, Wolphelme de 
Breunvillers, Alger moine de Cluni & Alberic du Mopt-Caffin, 


ont été les plus célebres; fans parler de,Pafcafe Radbert & de 


Gczon 
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Gezon Abbé de Tortone; qui avoient déja renverfé cette héré- 
fie avant qu'elle eût ofé paroitre, ni de Guillaume de S. Thierri 
& de Pierre le Vénérable, qui n'ont fleuri que dans le fiecle 
fuivant.. Voilà ce qui fait le principal fujet du quatrieme tome 
des Annales, à la En duquél D. Mabillof a ajouté des correc- 
tions, & un Appendice contenant quatre-vingt-fix pieces , qui 
font la plupart des chartes de monaftères. Aprés avoir donné 
ce quatrieme volume, il fe difpofoit à imprimer le fuivant, 
qui devoir contenir une bonne parie de la vie de S. Bernard; 
mais une fainte mort mit fin à fes travaux. 

Le V* tome, publié en 1713 par Dom René Maffuet, com. 
mence au foixante-troifieme livre & finit au foixante & dou- 
zieme. Il contient l’hiftoire de l'Ordre de S. Benoît, depuis 
l'an 1067 jufqu’à l'an 1116 inclufivement. Cette partie de notre 
hiftoirc eft une des plus agréables & des plus utiles. B. Mabillon 
y a fait entrer l'hiftoire eccléfiaftique & civile avec tant d'art, 
que l'on croiroit qu'il écrit plutôt l'hiftoire générale qu'une 
hiftoire particuliere. Il décrit les actions & met fous les ycux 
du leéteur les grands exemples d'un S. Hugues Abbé de Cluni, 
d'un faint Bernard, d'un Pierre Damien, de S. Anfelme, du 
B. Lanfranc , & de tant d'autres hommes illuftres qui ont fait 
honneur , non-feulement à l'Ordre Bénédi&in , mais encore 
à l'Eglife & à l'Etat. L'expérience du X* fiecle avoit appris les 
funeltes effets que produit l'ignorance. Au fuivant on rérablic 
les bonnes études dans les monaftères, où les jeunes gens tant 
Religieux que Séculiers puiferent les (ciences avec la piété & 
la vertu. Quels fruits l'Eglife & le public ne tirerent-ils point 
des écoles de Cluni, de Fécam , du Bec, de Caen, de Fleuri, 
de Corbie, de Fulde, d'Hirfauge, de Corvei en Saxe, de 
Weftminfker, de Malmefburi, de S. Alban & de Cantbrige ? 

Dom Mafluet eft auteur de la préface de ce cinquieme vo- 
lume & du long difcours qui renferme en abrégé les Vies de 
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D. Mabillon & de D. Thierri Ruinart. L'éditeur avertit qu'à ~ 


l'exception de quelques additions, le volume eft tout entier 
de Dom Mabillon. Dans la vie de ce grand homme, lc Pere 
Maffuet réfute à propos les endroits s premier tome de la 
Bibliotheque critique de Richard Simon, où les Bénédictins 
font maltraités & chargés d'accufations évidemment faufles. 
Enfin -ce ciniquieme tome des Annales Bénédictines eft en- 
richi de figures anciennes, & d'un opt qui contient 
. * i 
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pro pieces, qui font des diplômes, des chartes, 
es lettres, & autres monumens qui n'avoient point encore 
été imprimés. . 

Le VIt tome, laiffé imparfait par D. (1) Mabillon & fes 
fucceffeurs, & achevé par Dom ‘Edmond Marténe, n'a été 
publié qu'en 1739. Il commence au livre foixante-treizieme, 
& finit au quacre-vingtrieme. Il contient l'hiftoire de l'Ordre, 
depuis l'an 1117 jufqu'à l'an 1157 inclufivement, La maticre de 
ce volume eft trés intéreffante. Le funcfte diférent qui divifa 
le Sacerdoce & l'Empire pendant trente-cinq ans us deux 
Empereurs, le fchifme qui affligca l'Eglifc après la mort d'Ho- 
nonus II, l'héré(ie des Henriciens & tes Pétrobufiens , & les 
conciles qui furent célébrés , font le fujet de cette portion de 
notre Hiftoire. Les Papes, les Evêques & les grands hommes, 
qui dans ees tems de troubles travaillerent à procurer la paix 
& à maintenir la foi catholique , étoient enfans de S. Benoit. 
Le fond de ce volume cft de D. Mabillon ; mais le P. Martène 
l'a confidérablement augmenté par des additions inférécs entre 
deux crochets. Celles qu'il a données à la fin du dernier livre 
doivent être regardées comme des corrections & des fupplé- 
mens pour les cinq premiers volumes. Parmi les foixante-neuf 
pieces qui fervent de pam au fixieme tome, il a donné la 
préface, qu’il a mife à la tête du cinquieme tome de fes Anec- 
dotes, & dans laquelle il fait l'hiftoire du fameux Abaillard. 

On voit par le plan que D. Mabillon a fuivi dans les Annales 
de notre Ordre, qu'il ne s'eft pas borné au fimple récit de fon 
origine, de fes progrès & de fes révolutions. Toute l'hiftoire 
eccléfiatique s'y trouve en détail, & y paroît amenée par des 
liaifons intimes. L'hiftoire civile y a auffi grande part par la 
liaifon naturelle des faits, que l'auteur n'auroit pas traités 
exactement, s'il n'avoit entremélé quantité de particularités 
curieufes & d'événemens intéreffans de certe Liitoire avec 
celle de l'Ordre Bénédiétin. » On voit dans cette derniere, 
vavec autant de plaifir que d'édification, une fociété que la 
»folitude groffit, & que les perfécutions rendent floriffante. 
» On s'intérefTe en apprenant que les habitans des premiers 
» monaftères préferent infenfiblement la Regle de cette nou- 


(1) Quoique dans l'éloge de ce favant homme, prononcé à l'Académie des Belles- 
Lettres , on ait dit qu'il manquoit peu de chofe à ce dernier volume des Annales de 
YOrdre de S. Benoit, il s'en falloit beaucoup que l'auteur ne l'eûx laiffé complet. 
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» velle fociété à -celles que d'autres Saints leur avoient pref- 
» crites. On y admire les deffeins de la providence, qui permet 
» que les biens & les honneurs de.la terre aillent Se ces 
» Solitaites jufque dans le fond de leurs déferts, pour les donner 
v en fpeétacle à tout le monde chrétien. Enfin on y remarque 
»avec furprife que les relàchemens méme donfl Ordre n'a pu 
» fe garantir, pendant le cours de tant de fiecles, n'ont fervi 
»quà en affermir la fainteté, en donnant lieu à de ferventes 
» réformes, qui ont toujours fait revivre avec plus de vigueur 
» le premier efprit de l'inftitytion. « Ces Annales de l'Ordre de 
S. Benoit ont été réimprimées à Lucques , avec des additions 
confidérables. 

34. p hy la mort de Dom Mabillon, on trouva dans fes 
papiers des Obfervations fur le célebre verfet de la premiere 
épitre de S. Jean, Tres funt qui, &c. une Differtation fur la 
Canonifation des Saints, & des Réflexions fur l'Ordre de faint 
Lazare. Ces écrits n'ont point été imprimés. 

35. Parmi les lettres de M. Bocquillot., on en voit une de 
Dom Mabillon ; & à la fuite série [erroe de M. Bocquillot au 
même, contenant des dificultés fur le Rituel, on trouve les 
réponícs du Pere Mabillon à ces dificultés. ll y a encore une 
lettre du même parmi. les pieces ajoutées à la fin dc la Vie du 
trés R. P. Dom Auguftin Calmer. 

36. Dans les Œuvres pofthumes de D. Mabillon publiées par 
D. Vincent Thuillier, il y a plufieurs opufcules, dont nous 
n'avons point encore parlé. Tel eft (on ter Burgundicum. C'eft 
une defcription de cc que le favynt voyageur avoit vu de plus 
AE dans les villes, les monaftères, les archives, les 
cabinets & les bibliotheques de Bourgogne en 1682. 

. 37. Eloge hiftorique de Dom Vincent Marfolle, intitulé : 
De quibufdam fadis R. P. D. Vincentii Marfolli , Congreg. 
S. Mauri Superioris Generalis, C'elt une narration fimple, 
naive, où l'art (emble n'entrer pour rien. On fent en la lifant 
ran qu'avoit l'auteur pour les vertus de celui dont il fait 
'éloge. 

;5 . Votum D. Joannis Mabillonii de quibufdam Ifaaci Voffi 
i Pann On voit dans cet écrit l'équité.& la modération du 

. Mabillon , méme à l'égard des perfonnes d'une communien 
diférente. Erant à Rome en 1685, on lui fit l'honneur de 
l'appeller dans la Congrégation de Indice, ne favoir fon 

ia 
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eam fentiment fur quelques ouvrages où Voflius donnoit la préfé- 
Dou Ma- rence à la Chronologie des Septante fur celle du texte hébreu, 


BILLON, 


& prétendoit que le Déluge n avoit pas été univerfel, quoique 
tous les hommes cuffent péri. Dom Mabilion excufa de telle 
forte ces deux opinions , quoique la derniere foit extrêmement 
hardie , que la Congrégation convint qu'elles pouvoient être 
tolérées , & qu'il n'y eut point de décret contre Vollius. 

39. Dotes des Religieufes Dans cet écrit D. Mabillon répond 
à la queftion qui lui avoit été faite, fi l'on peut fixer par au- 
torité publique les dotes des Religicufes, & en cas que ccla 
fe puiffe, fi les Princes & les Magiftrats féculiers peuvent en 
faire un réglement. Après avoir raporté tout ce qui avoit été 


 ftatué en divers fiecles fur les dotes, il conclut qu'il lui femble 


qu'au licu d'exiger des dotes, on feroit mieux de fixer le nom- 
bre des Religieufes, & de ne recevoir de dotes que des fur- 
numéraires. 

40. Avis pour ceux qui travaillent aux Hifloires des monaf- 
téres. Dès les premiers tems de notre Congrégation les Supé- 
rreurs & les inférieurs fe font apliqués à écrire les hiftoires des 
maifons où clle étoit introduite. Mais comme il en reftoit 
encore beaucoup à compofer, Dom Mabillon prefcrit une 
méthode aifée à ceux qui entreprennent cc travail. Il avoit 
extrêmement à cœur ces hiftoires particulieres , fans le fecours 
defquelles il n'auroit pu écrire avec tant d’exaétitude fon hif- 
toire générale de l'Ordre de S. Benoit. D'ailleurs l'hiftoire de 
chaque monaftére peut répandre une lumiere infinie fur le 
civil & fur l'eccléfiaftique du royaume, fur la Géographie du 
moyen áge, & fur la plupart des familles diftinguécs. 

41. Réflexions fur les prifons des Ordres Religieux. Dom 
Mabillon ne put apprendre fans étre pénétré de douleur, le 
traitement rigoureux dont on ufoit en certain Ordre à l'égard 
desReligieux qui avoient commis quelques fautes d'éclat contre 
leurs devoirs effentiels. Il prit auf tôt la plume, & écrivit ces 
Réflexions, que la charité & la miféricorde femblent avoir elles- 
mêmes diétées. Il fait voir les abus & les inconvéniens de cette 
conduite trop févere, les diférens ufages des monaftéres & les 
adouciffemens dont l'Eglife a ufé pour en modérer la rigueur ; 
enfin il propofe l'efpece de punition qu'il croit la plus propre 
pour intimider ceux que la crainte feule des peines peut retenir, 
ou pour rapeller les criminels à leur devoir par unc falutaire 
pénitence, 
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* 42. Remarques fur les Antiquités de Saint-Denys. Le Pere 
Mabillon prouve dans cct écrit 1°. que jamais Dagobert ne 
transféra lc corps de S. Denys & de fes deux compagnons de 
l'Eglife de l'Eftrée dans la nouvelle qu'il avoit bâtie; 2°. que 
le licu de la fépulture de faint Denys étoit très-célebre avant 
Dagobert ; 3°. qu'avant ce Roi, & méme du tems de fainte 
Genevieve , on mit en cet endroit des Moines, pour y chanter 
les louanges de Dicu fur le tombeau des faints Martyrs. 

43. Nous n’entrerons pas dans le détail des lettres de Dom 
Mabillon & à D. Mabillon recucillies dans le premier volume 
de fes ouvrages pofthumes. Il y en a qui lui ont été écrites par 
des períonnes illuftres dil entretenoient commerce avec lui, 
d'autres par des favans qui le confultoient fur des queftions inté» 
reffantes, Parmi fes réponfes on trouve une lettre à M. Colbert 
Evéque de Montpellier, dans laquelle on voit le jugement 
qu'il porte du Catéchifme publié par l'autorité de ce Prélar. 
» C'eft, dit-il, un abrégé trés-exa& de toute la doctrine chré- 
» tienne, qui explique précifément & diftinétement tout ce 
» que l'on doit croire, tout ce que l'on doit faire, & qui montre 
» les moyens pour le faire. L'ordre & l'arrangement en eft très- 
» beau, chaque matiere y eft traitée avec un très-grand détail, 
» mais fans confufion ; les expreílions en font claires, les dé- 
» cifions précifes, fages & nullement outrées. Enfin l'on peut 
» dire que c'eft AE sidus de toute la Théologie, qe eft 
"popem our à la portée de. tout le monde, & qui dans fa 
» brieveté renferme pour les t habiles une efpece de com- 
» mentaire, en marquant les lectures que l'on peut faire pour 
» traiter plus amplement chaque fnatiere. « 

On ne peut mieux finir l'article de D. Mabillon qu'en ra- 
portant le jugement qu'un favant du premier ordre a porté de fa 
perfonne & de fes ouvrages. » Il feroit dificile, dit M. Dupin, 
» de louer le Pere Mabillon comme il le mérite. La voix du 
» public & l'eftime générale de tous les favags, font fon éloge 
» ben mieux que tout ce que nous Mourions dire. Sa 
» profonde érudition eft connuë par fes Mer og : fa modeftie, 
» lio humilité, fa douccur & fa piété ne le font pas moins de 
» tous ceux qui l'ont rant foit ai iie Son ftyle eft mile, 
» pura clair & méthodique fans affe&ation, & fans ornemens 
» fuperflus, tel qn'il convient aux ouvrages qu'il a compofés. « 
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Dom ANTOINE BEAUGENDRE, Er. D. MICHEL 
GOURDIN. 


$. I. 


E P. BEAUGENDRE, originaire de Caudebec en Normandie, 
naquit à Paris au mois de Septembre 1618. Il embraffa la 
réforme de S. Maur en 1646, & fit profeílion en l'abbaye de 
Vendôme le 12 de Septembre de l'an 1647, à l’âge de 19 ans. 
Après avoir prêché avec applaudiffgment en pluficurs lieux 
célebres, les Ls érieurs le nommerent en 1669 premier Prieur 
réformé de l'abbaye de S. Pierre fur Dive. Il trouva dans ce 
monaftère une pauvreté fi extrême, qu'il n'y avoit pour toute , 
Bibliotheque qu'un faint Bernard en lettres gothiques. Dom 
Bcaugendre & fes Religieux, depuis le matin jufqu'au foir , 
s'occupoient à travailler foit au jardin, foit à rendre le mo- 
naftère logeable. L'ignorance dans le pays étoit fi grande qu'un 
maitre d'école, qui par {a profeflion devoir inftruire les petits 
enfans, ne favoit pas lui-méme les élémens dc la foi. Pour 
diper certe ignorance, le zélé Supérieur faifoit lui-même le 
catéchifme les Fêtes & les Dimanches. Le culte divin avoit été 
tellement négligé, qu'on ne fe fouvenoit point dans le pays 
d'avoir jamais vu le ie Sacrement expofé. Dom Beaugendee 
acheta un Solcil, & pendant l’oétave ds la fête de cct augufte 
Sacrement, il l'expofa avec la plus grande folemnité, Le peuple 
fut édifié de voir les anciens Religieux comme les réformés 
venir faire tous les jours une heure d'adoration & aflifter à tous 
les offices. Le P. Beaugendre gouverna encore fucccífivemenr 
les monaftères de Cin loniba: dc S. Pere de Chartres, & de 
S. Taurin d'Evreux. En 1693 il fut déchargé de fa Supériorité, 
qu'il avoit rendug aimable par fa douceur, & par fes maniercs 
honnêtes & préVBhantes. Il fe retira dans l'abbaye de Saint- 
Germain des Prés, dont il fut Doyen & Bibliothécaire. Il y 
mourut le 16 Août 1708, d'une chute pour laquelle il fallut 
lui faire des opérations très-douloureules, qu'il foufrit avec 
beaucoup de patience & de ré(ignation. 
L'amour pour l'étude & les lettres , qu'il avoit eu dés fes 
plus tendres années, ne l'abandonna pas dans fa vicilleffe. 
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Il publia la vie de Meffire Benigne Joly Prêtre, Chanoine & 
Jnfituteur des Religieufes Hofpitalieres de Dijon. A Paris, 
chez Louis Guerin , 1700, in-8°, Cc livre cft dédié à M. le 
Goux de la Berchcre Archevéque d'Albi. On voit à la fin un 
éloge funebre latin de M. Joly, en forme de profe carée. 
Il eft étonnant que le P. BEAUGENDRE ait pu, à l'âge de 
s ree tiia ans, donner au public un ouvrage aufi confi- 
érable que l'édition des Œuvres d'Hildebert. Archevêque 
de Tours, & de Marbode Evêque de Rennes : Venerabilis 
Hildeberti primo Cenomanenfis Epifcopi , deindè Turonenfis 
Archiepifcopi Opera, tam edita quam inedita. Acce[ferunt 
Marbodi Fa Rainy ei o » ipfius Hildeberti fupparis opuf- 
cula. Qua haclenus edita , hec autem auđiora & plura nondum 
edita prodeunt, omniaque ad manufcriptos codices recenfita, notis 
paffim illuffrantur. npn & fludio D. Antonii Beaugendre , 6c. 
Hd , apud Laurentium le Conte, 1708 , in-fol, Čer ouvrage 
eft dédié à Son Eminence le Cardinal d'Eftrées Evêque d'Al- 
bane, Abbé de S, Germain des Prés. Dom Beaugendre apprend 
dans fa préface le fuccès des recherches-qu'il a faites pour dé- 
couvrir les lettres & les autres écrits d'Hildcbert : il nomme 
avec éloge tous ccux qui lui ont aidé à fe pona ces pré- 
cieux monumens : il rend un compte cxact de la méthode 
wil a fuivie. Il fe déclare contre ce qu'on appelloir alors Jan- 
oifine , & conclut de trois ou quatre pailages d'Hildebert 
affez mal entendus, que Dieu ne refufe à aucun homme, 
nulli hominum , les moyens fufifans poug être fauvés. Cette gé- 
néralité de graces fuffifantes données méme à ceux qui n'ont 
jamais entendu parler de J. C. plut beaucoup aux Jéfuites au- 
teurs des Mémoires de Trévoux, C'eft pourquoi ils ont tant 


Joué la perfonne & le travail de l'éditeur. Il eft véritablement 


digne de louange pour l'avoir entrepris à fon âge, & pour fa can- 
deur & fon humilité qui éclatent dans fa préface. A l'exemple 
d'Hildebert, qui foumettoit fes ouvrages à la cenfure de fes 
amis, il avoué que fes notes ont été revués & retouchécs par 
D. René Mafluer. Cette préface cft fuivie de la vie d'Hildcbert 
tirée des écrits de ce Prélat & d'autres monumens anciens. 
On trouve à la fuite un long extrait des Actes des Evêques du 
Mans donnés au public en 1682 par D. Mabillon. 

Lc Pere Bcaugendre féparc les lettres d'Hildebert cn trois 
livres. Le premier contient les lectres morales , le fecond les 
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lettres dogmatiques , le troifieme les lettres de civilité, On 
trouve à la tête du premier livre les notes de M. Loyauté, 
favant Avocat au Parlement de Paris, fur les dix-huit pre- 
mieres lettres d Hilbert, On voit par le poëme de ce Prélat 
fur le Sacrement de l'Autel & fur h Melle, combien il étoit 
éloigné des erreurs du fameux Berenger fon précepteur. Le 
Pere Beaugendre fe détermina , par les confeils de M. l'Abbé 
Bignon , à joindre les ouvrages de Marbode Evêque de Rennes 
avec ceux d'Hildeberr. L'édition de ces deux favans Prélats 
du XII" ficcle a été bien reçue du public, quoiqu'elle fe fente 
un peu des annécs de celui qui l'a entreprife fi tard. 

Il avoir traduit cn françois les lettres d'Hildebert , & avoit. 
fait efpérer.qu'il mettroit au jour fa tradu&tion ; mais fa mort 
en a privé lc public, 

$. II. 


Dom Micnzr Gourpiw, né à Montreuil au diocèfe d'A- 
miens, prononga fes vœux en l'abbaye de S. Faron de Meaux 
le 3 Mai 1660, & mourut dans l'abbaye de S. Remi de Reims 
le 27 du mois de Septembre de lan 1708. Ce Religicux avoit 
préché avec réputation dans les principales Eglifes cathédrales 
du royaume. 

On n'a de lui qu'une Apologie pour le Prince Guillaume 
Egon de Furítemberg , injuftement arrêté à Cologne par les 
troupes de l'Empereur Léopold , étant Plénipotentiaire de 
l'Ele&eur pour la paix, qui fe traitoit en cette ville.. Cet 
ouvrage a pour titre ^ Iluftrifimi Principis D. D. Guillelmi 
Egonis Landgravii Furflembergii , Sereniffimi Archiepiftopi 
FEledoris Colonienfis Legati violenta abdu&io & injuffa detento. 
Antuerpiæ, 1674, in-11. Cet ouvrage a été imprimé à Paris, 
chez Elie Joffet. . 

Le P. Gourdin fait voir d'abord que les loix de l'Eglife, le 
droit des gens & la foi publique ont été violés dans la déten- 
tion du Prince de Furitemberg. Il raporte enfuite pluficurs 
extraits d'actes de Conciles, de Décrets des Papes & d'Edits 
des Empereurs , qui défendenr aux Juges féculicrs d'attenter 
fur la per(onne des Eccléfiaftiques, & de prendre connoiffance 
de leurs diférends. On trouve auffi dans cet ouvrage les lettres 
des Rois de France, de Pologne & d'Angleterre à l'Empereur, 
pour obtenir la liberté du Prince Guillaume de Furftemberg, 


qui 
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qui n'avoit été arrêté que parce qu'il avoit pris le parti de la 
France. Dom Michel Gourdin termine cet ouvrage par la ré- 
futation d'un écrit de Chriftophe Wolfgang , plein d calom- 


. nies & d'impoftures contre le Prince qui fait le fujet de cette 


Apologie. 
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D% RurNAnT, digne éleve & intime ami du Pere Ma- 
billon , naquit à Reims d'une honnête famille le 10 
Juin de l'an 1657. Ses parens l'éleverent dans la piété & lui 
donnerent une excellente éducation. A l'áge de neuf ans il 
commença fes études au college des Bons-Enfans dans l'Uni- 
verfité de Reims, Ayant fait (on cours avec beaucoup de fuccès, 
il fe confacra au fervice de l'Eglife par la Tonfure cléricale , & 
fut fait maître ès Arts l'an 1674. Mais à peine connoiffoit-il 
le monde qu'il s'en dégouta, & chercha un afyle, pour mettre 
fon innocence en fürcté. Il alla à S. Remi manda à entrer 
au Noviciat de cette abbaye. Il y fut ad e 2° d'O&obre 
1674, prit l'habit monaftique lc 18 du méme mois, & fit pro- 
feflion à l'âge de 20 ans, le 19 d'Oétobre de l'an 1675, dans l'ab- 
baye de S. Faron de Meaux , où le Noviciat avoit été transféré. > 
Il réunit en fa faveur tous les fuffrages des deux communautés 
où il avoit été novice. La pureté dc fes mœurs & l'innocence 
de fa vie, fa piété & fa ferveur, fes excellentes qualités de 
cœur & d'efprit, firent concevoir de lui les plus grandes ef- 
pérances. 

Après avoir paffé deux années dans la pratique des exercices 
fpirituels que la Congrégation de S. Maur prefcrit aux jeunes 
profes , il fut envoyé dans l'abbaye de S. Pierre de Corbie, 
pour étudier la Philofophie & la Théologie. Il s'y diftingua de 
maniere à faire juger qu'il étoit né pour les fciences. Il s'appli- 
qua dès-lors férieufement à l'étude de l'Ecriture-(ainte , & la 
Ic&ure des Peres & des bons auteurs. S'il rencontroit quelques 
anciens?monumens hiftoriques, une curiofité louable lc por- 
toit à les obferver attentivement, Quelque progrès qu'il fit 
dans lcs fciences , celui qu'il fit dans la vertu & la piété fuc 
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beaxiconp fupérieur. Jamais l'étude ne lui fit re fés de- 


D. Ruinarr. voirs de Religieux. Il fe conferva dans une grande innocence, 


par fon affiduité à la priere, & par l'amour de la retraite. Eftimé 


de tout le monde pour fa candeur , fon humilité & fa douceur, . 


il fut un modele pour fes condifciples, & par fa conduite, & 
par fa maniere d'étudier. 

Dom Mabillon cherchoit alors un jeune Religieux capable 
de le foulager dans fes grandes études, & de lui fuccéder dans 
fes entreprifes littéraires. La connoiffance qu'il eut des bonnes 


qualités & du mérite da P. Ruinart, l'engagea à le demander, 


aux Supéricurs pour fon compagnon d'études. Il n'cut pas de 
iñe à l'obtenir, & D. Thierri fut appellé à Paris l'an 1682. 
e premier foin du P. Mabillon fut Ae aari l'efprit & les 
mœurs de fon difciple. H fe donna la peine de l'inftruire lui- 
même pendant hrs années, de lui apprendre le grec, de 
lui donner des regles, & de lui faire remarquer les routes qu'il 
devoit (uivre dans la carriere des grandes études. Sous un tel 
maître , le difciple fit de merveilleux progrès. 
… Il ne tarda pas à en donner dés preuves en publiant les Actes 
fincéres des Martyrs. Le célebre M. Gillot Doéteur en Théo- 
logie de lUniveg de Reims en ayant lu la préface, écrivit 
à Dom Ruinart WR ces termes : » J'ai reçu hicr avec joic des 
» maius dc Monfieur votre frere lcs prémices de votre travail, 
»Comme j'attendois avec impatience certe préface, que vous 


` »avez eu la bonté de me promettre, je l'ai plucôt dévorée que 


»1n& Fy ai trouvé toute la beauté dans le ftyle, la nobleffe 
» des exprcílions, le choix des matieres, la force des penfécs, 
» " Von dii défirer dans un ouvrage parfait. Vos coups d'effai 
» ont des chefs-d'aeuvre. u 
Le Pere Ruinart donna ce premier livre l'an 1689, n'étant 
âgé que de trente-quatre ans. 1] ne ceffa point depuis d'enrichir 
l'Eglife & le public d'ouvrages utiles & favans, tant qu'il vécut, 
fans parler de ceux qu'il publia conjointement avec Dom Ma- 
billon. En 1696 D. Ruinart vifita les monaftères , les archives 
& les Eglifes d'Alfäce & de Lorraine, où il trouva des manuf- 
crits, des chartes & d'autres pieces, qui contribuerent à la 
pis des ouvrages auxquels il travailloit avec Dom Ma- 
illon. 1] employa à ce voyage littéraire depuis le 20 Août juf- 
qu'au dixieme de Novembre fuivant. La longue maladie & la 
mort de fon cher maître le jetterent dans de grands embárras , 
& lc pénétrerent de douleur. 
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Quelque tems après le décès du P. Mabillon, Milord Duc === 
de Perth, qui l'avoit honoré pendant fa vie d'une maniere D. Ruwanrs 


finguliere , preffa D. Thierri Ruinart fon éleve de faire paroître 
au public quelque chofe du détail de (a vie cachée. D. Thierri 


remplit parfaitement l'idée qu'on s'étoit formée du Pere Ma. . 


billon. Il ne s'attacha point à donner un éloge diffus & étudié 
des vertus & de la P pede de fon maître, mais à faire un 
abrégé (imple , naïf & édifiante de fa vie & de fa mort. 

Le trifte fouvenir de cette mort & la douleur continuelle 


ns Dom Ruinart en reffentoit , affoiblirent fenfiblement fa 


anté, Il ne laia pas*de travailler encore beaucoup pendant 
deux ans. Le deffein qu'il avoit de continuer les Annales de 
l'Ordre, lui fit entreprendre un. voyage en Champagne, pour 
ramaller de nouveaux mémoires, Ce voyage lui fut funefte-ainfi 
quà toute la République des lettres, Car en revenant à Paris il 
tomba malade dans l'abbaye de Hautvilliers de la Congrégation 
de Saint-Vanne, Il y mourut le 27 de Septembre 1709, âgé de 
$3 ans, après avoir demandé & reçu avec la dévotion la plus 
tendre les Sacremens de l'Eglife. Pendant fa maladie, qui duta 
dix-fepr jours , il eut foin dé fc nourir de faintes lectures, & de 
fe faire réciter l'office divin à côté de fon lit. Quoiqu'il ne füt 
qu'hóte dans un monaftére d'une autre Congrégation, il rendit 
au Supéricur le méme reípe& & la méme obéiffance qu'il aus 
roit rendu à fon propre Prieur. Il feroit dificile d'exprimér le 
zele & l'empreffement avec lefquels les Religieux de Haut- 
villiers foignerent leur hôte le jour & la nuir, & pourvurent 
à tous fes befoins. Le refpeét & l'eftrme qu'ils avoient pour 
lui , les porterent à lui donner une fépulture hongrable dans 
la nef de leur Eglife, & à faire graver (ur fa tombe l'épitaphe 
fuivante: ^. l * 


Hic racer Domnus Tu&goponicus RviNART, 
Remensis , PRESBYTER. &T MONACHUS S. 

. GERMANI 4 PRATIS , PIETATE, MORUM LENITATE, , 
|. ET DOCTRINA CONSPICUUS y QUI IN HOC un 
MONASTERIO HOSPES EXCEPTUS , GRAVI FERRE 
DEGUMBENS y OBIIT DIE 17 SEPTEMBRIS 
ANNI M. D. CCIX, REQUIESCAF IN. PACE. 
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$. II. Szs OvrRAGES. T 


1. Le premier & le plus précicux qui foit forti de la plume 
du Pere Ruinart, eft le recucil des Actes authentiques du 


- martyre de ces premiers chrétiens, qui animés de l'efpric 


de Dieu , foufrirent pour la gloire de ion nom des tourmens 
incroyables durant la perfécution des Empereurs païens dans 
les quatre premiers fiecles de l'Eglife. Ce livre, le plus refpec- 
table que nous ayons après les faintes Ecritures, a pour titre: 
"Ada primorum Martyrum fincera & feleda , ex libris cùm editis 
tim manufcriptis collecla, eruta vel emêndata, notifque & ob- 
fervationióus illuffrata. Operá & fludio D. Theodorici Ruinart , 
Presbyteri & Monachi Benediclini , è Congregatione $. Mauri. 
His premittitur Prefatio generalis , in qua refellitur Differtatio 
undecima Cyprianica Henrici Dodwelli de Paucitate Martyrum. 
Parifiis , typis Francifci Mupuet , 1689, in-4°. M. Drouet de 
Maupertuy a traduit en françois ces A&es des Martyrs & les 
a fait imprimer en 1708 en deux volumes zn-12. La favante 
préface de Dom Ruinart fut réimprimée en 1693 à la téte du 
Tfaité de La&ance fur la mort des*perfécuteurs , de l'édition 
de M. Bauldri. La premiere édition des A&es finceres des 
Martyrs étant devenue rare, M. Wetftein Imprimeur d'Amf- 
terdam en a donné unc feconde in-fol. en 1715. Elle a été faite 
fur le manufcrit que Dom Ruinart avoit revu & corrigé trés- 
exactement & enrichi de plufieurs additions. A la tête de cette 
édition eft la vie de l'auteur, avec le détail de fes ouvrages. 
On a une troifieme édition du même livre faite à Vérone, 
avec quelqges additions. 

Dans la préface le P. Ruinart fait voir d'abord comment les 
Actes oniginaux des Martyrs font parvenus jufqu'à nous, & 
combien les premiers fideles ont été foigneux de ramaffer ces 
précieux ‘monumens , qu'ils lifoient dans leurs affemblées , 
aprés les avoir inférés dans leurs Liturgies. Il parle enfuire 
des auteurs qui en otít fait des recueils, & combat par des 
argumens invincibles lé dangereux fyftéme de Henri Dodwel 
Anglois, qui dans fa Differtation de Paucitate Martyrum, a 
prétendu enlever à l'Eglife ce grand nombre de Martyrs, dont 
elle fe fait gloire, & qui font une preuve fenfible de la vérité de 
la Religion chrétienne. Dans la troifieme partie de fa préface, 
D. Ruinart paffe en revué toutes les períécutions depuis Néron 
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jufqu'à Dioclétien , & ne fe fert que d'auteurs contemporains, == 
our ne rien avancer qui foit fufpect. Dans la quatrieme partie D. Rurnarr, 


il examine la caufe des cruautés horribles cxercéeS contre les 


. Chrétiens par les Princes, par les Magiftracs & les peuples 


idolátres , & il fait remarquer l'accroiflcment rapide que prit 
le Chriftianifme , malgré tous les obftacles qui s'oppofoient à 
fon progrès. Il n'oublie pas les honneurs réndus aux Martyrs 


avant & après leur mort, ni les précautions qu'on prenoit dans 


les premiers fiecles pour ne révérer que les vrais Martyrs. Enfin 
il diftingue l'honneur que l'Eglife leur a toujours rendu, du 
culte fupréme qui n'et dû qu'à Dieu feul; auteur de leur fain- 
tetě. 

Quant au corps de l'ouvrage, il contient les Actes authen- 
tiques &.originaux des Martyrs, tirés des Greffes publics, ou 
des récits compofés par les chrétiens qui affiftoient aux fup- 

lices, Quand ces Actes ne font pas venus jufqu'à nous, Dom 
Ruinart y LA en fubftituant les éloges des Martyrs, qu'on 
trouve dans les ouvrages des faints Peres, & d'autres célebres 
écrivains eccléfiaftiques. Il met à la tête de chaque piece un 
avertiflement, où il réfouc toutes les dificultés qui fe peuvent 
rencontrer. Il éclaircit les endroits obfcurs des A&tes par de 
favantes notes. ` 

2. L'hiftoire de la perfécution des Vandales peut être re- 

ardée comme une fuite des Actes des Martyrs. Dom Ruinart 
a donna fous ce titre : Hiftoria perfecutionis V'andalice , in 
duas partes diflindla. Prior compleđitur libros quinque Vidoris 
Vitenfis Epifcopi , & alia antiqua monumenta , ad codices ma- 
nufcriptos collata & emendata, cum notis & obfervationibus ; 
poflerior Commentarium hifloricum de perfecutionis Vandalicæ 
ortu , progre[fu & fine. Operá & ftudio D. Theodorici Ruinart , 
c. Pari apud Francifcum Muguet , 1694 , in-8°, Quoique 
les Vandales fiene profeffion du chriftianifme, ils firent pes 
de Martyrs que les Empereurs païens. La cruauté naturelle de 
cette sition heure: l'héréfic arienne, dont elle étoit infcétéc, 
& l'envie infatiable d'envahir les autres royaumes, avoient 


` tellement ôté à fes Princts toute forte de compallion, qu'ils 


ne refpiroient que le fang & le carnage, Ils excercerent leur 
fureur fur-tout contre les Evéques, & généralement contre 
tous ceux qui étoient oppofés à l'impiété arienne. Comme ils 
inonderent prefque tout le monde, ils firent par-tout une in- 
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— finité de Martyrs, en France, en Efpagne, en Italie & en 
D. Ruinarr, Afrique. . | 
Soixant# ans après cette horrible perfécution Victor Evêque 
de Vite en compofa l'hiftoire en cinq livres, qui font ren- 
fermés dans la premicre partie de l'ouvrage du Pere Ruinart. 
Il y a joint quatre pieces, qui ont beaucoup de raport à cette 
bikote: 1°, Une table chronologique, où chaque événement 
eft raporté au tems auquel il eft arrivé : 2°, Le martyre de fept 
Moines, qui foufrirent à Carthage fous le Roi Huneric : 
3°. Une homélie qui contient dora de S. Cyprien : 4°. Une 
chronique abrégée, qui s'étend jufqu'à la fin du V° fiecle. La 
feconde partie contient un Commentaire hiftorique, où Dom 
Ruinart décrit le commencement , le progrès & la fin de la 
perfécution des Vandales, pour fuppléer à ce qui avoit été 
omis ou touché trop légérement par Viétor. Ce livre eft dédié 
au Cardinal de Furflem rg, Abbé de S. Germain des Prés, 

5. Dom Ruinart , après avoir travaillé (i utilement fur l'hif- 
toire de l'Eglife d'Afrique , s’appliqua à celle de l'Eglife de 
France. Comme Grégoire de Tours en eft le pere, il entre- 
prit unc nougelle édition des Pré As de cer auteur. Elle fut 

ubliée fous ce titre.: S, Georgii Florentii Gregorii Epifcopi 
ira. opera omnia , nec non Fredegarii Scholaftic: Epi- 
tome & Chronicum cum fuis continuatoribus & aliis antiquis 
monumentis ad codices manufcripios & veteres editiones collata , 
emendata & auda, atque. notis & obfervationibus illuffrata , 
yt & fludio Domni Theodorici Ruinart, &c. Parifiis , sypis 

rancifct Muguet, 1699, TT eige Cer ouvrage elt dédié à 
M. de Harlai premier Préfident au Parlement de Paris. La 
belle préface qui eft à la tête eft divifée en cinq parties. Dans 
la premicre:Dom Ruinart fait voir la néceffité d'une nouvelle 
édition de Grégoire de Tours plus ample & plus parfaite que 
les précédentes, & l'utilité de ce travail par l'importance de 
l'ouvrage, qui eft le fond de l'hiltoire de notre nation, 

En effet Grégoire de Tours découvre l'origine, l'érat & la 
Religion des François, la difcipline.de-l'Eglife touchant l'élec- 
tion des Evêques, l'ordination des Clercs, la célébration des 
divins offices, l'adminiftration des. Sacremens , la forme dés 
Temples, & les immunités des Eglifes. Le P. Ruinart parle 
des miracles fort fréquens du tems de S. Grégoire de Tours, & 
cxaminc s'il eft vrai qu'il ait été trop facile à les croire. innn: 
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Dans la feconde partie de cette préface l'éditeur fait lc dé- 
pombrement de tous les ouvrages de fon auteur, & de ceux 

i lui ont été attribués, & montre le tems auquel ils ont été 
compofés. Dans la troifieme il réfute le Pere le Cointe, qui 
avoit prérendu que S. Grégoire de‘ Tours neft pas l'auteur de 
tout ce qui eft contenu dans les dix livres de fon hiftoire, 

Dans is quatrieme partie le P. Ruinart rend compte de fon 
travail , des*manufcrits donc il s'eft fervi pour fon édition, & 
fait l'énumération des précédentes. La cinquieme & derniere 
partie eft employée à faire connoitre Fredegaire continuateur 
de l'hiftoire; de Grégoire de Tours. Dom Ruinart recherche 
quel écoic ln nom , fon pays, fon âge, quels ont été (cs ou- 
vrages & (es continuateurs, & l’eftime qu'on en doit faire. 

A la fuite de cette longue préface l'éditeur a mis la vie de 
S. Grégoire de Tours recueillie de fes écrits par S. Odon Abbé 
de Cluny. Les Annales des François, que le P. Ruinart a mifes 
avant l'Hiftoire de Gregoire dexTours, font un recueil très. 
utile, trés-exact & ftés-cucieux de ce que les anciens auteurs 
ont écrit touchant l'ancienne France & les François. 

Les notes que D. Ruinart a ajoutées à l'ouvrage même font 
courtes, mais précifcs , & ne laiffenr rien à défirer pour l'intel- 
ligence du texte des Hiftoriens renfermés dans ce volume. On 
trouve dans l'Appendice beaucoup de pieces curieufes & d'an- 
ciens monumens, qui ont rapport à divers endroits des Œuvres 
de S. Grégoire de Tours. Le volume eft terminé par plufieurs 
tables, qui rendent cette édition très-commode. M. Eccard, 
dans fon recueil fur la loi Salique, a inféré les Annales des 
François, que D. Ruinart a tirées de nos anciens Hiftoriens 
depuis l'an 253 jufqu'en 768. Dom Martin Bouquet a adopté 
cette édition de S. Grégoire de Tours, & l'a fait entrer dans 
fon grand Recueil des Hiftoriens des Gaules & de la France, 
apres l'avoir collationnée fur deux beaux manufcrits que Dom 
Ruinart n’avoit pas vus. 

4: Ce favanr Religieux publia en 1701 , conjointement avec 
D. Mabillon, les deux tomes :n-folio du VI fiecle Bénédictin, 
c'eft-à-dire , des Actes des Saints de cet Ordre qui ont vécu 
pendant l'enzieme fiecle de l'Eglife. Comme le Pere Ruinart 
avoit mis en ordre & éclairci une grande partie de ccs Aces, 
D. Mabillon voulat qu'il mit fognom avec le en aux fron- 


Jifpices de ces volumes. Dom Ruinart fe prometroit. alors 
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d'achever ce grand recueil, mais fans donner les A&es en- 

D. Ruinanr, tiers, comme on a fait dans les premiers tomes, pour nc pas 
tant multiplier les volumes, ll avoit mis le dernier prefque en: 
état d'être imprimé. : 

$. Dans une nouvelle édition du Bréviaire de Paris faite en 
1696, quelques-uns de ceux qui furent prépofes par M. l'Ar- 
chevêque à fa révifion, voulurent enlever à 5. Maur Abbé de 
Glanfeuil en Anjou, la qualité de difciple de S. Benoit. Mais 
M. l'Archevéque nc voulut pas que cela fe fit fans avoir entendu 
les Peres de la Congrégation de S. Maur. On rint une confé- 
rence à ce fujer, à laquelle fe trouverent Dom Mabillon & 
D. Ruinart. Celui-ci s'engagca à faire un ouvrage peur prouver 
que S. Maur Abbé de Glanfcuil a été véritablement difciple 
de S. Benoît, & envoyé par ce faint Patriarche en France. 
Il fe chargea en même-tems de répondre aux objc&tions de 
MM. Chátelain, Baillet & Baínage. En conféquence de cct 
engagement , il publia en françois le P intitulé : Apologie 
de la Miffion de S. Maur Apôtre des Bênédiétins en Pise. 
avec une addition touchant faint Placide premier Martyr de 
l'Ordre de $. Benoît. A Paris, chez Pierre de Bats, 1702, in-8°. 
Cer ouvrage, dédié au Cardinal de Noailles, & traduit en latin 
par l'auteur, a été inféré en cetre langue à la fin du premier 
tome des Annales de l'Ordre de S. Benoit. R 

L'opinion commune depuis le IX" ficcle a été que S. Maur 
difciple de S. Benoit n'eft point diférent de S. Maur Abbé de 
Glanfeuil. Dom Ruinart fait voir que ce fentiment eft bien 
fondé, & que les conjectures "ni M. Châtelain a alléguées 
contre, font des plus foibles, 1l répond aux objections que 
ce Critique a faites contre l'autorité de la vie de S. Maur. 
ll releve M. Baillet, qui diftingue deux Saints de ce nom & 
qui fait dire à S. Grégoire que S. Maur fe jetta feulement à la 
nage dans l’eau pour en retirer S. Placide, pendant que faint 
Grégoirc dit clairement que S. Maur marcha à pied ferme fur 
l'eau. Dom Ruinart ne réfute -pas avec moins de folidité le 
Miniftre Baínage , qui dans fon Hiftoire de l'Eglife traite de 
fables tout ce que l'on dit de S. Maur, & aflure que ce Saint 
n'a jamais exifté. 

On trouve à la fin de cette Apologie une Differration , où 
le P. Ruinart défend S. Plagiic contre le même M. Bafnage. 
Ji avoue ingénuement que la vie de ce Saint, telle que nous 

l'avons,* 
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Tavons, ne mérite aucune croyance ; mais il apporte d'autres 
monumens qui prouvent qu'il y a eu un S. Placide martyrifé D. Rvixanr. 
avec plufieurs autres Bénédi&ins fes Res 

Cette Apologie fut très-bien reçue, & D. Ruinart en reçut 
des complimens de plufieurs Evêques, de l'Abbé d'Orval , de 
Dom Matthieu Petitdidier depuis Abbé de Senones & Evêque 
de Macra, & de M. l'Abbé du Guet, qui s'en expliqua ainfi 
dans une lettre, » L'Apologie me paroit non-feulement fans 
» replique, mais écrire d’une maniere fi fage , qu'elle peut fervir 
» de modele pour ces fortes d'ouvrages. « Quant à M. Baillet, 
il en écrivit au Pere Ruinart en ces termes : » Agréez, mon 
» Révérend Pere, que je vous faffe mes très-humbles remer- 
» ciemens, & pour le préfent que vous m'avez fait de votre 
» livre, & pour les manieres dont vous avez trouvé à propos 
» de me traiter dans ce qui me regarde. J'y fuis d'autant plus 
» fenfble, que je ne méritois ni l'une, ni l'autre faveur. La 
» caufe que vous avez plaidée ne pouvoit avoir un plus habile 
» Avocat, & vous n'avez rien oublié pour l'emporter fur ceux 
» qui conteftent la Miffion de S. Maur l'Italien, avec la faci- 
» lité ge vous avez euc à vaincre l'adverfaire qui a voulu nier 
» l'exiftence du Saint. Je perfifte à dire que je ne veux point 
» entrer dans la conteftation, &c. « Ce que D. Ruinart avoit 
-— à la fin de l'Apologie fur faint Placide & fon martyre, 
plut au favant Pere Papebrok , qui écrivit à l'auteur qu'il en 
feroit ufage, quand il en feroit au mois d'Octobre. 

6. Le Pere Ruinart, zélé pour la gloire de Dom Mabillon 
fon cher maître, entreprit de faire tomber les deux premieres 
Differtations du Pere Germon contre le livre de De re diplo- 
matica, Ce Jé(uite avoit fait tous fes cfforts pour faire douter 
de la vérité des chartes originales données pour des modeles 
de vérité ; il avoit principalement attaqué la charte ou tefta- 
ment de Vandemire homme illuftre & de fa femme Ercham- 
berte. Pour ne point perdre le tems à difcuter tous les raifon- 
nemens frivoles du Jéfuite, D. Ruinart crut qu'en juftifiant 
pleinement cette charte intéreffante pour l'Eglife dc Paris, il 
fourniroit au public un exemple frapant de la mauvaife critique 
du cenfeur de Dom Mabillon, Il publia donc l'écrit intitulé : 
Ecclefia - Parifienfis vindicata iderili R. P. Bartholomaei 
. Germon duas difceptationes de antiquis Regum Francorum di- 

plomatibus; Parifiis, 1706; in-11. Cet Miis e écrit avec 
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beaucoup d'ordre, de netteté & d'art. Noüs n'entrerons point 
dans le détail des raifons que D. Ruinart oppofe au critique. 
En général il releve pluficurs bévues du Jéfuite, répond à 
toutes fes objeétions, & réfute les conjeétures qu'il avoit 
alléguées pour prouver que la charte de Vandemire eft fauffc. 

7. On l'a dit ailleurs , le Pere Mabillon avoit préparé une 
feconde édition de (a Diplomatique. Mais étant mort lorfqu'on 
y travailloit, D. Ruinart en prit foin, l'enrichit de pluficurs 
additions tant du Pere Mabillon que de lui-même, & d'une 
ample préface, où il répond folidement à la critique que le 
Docteur George Hickes Anglois avoit faite de fept Regles 
générales établies par le pere de l'Art diplomatique. 

8. Le fecond ouvrage que D. Ruinart ait publié en notre 
langue, cht l'Abrégé de la vie de D. Jean Mabillon , Prétre & 
Religieux Bénédictin de la Congrégation de S. Maur. À Paris, 
chez la veuve de Francois Muguet & Charles Robuflel , 1709, 
1 vol. in-12. ll entreprit cet Abrégé autant par rcfpect pour la 
mémoire de fon cher maître, que pour fatisfaire aux inftances 
dc plufieurs perfonnes confidérables , entre autres de Milord 
Duc de Perth, auquel cet ouvrage cft adreíTé. Il a été traduit 
en latin avec des augmentations par Dom Claude de Vic, & 
publié à Padoue en 1714, in 8°. | 

9. Les ouvrages pofthumes de D. Thierri Ruinart, publiés 
après ceux du Pere Mabillon en 1724, in-4°. par D. Vincent 

huillier , font au nombre de trois. Le premier a pour titre : 
Difquifitio hiflorica de Pallio Archiepifcopali. Le P. Ruinart 
recherche dans cet écrit l'origine & dre du Pallium : il 
examine qui font ceux à qui les Papes l'ont accordé dans l'E- 
Am latine, & il expofe ce qui fe pratique à préfent pour 
"obtenir. 

10. Le fecond eft la vie du Pape Urbain II : Beati Urbani 
Papa IL. vita , audore D. Theodorico Ruinart. Ce Pape €toit du 
diocèfe de Reims, comme l'auteur, & avoit été Bénédiétin. 
L'érudition & la critique la plus exacte regnent dans cette vie 
d'un bout à l'autre. Le P. Ruinart ne fe contente pas d'y alléguer 
les faits, il les prouve encore par des actes, & difcute foigncu- 
fement ceux qui pouroient être conteftés. 

11. Le troilieme ouvrage pofthume cft intitulé : D. Theo- 
dorici Ruinarti Iter litterarium in Alfatiam & Lotharingiam. 
Ce voyage littéraire en Alface & en Lorraine eft dans le gout 
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de ceux du Pere Mabillon. On y trouve des manufcrits, des "m 
chartes, des infcriptions & de épitaphes. Celle du vénérable D. Ruinart. 
P. Didier de la Cour auteur des réformes dc S. Vanne & de 

S. Maur , mérite d'être ici raportée : 





Pix MEMORIÆ 
R. P. D. DESIDERII A CURIA LOTHARINGI, 
Regula fandiffimi P. Benediđi Reflauratoris eximii in Gallia, 
Lotharingia , Burgundia, Arduenna , Belgio , Cluniaco , &c. 
ab anno 1597. quo tam pium opus híc incepit , ubi tandem in 
pace fancía Filiis relida quievit 14. Novembris anno falutis 
1623. etatis 72. Reformationis 15. Hoc honoris , amoris & 


obfequii filialis eternum monumentum hujus domás alumni 
ponebant 1634. 


Cette épitaphe , gravée fur la tombe de marbre de notre 
faint Réformateur, eft placée au milieu du chœur de l'Eglife 
de S. Vanne de Verdun. 
12, Dom Thierri Ruinart a laiff en manufcrit un Journal 
très-circonftancié de ce qui s'eft paffé au fujer de la belle édi- 
tion de S. Augultin donnée par fes confreres, 
Je finis l'article du Pere Ruinart par les jugemens que les 
Savans ont portés de fes écrits & de fa perfonne. »1l weft | 
»pas moins recommandable, dit M. Dupin, par fa piété, par 
» fa douceur, par fa fimplicité, par fa droiture, que par fa 
» fcience, par m travail & par fes ouvrages. Il écrit purement 
»& noblement en latin, & eft trés-exact & très-judicieux 
» dans fes obfervations.« Ses (a) ouvrages, »qui font entre — (a) Journal 
» les mains de tous les Savans, font voir qu'il étoit digne des Savans du 
» éleve du P. Mabillon. L'on y reconnoit un grand jugement, Lundi 3 Mars 
» une critique fenfée, une exaétitude particuliere, un ftyle 1719: 
»net & fort correct ; mais par-deflus tout, un caraétère de 
» fimplicité & de modeftie pareil à celui de fon maître. « 
Dom René Mafluet, à la tête du cinquieme volume des 
Annales Bénédi&ines, a donné un Abrégé de la Vie du Pere 
Ruinart; & dans la feconde édition des Aëtes finceres des 
Martyis,, l'habile éditeur s'étend beaucoup dans la préface fur 
la vie & les ouvrages de ce favant Religieux, dont la mémoire 
fera toujours en vénération. 


Kk 2 
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Dom ANTOINE Povczr. 
$. I. $4 VIr. 
L: P. Poucer naquit à Bellargue dans le diocefe de Béziers 


en 1650. Il fit profeffion à l'âge de 24 ans dans le monaf- 
tère de la Daurade à Touloufe, le 8 de Mai 1674. Après le 
cours dcs études ordinaires , il s'appliqua à celle des langues 
grecque & hébraïque. Il y fit de fi grands progrès, qu'on le fit 
venir à Paris pour travailler aux éditions des Peres grecs avec 
D. Bernard de Montfaucon & D. Jacques Loppin. Ils s'appli- 
quoient tous trois à l'édition de S. Athanafe, lorfque Dom 
Martianay étant venu à Paris pour travailler à celle de faint 
Jérôme, il détacha D. Pouget des autres pour fe l'affocier. 
Celui-ci vécut dans Paris comme il auroit fait dans une foli- 
tude, ne fortant jamais du monaftère que pour aller dans 
quelque bibliotheque. Il n'avoit aucune liaifon ni dehors, ni 
même au dedans ds la maifon. Il fuyoit les converfations fe 
retirant dans fa chambre immédiatement aprés le repas , pour 
i s à l'étude & à la priere. 

l paffa de la forte pluficurs années, aprés lefquelles il de- 
manda à retourner dans fa province. Il en fut rappellé, lorf- 
qu'on cut formé le deffein Lp la Congrégation d'établir un 
cours de langue grecque & hébraïque en chaque province, 
pour former des Religieux qui poflent donner dans la fuite 
de nouvelles éditions des Peres grecs. Dom Pouget fut deftiné 
pour enfeigner ces langues dans À monaftère de onnesouville 
de Rouen. Il le fit avec fuccés, & forma d'excellens écoliers, 
qui devinrent eux-mêmes d'habiles maîtres. De ce nombre fut 
D. Pierre Guarin , qui lui fuccéda & remplit avec réputation 
la chaire qu'il occupoit. Aprés avoir été deux ans dans cet 
exercice, Dom Pouget retourna en Gafcogne, où il n'étudia 
po que la fcience de la perfeétion chrétienne & religieufe, 

| fut néanmoins obligé dc quitter fa folitude pour apprendre 
à l'Evéque d'Aleth le Grec & l'Hébreu. Ce Prélat profitant des 
leçons d'un fi habile maître, prenoit le chemin de fe rendre 
la langue hébraique familiere. Mais la grande application qu'il 
aporta à cette étude, lui caufa une maladie, dont il mourut, 
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Par cet événement D. Antoine Pouget rendu à lui-même, ne === 
fit plus d'autre le&ure que celle des vies des Peres du Déferr, Dom Poucer. 
Et voyant qu'ils ne vivoient ordinairement que de légumes, 

il fe retrancha l'ufage du poiffon. Il mena une vie fi auftere, 

qu'il fuccomba fous le poids de fes auftérités , & mourut dans 

le monaftère de Soreze le 14 d'Oétobre de l'an 1709, âgé de 

$9 ans. . 





§. II. SES OUVRAGES. 


1. En 1688 il publia conjointement avec les PP. de Mont- 
faucon & Loppin le livre ;2-4?. intitulé : Analecta greca five 
varia opufcula Greca haëlenus non edita, &c. On & dans ce 
volume la Vie de S. Cyriaque Anachorete, traduite. en latin 
par D. Antoine Pouget, avec des notes p éclaircir le texte, 
Cette piece, quon trouve dans Métaphrafte fans nom d'au- 
teur, eft de quelque importance, parce qu'elle contient des 
éclairciffemens fur la Vie de faint Eume Abbé, & fur les 
erreurs d'Origenc. 

2. Le P. Pouget a eu part auffi à la belle édition des Œuvres 
de S. Athanafe , publiéc en 1698 par Dom Bernard de Mont- 
faucon. | 

3. Le premier volume de la nauvclle édition des ouvrages 
de S. Jérôme parut en 1693 fous les noms de D. Jean Martianay 
& de D. Antoine Pouget. Ce dernier auteur a rétabli les Canons 
des Evangiles, qu'on trouve à la colonne 1429 du méme tome, 
Il méditoit une nouvelle édition de la Chronique d'Eufebe 5 
mais il ne paroît pas qu'il ait exécuté ce deffein. Il étoit très- 
exact dans tout ce qu'il entreprenoir. Il écrivoit fi bien le grec 
& l'hébreu, qu'on auroit à peine diftingué fon écriture de 
l'imprimé. 

4. Pendant qu'il enfeignoit ces langues à Rouen, il dreffa 
des Tables hébraiques d'une grande beauté & d'une méthode 
très-facile. Elles peuvent beaucoup contribuer à lever les di- 
ficultés que rencontrent ceux qui commencent à lire & à 
‘apprendre l'hébreu. Elles ont pour titre : Znf/lrutiones lingue 
hebraica. Elles n'ont point été imprimées, mais il s'en eft ré- 
pandu grand nombre de copies. 

» Dom Antoine Pouget étoit très-habile dans les Mathéma- Ze Cerf Biz 
» tiques, & poffédoit dans un dégré fupéricur toutes les parties hiflor. & erù. 
» de cette fcience. Le célebre M. Varignon fi bon connoiffeur ?- *'5- 
» en ces maticres, cn a fouvent parlé avec admiration, « — - 
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Dom ANTOINE-Micuez FOUQUERÉ. 


E Religieux, né en 1641 à Cháteau-Roux en Berry, entra 
C au Noviciat de l'abbaye de faint Augultin de Limoges en 
1657, & il y prononça fes vœux le 3 d'O&obre de l'an 1658. 
Aprés le cours d'étude qu'on fait dans la Congrégation dcux 
ans après la profeflion , il fut So A en 1669 d'enfcigner la 
Rhétorique aux jeunes Religieux du monaftére de Mauriac. 
Il leur apprit en même-tems le Grec. Ils firent de fi grands 

rogrés dans cette langue, qu'ils envoyerent au Chapitre gé- 
néral la Regle de S. Benoit traduite en Grec. En 1693 il fut 
déchargé du pe de la Supériorité , qu'il avoit porté pendant 
quinze ans. Il finit fes jours dans l'abbaye de S. Faron de Meaux 
le 3 de Novembre de l'an 1709. 

1. Il a traduit du grec en latin, & publié les Actes du 
concile célébré à Jérufalem cn 1672 fous le Patriarche Dofi- 
thée, & à la follicitation du Roi de France. Cet ouvrage, im- 
primé en 1676 in-8?. fous le titre de Synodus Bethlemiuica , fut ` 
jugé trés.défe&tueux , & le fameux Richard Simon ne manqua 
ips d'en dire beaucoup de mal. Mais D. Fouqueré, profitant des 

umieres du P. Combefis, & encore plus de celles de M. Ar- 
nauld Docteur en Sorbone, en donna unc feconde édition très- 


‘bonne & très-corrcéte, fous ce titre : Synodus Jerofolymitana 


adversis Calviniflas hereticos , Orientalem Ecclefiam de Deo 
rebufque divinis hæreticè, ut fentiunt ipfi, fentire mentientes , 
pro reali potiffimüm | prafentiá, anno 1671. fub Patriarcha 
Jerofolymorum Dofitheo celebrata grecè & latino, Interprete 
Domno M. F. ( Michdele Fouqueré ) è Congregatione S. Meuris 
Ordinis fandi Benedidi. Editio fecunda ab Interprete emendata. 
Pants apud Edmundi Martin viduam , 1678 , in-8°. A la 
fin de cet ouvrage Dom Fouqueré a fait imprimer en grec & 
en latin de fa verfion un écrit intitulé : Dionyfi Patriarchæ 
Conflantinopolitani fuper Calviniflárum erroribus , ac reali im- 
primis aos nd. Refponfio anno item 1671 edita. Les Aëtes du 
Concile de Jérufalem furent publiés de nouveau en Hollande 
en 1708 par le fieur Aimon de Dauphiné (1) Prêtre Apoftar, 

(1) Ce miférable étant repallé en France (ous prétexte de fe convertir, & ayant 
obtenu unc penfioa du Roi , vola dans fa Bibliotheque en 1706 [c manuf(crit original 


de ces Actes. MM. les Etats d'Hollande , indignés de cette friponnerie , renvoyctent 
au Roi le manufkrir, 
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avec fes remarques & fes réflexions. M. l'Abbé Renäudot l'a 
folidement réfuté dans fa Défenfe de la Perpétuité de la Foi, 





Dom Fov- 


Ce même Concile a été réimprimé à Leipfick en 1718, cum QVERE. 


exercitationibus Samuelis Schelgnigii. 

2. Le Pere Fouqueré a donné au public, fous lc nom em. 
prunté de Jean-Baptifte Tagmanini , le livre intitulé : Celebris 
hiftoria Monothelitarum , atque Honorii Controverfia ferutiniis 
oclo comprehenfa, Parifiis , apud viduam Dupuis , 1678 , in-89. 
L'ouvrage cft dédié à M. Charles le Goux de la Berchere 
Evéque de Lavaur. Dom Fouqueré décrit fort au long tout 
ce qui regarde le commencement & le progrès de l'héréfie des 
Monothélites , c'eft-à-dire de ceux qui: n'admettoient qu'une 
fcule volonté en J. C. A l'exemple du Pape Jean IV. de faint 
Maxime, d'Anaftafe le Bibliothécaire, du Pere Petau, & de 
plufieurs autres Théologiens, qui ont voulu excufer le Pape 
Honorius , il tâche de ls défendre & de faire voir qu'il n'a 
jamais erré dans lé dogme. Dans le fixieme fcrutin ou examen 
il montre qu'il eft tres- probable qu'Honorius a été condamné 
de fait par le fixicme Concile général. Dans 1gj7* il examine 
la juftice de l'anathéme prononcé contre lui, & dans le 8* il 
difcute ce qui a pu donner lieu à cct anathême. 








Dow Tuomas BLAMPIN. 
§. I. HISTOIRE DE sA VIE. 


DS? TuoxaAs BLAMPIN naquit à Noyon en Picardie 
l'an 1640. Seg parens lui donnerent une bonne éduca- 
tion, & trouvcrent en lui d'heureufes difpofitions pour en 
por Ils l'envoycrent étudier à Compicgne, où il fit. fes 

umanités fous les Peres Jéfuites. Les dangers, qu'il aperçut 
dans le monde, lui fireut prendre la réfolution de n'avoir 
jamais de commerce avec lui. Il fe retira dans la Congréga- 
tion de S. Maur, & fit profeffion dans l'abbaye de S. Remi 
de Reims entre les mains de D. Vincent Marfolle, le 19 de 
Décembre 1658, à l'âge de dix-huit ans. Formé d'une fi bonne 
main, il marcha à pas de géant dans la voie de la perfection 
chrétienne & religieufe, Il (outint de fi beaux commencemens 
durant le cours de fes études, ou pour mieux dire, il fit de 


ee es 
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nouveaux in dans la vertu, On ne vit jamais un Religieux 
plus humble, plus modefte & plus exact à tous fes devoirs. 
Il enfeigna enfuite la Philofophie & la Théologie aux jeunes 
Religieux ; mais il eut plus grand foin de leur pst s les 
devoirs & les vertus de leur état, que de les exercer dans 
les queftions feches & ftériles de l'école. Ses exhortations 
étoient foutenues par fes exemples, & l'on voyoit fes difciples 
aufi ardens à limiter qu’à l'écouter. Lorfqu'il enfeignoit dans 
l'abbaye du Mont Saint-Quentin, il faifoit les Dimanches & 
les Fêtes le catéchifme aux pauvres gens, depuis lcs Vêpres 
jufqu'à Complies, avec tant d'onction & de charité, qu'il 
pénétroit leurs cœurs, & quelque longues quc fuffent fes 
inftruétions, ils l'écoutoient avec plaifir. 

. Il étoit Profeffeur de Théologie à S. Germain des Prés, 
lorfque le Pere Delfau, qui avoit la conduite de la nouvelle 
édition de S. Auguítin , fut exilé avec Dom Guerard par ordre 
du Roi. D. Vincent Marfolle, qui venoit d'étre fait Général 
pour la feconde fois, jetta les yeux fur D. Thomas Blampin 
pour préfider à cette édition. Ce choix fur applaudi de tous 
ceux qui connoifloient fes talens, & fur-tout du célebre M. 
Nicole. Cette édition, dit-il, aura un fuccès heureux, parce 
qu'elle eft entre les mains d'un » Religieux des plus humbles 
» de fa Congrégation ; & pour donner les ouvrages du plus 
» humble de tous les Peres, il falloit un homme ds ce catac- 
» tère. « D. Thomas s'y appliqua tout entier, n'interrompant 
fon travail que par la récitation de fon Bréviaire, la célébra- 
tion des faints myftères, fes autres prieres, & le tems de fes 
repas. Pour éviter les applaudiffemens, & attirer fur lui la 
bénédiction & l'affiftance de l'auteur de teut bien, il fe reti- 
roit dans un monaftère champêtre, pour y faire fes exercices 
des dix jours dans l'intervalle qu'il mettoit entre l'impreflion 
de chaque volume. 

Pendant le cours de l'édition, il fut obligé de faire un 
voyage dans les Pays-Bas, pour y confulter quelques manuf- 
crits. Si l'on avoit fuivi fon inclination, il y auroit été feul, 
& fe (croit traité avec beaucoup de rigueur; mais les Supé- 
rieurs lui donnerent pour compagnon Frere René Pafquier , 
Religieux convers d'une éminente piété. Ils commencerent 
leur voyage un jour de jeûne d'Eglifc, & firent ce méme jour 
dix lieués à pied. Son compagnon en fut tellement échaufé, 

qu'érant 
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" qu'étant à Compiegne il fe trouva très-mal; il fit cependant =e 
un effort pour fuivre Dom Blampin jufqu'à Noyon, où deux D- Bzawri. 
jours après fon arrivée il alla faire le grand voyage de l'éternité : 
par une mort précieufe. les Supéricurs extrêmement affligés 
de la perte d'un Religicux qui étoit eftimé de tout le monde 
pour d vertu , & craignant pour le P. Blampin un parcil acci- 
dent, ils lui erdonnerent de prendre un cheval & d'interrompre 
fes jeünes dans fes voyages , qu'il n’entreprenoir que dans la 
plus urgente nécellité, telle que celle de confulter les manuf- 

: crits dont il avoit befoin. 

Lorfqu'il imprima le X* tome de S. Auguftin, qui contient 
les ouvrages fur la Grace, fes amis le pricrenc d'imprimer fé- 
parément l'Analyfe du livre de la Correption & de la Grace, 
faite par M. Arnauld, afin que ceux qui voudroient puffent 
l'inférer dans leur S. Auguftin. L'Imprimeur de fon chef la 
mit dans piufeurs exemplaires, & donna lieu aux plaintes qui 
furent portées à M. de Harlay Archevéque de Paris. Lc Prélat 
fit venir Dom Boiftard alors Supéricur-général , qui répondit 
que cela s'étoit fait fans fa participation ; qu'il n'en avoit cu 
aucunc connoi(fance , & que de ce pas il alloit faire enlever 
& fupprimer tous les exemplaires dc l'Analyfe. L'Archevéque 
fut fausfait.de cette réponfe ; mais faifant tomber tout l'orage 
fur D. Blampin, il confeilla aux Supérieurs de le mettre en | 
pénitence. En conféquence Dom Arnoul de Loo Prieur de 
Saint-Germain des Prés, qui l'avoit nommé Sous-Pricur huit 
jours auparavant, le dépofa. Cette pénitence ne contenta pas 
ls ennemis de la doctrine de S. Auguftin. Le P. de la Chaife 
alla trouver M. de Harlay, & lui die u'il falloit que Dom 
Blampin fortit de Paris. Mais quoiqu'il follicitát lui-même fa 
fortie, l'eftime qu'il s'étoit acquife dans cette capitale, & la 
confiance qu'avoient en lui beaucoup de perfonnes dc qualité, 
empécherent de lui accorder fa demande. 

Il refta donc à S. Germain des Prés, mais fans fe répandre 
au dehors. Il ne put fe refufer aux perfonnes de diftinétion, 
qui le prirent pour leur dire&eur. En le dépofant du Sous- 
priorat on l'avoit nommé Cellérier. Dans cet emploi la gloire 
de Dieu fut toujours fon principal objet. Pendant les ven- 
danges, il faifoit la priere aux ouvriers avant le travail, & les 
menoit lui-même à la vigne. Sa préfence les retenoit dans le 
rcfpc& , & l'on n'y entendoit point ces chanfons ge a 
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qui ne font que trop ordinaires. Cependant il foupiroit toujours ` 


après la folitude de S. Nicolas aux Bois comme un lieu propre 
à fe cacher & à s'exercer à toutes les pratiques de la pénitence, 
Au Chapitre général de 1693 il renolilyclla avec tant d'inftances 
la demande qu'il avoit déja faite d'y aller demeurer, que pour 
le fouftraire à fes ennemis, & pour lui accorder une partie 
de ce qu'il défiroit, on réíolut de le faire fortir de Paris, & 


-on le fit Pricur de l'abbaye de SNicaife de Reims. ` 


Cette nouvelle attrifta beaucoup de perfonnes de confidéra- 
tion; mais nul n'en fut fi affligé que lui. Il fouhairoit s'éloigner 
de Paris; mais la Supériorité lut paroiffoit un écueil encore 
plus dangereux. Il obéir cependant, réfolu d'en remplir de fon 
mieux tous les devoirs. Perfuadé que fa dignité ne lui donnoit 
rien au-deflus de fes freres que l'obligation d'être plus humble, 

lus pauvre, plus pénitent ;. il porta ces trois vertus au plus 
je dégré. Cc fur alors qu'on vit ce favant homme, go avoit 
prcfque toujours été plongé dans l'étude, paffer tous les jours 

lufieurs heures au travail des mains à la téte de fcs confreres. 

l fut très-eftimé de M. le Tellier Archevêque de Reims, qui 
lui donna en plufeurs occafions des marques de fon affection. 
Il gouverna (ix ans le monaftére de S. Nicaife & autant celui 
de Saint-Remi , & fut trois fois député au Chapitre général. 
De-là on l'envoya dans la méme qualité de Prieur à S. Ouen 
de Rouen, d'où il fut tiré au Chapitre général de 1708 pour 
être Vi(iteur de la province de Bourgogne. 

Dans ce nouveau pofte il fe foutint parfaitement dans toutes 
fes pratiques de pénitence & d'humilité. Jamais fes voyages ne 
lui fervirent de prétexte pour contenter fa curiofité. Jamais 
il ne fe difpenfoit de célébrer la fainte Meffe , & fouvent après 
une longue marche on le voyoit monter à l'Autel , pour forti- 
fer fon ame à mefure quc fon corps fe fatiguoit. 1l fut quelque- 
fois obligé de paroître devant les Grands; mais fon humilité 
lui faifoit garder le filence, Etant à Lyon à la table de M. le 
Cardinal de Bouillon , il fut appellé par cette Eminence , 
l'illuftre compagnon & le parfait imitateur du P. Mabillon, 
dont on venoit dc vanter érodition , la fcience & la piété. 
Le Pere Vifiteur, qui n'avoit pas encore parlé, ne rompit fon 
filence que Lid E avec modcítie & en rougiffanr, qu'il 
n'étoit rien du tout. Un Abbé de la premiere qualité, & qui 
étoit accompagné de plufieurs perfonnes de diftinétion, l'ayant 
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rencontré dans les rues de Lyon, s'arrêta en difant hautement, == 
vous voyez, Meflieurs, ce Révérend Pere, c'eft le plus favant D. BrawriW; 
homme de France. Cet éloge caufa unc fi grande confufion à 
Dom Blampin , qu'il s'enfuit promptement & précipita le pas 
pour ne pas être aperçu. Ce fut pour lui une mortification 
enfible. 

Sa manicre de vivre étoit une févere & continuelle péni- 
tence. Souvent il ne buvoit que de l'eau , fur laquelle il ré- 
pandoit quelques goutes de vinaigre. Il ne fe nourriffoit que 
de légumes & de fruits, & ne mangeoit du poiffon que très- 
rarement. Il pafa le dernier Carême & le dernier Avent de 
fa vie en ne faifant par jour qu'un trés-modiquc repas. Pendant 
l'hiver fi rigourcux de 1709, qui fit mourir les arbres & les 
pon il ne s'aprocha du feu que pour faire dégcler fon encre, 

oujours prêt à fe facrifier pour l'obéiffance, jamais les ton- 
neres & les orages ne purent l'empêcher de continuer fa route 
pour arriver au jour A S de fes vifites. 

Après avoir répandu la bonne odeur de fes vertus dans toute 
la province de Bourgogne ; après l'avoir gouvernée pendant 
dix-huit mois avec autant d'édification que de fageffe , il tomba 
malade dans l'abbaye de S. Benoit fur Loire le 10 de Février 
1710, jour de fainte Scholaftique. Lorfqu'on le vit fortir pen- 
dant les Vépres , on pn des.lors qu'il falloit que le ma! fût bien 
violent. Il y avoit pluficurs jours qu'il éteit attaqué d'un gros 
rhume qui l'étouffoit & qui l'empéchoit de refpirer, fans qu'il 
eût voulu prendre aucun foulagement, On le tranfporta malgré 
lui dc fa cellule dans l'Infirmerie , dont il ne fortit plus que 
pour aller trois jours aprés paroitre devant le Seigneur. Dès 
fon entrée à l'Infirmerie, il: témoigna qu'il s'cítimeroit heu- 
reux , s'il pouvoit être enterré auprès des Belianes de S. Benoît, 
Dieu exauça fes voeux. Il mourut par l'excès de fes auftérités 
le 13 Février 1710, après avoir reçu les derniers Sacremens 
avec de grands fentimens de piété, Les dernicres paroles qu'il 
prononça furent celles de fa profeffion : Seps me, Domine, 
fecundàm eloquium tuum & vivam , &c. ll fut enterré, comme 
it l'avoit fouhaité , devant l'Autel de S. Benoir. Il étoit âgé de 
foixante-dix ans. On eût dit que la Grace & la nature s'éroient 
unies enfemble pour en faire un homme accompli. Il étoit bien 
fait, il avoit un efprit fupérieur, & fon extérieur & fa conver- 
fation lui attiroient le refpe& de tout le undo 
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$. II. SES OUVRAGES. 


L'édition des Œuvres de faint Auguftin en onze volumes 
in-folio, immortalifera la mémoire de D. Thomas Blampin , 
qui er l'éloignement du Pere Delfau, fut chargé de cette 
grande entrcprife littéraire, la plus utile à l'Eglife qu'on ait 
conçue dans ces derniers tems. Nous avons dit ailleurs ce qui 
y donna occafion. Dans l'exécution Dom Thomas Blampin 
»a fu joindre à la pénétration d'efprit un jugement exquis ; 
» à l'application au travail une diligence & une exactitude 
» extraordinaire : & l'on trouve dans toutes fes préfaces & fes 
» notes un air de cette modeftie qui lui éoir naturelle, & qui 
» étoit Íoutcnue de beaucoup d'érudition cccleéfiaftique. « 

Outre les préfaces & les notes, il fit encore les corrcétions, 
les fommaires & lcs avertiflemens. Il fut atlifté dans fon tra- 
vail par des Religicux diftingués par leur piété & leur favoir. 
Dom Pierre Couftant fit la critique & les tables des ouvrages 
fauffement attribués à S. Auguftin. La vie de ce faint Doéteur 
eft de D. Hugues Vaillant & de D. Jacques du Frifche, qui, 
à l'exception de quelques changemens, n'ont fait que traduire 
en latin celle que M. de Tillemont avoit faite en françois, 
mais qui n'étoit pas encore imprimée, Pour la table générale 
elle vient de D. Claude Guenié. Elle eft, de l'aveu de tout le 
monde, un chef-d'œuvre en fon genre, foit pour le choix, 
foit pour l'ordre & l'arrangement des matieres. Dom Nicolas 
Goylot natif de Paris, & mort en 1726, prit foin de l'impref- 
fion, & fe donna la peine de corriger les épreuves avec beau- 
coup d'exaétitude. 

1. Le premier volume ne parut qu'en 1687, fous ce titre : 
Sancli Aurelii Auguftini Hipponenfis Epifcopi opera , poft Lo- 
vanienfium Theologorum recenfionem cafligata denuó ad ma- 
nufcriptos codices Gallicanos, V'aticanos , Anglicanos, Bel- 
gicos, Gc. necnon ad editiones antiquiores & cafligatiores. 
Operá & fludio Monachorum Ordinis S. Benedicii , è Congre- 
gatione fandi Mauri. Parifiis excudebat Francifcus Muguet , 
1687, :n-folio. L'épitre dédicatoire à Louis XIV. compofée 
par D. Mabillon, cít de 1679. Chaque volume a fa préface, 
où l'on rend compte dcs écrits qu'il contient. 

Le premier tome renferme 1. Retracfationum libri II. Ces 
deux livres font de l'an 426 ou 427. 2. Confeffionum libri XIII. 
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Saint Auguítin éerivic cet excellent ouvrage vers l'an 400, ===" 
3. Contrà Academicos libri II. vers la fin de l'an 386. 4. De D. Bramrin. 
beaté vi liber unus , vers la fin de l'an 386. 5. De ordine 
libri IL. versa fin de la méme année. 6. Soliloqutorum libri II. 
vers le commencement de l'an 387. 7. De immortalitate anime 
liber unus , dc l'an 387. 8. Liber de Quanutate anima , vers le 
commencement de l'an 388. 9. De Muficå libri VI. Cet ou- 
vrage fut commencé en 387 & achevé vers l'an 389. 10. De 
Magiftro liber unus , vers 389. 11. De libero arbitrio libri III, 
commencés en 388, achevés en 395. 12. De Geneft , contrà 
Manichæos libri II. vers l'an 389. 13. De moribus Ecclefia 
catholice & de moribus Manicheorum libri II. vers l'an 188, 
& publiés l'année fuivante. 14. Liber de verá Religione, vers 
l'an 390. 15. Regula ad fervos Dei. 

L'Appendice de ce tome l. contient les écrits fuivans, 
qu'on avoit ci-devant attribués à S. Auguftin, favoir : De 
Grammaticá liber. Principia Dialedica. Categorice decem. Prin- 
cipia Rhetoricæ. Regulae Clericis tradite fragmentum, Regula 
fecunda. De vitá eremiticá, ad fororem. 

Le fecond tome eft de 1688, & contient les lettres de faint 
Augultin divifées en quatre claffes : E£piflole fecundám ordinem 
temporum nunc primm difpofite , & quatuor in claffes digefta. 
La premiere cla v, depuis l'an 386 jufqu'à 395, contient trente 
lettres écrites avant que d’être Evêque. La feconde claffe, 
depuis 396 jufqu'à 411, depuis la lettre 31° jufqu'à la 123. 
Saint Auguftin les écrivit étant Evêque, avant la conférence 
qu'il eut à Carthage avec les Donatiftes , & avant que l'héréfic 
Pélagienne cüt pénétré dans l'Afrique. La troifieme claffe, 
depuis l'an 411 juíquà 429, & depuis la lettre 124 jufqu'à la 
231*. La derniere clafle, depuis l'an 429 jufques vers la fin de 
la vie du faint Docteur, & depuis la lettre 252* jufqu'à la 270*. 
Ce font celles auxquelles on ne peut afligner de dates fixes. 
On trouve dans toutes ces claífes des lettres de S. Jérôme & 
de plu(ieurs autres, écrites » Augultin. Dans toutes les édi» 
tions précédentes fes lettreS avoienr été imprimécs dans une 
fi grande confufion , que fouvent la réffbnfe d'une lettre pré» 
_ cédoit celle qui l'avoir occafionnée, & que le défaut de chro- 
nologic ne laiffoit dans l'efprit des lecteurs quc des idées 
confufes. Made Tillemont aida l'éditeur ssi fordre de ces 
lettres, L'Áppendice de ce deuxieme tome contient feize 
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lettres ad Bonifacium & contra , fauffcmenwattribuées à faint 
D. Brawrix, Auguftin. Ad Demetriadem Pelagii epiftola. Auguflini ad Cy- 
. fillum & contrà, de laudibus Hieronymi. Altercatio Auguftini 

cum Pafcentio. . 

Le troilieme tome elt de 1689 & divifé en deux partics 
contenant les ouvrages que S. Auguflin a compofés fur l'an- 
cien & le nouveau Teftament. La premiere partie renferme, 
1. De doctrriná chrifliand libri I. commencés vers l'an*397, 
achevés vers l'an 426. 2. De Geneft ad litteram. imperfectus 
liber; il eft d'environ l'an 395. 3. De Genefi ad litteram libri 
XII. commencés vers l'an 401, achevés vers l'an 415. 4. Lo- 
cutionum de variis Scriptura libris, libri VII. d'environ l'an'419. 
$. Quaflionum in Heptateuchum libri VII. vers la même année. 
6. Annorationum in Job liber , vers l'an 400. 7. Speculum de 
variis Scripture libris , vers l'an 427. La feconde partie ren- 
ferme, 1. De confenfu Evangeliflarum libri IV. vers l'an 400. 
2. De Sermone Domini in monte fecundum Mattheum libri EI. 
vers l'an 393. 3. Queflionum Evangeliorum libri II. vers l'an 
400. 4. Queflionum feptemdecim in Evangelium fecundum 
Mattheum liber. $. In Joannis Evangelium Tradlatus 114, 
vers l'an 416. 6. In epiflolam Johannis ad Parthos Tractatus X. 
vers l'an 416. 7. Expofitio quarumdam propofitionum ex epif- 
rolà ad Romanos liber unus , vers l'an 394, S. Auguftin n'étant 
point encore Evêque. 8. Epiffole ad Romanos inchoata expo- 
fitio, vers le même tems. 9. Epiffola ad Galatas expofitionis 
liber, du même tems. to. Epiflola ad Maximum fragmentum. 

L'Appendicc de ce tome troifieme contient, De mirabilibus 
facra Scripture lib. JIT. De benedidionibus Patriarche Jacob. 
Quapfliones veteris & novi Teflamenti. In Apocalypfim Joannis 
expofiuo. Ces ouvrages ne font point de S. PRE CE 

Le tome quatrieme eft de l'an 1681. Il eft divifé en deux 
parties, & contient les Commentaires fur les Pfeaumes : 
Enarrationes in Pfalmos , & à la fin, Orario quam S. Auguf- 
tinus poft fingulos Sermones & atus dicére confuevir. (ne 

artie de ces Commentaires a ét e in ce grand Evéque, 
b autres ont été fedfèmenc écrits pour l'inftru&ion de ceux 
qui en feroient la le&urc. Dom Blampin, dans la préface qu'il 
a mife à la tête, obferve que S. Auguftin n'a pas compolé, ni 
prononcé ces Sermons fur les Pfeaumes de fuite, mais fuis 
vant que les matieres le demandoient ; que c'eft à la priere 
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de fon peuple & de quelques Evéquef, qu'il a entrepris ct === 

ouvrage. D. Biamrin. 
Le cinquieme tome porte la date de 1685, & contient 
Sermones ad populum , en quatre claifes. 1. Sermones de Scrip- 
turis veteris & novi Teflamenti. 1. Sermones de tempore. 3. Ser- 
mones de Sanđis. 4. Sermones de diverfis, Il y a une 5° claffe, 
qui contient les Sermons douteux, C'eft-à-dire , ceux qu'il 
n'eft pas certain qu'ils foient de S. Auguftin. L'Appendice de 
ce cinquieme tome renferme les Sermons fuppolés au faint 
Docteur. Ceux qui font véritablement de lui ne font pour la 
lüpart que* des difcours familiers , mais qui prononcés de 
side du cœur, pénétroient celui de fes auditeurs. On 
accouroit de toutes parts à fes prédications. Les hérétiques 
mémce prenoient plaifir à l'entendre, & il y avoit des écræains 
qui les mettoient fur le pra , à mefurc qu'il les pronongoit. 
Le fixieme tome, de l'an 1685, contient les écrits dogma- 
tiques & moraux, favoir 1. De diverfis quæftionibus 83. Cet 
ouvrage fut commencé vers la fin de l'an 388. 2. De diverfis 
queflionibus ad Simplicianum libri IH. vers l'an 397. 3. De octo 
Dulcitii quaflionibus , en 412 ou 415. 4. De fide rerum que 
non videntur , après l'an 399. 5. De fide G Symbolo, en 393. 
6. De fide & operibus , en 413. 7. Enchiridion ad Laurentium , 
five de fide , fpe & charitate , vers 421. 8. De agone Chrifliano , 
vers 396. 9. De catechizandis rudibus , vers l'an 400. 10. De 
continentiá , vers 395. 11. De bono conjugali, vers 401. 12. De 
fanda virginitate , vers 401. 13. De bono viduitaus, liber feu 
epiftola ad Julianam viduam , vers l'an 414. 14. De conjugis 
adulterinis ad Pollentium libri IJ. vers Van 419. 15. De men- 
dacio , vers l'an 395. 16. Contra mendacium ad Confentium , 
vers l'an 410. 17. De opere Monachorum , vers l'an 400. 18. 
De divinatione Daemonum , vers 406 ou 411. 15. De curá ge- 
rendá pro mortuis ad Paulinum , vers 421. 20. De patientiá, 
vers l'an 418. 21. De Symbolo , Sermo ad Catechumenos, 11, 

De difcipliná chriflianá , & deux ou trois autres Sermons. 

L'Appendice de ce fixicme tome renferme les écrits fuivans, 
fuppolés à S. Auguftin : Sententiarum five queflionum 11 liber. 
Quaeftionum 65. Dialogus fub titulo Orofii percontantis & Au- 
gufteni. refoondenus. De fide ad Petrum, feu de regul& vere 
fidci. De Tria 6 animá. De amicitiá, Cet écrit cft d'Alrede 
Abbé de Rieval en Angleterre. De fubflantiä& dile&ionis. De 
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diligendo Deo. Solilogtia anime ad Deum. Meditationum liber. 
D. Bramen, De contritione cordis. Manuale. Yl cft-en partie de S. Auguftin 
& en partic de S. Anfelme, & on l'a donné fous le nom de 
Hugues de S. Vi&or. Speculum. Speculum peccatoris. De tri- 
plici habitaculo. Scala jM On le croit de Guigues Char- 
treux, De cognitione vere vite. On le croit d'Honoré d'Autun. 
De vitá chrifliand. On le donne à Faftidius, Breton, Evêque 
vers l'an 420. De falutaribus documentis, ad quemdam comitem. 
Il pafe pour être de Paulin Patriarche d'Aquilée, De duodecim 
abufionum gradibus. De feptem vitiis & feptem donis Spirits 
fancti. De conflidiu vitiorum & virtutum. On le croit d'Am- 
broife Autpert, Abbé de S. Vincent près de Bénévent. De verá 
& fal/d penitentiá ad Chrifli devotam. De Antichrifto. Pfalte- 
riume Cantici Magnificat expofitio. De Affumptione B. Marie 
Virginis, De vies infirmorum libri 11. De confolatione 
mortuorum Sermones I]. De reclitudine catholice converfationis. 
Jl fe trouve dans la vie de S. Eloy par S. Ouen. Sermones varii. 
Sermones ad fratres in Eremo commorantes. ll y a 76 Sermons 
ou fragmens de Sermons. 
Le tome fcptieme , de l'an 1685 , contient les 22 livres de 
la Cité de Dieu. Quant à l'Appendicc il renferme 1. Epiffola 
Aviti ad Palchonium de Reliquiis fancti Stephani & de Luciani 
Epiflolé à fe è Greco in Latinum verfä. Avite étoit Prêtre 
Eípagno] , Palchonius étoit Evêque de Brague, ville de Por- 
tugal. 2. Luciani epiftola ad univerfam ecclefiam de revelatione 
corporis $. Stephani Martyris. Lucien étoit Prêtre au territoire 
de Jérufalem. 3. Anaflafii ad Lauduleum epiftola, quam è 
. Graco in Latinum vertit. C'cft Anaftafe le Bibliothécaire. Sa 
lettre regarde l'écrit fuivant, 4. Scriptura de tranflatione S. Ste- 
phani de Jerufalem in urbem, Byzantium. 5. Epiflola Severi ad 
omnem ecclefiam de virtutibus ad Judaeorum converfionem , in 
Minoricenft infulá fadis in prafentiá Reliquiarum S. Stephani. 
Sévere étoit Evêque. 6. De miraculis S. Stephani libri IL. 
On en ignore l'auteur. 

Le huiticme tome, de l'an 1688, contient les buvrages po* 
Jémiques de S. Auguftin contre les héréfics des Manichéens, 
des Prifcillianiftes & des Ariens; favoir r. De hærefibus ad 
Quodvultdeum, environ de l'an 428. 1. Adversüs Judæos. 
3. De utilitate credendi , ad Honoratum , vers l'an 391. 4. De 
duabus animabus , vers l'an 391. 5. Aëa feu difputatio cont 

, Fortunatum 
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Fortunatum Manichæum, de l'an 391. 6. Contrà Adimantum 


Manichai difcipulum , vers 394. 7. Contrà epiflolam Manichæi, D. Biaurin. 


quam vocant Fundamenti, vers 397. 8. Contra Fauflum Mani- 
cheum libri XXXIII vers l'an 400. 9. De ađis cum Felice Ma- 
nichæo libri IL. en 404. 10. De naturá Boni contra Manichaos, 
aprés l'an 404. 11. Contrà Secundinum Manichaeum , vers 405. 
12. Contrà adverfarium Legis & Prophetarum libri II. en 420. 
13. Ad Orofium contra Price t & Origeniflas , en 415. 
Cet écrit eft précédé de la confultation fur le même fujet, 
faite à S. Auguftin par Orofc. 14. Contrà Sermonem Arianorum, 
ct de ce Sermon ) en 418. 15. Collatio zum Maximino 

rianorum Epifcopo ,en 417 ou 418. 16. Contrà eundem Maxi- 
minum libri I vers l'an 4:8. 17. De Trinitate libri XP. com- 
mencés vers l'an 400 & achevés vers 416. 

L'Appendice de ce huitieme tome contient 1. Adversis 
quinque herefes Tractatus. Ce traité, dont on ignore l'auteur, 
eft contre les Païens, les Juifs, les Manichéens, les Sabelliens 
& les Ariens. 2. Contrà Judæos, Paganos & Arianos Sermo 
de Symbolo. 3. De altercatione Ecclefie & Synagoga Dialogus. 
On le croit d'un courtifan ou d'un Jurifcon(ultc. 4. De fide 
contrà Manichæos, liber Evodio tributus. $. Commonitorium 
vulgó S. Auguftini Epifcopi Ecclefiæ catholice , quomodo fit 
agendum cum Manichæis qui convertuntur. 6. Contrà Feli- 
cianum Arianum, de unitate Trinitatis liber Vigilio reflitutus. 
C'eft Vigile Evêque de Tapíc. 7. s an de Trinitate & 
de Geneft ex Alcuino defcripte. 8. De Incarratione Verbi ad. 
Januartum libri II. collecti ex Origenis opere Periarchon , juxta 
verfionem Rufini. 9. De Trinitate & unitate Dei. 10. De effen- 
tiá divinitatis liber , tiré en grande partie d'un livre d'Eucher 
de Lyon, de divinis nominibus. 11. Libellus feu Dialogus de 
unitate S. Trinitatis. 122 De eccleftafficis dogmatibus liber Gen- 
nadio tributus. C'eft Gennade de Marfeille. 

Le neuvieme tome, de la même année 1688, contient les’ 
ouvrages polémiques contre les Donatiftes. 1. P/almus contrà 
parem Donati, vers la fin de l'an 393. 2. Contrà epiflolam 
Parmeniani libri III. vers l'an 400. 3. De Baptifmo, contra 
Donatiflas libri VII. vers l'an 400. 4. Contrà litteras Petiliani 
Donatiflæ Cirtenfis Epifcopi libri III. $. Ad Catholicos , epif- 
tola contrà Donatiflas:, de de unitate Ecclefie, vers l'an 402. 
6. Contrà Crefconum Grammaticum parts Donati libri IF. 
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vers l'an 406. 7. De unico Baptifmo contrà Petilianum ad 
Conflantinum liber , vers l'an 410. 8. Breviculus collationis cum 
Donatiffis , fur la fin de l'an 411. 9. Ad Donaiiffas pofl Col. 
lationem, en 412. Yo. Sermo ad Cafareenfis Ecclefie plebem. 
11. De Geflis cum Emerito Cafareenfi Donatiflarum P eria. 
liber , en 418. 12. Contrà Gaudentium Donatiffarum Epifcopum 
libri IL. vers l'an 410. 13. Sermo Auguflino tributus de Rufü- 
ciano Subdiacono à Donatiflis rebapiifato & in Diaconum or- 
dinato. 

Dans l'Appendice de ce ncuvieme tome font renfermés 
1. Contrà Fulgentium Donatiflam incerti aucogis liber. 1. Ex- 
cerpta & fcripta vetera ad Donatiftarum hiftoriam pertinentia. 
Ce font des lettres des Empereurs, des Décrets de Conciles, &c. 

Lc dixieme tome, de l'an 1690, contient les ouvrages po- 
lémiques contre les Pélagiens, précédés d'une préface, qui 
contient l'hiftoire de Pélage & de fon héréfie, & des combats 
de S. Auguftin pour tertaffer l'un & l'autre. Les écrits font : 
De peccatorum. meritis & remiffione, ad Marcellum libri III. 
de l'an 412. 2. De fpiritu & literá, au même, de l'an 412, 
3. De naturá & graud ad Timafium & Jacobum , c&ntrà Pela- 
gium, de l'an 415..4. De perfectione juflitis hominis Fi ip 
Jeu liber ad Epifcopos Eutropium & Paulum, vers la fin de 415. 
$. De pia) Pelagii ad Aurelium Epifcopum , an. 417. 6. De 
Grarié C rx & de peccato originali contrà Pelagium & Cæœlef- 
tium libri II. en 418. 7. De nuptiis & coneupifcentiis ad Vale- 
rium Comitem libri II, de l'an 419. précédés de la lettre d'envoi 
de S. Auguítin au même. 8, De animé & ejus origine libri IV. 
vers la fin de 419. Ces livres font adreffés ad Kenatum Mo- 
nachum. 9. Contrà duas epiflolas Pelagianorum , ad Bonifa- 
cium Romana Ecclefie Efi iouis , bri IV. vers l'an 420. 
10. Gontrà Julianum hærefis Pelagiante defenforem , libri VI. 
vers l'an 421. précédés d'une lettre de S. Augu(tin ad Claudium 
Epifcopum. 11. De gratiá & libero arbitrio ad Valentinum & 
cum illo Monachos (en 416 ou 427 ) avec quelques lettres pré- 
liminaires de Valentin même, & ainíi avant le traité fuivant. 
12. De correptione & Gratiá ad eundem Valentinum & cum illo 
Monachos Adrumetinos, en 416 ou 427. 13. De prædeflinatione 
Sanélorum ad Profperum & Hilarium , en 418 ou 419. précédé 
des lettres. des mêmes à S. Auguítin. 14. De Dono perfeve- 
rantiæ, aux mêmes; c'eft le fecond livre du Traité de la Pré- 
deftination , 428 ou 419. 
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La feconde partie de ce dixieme volume contient 1. Opus = 
unperfeclum contrà fecundam Juliani refponfionem fex libros D. Biaurrx. 
complectens , précédés d'une préface fur Julien & fes écrits. 
Cet ouvrage elt des dernieres années de la vie de S. Auguftin. 
2. Un Appendice où l'on trouve Hypomnefticon feu libri vulgò 
Hypognoflicon. Les uns le donnent à Sixte Prêtre Romain, 
e fuccéda au Pape Céleftin ; les autres à Marius Mercator. 

et ouvrage eft en fix livres. De Pradeffinatione & Gratiá fuf- 
_peđieauđoris liber. De Prædeflinatione ignoti audoris. ber. 

Varia fcripta & monumenta ad Pelagianorum hifloriam perti- 
nentia. Profperi Aquitani pro Auguflino , contra iniquos illius 
de Gratiá & Pradeftinatione idus aL apologetica opufcula : 
videlicet epiftola ad Rufinum de Gratia & libero arbitrio. Liber | 
contrà Collatorem , id eft, HR. Refponfiones ad Capitula 
Gallorum : ad objecliones V'incentianas : ad Excerpta qua de 
Genuenfi civitate funt miffa. Liber fententiarum ex Age. 

» p volume finit par la vie de S. Auguftin or Poffidio Cala: 

. Auguftini Hypponenfis Epifcopi vita , audore Poffidio Cala- 

menfi e s D qu cum eodem annis fermè 
quadraginta vixit. D? 

Outre les préfaces de chacun de ces dix volumes, chaque 
ouvrage a auf fon avertiflement. 

Le onzieme volume cft intitulé : S. Aurelii Auguftini Hyp- 
ponenfis Epifcopi vita , ex ejus potiffimüm fcriptis concinnata : 
necnon indices generales tàm in opera S. Dodloris , tàm in alia 
que in Appendices rejecía fun: index quoque alphabeticus ope- 
rum fandi Auguftini : diflributio nova eorumdem operum com- 
parata cum editione Lovanienff : -nonnulla denique add:nda & 
corrigenda. Parifiis , 1700. La vie de S. Augufkin en huit livres 
elt précédée d'une préface générale dreffée par le P. Mabillon, 
& d'une autre particuliere fur, les Appendices de S. Auguftin 
placés à la fin de chaque volume. A la tête du dernier elt le 
portrait de S. Auguítin , gravé par Audran, d'après le tableau 
de Champagne. y 

Les deux premiers volumes furent réimprimés chez Muguet 
‘en 1679 & en 1689, mais avec beaucoup dc fautes, qu'on n'y 
troueroit pas, fi Dom Blampin avoit été axerti de cette réim- 
preflion furtive. On en peut connoître la diférence par l'épitre 
dédicatoire, qui dans la premiere édition n'a que cinq lignes 
à la premiere page , au licu que l'autre cn a neuf. . 

Mm 2 





+ 





D. Bramer, 


(a) 17° ffecle, 
partie 4*. t. 4 , 
P. 103. 

(5) Baillet , 
Jug. des Say. 
t. 1, p. 492. 
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L'édition de S. Auguftin des Bénédi&ins fut réimprimée à 
Anvers, ou plutôt à Amfterdam, en 1703, chez Pierre Mor- 
tier. Cette feconde édition a cela de diférent, qu'on trouve 
dans le dixieme volume l'Analyfe du livre de la Corredion G 
de la Grace, par M. Arnauld , fupprimée dans celle de Paris, 
à la demande de M. de Harlay. Cette édition étrangere oft 
fuivie de l’Appendix Auguflintana de Jean le Clerc, mafqué 
fous le nom de Phereponus. Ses remarques font pleines d'ai- 
greur & de calomnies contre la perfonne & la doétrie de 
S. Auguftin. Depuis quelques années les Imprimeurs de Venife 
ont donné au public une troifieme édition de S. Auguftin, 
faite pareillement fur celle de Paris. 

Il eft inutile d'accumuler ici tous les éloges que les Savans 
ont donnés à l'édition des Bénédi&ins. » Le public, dit (a) 
» M. Dupin, a témoigné être fatisfait de ce travail. Tout ce 
» qu'il y a eu d'habiles gens ont approuvé cette édition, 
»& s'en font fervis pour leurs études. « » Les Journaux (4) 
» parlent de l'admirable Critique des éditeurs avec beaucoup 
»d'étendué , en divers endroits, depuis l'an 16765 & la 
» fimple expofition qu'on y fait de la conduite qui s'y obferve, 
» A [dope le plus naturel & le plus folide qu'on en puiffe 
» faire. « 

1. Dom Thomas Blampin a laiffé un ouvrage manufcrit de 
fa compolition , lequel a pour titre : Lestre d'un Théologien à 
un ami fur les paroles de la confécration du corps & du fang 
de J. C. au faint facrifice de la Meffe. Ce traité eft renfermé 
en fix chapitres, S ; 

Dans le premier l'auteur montre que Notre Seigneur a 
changé le pain en fon corps & le vin en fon fang, dans la 
cene , par les paroles déprécatoires, dont il fe fervir. 

Dans le fecond chapitré il prouve que le corps & lc fang 
de J. C. étoient préfens , lorfqu'il prononça ces paroles : Car 
ceci eff mon corps : car ceci eff mon fang. - 

Dans le*troifieme D. Blampin fait voir que Notre Seigneur 
n'a prononcé ces paroles facramentelles que pour marquer que 
ce que les Apótres alloient manger, étoit fon vrai corps. 

Dans le quatrieme le P. Blampin traite des paroles dépré- 
catoites dans la confécration. Elles font, dit-il, les mêmes 
dont J. C. s’eft fervi dans la confécration de fon corps & de 
fon fang adorables. 


* 
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Dans le cinquieme chapitre le favant Théologieri prouve === 
que les paroles, dont Notre Seigneur s'eft fervi, doivent étre D. BrA&riW. 
employées à la confécration de fon corps & de fon fang; mais 

uc la formule de la confécration n’eft pas renfermée dans ces 
ius paroles. | 

Enfin dans le fixieme Dom Thomas Blampin fait voir que 
c'eft fans raifon & fans aucune autorité que certains Théolo- 

iens ont cru que l'on pouvoit.ôter ces paroles facrées de la 
Puit de la confécrarion. 

À la fin de ce Traité on trouve deux écrits, l'un d'Ambroife 
Catharin, qui eft affez rare. Ce Théologien y traite de la même 
matiere, & examine de quelles paroles J. C. s'eft fervi dans la 
derniere cene pour confacrer fon corps & fon précieux fang. 

L'autre écrit cft de Chriftophe de Cheffontaine Archevêque 
Qc Céfarée & Général des Fonte. qui traite le même 
fujer. . 

Tous c , dont nous venons de donner l'analyfe , eft entre 

les mains EA D. Urfin Durand Religieux des Blancs-manteaux. 





$. III. PRÉCIS DES CONTESTATIONS AU SUJET DE LA 
NOUVELLE ÉDITION DE S. AUGUSTIN, 


L'exécution de cette grande entreprife foufrit dificulté, Voyez di- 
par la crainte qu'eurent plufieurs des Supérieurs de la Congré- deffus p. 168. 
rer d'étre pni de favorifer le Janfénifme. Mais 1e © fiiv- 

éfir de fervir utilement l'Eglife l'emporta fur cette terreur, 
& les Religicux chargés de l'édition travaillerent avec tant de 
courage & d'affiduité, qu'ils furent en état de commencer 
l'impreffion au mois d'Oétobre 1677. 

Ils furent traverfés dès le commencement par le Pere Gar- 
nier Jéfuite, qui tácha d'empécher Muguet de s'en chatger. 
Ils eurent sita mauvaifes chicanes à effuyer de la part des 
PP. Jofeph de Troyes & Efprit d'Eaubonne Capucins. Ils vou- 
lurent arrêter le cours du premier tome, qui fe débitoit avec 
beaucoup de rapidité. L'un d'eux repréfenta à M. de Harla 
Archevêque de Paris, que les Bénédiétins faifoicnt dans 
l'Enchiridion des changemens de la plus grande importancc. 
Mais on fit voir au Prélat que l'Enchiridion ou Manucl À Lau- 
rent ne devant être imprimé que dans le fixieme come, on 
n'avoit encore pris aucune réfolution für les endroits que le 


* 


Loo mmecd 
D. Bramrin. 
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délateur prétendoit avoir été altérés fans les avoir vus. Le Ca- 
pucin convaincu de faux, fut méprifé & réduit au filence. 

Mais aprés la publication de tout l'ouvrage on l'attaqua dans 
les formes, par une Lettre de l Abbé de *** aux RR. PP. Bé- 
nédidins de la Vio e nai de S. Maur, fur le dernier tome 
de leur édition de $. Augujlin. Ce libelic portoit.Cologze au : 
frontifpice, quoiqu'il eût été imprimé à Paris. On difoit dans 
l'avertiffement qu'il » avoit été compofé en latin par un des 
» plus confidérables Abbés d'Allemagne, & qu'on avoit cru 
» faire plaiir au public en le faifant traduire en françois. « 
Ce difcours ne trompa perfonne. On fut bientôt que le libclle 
ne venoit pas de fi loin, & le public ne foupçonna que les 
Jéfuites d'en étre les auteurs. 

En effet ils en prirent la défenfe avec beaucoup de chaleur. 
Ayant entendu parler d’une premiere conférence tenue # 
Bonnenouvelle de Rouen avec ce qu'il y avoit de gens fa- 
vans, dans laquelle Dom Denys de Sainte-Marthe , Prieur 
de la maifon , avoit fait voir que le prétendu Abbé Allemand 
n'avoit ni fcience, ni Théologie, ni bonne foi, ils firent de 
cette conférence une affaire d'Etat. Ils en porterent. leurs 

laintes à M. de Montholon premier Préfident. Ces affem- 
bis, lui dirent-ils, fonc préjudiciables au repos public. En 
conféquence de leurs plaintes le Magiftrat défendit ces affem- 
blées. Mais ayant voulu accommoder l'affaire à l'amiable, il alla 
preñdre dans fon caroffe l'ancien & le nouveau Reéteur des 
Jéfuites qu'il mena à Bonnenouvelle.pour conférer avec le 
P. de Sainté- Marthe fon proche parent. Les Jéfuites fe jetterent 
d'abord fur l'Analyfe de M. Arnauld, Le Bénédi&in répondit 

u'il ne l'avoit point vue dans le dixieme tome de S. Auguftin. 
Mais fuppofant pour un moment qu'elle y füt, il leur prouva 
qu'elle ne contenoit rien Eas de trés-orthodoxe, Ils objecterent 
enfuite dix ou douze endroits du dixieme tome, auxquels il 
répondit avec beaucoup de feu & de juftefle, & fortit viéto- 
rieux du combat. Les Jéluites défavouerent la lettre de l'Abbé 
Allemand ; mais tout le monde fut convaincu que malgré ce 
défaveu , ils en étoient véritablement les auteurs. — 

Dom Eftiennot écrivit de Rome le ; Mai 1699, que les 
Jéfuites vantoient beaucoup cc libelle , & qu'ils paroi(Toient 
difpofés à faire comme dans l'affaire de M. de Cambrai ; c'eft- 
à-dire, à l'avouer & à le foutenir, sil arrivoic qu'il fût 
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approuvé, & à l'abandonner , fi le faint Siege le condamnoit. 
Mais leur conduite prouvoit encore mieux la part qu'ils D. Bramrin, 
avoient à cet écrit. Ils È vendoient dans leurs maifons, tant 
à Paris que dans les provinces. On les entendoit dire par-tout 
que les Bénédi&ins ne viendroient jamais à bout d'y répondre 
d'une maniere folide, D'ailleurs fix Jéfuites examinoient dans 
leur maifon de S. Louis le dixieme volume de S. Auguftin, & 
le réfultat de cet examen aboutir à faire aux éditeurs quinze 
mauvaifes dificultés toutes femblables à celles de l'Abbé Alle- 
mand, & qui n'étoient, à proprement parler, que de pures 
chicanes (a) fur les fommaires mis aux marges , quoiqu'expri- (a) Foyer 
més dans les propres termes de S. Auguftin. : M. Dupin 17° 
Ce premier libelle fut bientôt fuivi d'un fecond intitulé : Jiecle, t. 4, pe 
Lettre d'un Abbé commendataire aux RR. PP. Bénédichns de 20* 9 fuiv. 
la Congrégation de S. Maur. L'auteur de cette piece tâche de 
etude ar des raifons frivoles, mais malignes, que dans 
es E aok préfentes les Bénédićtins ne peuvent prendre 
de meilleur parti que de garder un profond filence fur la lettre 
de l'Abbé Allemand. 
Prcíqu'auffi-tót le méme auteur fit paroître une autre Lerrre 
fous le nom dun Bénédiclin non réformé aux RR. PP. Béné- 
diclins de la Congrégation de S. Maur, dans laquelle foutenant 
une thefe oppofée à celle qu'il avoit défendue dans fa lettre 
précédente , 1l entaffe raifonnemens fur raifonnemens, pour 
montrer quc les Bénédictins doivent enfin répondre aux difi- 
cultés de Abbé Alleinand. Mais, fuivant les confeils de MM. 
de Noailles Archevêque de Paris & Boffuct Evêque de Meaux, 
ils perfifterent à ne point faire de réponfe au nom du corps, 
& c'étoit le parti le plus fage ; puifque tous ces libelles étoient 
— fi frivoles, que c'eüt été perdre le tems. en bagatelles de s'oc- 
cuper fire lemen à les réfuter. 
Cependant plufieurs particuliers, fans fe faire connoître, 
firent des réponfes de leur propre mouvement. Dom François 
Lami en publia une fous le titre de Lettre d’un Théologien à un 
de fes amis fur un libelle qui a pour titre Lettre d'un Abbé *** Gc, 
On en vit une autre dc b. Denys de Sainte-Marthe , intitulée : 
Réflexions fur la Lettre. d'un- Abbé d'Allemagne, &c. Dom 
Thomas Blampin ; de plus intéreflé à défendre l'édition, fit 
auili des Mémoires, que M. le Tellier Archevêque de Reims 
trouva très-forts & trés-folides ; mais ils ne furent pas imprimés. 
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— La réponfe qui fit le plus d'éclat fut celle que Dom Bernard 
D. Brames. de Montfaucon fit imprimer à Rome en 1699, avec permiffion 


du Maitre du facré Palais, fous ce titre : Vindiciæ editionis 
fancti Auguflini à Benediclinis adornate , adversis Epiftolam 
‘Abbatis Germani , auctore D. Bernardo de Riviere. On fuc 


Vindicie edit, étonné qu'un écrit, qui traitoit le Janfénifme de phantóme 


5. 
40 


* Quelques affaires que ce 


Aug. p. 11, & de chimere, eût été imprimé fous les yeux du Pape & du 


facré College, & approuvé par le Maitre du Palais pontifical. 
Cependant le Pere de Montfaucon préfenta ce livre au Pape 
Innocent XII. qui le reçut fort gracieufement , & qui dit plu- 
fieurs fois en parlant dcs autturs connus de la lettre réfutéc, 
qu'ils étoient des perturbateurs du repos public. Ces faits font 
confignés dans une lettre de D. Bernard de Montfaucon écrite 
de Rome le 7 Juillet 1699. . 
. Lorfque les chofes étoient en cet état, les trois libelles 
contre Tédition de S. pire furent déférés au faint Office. 
ribunal avoit à terminer , fufpen- 
dirent pour un tems le jugement. Pendant cet intervalle on 
fema dans Rome & dans Paris de nouvcaux écrits tant manuf- 
crits qu'imprimés contre l'édition. Un de ces libelles avoit 
pour titre : Mémoire d'un Docteur en Théologie adre[Jé à 
MeJeigneurs les Prélats de France, fur la Réponfe d'un Théo- 
logien des Peres Bénédiclins à la Lettre de l'Abbé Allemand. 
Voici les titres des pieces manufcrites : t. Sainte- Marthe. 
mauvais Théologien & bon Janféniffe. 1. Antimoine pour fervir 
de préfervatif contre les calomnies du Pere de Sainte-Marthe, 
3. Vindiciæ Petavir. Toutes ces "pieces furent aulli-tôt ou- 
bliées que publiées. On rinm feulement au Mémoire par 
une Lettre à un Docteur de Sorbone , &c. qui fut bientôt fuivie 
d'un petit ouvrâge intitulé : Solution de plufieurs problémes , &c. 
Il parut encore un nouveau libelle fous cé titre : La conduite 
u'ont tenue les PP. Bénédiclins depuis qu'on a attaqué leur 
édition de S. Auguftin. C'eft un tifu de Able, de menfonges 
& de calomnies groflieres.: 

Dom René Mafluet, alors Profeffeur de Théologie à Ju- 
miege , crut devoir entrer dans la difpute, & fit une réponfe 
tranchante à la fameufe lettre de l'Abbé Allemand. L'ouvrage 
du Pere Maffuet éclipfa en quelque façon toutes les réponfes 
précédentes. Il lui donna pour ritre : Lesire d'un Eccléfiaftique 

au 
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au R. P. E. L. (1) J. c'eft-à-dire au Révérend Pere Emeric 
Langlois Jé(uite , que le P. Tournemine avoit dit être l'auteur D. Brawrix. 
de la lettre en queftion, que l'on croit néanmoins du P. Daniel, 
L'ouvrage de Dom Mafluet étoit fi fort & fi folide, qu'il dé- 
concerta les accufateurs. Peu après ils furent réduits au filence 
par un livre 72-8». de Dom Lamy ;‘intitulé : Plainte de l’apo- 
logifle des Bénédidins à Meffeigneurs les Prélats de France, 
Jar les libelles diffamatoires qu’on répand fur ces Religieux & 
Jur leur édition de $. Augu[lin , &c. Cet écrit fut comipofé par 
ordre du Chapitre général de 1699. 

On vit encore paroître diférentes pieces en vers & en 
profe contre les Jéfuites, en faveur des Bénédiétins. Les pre- 
miers en firent des plaintes à M. d'Argenfon, qui obtint des 
ordres du Roi adreflés à M. l'Archevéque dc Paris, par M. 
de Ponchartrain, Secrétaire d'Etat & Chancelier de Fano, 
dont voici la lettre : » Monfiepr , le Roi a été informé que la - 
» divifion qui étoit entre les Bénédiétins & les Jéfuites, au fujet 
» de la nouvelle édition des ouvrages de S. Auguftin , augmente 
wjoacnellemenc, & qu'il s'imprime de part & d'autre des: 

» Mémoires, qui aigriffenr de plus en plus cette conteftation, 
»qui trouble la paix & la charité, & qu pene fcandalifer l'E- 
»glife même. Sur quoi Sa Majefté riya ordonné de vous écrire 
nque fon inteñtion elt que vous faffiez venir chez vous les 
»Supérieurs des deux Communautés , & e vous lcer dé- 
» fendiez trés-expreffément , de la part de 5a Majcfté , de ne 
» plus parler, ni écrire fur leurs conteftations, & de fupprimer 
» de bonne foi tous les écrits qu'ils ont fairs à cette occafion. 
» Sa Majefté veug que vous leur falliez, s'il vous plaît, bien 
» entendre qu'elle veut être obéie en cela trés-pon&ucllement, 
» & qu'elle ne pouroit pas s'empêcher de donner des marques 
» de fon indignation à ceux qui contreviendroient à fa vo- 
»l8ntié ; & elle entend qu'en donnant fes ordres aux Supé- 
nrieurs, c'eft les donner aux particuliers qui compofcnt ces 








(1) Dom Maffaet confia le foin de l'impreffion de cette piece à deux jeunes Abbés, 
qui fur ia fin fe donnerent la liberté de déclarer nettement que l'Abbé Allemand étoit 
Je R. P. Emeric Langlois, jeune éfuite, & parlerent fort mal de fa famille. Il alla 
le : Novembre 1699 à S. Germain des Prés pour fe plaindre de ce que ne pouvant 
ê:re auteur du libelle , ik avoit eu le chagrin de voir fa famille déshonorée à la fin 
d'une réponfe qu'un Bénédiétin avoir faire Le P. Langlois demanda permiffion à fes 
Supéricurs d'aller prêcher aux narions infideles ; & écrivit à Dom Denys de Saintc« 

» Marche qu'il y'étoir point l'Abbé Allemand ; mais un aptre P. Langlois Jéfuice, 
| Nh 





D. BriaxriN. 
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» deux Communautés. Ainfi, fuppofé que quelques-uns des 
» Religieux tombaflent en faute à cet égard, ce ne feroit pas 
» une excufe recevable pour les Supérieurs de dire qu'ils n'en 
» avóient pas connoiflance. Quoique Sa Majefté nc doute pas 
» que fes ordres ainff donnés par vous ne foient exécutés; elle 
» ma cependant ordonné-de vous écrire d'y avoir attention 
» & de l'informer de cc qui fe paffera fur ce fujet, Je fuis, 
»Monficur, votre trés- humble & très-obéiffant fcrvitcur , 
»DE PONTCHARTRAIN. À Verfailles le 11 Novembre 1699. 

En conféquence de ces ordres M. l'Archevêque de Paris fit 
venir chez lui D. Claude Boiftard Supérieur-Général de la Con- 
grégation de S. Maur & les Supérieurs des trois maifons des Jé- 
fuites à Paris, & leur défendit de la part du Roi de rien dire, 
ni écrire dayantage touchant l'édition de S. Auguftin. Le Pere 
Général témoigna fa foumiflion de la maniere j^ plus authen- 
tique, & dès le lendemain il écrivit dans tous les monaftères 
unc lettre circulaire, pour notifier à tous les Religieux les 
ordres de Sa Majefté. Auffi-tóc D. Mabillon fupprima un écrit 


. latin très-érendu & plus fort que tous les autres , qu'il, avoit 


fait contre les libelles des Jéfuites. D. Bernard de Montfaucon 
qui étoit à Rome, avoit envoyé en Flandre un fecond ou- 
vrage pour y être imprimé; mais dès qu'il fut les ordres du 
Roi par la lettre du Pere Général , il fit tant de diligence & 
d'inftance, que la piece ne parut point. 

Ces ordres de la Cour furent regardés par tout le monde 
comme ayant été mendiés par les Jéfuites , qui pour fe taire 
honorablement fe les étoient fait donner. On en fit des rail- 
leries à Paris & à Rome. Les Jéfuites furegt s'en venger en 
faifant courir un écrit fous le nom d'un Abbé Savoyard, qui 
po fewer que les Bénédictins fe voyant accablés par 

eurs adverfaires, les avoient fait réduire au filence par autorité; 

Cependant l'affaire des libelles publiés contre l'éditioi de 
S. Auguftin fe traitoit au faint Office avec les lenteurs ordi: 
naires de la Cour de Rome. Enfin le réfultat des diférentes 
Congrégations tenucs à ce fujet, fut un Décret (1) portant 





(1) Sacra Congregatio Eminentiffimorum ac Reyerendiffimorun DD. 
S. R. E. Cardinalium in tota Republica chrifliana generalium Inquifttorum 
habita in conventu S. Marie füprà Minervam , poft examen Theologorum 
Jpecialiter ad hoc deputatorum , ac prayiè relatis. $5. D, N. Innocentio 
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condamnation des principaux écrits faits contre cette édition, 
& de quelques autres ouvrages. Ce Décret cft du 2 Juin 1700. 


Le voici en françois. 


* La facrée Congrégation de nos Seigneurs les Eminentif- 
fimes Cardinaux, Inquifiteurs généräux dans toute la Répu- 
blique chrétienne, tenue dans le couvent de Sainte-Marie fur 
la Minerve, après l'examen des Théologiens nommés fpécialc- 
ment pour ce fujet, & aprés le raport fait à N; S. P. le Pape 
Innocent XII. des fufrages defdits Cardinaux, & des cen- 
fures defdits Théologiens, par ordre de fa Sainteté défend & 


Pape XII. eorumdemque Erinentiffimorum votis , & Theolo, cenfuris y 
de mandato Sanéëtitatis fue, prefenti Decreto. prohibet & damnat infrà 
feriptos libros , fcilicet : 

Vindicie Jurifdidlionis fecularis & imperii adversis ufürpationem exemp- 
tionis & immunitatis ecclefiaflice extenfionem in materiä reali colleclarum 
€ talliarum. 1699. : 

Lettre de l'Abbé de *** aux RR. PP. Bénédi&ins de la Congrégation 
de Saint-Maur , fur le dernier tome de leur édition de faint Augultin. 
A Cologne. i 

Lettre d'un Bénédi&in non réformé aux Révérends Peres Bénédictins 
de la Congrégation de S. Maur. 1699. 

Lettre de Abbé commendataire aux RR. PP. Bénédi&dins de la 
Congrégation de S. Maur. 1699. 

Mémoire d'un Do&eur en Théologie adteflé à Meffeigneurs les Prélats 
de France, fur la Réponfe d'un Théologien des Peres Bénédictins à la 
Lettre de l'Abbé Allemand. 1699. 

Probléme eccléfiaftique propofé à M. l'Abbé Boileau de l'Archevéché, 
à qui l'on doit croire de M. Louis-Anroine de Noailles Evèque de Châlons 
en 1695. ou de M. Louis-Antoine de Noailles Archevéque de Paris en 
1699. > 
Hos itaque libros fic prohibitos & damnatos per idem Decretum eadem 
facra Congregatio , de mandato. ut fuprà, vetat ne quis cujuftumque fit 
Jlatüs & conditionis , & quocumque idiomate impre[Jos vel imprimendos in 
quocumque loco audeat ullo modo & fub quocumque pretextu imprimere vcl 
imprimi facere , neque impre[[os. apud fe retinere & legere licit? valeat , fed 
ipfos Ordinariis locorum , aut haretice pravitatis Inquifttoribus flatim & cum 
effeilu tradere'& confignare teneatar fub penis in Indice librorum prohibitorum 
contentis, JOSEPHUS BARTOLUS 5, ROMANÆ ET UNIVERSALIS 
INQUISITIONIS NOTARIUS. j . 

Die 7 Junii 1700. faprà. di&um Decretum affixum & publicatum fuit ud 
valvas Ecclefie Principis Apoftolorum , Cancellaria Apoffolice , Palatii fandi 
Officii , ac aliis locis folitis & confuetis urbis , per me Francifcum Perinure 
SS. Domini nofi Papa & fandilfima Inquifttianis Kc papi 

n 2 
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condamne par le préfent Décrer les livres fuivans, favoir : 

Défenfe lk la Jurifdiction féculiere & royale contre l'exten- 
fion ufurpée de l'exemption & immunité des eccléfiaftiques 
dans la matiere réelle des collcétes & des tailles. 1699. 

Lettre de l'Abbé de, *** aux RR. PP. Bénédi&ins de la 
Congrégation de S. Maur, fur le dernier tome de leur édition 
de S. Auguítin. A Cologne. 

Lettre d'un Bénédiétin non réformé aux Révérends Peres 
Bénédictins de la Congrégation de S. Maur. 1699. 

Lettre d'un Abbé commendataire aux RR. PP. Bénédictins 
de la Congrégation de S. Maur. 1699. : 

Mémoire d'un Docteur en Théologie adreffé à Meffcigneurs 
les Prélats de France, fur la Réponfe d'un Théologien des 
PP. Bénédi&ins à la Lettre de l'Abbé Allemand. 1699. 

Probléme eccléfiaftique propofé à M. l'Abbé- Boileau de 
J'Archevèché, à qui l'on doit croire de M. Louis- Antoine de 
Noailles Evêque de Châlons en 1695. ou de M-Louis-Antoine 
de Noailles Archevêque de Paris en 1699. " 

Or la fufdite Congrégation défend, comme il eft dit, par 
ordre de fa Sainteté, à toutes perfonnes, de quelque état & 
condition qu'elles foient, d'imprimer ou faire imprimer en 
quen langue que ce foit, & fous aucun prétexte les livres 
ufdits ainfi défendus & condamnés, ni de les garder ou les 
lire, & ordonne de les remettre aux Ordinaires des lieux, ou 
aux Inquifiteurs de la Foi, fous les peines portées dans l'/ndex 
des livres défendus. Josern BARTOLE Notaire de la fainte 
Inquifition Romaine & univerfelle. 

Le 7 Juin 1700 le fufdit Décret a été affiché & publié aux 
portes de l'Eglife du Prince des Apótres, de Ia Chancellerie 
Apoftolique, du Palais du faint Office, & autres lieux accou- 
tumés de la ville de Rome, par moi François Perini Huiffier 


de N. S. P. le Pape & de la fainte Inquifition. 


Lorfque ce Décret fut arrivé à Paris, il y fit un effet mer- 
veilleux. Tous les difciples de faint Auguftin & les amis de la 
Congrégation de S. Maur en reffentirent une très-grande joie, 
& en particulier les Archevéques de Paris & de Reims; & le 
grand Boffuet Evêque de Meaux, qui avoient pris fous leur 
protection l'édition de S. Auguftin. Un autre effet du Décret 
de Rome, fut d'arrêter tout court les partifans du Molinifme 
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‘qui fe propofoient dc faire des mouvemens à l'Affemblée du "= 
Clergé. M. Godert des Marais Evêque de Chartres, qui n'étoit D. Biamrir. 
as revenu des injuftes préventions que lcs libelles des Jéfuites 
fai avoient données , réfolut de demeurer tranquille. Mais peu 
de mois après, fon zele fe ralluma au fujet de la préface com- 
pofée par D.'Mabillon, pour être mife à la tête de l'onzicme 
tome de la nouvelle édition de S. Apguftin. Le Prélat n'oublia 
rien pour faire changer cette préface, & y introduire les fen- 
timens particuliers des ennemis de la pure doctrine du Do&teur 
de la Gíace de J. C. 
En 1706 le Pape Clément XI. écrivit un Bref fort hono- 
rable au Supéricur-général de la Congrégation de Saint-Maur. 
Sa Sainteté y met à couvert de toute contradiction. l'édition 
de faint Auguítin , aufi bien. que celles des autres Peres de 
l'Eglife donnécs par cette Congrégation. Comme ce Brcf im- 
portant ne fe trouve point dans le Recueil des Brefs de Clé- 
ment XI. inféré dans le fecond tome de fes ouvrages, nous 
le donnerons en entier en parlant de l'édition des Œuvres du 


Pape S. Grégoire. 





Le détail, où nous fommes entrés jufqu'ici , cft tiré en = 
grande partie de l'Hifloire de la nouvelle édition de S. Auguftin 
écrite par Dom Vincent Thuillier, & donnée au public cn 
1736 par M. l'Abbé Goujet. 

En 1712 on fit uñe nouvelle tentative contre cette édition. b 


Lc Pere Jean Chryfoftóme Scarfo Rcligieux de $. Bafile de 
Naples, publia une Lettre Apologétique fous le nom de Chry- 
fophano Cardeleti , dans laquelle il raportoit huit propofitions 
qui prétendoit avoir été falfifiécs par les Bénédiétins pour 
avorifer le Janfénifme. De ces huit propofitions il y en a cinq 
qui fe trouvent mot pour mot.dans les anciennes éditions, 
& les trois autres marquoient peu de bonne foi de la part de 
l'auteur. Cependant il en fit diftribuer pluficurs copies im- 
primées par Ficoroni, qui avoit publié quelques mois aupa- 
ravant un écrit contre le Diarium Italicum du P. de Mont- 
faucon; mais qui avoit été méprifé & étoit tombé de lui- 
même. i ; : ; 

Sur les plaintes du P. Procureur-général de la Congrégation 
de Saint-Maur en Cour de Rome, le Supérieur-général ‘de 
l'Ordre de S. Bafile ordonna au Pere Scarfo de fe rétraéter. Il 
€nvoya une rétractation, mais aufi infultante que l'accufation. 


LE 
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En conféquence il reçut ordre de fon Général de venir à Romé 


D. Brawrin. rendre compte de fa conduite. Pour fc tirer de ce mauvais pas, 


il préfenta un Mémorial à l'Inquifition , dans lequel il avouoit 
que la Lertre Monge qe étoit de lui; mais qu'ayant été 
répandue manufcrite avant que d'être imprimée, elle avoit 
été corrompue. Il ajoutoit que ce qui étoit dit contre la nou- 
velle édition des Peres Bénédiétins, étoit unc méprife ; que 
ccla ne devoit s'entendre que d'une ancienne édition ; enfin 
que fon zele pour la pureté des éditions des SS. Peres l'obli- 
geoit de repréfenter aux Inquifiteurs , en foumettant toutefois 
fon jugement au leur, qu'en examinant la nouvelle édition 
de S. Áuguítin il y avoit trouvé des chofes qui lui faifoient 
de la peine, & réduifoit ces chofes à quatre propofitions, qu'il 
prétendoit favorifer le Pélagianifme. On renvoya l'exàmen de 
' ce Mémorial au Cardinal Ferrari, après le rapport duquel le 
Pere Scarfo fut mandé pour comparoître devant le Tribunal 
de l'Inquifition , où il reçut une vive réprimande avec ordre 
de fé retirer inceffamment à Naples dans fon monaftère. 

Dans le même tems les Jéfuites de France firent dans leur 
Journal de Trévoux un grand éloge du Mémorial du Pere 
Scarfo ; mais peu de tems après on vit dans lc même Journal 
la rétra&tation de cet éloge, faite par ordre des Supérieurs de 
la Société. ; 

Sous-le Pontificat du S. Pape Benoit XIII. les Jéfuites re- 
vinrent encore à la charge contre l'édition Bénédi&ine de 
S. Auguítin ; mais tout le monde a fu avec quel zele fa Sain- 
tcté en prit la défenfe. E. 








Dom Jurrien BELLAIZE. 


Om.BELLA1ZE né à Saint-Symphorien au diocefe d'A- 

vranches, fit profeffion à l'âge de 22 ans dans l'abbaye 
de S. Melaine de Rennes le premier jour de Mai 1665, & 
mourut dans celle de S. Ouen de Rouen le 23 Mars 1711. 
Il paffa fes jours dans la pratique des exercices réguliers & 
dans l'étude. H fut affocié aux Peres le Nourry & Dom Jean 
Duchéne , pour revoir fur les manufcrits les Œuvres de faint 
Ambroife, que ces deux Religieux de l'abbaye de S. Ouen 
avoient entrepris de rétablir dans leur pureté. Mais Dom le 
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Nourry ayant eu quelque tems.après d'autres aflociés, Dom "eee 
` Julien Bellaize quitta ce travail, lorfque les fix livres de l'Exa- D. Brtraizsz. 
meron furent en état d’être imprimés. Il fe livra à la recherche i 
des anciens monumens & fur-tout des conciles de Normandie, - 
pour en donner unc nouvelle édition plas ample & plus exacte 
que celle de Dom Pommceraye. »1l déterra ce qu'il put de Salmon delè 
» manufcrits , recueillit les pieces déja imprimées, & ayant tude des concile 
' » entre les mains les Mémoires de M, Duchéne Bibliothécaire Prip 144 
» de M. Colbert Archevêque de Rouen, qui avoit aufi entre- 
»pris unc Collection des conciles de Normandie, il y tra- 
» vailloit fortement ,-lorfque la mort l'enleva. « ll avoit au- 
^ gmenté la premiere édition des trois quarts, & cnrichi de 
notes-la nouvelle, qu'il laiffa à D. Guillaume Beffin. Ce favant 
la perfcctionna & là publia en 1717 à Rouen in-folio. 
Dom Edmond Marténe ,,dans la préface dc fon livre inti- 
tulé Veterum fcriptorum nova colle , loue l'érudition de 
D: Julien Bellaize, & fon fuccès dans la recherche des monu- 
mens de l'antiquité. 











' Dom GABRIEL GÉRBERON. 
* . 
$.L HISTOIRE DE S4 VIE., 


Om GERBERON, l'un des plus zélés difciples de faint 

Auguítin & des plus laborieux écrivains de fon tems, 
naquit le 12 Aout 1628 à S. Calais petite ville du bas Maine. 
Aprés avoir fini fon cours de .Philofophie à Vendóme chez 
les Peres de l'Oratoire l'an 1647, il fut choifispar la ville de . 
S. Calais pour étre Principal du college, n'étant âgé que de 
dix-neuf ans. L'année fuivante il rétfonca au monde, & entra 
dans le Noviciat de l'abbaye de S. Mclaine de Rennes, où il 
prononga fes vœux folennels le 11 Novembre 1649, âgé de 
21 ans. Deux ans après il fut envoyé au Mont S. Michel, où 
il étudia en Philofophie & en Théologie. Il reçut la Prétrife 
vers l'an 1655 âgé de 28 ans. Trois ans après il fut envoyé dans 
l'abbaye de Bourgucil pour enfeigner fucceflivement la Rhé- 4 
torique, a Pmiofophie & la Théologie à fes jeunes confreres. 
Enfuire il enfeigna (gul la Théologie à S. Denys en France 
& à Compiegne ,-où 1l fut Sou-pricur. Mais comme dans les 


ne 
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— ‘traités de l'Incarnation , des Sagremens en général & de la Pés 
Dow Ger- nitence en particulier, qu'il dicta dans cette derniere abbaye, 


BERON, 


il fuivoic plus les conciles & les Peres.que les Scholaftiques , 
quelqu'un peu éclairé ou mal difpofé en porta.des plàintes au 
Pere Général, qui l'envoya à S. Benoît fur Loire, Les plaintes 
qu'on avoit faites contre le P. Gerbcron lui étoient honorables; 
auili continua-t-il dans cette abbaye, dont il fut Sou-prieur 
& Profelleur de Théologie, de fuivre fa méthode d enfcigner 
jufqu'au Chapitre général de 1663. : 

Alors il fut déchargé de fon cmploi & cnvoyé dans l'abbaye 
de la Couture du Mans. Aprés avoir demeuré dans pluficurs 
autres monaftères de Bretagne, il reçut ordre du Chapitre 

énéral tenu l'an 1666 de (c rendre à l'abbaye de S. Germain 
des Prés, & dès l’année fuivante il travailla à donner au public 
des ouvrages de Théologie. Avantqu'il entreprit de s'appliquer 
à l'édition de S. Anfelmé, D. Bernard yi Eie (1) Géneral 
de la Congrégation, l'avoit chargé de faire une Théologie 
Bénédi&ine , c'eft-à-dire recueillie des Peres & des auteurs de 
l'Ordre de faint Benoit. Mais D. Vincent Marfolle fucceffeur 
de Dom Audebert lui ayant demandé fes colle&ions pour 
quelque autre, il s'en excufa & renonça à l'ouvrage. . 

Quelque tems n judge le P. Audebert ayang approuvé le 
dellein d'entreprendre une nouvelle édition des ouvrages de 
S. Auguftins le P. Gerberon l'exhorta à prefer D. Marfolle 
Gépéral d'affembler les Religicux les plus éclairés, pour dé- 
libérer fur cc projet. Tous ceux qui compoferent l'allemblée , 
à l'exception de D. Benoît Brachet, y applaudirent, & jugerent 
que fon exécution feroit avantageufc à l'Eglife & gloricufe à 
la Congrégation. Ce fut Dom Gerberon qui dit qu'il n'y avoit 
qu'elle qui fût en état d'exécuter unc parejlle entreprife ; parce 

ue les autres corps Religieux n'avoient point lés anciens ma- 
nufícrits. Il fut donc conclu qu'on travailleroit à la nouvelle 
édition. Mais comme D. Gerberon craignoit que les Supéricurs 
nc changeaffent de réfplution , il jugca qu'il falloit engager 


(1) Ce grand Supérieur avoit conçu le deffein de faire compofer cette Lern an 
Bénédictine fur les, fenrimens des auteurs de l'Ordre de S Benoit. Il fit part de (on 
projet au Cardinal Bona, ami de la Congrégation, par une lettte datée du 19 Dé- 
cambre 16-0. 11 forma pluficurs autres projets d'étude , qu'il diftrihua enfuite aux 
Religieux dont il conndifloir lss talens , afn de ls faire iua: Il étoit né à Bellac 
dans la Marche de parens qui évoient les premiers de lagvillc. IL mourut à S. Germain 


dés Prés le 29 d'Aout 1675. : 
Laffaire 
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l'affaire de maniere à ne pouvoir reculer* En conféquence 
D. Delfau envoya unc lettre circulajre ep France, en ltalie, 
en et s en Angleterre & en Allemagne, pour prier les 


Savans de lui communiquer leurs lumicres, leurs remarques. 


& leurs mémoires fur ce deffein. | 

Pendant que D. Gerberon demeura à S. Germain des Prés, 
il entendoit les confeflions des féculiers en qualité de Péni- 
tencier de l'abbaye : il faifoit le catéchifme au peuple avec 
beaucoup d'édification : il avoit pour ces miniftércs toutes les 
qualités & les talens qu'on pouvoit défirer. Il'était zélé pour 
le falut des ames, & très-verlé lecture des faints ca- 
nons, des conciles & de l'hift fiaftique. Ses premiers 
ouvrages lui avoicnt fait de la on parmi les Savans. Il 
avoit auf l'eftime des perfonnes de la premiere qualité. Cela 
ne le mit pas à couvert des traits de l'envic ;* mais la caufe 
principale de l'orage qui vint fondre fur lui, fut que dans des 
entretiens il s'échappa en parlant de plu(icurs puiffans adver- 
faires, Les Supéricurs furent avertis qu'ils devoient, pour des 
confidérations importantes, rctirer D. Gerberon dc Paris, oü 
il avoit des ennemis fecrets, qui pouroient l'en éloigner par 
autorité. Lc P. Général voulant éviter un parcil coup d'éclat, 
l'envoya demeurer à Argenteuil en 1671. 

Il y fut Sou-prieur & y mena une vic crès-foliraire & très- 
édifiante. Cependant ceux qui avoient procuré fon éloigne- 
ment de Paris , n'étoient pas contens de l'en voir fi prés. Son 
feul nom leur faifoit ombrage. On fe vit encore menacé de 
l'autorité pour l'éloigngr davantage. Lc mêmes confidérations 
qui l'avoient fait fortir de Paris, obligerent le P. Général de 
le retirer d'Argenteuil & de l'envoyer à Corbie, où il arriva 
au mois de Juin 1675. Il s'y croyoit en füreté; mais l'envie 
alla le- chercher jufques dans fà retraite. Trois faux FÉ, 
qui furent depuis chaffés de la Congrégation, devinrent fes 
ennemis.à caufe de la réputation de rigidité qu'il s'étoit ac- 
; rin Lui-méme qui étoit né vif, fincere & incapable de tout 

éguifement , léur donna prifg fur lui par la facilité, & la 

chaleur avec lefquelles il déclaroit fes fentimens en toute oc- 

cafion & en préfence de toutes fortes de perfonnes. Pour fe 

défaire d'un Sou-prieur, que fon amour pour la régularité 

leur rendoit infuportable , ils fe joignirent aux parties fecretes 

de tous les gens de bien, & s'adrcílant au-Pere de la Chaife , 
* Oo 









Dom- GER- 


BERON. 
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protecteur déclaré de tous les rebelles de leur Congrégation; 


Dow Ger- Ils convinrent avec lui d'accufer leur pieux & favant confrere 


BERON. 


d'être Janfénifte , de compofer des libelles & de les diftribuer 


‘dans le public, d'avoir pris parti contre la Cour dans l'affaire 


de la Régale, & d'avoir eu part aux écrits que M. le Noir 
Théologal de Séez, avoit publiés contre M. de Harlay, Arche- 
vêque de Paris. : 

Ces accufations ayant été portées en Cour, clle réfolur 
d'envoyer iüceffamment arrêter Dom Gerberon dc la part 
du Roi & de le conduire à Paris. L'Exempt du Prévót de 
YIfle de France arriva à ie le 14 Janvier 1682 , veille de 
Saint-Maur , & aflifta Vépres. Comme D. Gerberon 
officioit en qualité dei rieur, au défaut du Prieur qui 
étoit indifpolé, l'Exempt crut qu'il ne pouvoit lui échapper; 
mais il fe trompa. Le Maire de la ville de Corbic & les au- 
tres Officiers étant venus à l’abbaye lc foir affez tard, pour 
prêter le ferment de fidélité, dirent qu'il étoit venu un in- 
connu qui fe difoit Exempt du Roi, & que cet homme s'étoit 
informé combien il y avoit d'iffues pour entrer dans l'abbaye. 
Il ajouta Po croyoit que çet Exempt cherchoit quelqu'un 
qui étoit dans le monaftère. Dom Gerberon , qui avoit aflifté 
à la cérémonie, faifant réflexion fur ce qu'avoit dit le Maire, 
perifa 1 cela pouvoit bien le regarder, & il ne fe trompoit 
p Il le dit méme au P. Prieur, qui fit tout fon poffible pour 
c raflurer, mais inutilement. Toute la nuit Dom Gerberon 
penfa qu'il devoir prendre le parti le plus für & fe retirer. Il 
officia néanmoins à Matines, & fur,les cinq heures il alla 
trouver le Prieur , lui repréfenta qu'il étoit d la prudence 
qu'il fe retirát au moins pour quelques joërs, jufqu'à ce qu'on 
vit gg que cela deviendroir. Le P. Prieur l'ayant. approuvé, il 
Me à cheval & fe rendit À Amiens fur les huit heures du 
matin. ci 

A la méme heure l'Exempt alla.à l'abbaye de Corbie & dc- 
manda au Prieur, de la part du Roi , qu'il lui mit entre les 
mains Dom Gerberon. A quoi le Prieur répondit que Dom 
Gerberon étoic parti dés le grand matin. L'Exempt trés-mé- 
content reprit la lettre de cacher & dreffa fon procès-verbal, 
dans lequel il chargea beaucoup le Prieur & avança pluficurs 
chofes contraires à la vérité. Le P. Prieur en fit dreffer un 
autre par deux Notaires, pour conftater fon innocence & fon 
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obéiffance aux ordres du Roi. Le lendemain Dom Gerberon 
apprit ce qui étoit arrivé à Corbie par le Procurcur de l'abbaye, 





Dom Gin- 


ui vint à Amiens & lui donna cent écus. Les amis du fugitif PERON. 


frene apporter des habits féculiers, pour qu'il quittát les fiens; 
mais il ne put s'y réfoudre. Le 17 il partit d'Amiens & arriva 
le 20 à Bruxelles, où il alla trouver le Pere Gabrielis du Tiers- 
Ordre, Religicux trés-eftimé, à qui il expofa {8n état. Le 
P. Gabriclis j^ conduifit chez la Baronne de Steenpuis, qui 
le reçut avec beaucoup de-bonté p & il y demeura quelques 
femaines. 

M. de Néercalfel Eyéque de Caftorie, Vicaire Apoftolique, 
ayant appris Te Dom Gerberon étoit à Bruxelles, lui fit dire 
d'aller en Hollande. Il prit alors des habits féculiers, & vers 
le mois de Mars il s'embarqua à Anvers, & arriva à Delft, 
où il alla chez M. Van-Erkel, un des Pafteurs du Beguinage, 
` M. Arnauld lui fit l'honneur de l'aller voir auffi-tór qu'il fut 

arrivé, & cut la bonté de le loger dans la maifon dM oit 
il étoit retiré & inconnu. Il y demeura jufque vers Páque avec 
M. du Vauccl , & prit le nom d'Zugu/fin Kergré , qu'il porta 
pendant tout fon jour dans les Pays-Bas. M. l'Evêque de 
Caftorie fe donna la peine de le venir trouver, & on délibéra 
fi on lui donneroit une Eglife. Et comme l'on remarqua que 
fi on lui en donnoit une à gouverner, tof les autres Miffion- 
naires voudroient favoir qui il étoit , M. de Caftorie lui donna 


tout pouvoir d'adminiftrer les Sacremens & d'aider les Pafteurs. - 


qui auroient befoin de lui. Vers Páque il alla au-delà de Leyden 
chez M. Van-Erkel, qui étoit Pafteur d'un beau village. Un 
Abbé Prince du S. Empire offrit à D. Gerberon (a) une retraite 
dans fon abbaye. l 
, En France fon évafion cut des fuites trés-fácheufes pour la 
Congrégation de S. Maur. L'Exempt chargé de l'arrêter étant de 
retour à Paris fit de grandes plaintes au Miniftre de la maniere 
dont le Prieur de Corbie avoit reçu les ordres du Roi, & lui 
préfenta fon procès-verbal, où les £hofes étoient extrêmement 
exagérées. Le Miniftre irrité au-delà de tout ce qu'on peut 
dire, envoya ordre à D. Benoit Brachet Vicaire-général de la 
Congrégarion de le venir trouver. Cc premier Supérieur étant 
incommodé lui envoya Dom Louis Boudan pour recevoir fes 
ordres & lui faire fes excufes. Le Pere s'étant préfenté devant 
M. de Scignelay, ce Miniftre lui dit que ee baricades de 
o 1 


(a) P. la lettre ` 
361 de M. Are 
nauld , t. 5. 
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— Paris bn n'avoir point vu de défobéiffance pareille à celle du 
* Dom Ger- Prieur de Corbie. 


BERON. 


Auffi-tót le même Exempt avec le ficur de la Bernardiere, 


Brigadier pour les dehors de Paris , reçurent ordre de fe tranf- 
porter à Corbie avec cing dragons pour enlever le P. Prieur 
& l'ameneg à Paris; mais il avoit pris les devans, pour venir 
rendre compre lui-même de fa conduite, & avoit pris des 
routes écartées, afin de n'être pas rencontré par fes ennemis. 
Dès que le Miniftre fut formé de fon évafion, il mit du 
monde en campagne de tous côtés. On arréta le Procureur de 
$. Denys en France ,un Religieux de Cluny, & quelques autres. 
Mais on ne trouva point le Pere Prieur de Corbie, qui étant 
arrivé à Pontoife en donna avis aux Supérieurs majeurs. Ils lui 
envoyerent D. Louis Boudar, qui l'amena à Paris & le pré- 
fenta à M. de Scignelay. Ce Miniftre vit bien qu'il n'étoit pas 
fort criminel, puifqu'il venoit lui-même fe jetter entre fes 
mains. Il fe contenta de le confier au P, Boudan, & lui dit de 
le mener à S. Germain des Prés, pour le lui repréfenter lorfqu'il 
le lui demanderoit, & qu'il en parleroit au Roi. 

, Cependant les Supérieurs Mei pi appaifer la Cour, envoyc- 
rent à Corbie D. Mummole Géoffroi Prieur de S. Denys en 
France, pour et de l'évafion du Pere, Gerberon, Le 
Miniftre fut trés-cofitent de cette démarche. Dom Mummolc 
ayant fait aflembler les Religieux de Corbie au Chapitre, fit 


* lire fa commiffion , & leur repréfenta l'obligation où ils étoient 


de fe comporter felon Dieu dans le témoignage qu'ils devoient 
rendre fur ‘la conduite du Pere Gerbefon. Enfuite ayant fait 
venir tous les Religicux au fcrutin les uns aprés les autres, il 
écrivit toutes leurs dépofitions, dont il n'y en eut aucune qui 
ehargcát D. Gerberon. Ils déclarerent » que fa conduire étoit 
» réguliere & édifiante; qu'ils ne favoient point qu'il für au- 
» teur de libelles, étant de fon naturel fort fecret & ferré à 
» l'égard des Religieux; qug pour fa fortie, ils ne favoient pas 
» par quel ordre & par d motif clle éroft arrivée, ni où il étoit 
»allé «. Toutes les dépofitions ayant été fignées, le Commif- 
faire dreffa fon procés-verbal & l'envoya au P. Vicairc-général 
pour le préfenter à M. de Seignelay. Mais le Pere Vicaire & 
Dom Louis Boudan lui manderent qu'il étoit néceffaire de 
continuer la procédure, & d'interroger de nouveau tous les 
Religieux par forme d'addition à l'information , & que c’éroit 
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l'avis de M. de Scignelay, qui leur avoit recommandé de faire 
informer fur un voyage que le Pere Gerberon avoit fait en 
Flandre , il y avoit environ deux ans. 

Pour fatisfaire à cct ordre Dom Mummole Géoffroi fit de 
nouvelles informations : il interrogea tous les Religieux fépa- 
rément & leur demanda s'ils n'avoient pas cos oce d'un 
voyage qu'avoit fait en Flandre D. Gerberon il y avoit un peu 
plus d'un an, pour quel fujer-il l'avoit fait, & y avoit demeuré 
cinq ou fix femaines; fi ce n'étoit point fur un avis qu'il avoic 
recu de Mademoifelle Bailly; fi le P. Gerberon ne leur avoit 
point donné à lire lcs livres intitulés : Le Miroir de piété, le 
Miroir fans tache , le Combat des Clefs , les Lettres du Clerc 
tonfuré ; s'ils n'avoient,point ces livres; fi le P. Gerberon n'en 
étoit pas l’auteur, & s'il n'y avoit pas contribué. Tous répondi- 
rent qu'ils ne favoient point le fujet du voyage du P. Gerberon 
en Flandre, ni où il avoit demeuré pendant fon abfence. Un 
feul déclara que D. Gerberon lui avoit dit en partant qu'il alloic 
à une journée & demic, & quA reviendróit quand il auroit fait 
fes affaires. Tous aufi déclarerent qu'ils ne favoient pas s'il 
avoit reçu des avis de Mademoifclle Bailly; qu'ils n'avoient 
aucun des livres fur lefquels on les interrogeoit, la plápart 
méme dirent qu'ils ne les iq scii vus; qu'ils en igno- 
roient méme les noms, & fi D. Gerberon en étoit l’auteur, 
ou y avoit contribué. Le P. Commiffaire non content de cette 
lonion , fit la vifite dans toutes les chambres accompagné 
' de deux fénieurs. N'y ayant rien trouvé, non plus que dans 
la Bibliotheque, il fe fit ouvrir l'armoire des livres hérétiques 
& des livres défendus. Il y trouva /e Miroir de piété & le Mi- 
roir fans tache, qu'il fit jetter au feu en fa préfence. Enfuite 
il dreffa un procès-verbal de cette feconde information, pour 
ètre remis à M. de Seignelay. 

Les trois mauvais fujets, qui avoient fait prendre à la Cour 
. le parti de faire enlever D. Gerberon , ne l'avoienr nullement 
chargé, lorfqu'ils avoient été interrogés par le P. Commiffaire; 
Mais comme ils couvoient un fecret mécontentement contre 
les Supérieurs, & perfonncllement contre le Pere Gerberon, 
ils érivirent au Miniftre que ce Religieux étoit l'auteur des 
libellés dont on l'accufoit ; qu'il les avoit vendus ; que le 
Prieur de Corbie avoit favorilé fon évafion ; que le Prieur de 
S. Denys D. Mummole avoit malverfé dans fa commiffion , 
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—— & qu'ils feroient connoître des chofes importantes à l'Eglife 
Dom Ger- & à l'Etat, pourvu qu'on ne les fit point paffer pour accufa- 


BERON. 


teurs du P. Gerberon, & qu'on les fit venir à Paris demeurer 
à Saint-Germain des Prés. J 

Cette lettre indifpofa fort le Miniftre contre (1) les Prieurs 
de Corbie & de S. Denys. Celui-ci alla voir M. le Marquis 
de Scignelay, pour l'inftruire de Ja vérité des chofes & de la 
conduite qu'il aveit tenue. Le Miniftre lui parut très-prévenu, 
& l'accufa de n'avoir pas pouflé les chofes comme il le pou 
voit & comme il le devoit. Il lui dit que le Roi en étoit mé- 
content, & que cela étoit capable de perdre la Congrégation. 
Lc Prieur de S. Denys, homme droit & fans déguifement, 
lui répondit avec refpe& , que fi le Roi , qui étoit le plus jufte 
& lc plus équitable des monarques, étoit informé de A vérité, 
il approuveroit fa conduite ; que fa confcience ne lui repro- 
choit rien ; que fa procédure étoit fuivant les regles & iia 
lordonnance, & qu'il défioit le plus habile praticien du 
royaume de trouver à redire à fon procès-verbal. Comme le 
Miniftre continuoit toujours fes inveétives, le Prieur de Saint- 
Denys fc crut obligé de lui dire qu'il étoit fâcheux qu'il y eût 
de miférables gens qui empoifonnaffent les chofes les plus in- 
nocentes : à quoi le Miniftre répondit que c'étoient des fripons. 

Cependant M. de SENT mécontent de l'information du 
Prieur de S. Denys ou feignant de l'étre, donna ordre à l'In- 
tendant de Picardie de fe tranfporter à Cotbie, & d'informer 
de nouveau fur la fuite du P. G 
lui attribuoit. Ce fut alors que les papiers de Dom Gerberon 
furent faifis. On les examina avec toute la rigueur imaginable; 
mais comme ils ne contenoient prefque que les extraits fans 
nombre d'un homme extrêmemens laborieux, on employa 
beaucoup de tems à en faire l'examen , & l'on n'y découvrit 
rien, qui püt fervir de fondement à la moindre accyfation. 
Dans le cours de cette information, les trois conjurés fe 
voyant en préfence d'un Commiffaire du Roi, vomirent tout 
le venin qu'ils avoient contre les Süpérieurs. Ils les accuferent 
d'étre des tyrans, qui dominoient impitoyablement fur leurs 
freres. Ils dirent que les Supéricurs étant les feuls qui faifoient 
les élections, fe perpétuoient dans les premieres charges ; 


(1) L'un & l'autre furent dépo(és de la Supériorité par ordre de la Cour. 


erberon & fur les écrits qu'on . 
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qu'ils n'avoicnt aucun égard aux bons fujets ; qu'il y avoit des 
bigns immenfes dans la Congrégation, & firent d’autres fem- 
blables accufations, qui fe trouverent faufles, par l'examen 

u'on cn fit dans la fuite par (1) ordre du Roi. Un de ceux 
for les dépofitions de qui l'on avoit fait le plus de fond, étoit 
un certain Frere Charles Carette, moine déréglé, que fes Su- 
périeurs n'avoient pas jugé digne de recevoir la Prétrife, & 
qui étoit devenu ennemi mortel de Dom Gerberon , qui lc 
reprenoit de fes défordres. Il couronna dans la fuite fa tra- 
hifon , en abandonnant fa Congrégation pour fe retirer chez 
les Proteftans , où il apoftafia. 

Outre l'information dont nous venons de parler , l'Iriten- 
dant en fit une feconde dans la ville d'Amiens le 12 du mois 
de Mai 1682. Il y fit comparoitre tous les Religieux de Corbie 
les uns aprés les autres. Mais toutes ces informations ne purent 
fournir matiere à un jugement contre D. Gabricl Gerberon. 


(1) En conféquence des. plaintes portées devant l'Intendant d'Amiens par les trois 
Religieux mécontens au fujer des grandes richeffes de la Congrégation, la Cour de- 
manda au Pere Général un état du revenu de tous les monaftércs en particulier , de 
leurs dettes , de leurs charges & du nombre des Religieux. On préfenta à M. de 
Seignelay les états des monaftéres , due chaque Vifiteur avoit aportés à la Dicte. 
Le Miniltre les donna à examiner à M. de la Reynie Lieutenant-Général de Police. 
On donna ordçe en même-tems aux Intendans des provinces de fc tranfporter dans 
les principaux monaftéres de leurs départemens , de fe faire repréfenter les comptes 
de chaque maifon, & d'en envoyer en Cour un état. On remit à M. de la Reynie 
tous ces comptes. On mit auffi entre fes mains les regles particulieres des Cellériers 
& des Dépofitaires , avec les modeles de leurs regiftres & des comptes. Il admira 
l'ordre qui s'obfervoit dans l'adminiftration: du — de la Congrégation, & dir 
qu'il feroit à fouhaiter que le bien de l'Etat fùt iniftré de certe méme maríiere. 
11 trouva que dans ces tréfors immenfes de la Congrégation il n'y avoit pour chaque 
Religicux que quatre cens trente-fept livres & quelques fols , fur quoi il falloit prendre 
les frais pour + malades , l'entretien de la Sacriftic, de la Bibliotheque, la dépenfe 
des hôtes, des voyages & du Veltiairc. 

Le Magiftrat fic fon raport au Roi & à M. de Scignelay, & jls reconnurent qu'il 
s'en fallog bien que la Congrégation ne fùr auffi riche qu'on avoit voulu leur per- 
fuader. Ainfi cet examen , que les ennemis de la Congrégation avoiene procuré dans 
le deffein de la perdre, défabufa le Roi & route la Cour des préventions qu'on leur 
avoit données fur les richeffes immenfes des Bénédiétins de S. Maur. C'eft de quoi 
M. de la Reynie affura le R. P. Dom Claude Martin la derniere fois qu'il Je vit. 
Mais ce fage Supérieur en prit occafion de lui témoigner avec douleur qu'il étoit 
bien dur à la Congrégation de S. Maur de fc voir traitée comme clle l'a«oit été , 
pour farisfaire la Eon de trois ou quatre brouillons, & que c'étoit une chofe 
inouie dans l'hifloire , que l'on eût fair rendre à tout un Ordre un compte auffi févere. 
Le Magiftrac lui répondit que Dieu en avoit tiré fa gloire, & la Congrégation fon 
avantage, & qu'aujourd'hui tout le public étoit défabufé. 

Les trois Religieux conjurés, dont nous avons parlé, s'étoicnt encore plaints du 
gouvernement & des Conftitutions de la Congrégation. Le Roi les fit examiner avec 
tout le foin poflible. Elles furent louées & approuvées dans tout leur contenu. Ai 
Dieu confondit la malice des faux freres qui vouloient détruire la Congrégation. 
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Suivons-le en Hollande. Il étoit allé ,4comme on l'a dit, 
chez M. Van-Erkel, où il paffa tout l'été. Le Chapelain pu 
Vicaire de ce Pafteur, nommé Hugues Gaël, ecchifiaftiqué 
pieux. & riche, prit Dom Gerberon en grande amitié, M. de 
Caftorie l'ayant fait Pafteur de l'Eglife de Paradis à Rotter- 
dam , le P. Gerberon ly fuivit, & ce charitable Pafteur eut 
foin de lui & pourvut à fes befoins, 

Ce fut à peu prés dans le tems de fon arrivée dans cette ville 
& vers les premiers jours de l'année 1683 qu'il fut inftruit de 
tout ce qu'on avoit fait en France contre lui, & entre autres 
chofes que le 28 de Novembre 1682 on l'avoit affigné à fon de 
trompe pour comparoitre en perfonne , & que le mois fuivant 
on avoit récolé les témoins qui avoient dépofé contre lui. Alors 
il crut devoir faire quelque chofe pour fa juftification , & le 
15 Janvier il écrivit à M. le Marquis de ai n Secrétaire 
d'Etat, une lettre dans laquelle il difculpe fon évafion fur la 
validité des motifs qui l'avoicnt engagé à fc retirer; & pour 
anéantir l'accufation de Janfénifme, il fait une efpece de pro- 
feíhon de foi fur le dogme de la Grace. Il répond enfuite au 
reproche d'avoir pris parti contre la Cour dans l'affaire de la ` 
Régale ; qu'il n'a jamais déclaré ce qu'il penfoit que dans des 
converfations, & n'a jamais rien écrit fur cette matiere. Pour 
ce qui regardg les écrits contre l'Archevéque de Paris, il pro- 
tefte qu'il n'a point eu part à leur compofitión ni à leur dif- 
tribution , & qu'il n'en connoit ni les auteurs, ni les Impri- 
meurs, ni les diftributeurs. 

. L'an 1689 Dom Gerberon ayant appris que la guerre étoit 
déclarée entre la France & la Hollande, pour pouvoir de- 
meurer en ce pays, fe fit recevoir bourgeois de Rotterdam. 
Vers l'an 1699 il alla à Bruxelles, où il publia pluficurs ou- 
vrages, Ce qui l'obligea de quitter Rotterdam d la*crainte 
qu'il eut que Jurieu , contre lequel il avoit écrit, n'excitác 
quelque perfécution contre lui. De plus l'air lui étoit con- 


„traire, & il y avoit cu plufieurs maladies dangereufes. Etant à 


BruxeHes,, il apprit dans le mois de Mai 1703 d'un Libraire 
de cette ville, que la Cour avoit réfolu de faire arrêter le 
P. Quefnel & le ficur Brigod. Autli-tót il alla leur en donner 
avis. Le fieur Brigod cn parla au pere de ce Libraire, qui lui 
dit que fon fils étoit un étourdi; en forte que ces Meffieurs 
ne fe mirent plus en peine de l'avis qu'on leur avoit es 

c 
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Le jeune Libraire confirma à D. Gerberon ce qu'il lui avoit === 


dit, .& celui-ci alla une feconde fois les avertir; mais n'en 
ayant point pos. ils furent arrêtés l'un & l'autre. 

Dom Gerberon lui-même fut arrêté le 30 Mai 1705. par 
un p Vicaire , & conduit aux prifons de l'Archevéché de 
Malines, fans qu'on eüt fait aucune information , ni donné 
aucun décret contre lui, Ce grand Vicaire, nommé Van-Suf- 
teren , faifit tous fes papiers, fes lettres, fes écrits & la plue 
part de fes livres, fans Rire d'inventaire. Quelque tems après 
M. 'de Precipiano Archevéque de Malines fit fubir en fa 
préfence au prifonnier le 9 Août, le 4-Septembre & le 19 
Novembre trois interrogatoires. Enfuite il affembla quelques 
Théologiens , avec lefquels , fans avoir oui l'accufé, il pro- 
nonça fa Sentence contre lui Je 24 Novembre. Les accufations 
énoncées dans le difpofiti£, font que Dom Gerberon a aban- 
donné fon abbaye depuis plufieurs années; qu'il a pris un 
habit féculier ; qu'il s'eft fait recevoir bourgeois de Rotter- 
dam; qu'il a fait'imprimer plufieurs livres fans approbation ; 
x: a défendu l'Auguftin de Janfénius ; qu'il a refufé de 

oufcrire au Formulaire d'Alexandre VIT; qu'il a contribué 
au progrès du Janfénifme, &c. Sur:de femblables motifs , 
M. de Precipiano déclare par fa (1) Sentence le P. Gerberon 
convaincu de Janfénifme, d'irrévérente & de rebellion contre 
les fouverains Pontifes, & d'avoir encouru l'excommunica- 
tion, le condamne à foufcrire le Formulaire, fans aucune 
diftin&ion, le renvoie à fes Supérieurs, pour être corrigé plus 
amplement. Le Prélat les prie, & leur recommande en parti- 
ticulier de le fequeffrer, & de commencer pat cette punition. 
Cette Sentence fut lue & (ignifiée par le méme Van-Sufteren 
à Dom Getberon , qui en apella de vive voix , & ne pouvant 
avoir ni Avocat, ni Procureur, quoiqu'il l'eût demandé, il 
envoya la perfonne qui le fervoit, dire au grand Vicaire Van- 


a 
(1) Le Pere Gerberon prétendit que ce Jugement étoit irrégulier + 1%. parce qu'il 


n'étoit ni fujet du Roi d'Efpagne , ni fous la Jurifdiétion de l'Archevêque de Malines : 
2°, parce que les chefs d'accufation & les réponfes de l'accuf ne préfentoient rien 
non-feulement qui puiffe former un corps de délit, mais même rien, dont l'Arche- 
yéque put être Juge: 3°, parce que ce Ptélat étoit lui-même partie, puifque dans 
le procés on avoit mis au nombre des griefs, les écrits de l'aceufé contre plufieurs 
dc (cs Mandemens. Tels étoient en partie les moyens de défenfe de Dom Gabriel 
Gerberon. 
* P P 
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— Sufteren qu'il apelloit de tout ce qu'on avoit fait contre lui, 
Dom Ger- A quoi il répondit qu'il verroit ce qui lui en arriveroit. 

BERON, n effet M. de Precipiano pour empêcher le P. Gerberon de . 
faire fon appel en forme & de le pourfuivre, prit le parti de le 
faire transférer en France. Il le fit conduire hors du pays fous l'ef- 
corte de vingt cavaliers. Deux hocquetons le menerent à la 
citadelle d'Amiens, où il arriva à la fin de Décembre, & y 
demeura jufqu'au commencement de l'an 1707, c'eft-à-dire 
lus de deux ans, Avant que de fortir de la prifon de l'Arche- 
véché de Malines, Dom Gerberon avoit donné par écrit une 
rocuration pour appeller au faint Siege. On en fit ufage, & 
haac d'appel fut fait & reçu du Pipi, qui nomma l'Abbé de 
Sainte-Gertrude , pour connoître de fa caufe. L'Archevéque 
reconnut le Juge délégué, & fit mille chicanes par fon Pro- 
cureur. Le Juge, fans y avoir égard , donna trois décrets, par 
Jefquels il ordonna que l'Archevéque lui remit entre les mains 
tout le procès, tous les papiers & autres meubles qu'il avoit 
enlevés. Mais le Prélat refufa d'obéir : ce qui rendit nul tout 

ce qu'il avoit fait. | 
Pendant le tems que D. Gerberon demeura dans la citadelle 
d'Amiens, M. Feydeau de Brou Evéque de ce diocèfe, cut 
beaucoup de bonté pour lui. Il écrivit à Rome, demanda la 
ermiffion de le rétablir dans toutes fes fonctions. Le Pape 
Péécont. à condition qu’il figneroit le Formulaire ; ce qu'il 
fit cn déclarant qu'il ne le faifoit que pour rendre à l'Eglife 
la foumiffion que.fes enfans lui doivent. Depuis ce tems il 
dit la Meffe; 1l eut la permiffion de fe promener dans la ci- 
tadelle, & de compofer des livres de piété. Ce fut encore 
M. de Brou qui demanda au Roi & obtint cette permiflion 

pour fon prifonnier. . 
Sans doute que fes ennemis furent mécontens des bonnes 
manieres que M. d'Amiens avoit pour ce Religieux. Car au 
agommencement de l'année 1707 on le transféra à Vincennes, 
où il arriva le 6 de Janvier, & fut traité d'une maniere bien 
diférente. On le logea au haut d'une tour, où on l'enferma. 
Il ne voyoit perfonne que ceux qui lui apportoient à manger. 
Non-feulement il n'eut pas la liberté de dire la Meffe; il n'eut 
pes même celle de communier jufqu'au mois de Mars 1708. 
| fut attaqué d’une paralyfie qui lui óta les forces de rour le 


- > bn 2 | 


DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. 323 


côté droit. Alors la circonftarice’ parut #avorablé pout obtenir 
de lui une rétractation, : 

-Il étoit dans cet état lorfque M. le Cardinal de Noailles, 
Archevêque de Paris, crut devoir l'obliger à fe foumettre , 
C'eft-à-dire, à figner non-feulement le Formulaire d'Alexan- 
dre VII. mais encore plufieurs articles relatifs aux fentimens 
de fon Eminence. » Je le fis, dit.le P. Gerbeton , en déclarant 

`» expreffément, que je ne le faifois que pour rendre à l'Eglife 
» la foumiffion que fes enfans lui doivent, Ce Cardinal ane 
» fit dire qu'il ne demandoit de moi de foumiflion intérieure 
»que pour la dotrine condamnée dans les cinq propofi- 
» tions, « 

Aprés cela le prifonnier fut mis en liberté & fortit de 
Vincennes le 15 Avril 1710. Le Pere de Sainte-Marthe, qui 
étoit allé le retirer, le mena à Saint-Germain des Prés, où 
l'on exigea de lui qu'il ratifiát ce qu'il avoit fait dans la prifon 
de Vincennes. Il fut envoyé un mois aprés dans l'abbaye de 
Saint-Denys, » où je regrette tous les jours, dit-il, d'être 
» forti de Vincennes. Je fupplie , ajoute-t-il , toutes les per- 
» fonnes qui verront mes fignatures, que M. l'Archevéque a 
» rendues publiques, de remarquer 1°, que j'ai déclaré en 
» termes exprès que je ne fignois que pour rendre à l'Eglife 
» la foumiflion que fes enfans lui doivent : & tous ceux qui 
» font éclairés olim: qu'on ne doit de foumiflion intérieure 
» que pour ce que Dien a révelé ; 25. que. M. l'Archevéque 
» m'a fait dire trés-poficivement qu'il ne demandoit de moi 
» nulle foumillion intérieure que pour ce qui a été condamné 
» dans les cinq propofitions ; 3°, que je n'ai point figné ni 
» reconnu que zu jamais enfeigné de doctrine qui füc vé- 
» ritablement une erreur; mais qui étoit ainfi appelée par mes 
» ennemis & mes parties, qui m'en accu(ent, quoique très- 
» injuftement ; 4°. que par conféqnent je n'ai nullement re- 
» noncé à la doétrine de faint Auguftin, qui eft celle de l'E- 
» glife, touchant la Prédeftination & la Grace, comme Jefus- 
» Chrift ne reconnut pas qu'il fût uh homme févere qui rede- 
» mande ce qu'il n'a point donné, lorfqu'il difoit au fervi- 
» teur parefTeux : « Vous faviez que Je Jis un homme févere 
qui redemande ce que je n'ai point donné, & qui recueille ce 
que Je n'ai point femé, 
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Les véritables fentimens de Dom Gerberon font exprimés 
fans équivoque dans cette déclaration. Dès qu'il eut appris 
ue fes ennemis faifoienc trophéc de fes fignatures, & que le 
Cardinal de Noailles avoit publié l'a&e qu'il lui avoit fait 
figner, »il di&a à une perfonne de confiance un écrit qui 
» avoit pour titre : Ze vain triomphe des Jéfuites dans la ré- 
» traclation de D. Gerberon ; mais il ne pur tromper la vigi- 
v lance du P. de Loo fon Supérieur, qui obfervant toutes fes 
» démarches , trouva moyen delè furprendre , lorfqu'il di&oit 
» cet écrit, qu'il fupprima. « Dom Gerberon vécut prés d'un 
an dans l’abbaye .de S. Denys au milieu de fes freres, qu'il 
édifia par les fentimens de la piété la plus rendre. Il y mourut 
enfin le 29 Mars 1711 âgé de quatre-vingt-deux ans, fept mois 
&. dix-fept jours, fans que dans un âge fi avancé, ni les fa- 
tigues, ni lcs traverícs de fa vie, pi les infirmités , lui euffent 
atfoibli beaucoup l'efprit, ni diminué rien de fon feu & de 
fa vivacité naturelle. r 
C'eft à la leure-latine qu'il écrivit au Pape; qu'il faut s'en 
raporter pour fes véritables & dernicres difpofitions , d'autant 
plus qu'étant au lit de la mort il confirma de bouche ce qu'il 
avoit écrit, en rétraétant de nouveau fes fignatures de Vin- 
cennes & de Saint-Germain des Prés. Dans cette lettre, après 
avoir remercié fa Sainteté de la prote&tion qu'il en avoit reçué 
dans l'affaire avec l'Archevéque de Malines, & après lui avoit 
raconté.ce qui Péroppailé à Vitcennes, & comment dn abu- 
foit de fä:fignature pour l'accufer d'avoir abjuré la do&rinc dé 
faint Aogulin ; il dit que dans la néceflité de faire cefer ce 
fcandalé de l'Eglife & de repouffer les foupçons injurieux qu'on 
fornioit contre lub p f:avoït cru devoir cxpofer fincérement à 
fa Sainteté, & fotiméttre humblement à (a cenfure lc fens qu'il 
avoit eu dans l'efprit en faifant ces fignatüres. Il lui déclaré 
donc'1?. qu'il condamhe & a toujours condamné fincérement 
les cinq pope dans les fens, dans lefquels l'Eglifc & le 
faint Siege Apoftolique les ont condamnées ; 1°. qu'il recon: 
noit pour hérétiques: obftinés ceux qui ne refuferoient de re: 
connoître que les propofitiofís font daris Janfénius, que pour 
fe difpenfer de les condamner; 3°. qu'en fignant le Formu- 
laire d'Alexandre VII. il n'a voulu, comme il l'a marqué par 
ces termes, pour témoigner à l'Eglife la foumiffion que fes vrais 
enfans lui doivent, exprimer qu'une foumiílion de croyance 
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intétiehre à l'égard des dogmes, & une foumiffion de défé- 
rence extérieure , fondée fur un refpeét intérieur, à l'égard des 
faits non révélés, conformément à ce qui avoit été convenu 
à la paix de Clément IX. & au fentiment du Cardinal de 
Noailles, qui lui avoit fait dire qu'il ne demandoit pas autre 
chofe; 4°. que c'étoit aller contre fa penfée que de prendre fes 
fignatutes pour une marque qu'il eût renoncé au moins indi- 
rc&tement à la do&rine de l'Eglife & de faint Auguftin fur la 
Grace victorieufe, à laquelle il efpere demeurer inviolable- 
ment attaché jufqu'à la mort; 5°. que fa confcience ne lui 
permet pas de reconnoitre qu'il ait:enfeigné aucune erreur 
dans fon Miroir de piété, ou dans fon Miroir fans tache. Il finie 
par affurer que ce font là fes vrais fentimens, & que ce qu'il 
y a de contraire dans fa déclaration du 18 Avril eft l'effet de 
fa foibleffe & des (1) fuggeftions de ceux entre les mains de 
qui il étoit. Malgré l'efpecc de captivité dans laquelle on le 
retenoit , il avoit trouvé le moyen de donner cette lettre à 
M. Louail , qui l'envoya à Rome. 
Nous avons donné la vie du P. Gerberon principalement 
fur l'abrégé qu'il en a fait lui-même, fur l'hiftoire de la Con- 
grégation, & fur le Supplément au Nécrologe de Port-royal: 


$. Il. Ses Ovr RAGES. 


En rendant compte des écrits de Dom Gerberon , nous 
fuivrons l'ordre qu'il a fuivi lui-même dans l'Abrégé des évé- 
nemens de fa vie, où il en fait mention felon les tems aux- 
quels il les a compofés. 

1. Lorfqu'il enfeignoit dans l'abbaye de Saint-Benoît fur 
Loire, il compofa un Facum pour une jeune femme dé 
fon pays, qui ayant été condamnée à être pendue, comme 
ayant empoifonné fon mari, en avoit appelé au Parlement 
de Paris. Cette Cour la renvoya comme mal accufée & mal 
condamnée. . 

2. Differtation fur la Págue de l'année 1666 , que l'on célébra 
mal à propos le 25 Avril. On remarqua cette erreur à Rome, 


(1) On publia un écrit de huit pages, intitulé : Lettre d'un. ancien Chanoine de la 
Cathédrale de B. à un ancien Chanoine de la cathédrale de S. touchant la prétendue 
rétraütation de D. Gabriel Gerberon Religieux Bénédi&in, où l'on explique par quels 

. artifices elle a été extorquée, Certe lettre elt du 16 Mai 1710, 





—*--— 
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mais trop tard pour en avertir les Eglifes. Cet écrit n'a pas été 


Dom Gzn- imprimé. 


BERON. 


3. Apologia pro Ruperto Abbate Tuitienft , in quá de Eucha- 
e veritate eum catholice fenftffe & Grp e demonftrat vin- 
ex frater Gabriel Gerberon Afceta Benedictinus è Congrega- 
tione S. Mauri. Parifiis, apud viduam Caroli Savreux , 1669, 
in-8?. Dès l'an 1665 Dom Gerberon avoit communiqué le 
projet de cette apologie à D, Luc d'Achery, l'avoit prié d'en 
dire fon fentiment, & de lui marquer les auteurs qui ont 
parlé de Rupert. f 
, Cet ouvrage, dédié au Cardinal de Bouillon, Emanuel 
Théodofe de la Tour d'Auvergne, eut l'approbation de tous 
les Savans. Il eft compofé de i parties. Dans la premiere 
D. Gerberon donne un catalogue de tous les écrits de l'Abbé 
Rupert, & démontre la pureté de fa foi contre divers auteurs, 
méme catholiques, qui lui ont attribué des erreurs touchant 
l'Euchariftic. Dans la feconde partie, qui commence à la page 
421, il défend avec force le mémé Abbé contre le fameux 
Claude Saumaife , qui fous le nom de Simplicius Verinus avoit 
pas que Rupert étoit oppofé au dogme catholique de 
a Tranffubftantiation. 

4. Le Miroir de la piété chrétienne, où l'on confidere avec 
des réflexions morales l'enchaínement des vérités catholiques 
de la Prédeflination & de la Grace de Dieu , & de leur alliance 
avec la liberté de la créature. Par Flore de Sainte-Foy. A 
Bruxelles , 1676. Il y a eu pluficurs éditions de cet ouvrage. 
La feconde, corrigée & augmentée, parut à Liege chez Pierre 
Bonnard en 1677, in-16. On trouve ce livre avec une fuite 
de 66 pages dans le même volume de l'impreffion de Hollande. 
C'eft l'édition la plus complete. 

» Ce livre, qui a pour titre Ze Miroir de la piété chrétienne, 
» dit l'approbateur , eft non-feulement très-pur en fa doctrine, 
» qui ne contient rien qui ne foit trés- conforme à la Foi 
» catholique, & aux bonnes Mœurs ; mais il eft encore très- 
» utile aux ames qui aiment la folide piété. Nous avons donc 
» cru que ce feroit yn grand bjen de le rendre public, afin que 
» chacun y puiffe clairement voir & confidérer avec attention 
» les vérités catholiques touchant la providence de Dieu & fes 
» décrets éternels fur le falut des hommes, les avantages de 
» lcur nature dans l'érat d'ipnocence, & les difgraces où elle 
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» eft tombée par le péché; la liberté qui lui eft rendue par J. C. 
» & la néceffité & l'efficacité de fa Grace. On ne peut voir ces 
» vérités liées ipe n un enchainement fi admirable & fi 
» divin, fans adorer la fagefTe de celui qui difpofe de fes créa- 
» tures avec tant de douceur & de force, & fans aimer la 
» bonté & miféricorde, dont il les prévient, La réflexion mo- 
» rale qu'on fait fur chacune de fes grandes vérités, fert auffi 
» à faire comprendre qu'elles ne font pas de celles qui entre- 
» tiennent l'efprit en de vaines fpéculations , mais qu'elles 
» infpirent les fentimens de la véritable piété, & qu'elles en 
» infpirent les plus folides maximes; puifque c'eft l'enchaine- 
» ment admiratie de ces vérités, qui fait la liaifon de toutes 
» les vertus chrétiennes. Dicu faffc donc qu'elles ne foient pas 
» feulement imprimées fur ce papier ; mais qu'elles demeurent 


» profondément gravées dans le cœur de tous ceux qui le liront’ 


» avec toute l'attention & le refpe& qu'on leur doit. « 
Malgré un jugement fi favorable au Miroir de /a piété chré- 
tienne , il fut attaqué par les deux écrits fuivans : 1°, Réfuta- 
tion des erreurs contenues dans le Miroir de la piété chrétienne, 
au fujet de la Prédeflination & de la Grace, par une lettre adref- 
fée à l'auteur. A Douay , chez Balihafar Bellere, 1678 , in-12. 
Si ce n'eft point l'ouvrage d'un Jéfuite; c'en eft du moins la 
do&rine. 2°, Réflexions catholiques fur la doctrine d'un livre 
intitulé : Le Miroir de la piété chrétienne, À Rouen, chex 
Euflache Viret, 1678, in-11. Ce livre eft dans le même goût 
que la Réfutation pesce M. Grimaldi Archevêque d'Aix, 
M. le Tellier Archevéque de Reims, & M. le Camus Evéque 
de Grenoble, condamnerent le Miroir de la piété chrétienne, 
comme renfermant des propofitions qui avoient trop de ref- 
femblance avec celles qu'on attribue à Janfénius. M. de Vin- 
timille Evêque de Toulon, M. de Medavy Evêque de Séez, 
& l'Evêque de Gap, publierent de pareilles cenfures contre le 
livre du P. Getberon. M. Arnauld , dans fon projet de lettre 





Ó— 


Aprés la lettre 


au P. Jobert, dit à ce Jéfuite » qu'il peut voir par Ja cenfure 217, rome 3, 
» que M. l'Evéque de Grenoble a cru devoir faire du Miroir p. 462. 


» de Ja piété chrétienne; qu'il ne contient dans le fond qu'une 
» do&rine orthodoxe , quoiqu'il y ait, ajoute-t-il , des chofes 
» propofées d'une maniere un peu dure, & qu'il ne falloit peut- 
» être pas mettre dans.un livre en langage vulgaire, qui de- 
» voit être entre les mains de toutes fortes de perfonnes. « 
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— — $. Le Miroir fans tache, où l'on voit que les vérités que Flore 
Dow Gen- enfeigne dans le Miroir de la piété font très-pures; & que ce 
‘BER '"wo qu'on a écrit pour les réfuter, n'eft rempli Fe d'injures , de 
fau[Jetés G d'erreurs. Par l'Abbé Valentin. À Paris, proche l' Ar- 
chevéché , 1680, petit in-12. Ce livre divifé en quinze chapitres 
contient la faftllication du précédent. Les quatorze premiers 
font employés à réfuter la lettre de Douay, dont nous venons 
de parler. Dans le dernier chapitre, D. Gerberon caché fous 
le nom de l'Abbé Valentin, répond aux cenfures de M. l'Ar- 
chevêque d'Aix & des Evêques de Grenoble, de Gap & de 
Séez. On trouve dans ce chapitre des chofes curieufes fur 
la manicre dont on procéda à Grenoble & à Aix contre le 
Miroir de piété. — . 
6. Deux Lettres d’un Théologien , l'une à M. le Cardinal 
Grimaldi Archevéque d'Aix, j uid à M. PArchevéque de 
Reims. » Le Cardinal Grimaldi , dit D. Gerberon dans l'ÀÁbrégé 
» de fa vie, & M. le Tellier Archevéque de Reims, cenfurerent 
» le Miroir de piété. Mais je-leur écrivis deux lettres, où je 
» faifois voir l'injuftice de leur cenfure. « Dom Gerberon re- 
proche à M. de Reims d'avoir condamné le Miroir de piété 
comme tendant à renouveller les cinq propofitions, quoique 
felon ce Religieux elles foient rejettées bien poftivement. 
D, . Il y eut une troifieme lettre écrite de Provence, où l'on 
Biblioth. du faifoit l'hiftoire de la cenfure du Miroir de piété, publiée à 
Roi, t. 1, pag. Aix. Nous en ignórons l'auteur. Ces lettres a trouvent dans 
90, col. 1, l'ouvrage intitulé : Le combat des deux clefs , ou défenfe du 
Miroir de la piété chrétienne : recueil d'ouvrages , dans lequel 
oppofant la clef de la fcience à celle de la puiffance, on fait voir 
l'abus des prétendues cenfures de quelques Evéques contre ce livre. 
A Durocortore , 1678 & 1679 , in-12. Cette défenfe du Miroir 
de piété eft de M. le Noir Théologal de Séez. On s'eft plaint 
avec raifon que l'auteur de la Lettre à M. de Reims fur la cen- 
fure du Miroir, n'a pas afez ménagé ce Prélat. Mais D. Ger- 
beron s'en juftifia dans fon interrogatoire , en répondant que 
s'il y a des chofes un peu trop dures dans fa lettre, elles ne 
font pas de lui, mais qu'elles ont été ajoutées par unc autre 
acsi m ne connoit poinr. 
7. Acla Marii Mercatoris S. Auguftini Ecclefie Doctoris dif- 
cipuli , cum notis Rigberii Theologi Franco-germani. Bruxellis , 


pypis 
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typis Lamberti Marchant, 1673, in-16. Les notes de Dom == 


Gerberon, caché fous le nom de Rigberius, font prefque toutes 
théologiques. Elles occupent cent foixante & quinze pages dc" 
ce petit volume, qui n'en a que deux cens TANE Les 
écrits qu'il renferme font, 1. Commonitoriwm adversis hærefim 
Pelagii & Cæleftii. 1. Subnotationes in verba Juliani. 3. Theo- 
dori Mopfufleni Sermo à Mario Mercatore latin? expofitus & 
tonfutatus. 4. Epiffole due adversis Neflorium. $. Tractatus 
ANefforiani adversi»s calumnias hereticorum. Dom Gerberon 
publia cet ouvrage für un manufcrit de la Bibliotheque du 
Pape, qui lui fut envoyé avec la permiffion de fa Sainteté par 
le favant Cardinal Bona. Lc P. Garnier Jéfuite travailloit dans 
le même tems à donner une édition de cet auteur. Elle parut 
la: méme année en deux volumes /n-foio. » Mais lc P. Garnier, 


Dom Ger- 


ERQM 


Jugem. des 


»dit M. Baillet, pour avoir voulu nous faire un trop gros Say. t. 1. in-4*. 


» l'ayant enfoncé dans fes vaftes commentaires, qui ont rebuté 


» le public, & l'ont fait courir après le Mercator.de Rigberius ; 
» lequel quoique moins achevé, n'étant qu'un petit vol. in-16. 
» femble avoir fupplanté l'autre, qui cft en deux volumes in- 
» folio. « ..... Ses notes (.de Rigberius, ) dit encore M. Baillet, 
» font eftimées, trés-(avantes & trés-judicicufes, & c'eft uni- 
» quement cc qui a rendu conf(idérable fon édition..... Il faut 
»remarquer .... qu'elle eft moins corre&e en, quelques en- 
» droits; ce qui ne vient que du défaut du manufcrit, & 
» que cft récompenfée par d'autres circonftances , qui l'ont 
» fait préférer à l'autre. « M. Baluze publia,en 1684, in-8?. une 
édition des Œuvres de Marius Mercator plus ample que celle 
de D. Gerberon. > 

8. L' Abbé commendataire par le Sr. de Froifmont. A Cologne, 
1674, in-4°. Voyez ce que nous avons dit de cgt ouvrage à. 
l'article de D. Delfau. 

9. Sentimens de Criton fu? l Entretien d'un Geira & d'un 
Abbé touchant les commendes. A Cologne, ou plutót à Orléans ,- 


1674, in-12. « Vers le méme tems, dit-Dom Gerberon, je : 


».compofai l'Abbé commendacaire , où je fis voir que les com- 
» mendes font contre le droit divin, naturel & humain ; & ` 
» que felon Rebuffe, elles damnent ceux qui les donnent & 
» ceux qui les reçoivent. Un Avocat au Parlement, d'Aucofft, 
» y fit une réponfe que je réfutai, par un écrit intitulé : Les 


Qq 


» peer. a mis fon Mercator prefque hors d'état d’être lu, P- 472- 473. 


[mnm 
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» fentimens de Criton. « Le Pere François de Nuits Capucin 


Dow Gzn- publia un écrit pour juftifier & défendre les Abbés commen- 


BERON. 


dataires. 

10. Sancii Anfelmi ex Beccenfi Abbate Cantuarienfis Ar- 
chiepifcopi opera : aëcnon Eadmeri Monachi Cantuarienfis Hif- 
toria Novorum & alia opufcula : Labore ac fludio D. Gabrielis 
Gerberon Monachi Congregationis $. Mauri, ad manufcriptorum 
fidem expurgata & aucta. Lutetiæ Pariftorum , fumptibus Lu- 
dovici Billaine & Joannis Dupuis, 1675 y in-folio. L'ouvrage 
eft dédié à Jacqnes-Nicolas Colbert Abbé du Bec, Prieur & 
Seigneur de la Charité fur Loire, & depuis Archevêque de 
Rouen. Dans la préface Dom Gerberon rend compte de fes 
foins pour procurer au public une édition exa&e des Œuvres 
de faint Anfelme. Il ajoute un examen critique des mérhes 
Œuvres, avec l'analyfe de chaque écrit. Vient enfuite la vie 
du S. Docteur , avec trois épitaphes du méme en vers latins, 
tirées d'anciens manufcrits, 

Les ouvrages de S. Anfelme font ici divifés en trois claffes. 
La premiere contiefit les écrits dogmatiques au nombre de 
feize. La feconde renferme les homélies , les exhortations en 
vers & en profe fur le mépris du monde, & l'amour de Dieu; 
des méditations & des Prieres, les unes au nombre de vingt- 
un , les autres au nombre de foixante & onze, le Pfícautier 
de la Vierge en trois parties avec des hymnes. La troifieme 
claffe contient les lettres, favoir cent quatre-vingt-huit déja 
imprimées, & cent neuf qui ne l'avoient point encore été. 
Ces lettres font difpofées chronologituement. ` 

L'Appendice contient 1°. Les ouvrages qui font attribués à 
S. Anfelme, mais dont il n'eft point für qu'il foit l'auteur, & 
ceux qui nc font pas fürernent de lui. 2°. Les notes de Jean 


„Picard , Chanoine régulier de S. Vi&or de Paris, fur les lettres 


contenues dns les trois premiers livres. 3°, Les corrections 
du texte faites par D. Gerberon , & les variantes leçons qu'il a 


emarquécs dans les ouvrages de S. Anfelme, 4°. Des tables 


trés-utiles. $°. Un fupplément qui contient dix lettres de faint 
Anfelme, & un Sermon fur la Paffion de Netre Seigneur. 

Les ouvrages d'Eadmer Moine Bénédiétin de Cantorbery, 
Secrétaire & compagnon des voyages de S. Anfelme , terminent 
c#wolume. Ils confiftent 1°. dans la Vie méme du S. Doéteur 
en deux livres : 2°. dans l Mifloria Noyorum en fix livres; c'eft 
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l'hiftoire de ce qui s'eft paflé de fon tems, fur-tour en Angle- 
terre, tant par raport à 'S. Anfelme, que fur d'autres faits, 
Pn de l'hiftoire de l'Eglife, fous: les Rois Guil- 
aume IL. & JI. & Henri I. Ce qui cft fuivi des notes de Jean 
Seldeñ fur cet ouvrage, & des loix que fit Guillaume I. après 
la conquête d'Angleterre, & qu'Edouard fon coufin avoit 
aportécs de Normandie en Angleterre avant lui. Ces loix 
font ici en frangois du tems, & avec deux verfions latines; 
l'une de Selden , l'autre de Charles du Frefne ficur du Cange. 
39. Eadmeri Monachi de excellentiá Virginis Marie. 4°. Ejuf- 
dem de quatuor.virtutibus que fuerunt in Beata Maria ejufque 
Jublimitate. $9. Ejufdem liber de beatitudine caleflis Patriæ. 
69. Ejufdem liber de fancli Anfelmi fimilitudinibus, ll y a auff 
des corrections & des variantes fur ces écrits d'Eadmer, qn 


. avoit mal nommé Ediner, » Les Savans (a) eftiment fon hiftoire 


» ( Hiftoria Novorum ) plus que routes celles d'Angleterre, & 
“les plus grands ennemis méme du. parti de cet hifforien , 
» n'ont pu refufer de reconnoitre fa bonne foi , tant il a été 
» exact & fidele à marquer les chofes, comme elles fe font 
» paíTées. « + 

Cette édition des ouvrages de S. Anfelme a été publiée de 
nouveau en 1721. M. l'Abbé Galloys en a fait (5) un grand éloge, 








Dom Ger- 


BERON, 


(a) Journ. des 
Savans, du 20 
Janvier 1676 , 
p.16. 


(b) Ibidem 


2 M. Baillet a adopté en l'abrégeant. Ce dernier, parlant de P- 13 & fuiv. 


om Gabriel Gerberon , » compte (c) cet écrivain parmi les 


» 
» rections , & les notes qu'il a faites. fur les auteurs, dont il 
» a procuré les éditions. « 


(c) Jugem. 


» pos Critiques de ce fiecle, à caufe du bon fens, de des Sav. t. 2, 
'exa&titude & de l'érudition qu'il fait paroitre dans les cor- P 485. 


11. Catéchifme de la Pénitence , qui conduit A A. à. 


une véritable converfion, À Paris, chez Hélie Joffet, 1672, 
1676 , in-16. C'e(t [a traduétion françoife d'ufh ouvrage publié 
d'abord en latin en 1672 par M. Raucour Curé dc Bruxclles. 
Dom Gerberon n'a fait que le revoir & le corriger. Il y a joint 
deux méditations de S. Anfelme, qu'il a traduites en kin ois, 
On trouve à la fuite une Ordonnance de M. le Cardinal dc 
Grimáldy Archevêque d'Aix, qui contient une lifte des cas, 
où les Confeffeurs doivent refufer ou diférer l'abfolution , & 


une cenfure de quelques propofitions touchant l'adminiftration de 


(d) Biblioth. 


5 écrivains du 


du Sacrement de Pénitence, faite par M. l'Evêque d'Arras le se fie, 3. 
7 Novembre 1675. M. l'Abbé Goujet (d) donne cet ouvrage à p. rn e, t3 


Qq: : 
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M. le Tourneux, & reprend le P. Colonia 'Jéfuite de l'avoir 


Dom Ger- attribué à D. Gerberon, On doit s'en raporter à ce Bénédictin, 


BERON. 


dont voici les paroles dans l'Abrégé de fa Vic : » Un livre 
» compofé par M. Roucour, Pléban ou premier Curé de Bru- 
» xelles , m'étant tombé entre les mains, je le fetoucbai & 
»le fis imprimer à Paris chez Elie Joffet, fous le titre dc 
». Catéchifme de la Pénitence , avec deux méditations de faint 
» Anfelme , que j'avois mifes en françois. « - 

Dom Gerberon parle dans fa Vie de tous les écrits précé- 
dens comme faits avant qu'il allât demeurer en 1672 au mo- 
naftère d'Argenteuil, où il compofa les ouvrages fuivans. 

12. Hiffoire de la Robe fans couture de Notré Seigneur Jefus- 
Chrift , qui efl révérée dans l Eglife du monaflère des Religieux 
Bénddidlins d' Argenteuil , avec un Abrégé de l'hifloire de ce 
monafîère , 1676 , in-12. Ce petit livre a été réimprimé cinq 
ou fix fois, en 1680, en 1703, en 1712 à Paris, en 1706 à 
Beauvais, & 1745 à Paris chez Thibour. L'ouvrage, divifé en 
fcize c pue , contient des recherches confidérables. Dans le 
pes 'auteur établit que les vétemens de Jefus-Chrift font , 
a plus précieufe relique que xe ayons, & que nous devons 
la refpe&er. Dans le fecond il'examine quel vêtement Notre 
Seigneur a eu, '& s'il en a eu plufieurs. Dans le troificme quel . 
vêtement c'étoit que la robe fans couture, fa matiere, fa forme, 
fa couleur. Dans le quatrieme il raporte des témoignages de 

lufieurs anciens auteurs, qui ont affuré que c'eft la e 
V isse qui a fait la tunique fans couture, Chapitre V. Que la 
fainte Robe a fervi à J. c. pendant toute fa vie mortelle, fans 

welle fe foit ufée; qu'elle croiffoit à mefure que J. C. croiffoir. 
i HR VI. Qu'elle a été trempée plufieurs fois dc fon fang 


+ pendant la paffion. Chap. VII & VIII. Qu'elle a été rachetée 


ar les nep '& confervée dans une ville de Galatie. 

hap. IX. Qu'elle a été portée à Jaffa ( Joppé ) où elle fut tranf- 
férée en 594. Chap. X. Que la méme année clle fut tranfportée 
à Jérufalem. Chap. XI. Qu'elle fut aportée en France vers l'an 
800 & mife dans l'Eglife d'Argenteuil , où elle fut découverte 
& montrée publiquement en préfence du Roi Louis VII. & 
de plufieurs Prélats l'an 1156. Ce dernicr article eft prouvé 
par un acte trés-authentique de Hugue d'Amiens Archevéque 
de Rouen, Dans le dernier & feizieme chapitre, D. Gerberon 
fait un grand détail des guérifons mjraculeufes que Dieu a 
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opéfées en faveur de ceux qui ont eu de la dévotion pour cette 
fainte Relique. 

13. Catéchifme du Jubilé & des Indulgences. A Paris chez 

` Elie Joffet , 1675. 

14. Differtation fur l'Ayegzvs. À Paris chez Elie Joffet, 
1675. Dom Gerberon après avoir fait imprimer ces écrits, 
alla vers le mois de Juin réfider à Corbie, où il ne demeura 
pas oifif. , ps | 

15. Apologie de la Pénitence. » Vers le milieu de Juin 
» (1675, ) dit le P, Gerberon , ‘j'allai demeurer à Corbie, où 
» étant Sou-prieur je fis le livre qui a pour titre, l'Zfpologie de 
» la Pénitence , où je prouvois que la fatisfa&tion eft de droit 
» divin. « Cet ouvrage a été imprimé à Cologne in-12. en 
1692, fous ce titre : Le véritable Pénitent ou Apologie de la 
Pénitence. L'auteur y réfute plufieurs erreurs du Pere Hazard 
Jéfuite , fans le nommer. 


16. Le Plaideur intéreffë condamné par Jefus- Chrift. Cet 


écrit fut compofé dans l'abbaye de Corbie. » J'y écrivis aufi, 
» dit le P. Gerberon dans l'Abrégé de fa vie, un p ouvrage, 
» que j'intitulai, Ze P/aideur , Gc. J'y raportois les paroles du 
» Sauveur , celles de S. Paul, & ajoutois la tradition de tous 
» les Peres. M. le Chancelier preffa pour que l'on imprimát 
» cet ouvrage; mais de fieur Pirot ne voulut jamais donner 
» fon Vidimus. Ainfi cet écrit ne fut point imprimé, & Joileg 
» le donna à M. l'Evêque de S. Pons. Jc fis enfuite un petit écrit 
s contre la danfe , & 41 fut imprimé avec cc titre : « 

17. Jugement du Bal & de la Danfe, où l'on montre que 
ce divertiflement cft contraire aux mœurs & à la modeftie des 
chrétiens. À Paris, 1679, ën-12. J 

18. Manifeffe ou Lettre apologétique de D. Gerberon Prêtre, 
Religieux & Sou-prieur de l'abbaye de S. Pierre: de Corbie, 
sdreffše par lui-même à M. de Seignclay Miniftre d'Etat, le 
15 Janvier 1683. Le P. Gerberon débute ainfi : » Monfeigneur, 
» je viens d'aprendre que m'étant retiré, felon le conicil de 
» l'Evangile, qui permet de fuir.à ceux qu'on perfécute pour 
» la juftice, on me fait mon procès par contumace, & que 
» dés le 28 Novembre dernier on m'a afligné à fon de trompe, 
» pour comparoitre en perfonne..... C'eft M. pour obéir à 
» cette aflignarion , autant que je le puis, & quede le dois, que 
» je viens devant vous, non pas en perfonne, me fervant de 
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»la liberté que me donne l'Evangile, mais par cette lettre , 
» qui eft une déclaration fincere de ma conduite, &c. « Il 
témoigne ne favoir ni qui cft fa partie, ni de quoi on l'accufe; , 
mais qu'il a apris de divers endroits que fes parties fecretes 
font de faux Freres, lefquels fe (ont adreffés au P. la Chaife, 
qu'ils favoient étre le protecteur de tous les rebelles de la Congré- 
gation , pour venir à bout des mauvais deffeins qu'ils avoient 
formés contre lui, pour fc venger des reproches qu'il leur 
faifoit de leur conduire irréguliere. Il raporte enfuite ce qui 
s'eft fait contre lui, & démalque les faux Freres, & fur-tout 
le Frere Carette. 

De-là il vient au crime, dont il foupconne que les faux 
Freres l'ont accufé , & s'exprime ainfi : » Je n'ai pu non plus 
wfavoir ce qu'ils ont dit de moi; mais l'état où tout le monde 
» fait qu'eft la France, me fait croire qu'ils fe font fervis des 
» accufations fur lefquelles ils voient qu'on met à la baftille 
» tant de Prêtres , comme ennemis de la Religion & de l'Etat. 
» Et d'ailleurs puifque tous ceux qui les connoiffent ,les croient 
» trés-innocens & très-vertueux, je ne me faurois croire plus 
» criminel qu'eux. Ec quoique par la.grace de Dicu, je n'aie 
» rien fait contre la Religion, ni contre l'Etat, je me perfuade 
» qu'on m'a acculé du méme crime, dont on accufe tant 
» Lite perfonnes, & pour lequel on les met en prifon, 
» quoiqu'ils aient beaucoup plus de vertu & de crédit que moi, 
» Áinfi, autant que je le puis comprendre, on m'accufe d'être, 
» comme on dit, un Janfénifte , un Antirégalifte, & peut-être 
» d'avoir eu part aux écrits, qui ont été faits contre M. l'Ar- 
» chevéque de Paris: « 

Dom Gerberon répond à ces trois chefs d'accufation. .Mais 
avant que dt répondre far le premier, il remarque que M. le 
Marquis de Scignelay ne prétend point qu'il lui rende raifon 
comme à fon Juge; qu'il fait trop lies que ce point eft purc- 
ment eccléfiaftique & de doctrine, & que ce n'eft point aux 
féculiers d'en connoître; qu'ainfi il n'y répondra que pour 
s'expliquer de fa foi fur cette matiere, ne wp Er point de 
la conflTer devant les tribunaux même des Puiífances de la 
terre. Après quoi il fait fa profeffion de foi fur ce qu'on apelle 
le Janfénifme, & fur la Grace & la Prédeftination conformé- 
ment à la doëtrine de faint Auguftin. » Voilà , Monfcigneur , 
» dit-il, ma croyance fur ce redoutable & adorable myftère 
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» de la Prédeftination & de la Grace de Dieu. Et c'eft cette, 


» croyance que S. Auguftin veut que tiennent tous ceux qui 
» so jaa être Chrétiens. Si le monde en fait un crime, & 
»fi c'eft pour ce crime qu'on me fait mon procès fans s'en 
» expliquer , j'avoue que je fuis criminel, & que je dois être 
»:condamné. Mais c'eft à l'Eglife à en juger, & elle en jugera 
» bien diféremment ; ce qui m'engage & m'affermit avec tous 
» les Théologiens à la foutenir contre les ennemis de la Grace 
» du Sauveur. « | 
Quant à la Régale, Dom Gerberon avoue qu'il h'a jamais 
cru que ce fût ur droit de la couronne; mais il affure qu'il 
ne s'en eft jamais expliqué que dans les converfations ; qu'il 
n'a rien écrit fur cet matiere, ne croyant pas que Dieu exigeñc 
de lui qu'il s'engageât dans la défenfe des droits de fon Eglife ; 
wil n'a jamais penfé que ce für une révolte contte les Puif- 
"aps de témoigner de la douleur des maux de l'Eglife , qui 
eft notre mere ; qu'on s'en afflige parce qu'on eft Chrétien ; 
qu'on en gémit parce qu'on eft fujer,,& qu'on ne doit pas 
s'élever contre l'autorité. 

Enfin fur le troifieme article, il déclare qu'il n’a aucune 
part aux écrits qui ont paru contre M. l'Archev&que de Paris. 

L'écrit, dont nous venons de rendre compte, fut imprimé 
dans le tems, fous le titre d’Apolopie. Il fe trouve dans le 
cinquieme tome du Cas de iur ag page 154. 

19. Differtatio de jure Patronatás contra* nobilem quemdam 
Batavum Catholicum arrogare fibi volentem jus Patronatüs in 
Oratoría Catholicorum, » Ún Seigneur catholique de Hollande, 
»dit Dom Gerberon dans fa Vie, voulut avoir le droit de 
» patronage dans les Oratoires des Catholiques. J'écrivis en 
» n , par ordre de M. de Caftorie, des remarques de droit 
» contre. « On peut confulter ce qui eft dic fur cette queftion 
dans les Conférences de Paris imprimées en 1724, tome 2. 

20. La vérité catholique viclorieufe. A Amflerdam , 1684 ; 
oüvrage imprimé en langue Hollandoife par ordre de M. de 
Caftorie. » Il parut en Hollande, dit D. Gerberon dans fa vie, 
»un livre intitulé: Triomphe, ou grand Cawchifmes que le 
» Pere Corneille Hazart Jéfuite avoit compofé „ert Flamand. 
» Pour faire voir fes ignorances & fes erreurs, je compofai un 
» livre, que j'intitulat, Za vérité vicorieufe, où je défendois 
» forpement les vérités de la Prédeftination & de la Grace. « 
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= Nous trouvons dans des mémoires manufcrits , que ce fut 
Dom Ger- M. de Caftorie qui engagea Dom Gerberon à corbpofer cet 
> BERON, uvrage, pour faire voir aux Protcitans qu'ils calomnienc 
i "Eglife catholique, en. l'accufant d'être devenue dpa. Mie 
parce que le catéchifme du P. Hazart conterioit en effet plu- 
ficurs erreurs de Pélage. M. Brofen Pafteur du Bcguinage de 
Delft, traduifit cet écrit en Hollandois. 

zv. Réflexions chrétiennes, (ur un Sermon imprimé à Anvers. 
E » Le même Jéfuite ( Hazart, ) dit Dom Gerberon, ayant fait 
» imprimer à Anvers un Sermon en Flamand, où, fous le nom 
»de Calvin, il déclamoit contre les défenfeurs de la vraie 
» Grace, je le réfutai par des Réffexions chrétiennes. « Le titre 

du Sermon réfuté étoit: Ca/vin-battu à plate couture. 

22. Défenfe de l'Eglife Romaine touchant les vérités de la 
Prédeffination & de la Grace efficace. Dom Gerberon fit cet 
ouvrage vers le méme tems que les précédens & le fuivant ; 

* Ceftà-dire vers l'an 1684 ou 1685, 

.23. Le jufle difcernement de la croyance catholique touchant - 
la Prédeffination & I8 Grace. » Je fis aui, dit D. Gerberon ,. 
»le Juffe difcernement en trois colonnes, dans l'une defquelles 
» je marquois le fentiment des Pélagiens, dans l'autre celui 
» des Calviniftes ; & dans celle du milieu je raportois la doc- 
» trine catholique, ou de S. Auguftin touchant la Grace. « 

Dans le nouveau Dictionnaire de Moréri on annonce ainf 
la Défenfe de l'Eglife Romaine de les onvrages du Pere 
Gerberon. » Défenfe de l'Eglife Romaine, qui contient 1°, le 

. » Jufte difcerncment de la croyance catholique touchant la Pré- 

z » deftination & la Grace. 2°. Des Entretiens où l'on explique 
» la doctrine de l'Eglife fur ce myftère. 3°, Un abrégé de lhif- , 

» toire de l'héréfie Pélagienpe , n-12. 1691, & Ainf on donne 

la Défenfe de l'Eglife Romaine, non comme un écrit parti- 

culier, mais comme un recueil d'ouvrages qui forme la Défenfe 

de l'Eglife Romaine, & auquel on en a ran le titre. Aui 

trouve-t-on à redire que D. le Cerf, dans fa Bibliotheque des 

auteurs de la Congrégation de S. Maur, ait fait plufieurs ou- 

vrages dg celui-ci. On regarde cela comme yne premiere faute, 

& comme yne code , d'avoir dit qu'on n'a ces écrits qu'en 

Hollandois. | 

Quant à la premiere faute, qui paroît réelle; c'eft celle de 

Dom Gerberon lui-même, qui diftingue ccs écrits, & en fait 

plufieurs 


DE LA CONGRÉGATION DE S$. MAUR. 337 


plufieurs ouvrages. » J'écrivis, dit-il dans fa vie, vers le méme 
» tems un petit ouvrage, auquel je donnai ce titre : Défenfe 
» de /'Eglife Romaine touchant les vérités de la Prédeflinauon 
» gratuite & de la Grace efficace. « On voit ici un écrit parti- 
culier, & non un recueil de trois écrits, qui eft intitulé par 
l'auteur lui-même, Défenfe de Pee Romaine , Gc. & cet 
écrit eft diftingué des autres par D. Gerberon lui-même, qui 
ajoute tout de fuite : Je fis auffi le jufle difcernement , à s 
Quant à la feconde faute, qu'on reproche * Dom le Cerf, 
il ne l'a faite que d’après Dom Gerberon , qui l'année qu'il a 
écrit ou diété l'Abrégé de fa vie, ne coonotibit encore aucune 


traduction francoife de ces écrits. Celui-ci ( le jufte difcerne- 


ment) dit-il, les Réflexions , G la Vérité viélorieufe, n'ont paru 
qu’en Hollandois. : 

Il faut néanmoins convenir que ces trois écrits diftingués 
par Dom le Cerf ont été réunis enfemble comme n'en faifant 
qu'un feul, fous ce titre : » Défenfe de l'Eglife Romainecontre 
» les calomnies des Proteftans, contenant lc jufte difcernement 
» de la croyance catholique d'avec les fentimens des Proteftans 
» & d'avec ceux des Pélagiens touchant la Prédeftination & 
»la Grace, mis en françois par C. B. P. & les Entretiens de 
» Dieudonné & de Romain fur la même matiere : avec un 
» Abrégé de l'héréfic des Pélagiens, compofés par G. de L. 
» Théologien, & mis en françois par A. K. ( Gabriel Ger- 
» beron. ) Cologne, Jacques de Vallée. 1688 , in-12. « | 

24. Sandus Anfelmus per fe docens. Cet ouvrage, qui, 
comme le dit D. Gerberon , ne contient que les textes de ce 
faint Do&cur touchant la volonté de Dicu, la Grace & le 
libre arbitre, fut imprimé à Delft en 1692, in- 112. 

15. Faclum pour les héritiers de Jan[énius contre le P. Hazart. 
Ce Jéfuite ayant ofé avancer que Janfénius & fon pere avoient 
été Calviniftes , les parens & héritiers fe crurent obligés de 
pourfuivre en Juftice le calomniateur , & demander réparation 
d'honneur, Jeur famille ayant toujours été très-carhol.que, 
Dom Gerberon leur prêta h plume & fit ce premicr Fađum. 
Les autres ont été compofés par M. Arnauld. Tous ont été 
imprimés dans la Morale pratique des Jéfuitcs. 


16. Le reproche extravagant. » Quand le Prince de Baviere 
» eut obtenu des Bulles pour l'Evéché de Liege, DAE uns. 


» blámerent le Pape Innocent XI. « Pour le défendre, die Dom 


Rr 
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Gerberon, je fis un petit livre intitulé, Le reproche extrava- 

Dom Ger- gant. Il fe repentit dans la fuite d'avoir fait cet écrit, ne pré- 
BERON. |. — voyant pas que ce Prince pofféderoit pluficurs Evêchés. 

27. Réflexions fur le Plaidoyer de M. Talon. Cet Avocat 
général ayant attaqué très-vivement le Pape Innocent XI. dans 
un Plaidoyer , D. Gerberon fit les Réflexions, dont il s'agit. 

. 28. Critique ou Examen des préjugés du Minifire Jurieu 

contre l'Eglife Romaine, & de la fuite de l'accomplifJement 

des Propheiies. Par l'Abbé Richard. A Paris, chez Elie Joffet , 

1690 , in-4?. » Le ficur Juricu Miniftre françois à Roterdam, 

» dit lc P. Gerberon, publia un livre intitulé : Préjügés contre 

» l’Eglife Romaine ; l'on m'engagea à le réfuter. Je Ic fis avec 

»le fecours du Seigneur, de forte qu'il n'a pu y répondre. « 

,, Lettre 404. M. Arnauld, bon connoiffeur, apelle cet ouvrage de Dom 
du 10. O&ob. Gerberon , une trés belle réponfe au livre de Jurieu. 

in t 6, P+ 29. Traduction de l'écrit latin intitulé, Monita falutaria , 

, &c. Avis falutaires de la B. V. Marie à fes dévots indifcrets; 
imprimé à Gand en 1673, & compofé par un Jurifconfulte 
Allemand nommé Adam Windelfelts, Dom Gerberon dans 
l'Abrégé dc fa vie fe reconnoit autcur de cette traduction, & 
ajoute qu'il compofa quelques petits écrits de déyotion avant 
que de fe faire recevoir bourgeois de Roterdam , c’eft-à-dire 
avant l'an 1689. . ; 

30. Le véritable dévot à la Sainte Vierge. 

31. Occupations intérieures pendant la Meffe, avec des prieres 
avant & après la confeilion & la commünion. A Bruxelles, 
1689, in-12. . 

32. La rénovation des vœux du Baptéme , &c. Cet écrit eft 
à la fuite du précédent. L'un & l'autre ont été imprimés en 
1708 à Paris chez de Bats. Tous ces ouvrages furent compofés 
avant le voyage que D. Gerberon fit à Bruxelles. 

33. Michaelis Baii, celeberrimi. in Lovanienfi Academiá 
Theologi opera : cum Bullis Pontificum , & aliis ipfius caufam 
y/u dci jam primüm ad Romanam Ecclefiam. ab convitiis 

roteflantium , fimul ac ab Arminianorum , ceterorumque hu- 
Jufce temporis elagianorum impofluris vindicandam , colleda , 
expurgata , G plurimis, quæ hadenis delituerant, opufculis 
auda : fludio A. P. Tibbi. Colonie Agrippine , fumptibus 
Balhafaris ab Egmont , 1696, in-49. » Vers l'an 1690, dit 
» Dom Gerberon, j'allai à Bruxelles. Après que j'eus, ramaflé 
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» toutes les œuvres de Michel Baius, le plus excellent Théo- 
» logien des defniers tems, j'y ajoutai tout ce qui avoit.été 
» fait pour & contre lui avec des rémarques. Le tour fut impri- 
»» mé, & fc vend chez Henri Fricx Libraire en la même ville. » 
Avant le recueil des ouvrages, on truc les témoignages d'un 
nombre de Savans fur Baius, & un abrégé chronologique de 
la vie de ce Théologien par l'éditeur. Sur la fin du livre il y a 
un écrit intitulé : Narratio chronologica caufa Baii, & Vin- 
dicie Ectlefig Romane à Domno Gerberon. 

34. Hifloire du Janfénifme avec les pieces juffificatives. C'cft 
un gros volume in-folio en latin. Dom Gerberon marque dans 
l'Abrégé de fa vie, qu'il acheva cet ouvrage étant à Bruxelles. 
Il n'a point été imprimé, à l'exception de la plupart des pieces 
juítificatives , qu'on trouve en divers recueils, 

35. Traité hiflorique fur la Grace & la Prédeflination , par 
l'Abbé dz S. Julien. A Paris, 1699, in-12. » Je fis aufi, dit 
» Dom Gerberon , le Traité hiftorique, où je montrois 1°; la 
» tradition de la do&rine de la Prédcftination gratuite & de 
» la Grace efficace; 2°. que cette doctrine eft de foi. Ce livre 
» fut imprimé à Bruxelles, comme aufi les lettres de Janfé- 
» nius, avec mes remarques chronologiques & h;ftoriques, « 

36. Leures de M. Cornélius Janfénius Evéjue d'Ypres , È de 
quelques autres perfonnes, à M. Jean du Verger de Hauranne 
Abbé de S. Cyran , avec des remarques hifforiques & théologi- 
ques , par Francois du Vivier. A Cologne chez Pierre le Jeune, 
1702 , in-12. Ceft unc réfuration du libelle intitulé : La naif- 
Jance du Janfénifme découverte, publié par le Pere Pinthercau 
Jéfuite. 

37. Lettre à un Seigneur d' Angleterre ; s'il eft bon d'em- 
ployer les Jéfuites dans les Miffions , 1686. » Yécrivis encore, 
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» dit Dom Gerberon , une lettre à un Seigncur d'Angleterre `’ 


» touchant la Miflion des Jéfuites. « Il ajoute » qu'elle a été 

.» publique, comme les deux lettres d'un Jéfuite à un Abbé 

»de Flandre, & les trois ou quatre petits ouvrages que js 

» compofai, dit-il, contre le Formulaire, la conduite & 

» do&rine de l'Archevéque de Malines. « 
38. Ecrits contre le Formulaire. Nous ne les connoiffons que 


par e e nous en dit D. Gerheron. | 


39. Ecrit contre la conduite-G la doctrine de M. P Archevéque 
de Malines , 1690. ° 
Rr 
—— 
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40. Méditations chrétiennes fur la providence de Dieu à Pé- 


Dow Grr- gard du falut des hommes, fous le nom de Preíligny, 1689, 


BERON, 


` fenii, par M. 


in-12. C'eft à tort qu'on a attribué ces Méditations à M. de 
Fcydeau; Dom Gerberon les met au nombre de fes écrits. 
Ap mis, dit-il, dans, @he autre forme les confidérations du 
» Miroir de piété, que j'intitulai : Méditations chrétiennes fur 
» la providence d Dieu , à l'égard du falut des hommes. « 

41. Dificuliés propofées à A. PEvéque de Gand , touchant 
fon Mandement pour la fignature du Formulaire ; que lui & 
l'Archevéque avoient drelli. 

42. Queflion de Religion & d'Etat. Cet écrit regardoit le 
Formulaire, que quelques Evêques des Pays-Bas avoient dreffé. 

43. Ecrits pour les filles de Binch. » En même-tems, dit 
» D. Gerberon , parut ma queftion de Religion & d'Etat, & 
» un écrit pour les filles de Binch. « 

44. Deux lettres à M. Boffuet Evéque de Meaux. 

.4$. Traduction du Traité de $. Auguflin de la Grace & du 
libre arbitre. : . 
`. 46. Traduction du Traité de S. Bernard , qui porte le méme 
titre, » J'écrivis, dit Dom Gerberon , & fis imprimer deux 
» lettres à l'Evêque de Meaux, avec le livre de S. Auguftin, 
» De grariâ & libero arbitrio, & celui de S. Bernard fous le 
» même titre, que j'avois traduit, afin que ce Prélar fût que 
»le fentiment touchant la liberté, qu'il avoit autrefois traité 
» d'hétérodoxe , eft celui de ces deux faints Peres. « A Tou- 
loufe, 1698, in-12. chez Denys de Saint-Saturnin. Imprimé 
à Amfterdam. . 

47. Hifloire générale du Janfénifme , contenant tout ce qui 
seft pa[fé en France, en Efpagne , en Italie, dans les Pays- 
Bas, &c. au fujet du livre intitulé : Auguftinus Cornelii [4m 
"ABBÉ ***, enrichie de portraits en taille-douce. 
A Amflerdam chez Louis de Lorme , 1700, 3 volumes in-12. 
» Environ le méme tems, dit D. Gerberon, je fis en françois 
»un Abrégé de mes Annales latines de l'Hiftoire du Janfé- 


. » nifme. Il fut imprimé à Amfterdam.en. 3 vol. en faveur de 
: »Mademoifelle de Steenpuis , très-éclairée, à la charité de 


» Jaquelle j'étois trés-obligé. « 
Aprés avoir donné une idée fuccinte du livre de Janfénius, 


l'auteur commence l'hiftoire du Jan(éni(me à l'an 1640, & la 


continuc jufqu'à la Paix de Clément IX. Il donne une hiftoire 
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abrégée de cette Paix; une relation de ce qui s'eft pa(fé en 
la cenfure que les Inquifiteurs d'Efpagne firent en 1650 de 
vingt-deux propofitions que quelques Théologiens Jéfuites & 
‘Jean Schinkelius Docteur de Louvain avoient avancées contre 
S. Auguftin ; trois Mémoriaux, & quelques lettres de Barthe- 
lemi de Los Rios, premier Définiteur de la province de Caftille 
de l'Ordre de S. Auguítin & Prédicateur du Roi , en faveur de 
la doétrine de S. Auguftin. Ces pieces de Los Rios font tra- 
duites de l'Efpagnol en François. 

A8. La confance chrétienne. Cct iis fut imprimé à 
Utrecht en 1700 peu après le précédent. L'auteur témoigne 
l'avoir fait »contre ceux qui difent que la doctrine de la Pré- 
» deftination menc au défefpoir. « Il fait voir au contraire que 
cette doctrine établit la vraie confiance qu'on doit avoir en 
Dieu. - s 
49. Le Chrétien défabufé. A Leyden, 1701. C'eft un ouvrage 
dans lequel Dom Gerbcron traite de la Grace, & expofc la 
doctrine catholique fur cette matiere, que tous les Chrétiens 
doivent fuivre. 

50° Nouvelle Logique en francois par dialogues. A Bruxel- 
les , 1703. 

5 t Tai Dialogues ou Conférences de Dames favantes 
contre le Pere Alexandre Dominicain oppofé à $. Auguftin, 
Ces Dialogues n'ont point été imprimés. 

52. Quelques écrits en faveur du fentiment de M. de Cambrai 
für le pur amour. Ils n'ont point vu le jour. 

53. Un écrit latin intitulé : Notationes in notionem libertatis 
à Docose Arnaldo in ejus Inea delineatam , & un écrit francois 
touchant la liberté. » Enfin, dit D. Gerberon, je compofai un 
» écrit en latin & un en françois contre l'IDÉE DE LA LIBERTÉ, 
» que l'on dir être de M. Arnauld , & j'y montre que cette idée 
» eft trés-oppofée à tout ce que ce Docteur avoit foutenu, & 

, »renverfoit tout ce que S. Auguftin a écrit contre les Péla- 
» giens. « Il s'agiffoit entre M. Arnauld & Dom Gerberon dc 
favoir en quoi confifte la liberté, en tant qu’elle eft com- 
mutce à Dieu, aux Anges, aux Bienhcureux & aux hommes; 
fi elle confifte dans le volontaire, ou dans ce que les Théolo- 
giens apcllent Vis electiva , le pouvoir de choifir. S. Auguftin 

aroît être du premier fentiment. C'eft celui de la plupart des 
eres, & en particulier de faint Anfclme &, de faint Bernard ; 


need 
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— cet celui des plus célebres Scholaftiques. M. Arnauld l'avoit 
Dom Ger- foutenu lui-même; mais fur la fin de fes jours, il fe déclara 
Mida pour le dernier fentiment, Dom Gcrberon étoit toujours at- 
taché au premier, perfuadé que c'eít celui de S. Auguftin, & 
C'eft ce (entiment qu'il foutient dans ces deux écrits. Il a encore 
écrit unc etre fous lc nom d'un Jefuite de Paris à un Jéfuite 
de Flandre {ur le changement d'idée de M. Arnauld. 
$4. Vie de Jefus-Chrift non imprimée. | . 
55. Abrégé de la Vie de Jefus-Chrift. Dom Gerberon com- 
pofa ces deux écrits dans la citadelle d Amiens. » M. de Brou 
» Evêque d'Amiens eut beaucoup de bonté pour moi, dit-il : 
#il m'obtint du ftoi la permiflion d'écrire quelques ouvrages 
»de piété, & j'écrivis la Vie de Jefus-Chrift, que je dédiai 
»au Roi ; mais ce livre n'a pas paru, l'en ai fait un abrégé, 
» qui eft entre les mains de notre Pere Général, — ^ 


p" $. I. Ouvrages dont le Pere Gerberon ne parle point dans 
F l Abrégé de fa Vie, & qui néanmoins lui appartiennent. 


1. Lettre à M. Claude Miniftre de Charenton, où on lui 
explique tous les points de la croyance Romaine dégagée de 
toutes les queftions de l'école, & fur chacune on lui demande 
ce qu'il peur y trouver qui foit un fujet de fe féparer de l'E- . 
glife Romaine. Cet ouvrage n'a point été imprimé, Il eft re(té 
manufcrie parmi les papiers de M. le Noir Théologal de Séez , 
à qui on l'avoir prêté. 

1. La Fable du tems , ou un Coq noir qui bat deux Renards, 
1674. Cet ouvrage a été fait en aed de M. le Noir, pour- 
fuivi par M. Medavi de Grancé Evéque de Séez , puis Archc- 
vêque de Rouen, & par M. de Harlay alors Archevêque de 
Rouen, enfuite de Paris. Dom Gerberon avoue dans fon in- 
terrogatoire, qu'il a compofé cet ouvrage ; mais il foutient 
qu'il ne contient rien d'injurieux , & que d'ailleurs il n'a cu. 
aucune part à l'imprellion. 

3. Mémorial hiflorique de ce. qui s'eff paffó depuis l’année 
1647 jufqu'en 165 3, touchant les cing propofítions, tan: à Paris 
qu'à Rome. A Cologne chez Pierre Marteau , 1676. D. Gerberon 
a reconnu cet écrit dans fon interrogatoire, Pour le com- 
pofer , il s'eft fervi du Journal de Saint-Amour , dont il a tiré 
plufieurs faits, f 
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4. Le combat fpirituel ; compofé en Efpagnol par D. Jean de es 
Caflagniqa , Religieux de l'Ordre de 3. Benoit, G traduit em Dew. Grr- 
francois fur l'original manufcrit, À Paris, 1675 , in-12, Ce BERON. t 
Bénédi&in étoit du Confeil de Confcience de Philippe II, 

Roi d Efpagne, & mourut cn 1598. 

5: Détente du livre de M. de Gaftoric, de la lecture de 
l'Ecriture-Sainte , pour faire voir aux Protcítans que l'Eglife 
Romaine ne défend point certe lccturc, 

6. Abrégé de la doctrine chrétienne touchant la Prédeflination 
& la Grace, contre les Sémi-pélagiens calomniateurs de.faint 
Auguflin. A Utrecht, 1700. 

7. L'Eglife de France affligée, &c. Par le ficur Poitevin, 

1688, in-12. L'auteur y peint les maux de la France, caufés 
par la guerre faite aux prétendus Janféniftes, & il exhorte les 
Evêques à faire fur cc fujer des repréfentations au Roi. On y 
troyve les noms de ceux qui étoient ou retenus en prifon, ou 
exilés, ou en fuite. . i 

8. Juflification générale des plaintes que l'on avoit faites des 

fentimens & de la conduite de M; l'Archevéque de Malines, 

1691. Cet ouvrage, qui eft confidérable, ne doit pas être 

confondu avec celui qui fe trouve dans la premiere clafle fous 

le tigre d' Ecrit contre la conduite & la doctrine, &c. Ce pre- 

mier écrit renfermoit des plaintes contre la conduire & la 

doctrine de M. de Malines, & celui-ci cft la juftification de ces 

plaintes. M. Arnauld en parle trés-avantagcufement dans (a) (a) Lettr. 3 34. 
une lettretlu 2 Mai 1692 à M. du Vaucel. » On vous envoie, :. 6. p. 447. 
» dit-il, un nouveau livre du P. Gerberon. C'eft la juftification | 

» des plaintes qu'on avoit faites de la conduite de M. l'Arché. 

» véque de Malines. Je ne l'ai vu que d'hier, & je l'ai lu tout 

» cotier ; il m'a paru convaincant. On y foucient fortement la 

» liberté que doivent avoir tous les Chrétiens de lire l'Ecriturc- 

» Sainte. Mais on y pum comme on lc doit faire, la qua- 

»trieme Regle de l'Zndex. On ne peut trop foutenir cette 

» vérité, « : " 

9. Examen de la Réponfe aux plaintes contre [a conduite de 
M. l' Archevéque de Malines. Cet écrit eft diférent des deux 
dont on vient de parler, ; * 

10. Effais de la plus füre Morale. C'cít une traduction fran- 
çoife.du livre latin compofé fous le titre de Specimen Moralis 


chrifliane & Moralis diabolica , &c, par le P. Gilles Gabrielis, 
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— Liceggié de Louvain, Religieux du Tiers-Ordre , en 1686, 
Dox Ger- in-12. s 
"me. 11. Difquifitiones due hifforice de Prædeflinatione gratuita 
& Gratia ex fe efficaci, 1697. Les partifans du Molinifme 
ayant fait condamner cct écrit par l'Inquifition, D. Gerberon 
le «raduifit & le publia fous le titre de Traité Aifforique , &c. 
& fa traduction n'a jamais été cenfurée. 
12. La Regle des mœurs contre les fauffes maximes de la Mo. 
rale corrompue , pour ceux qui veulent [uivre les voies füres du 
falur, & faire pui difcernement du bien & du mal. Par D.G. 
A Cologne chez Nicolas Schouten, 1688. Ce bon livre a été 
réimprimé en 1712, & à Rouen en 1733. Dans l'avertiffement, 
qui eft à la tête , D. Gerberon explique fon deffein , qui eft de 
montrer la regle fur laquelle tous les-hommes doivent former 
leur conduite, Certe regle eft la vérité inféparable de la loi 
de Dieu. D'où s'enfuit que ni la raifon , ni la confcience, ni 
l'exemple, ni les'fentimens des Do&curs ou des Direéteurs 
ne font regle de mœurs, quelque probables qu'ils paroiffent, 
qu'autant qu'ils font en effec, & non felon l'opinion des hom- 
mes, conformes à la loi de Dicu & à la vérité éternelle, felon 
laquelle le mal cft un mal & le bien un bien. Ce principe ren- 
verfe de fond en comble la doétrine de la probabilité, & toutes 
les fauffes maximes des Cafuiftes relâchés. | 
13. Le véritable Pénitent. Cet ouvrage cít attribué au Pere 
Gerberon dans une note fur la 312° lettre de M. Arnauld, qui 
Tom, 4, en parle ainfi : »Il paroît de nouveau un livre franç8is intitulé 
p.418. » Le véritable pénitent , qui, fans nommer le P. Hazart, réfute 
»ce qu'il a dit de miférable & de relâché fur cette matiere 
» dans fon grand catéchifme. Il n'eft que de quinze feuilles 
» & de dix-fepc chapitres. Dans les cinq premiers il établit la 
nnéceflité de l'amour de Dieu. Et les douze derniers font 
» peur foutenir, contre les relâchemens des Cafuiftes, la doc- 
» trine de la nécefficé de la fatisfa&ion , & l'obligation qu'ont 
» les confeffeurs d'impofer des pénitences convenables felon 
»la qualité & la grandeur des péchés. C'eft cc qu'il y a de 
» plus fort dans ce livre... Il paroît fait avec beaucoup de 
»difcrérion & de fageffe, & il n'y a pas d'affurance qu'on 
» puiffe le faire cenfurer. « Cet écrit paroît être le même que 
l Apologie de la pénitence , dont nous avons parlé numéro 15, 
Pen À par Dom Gerberon dans l'abbaye de Corbie. 
14. 


a c E Pr aer cdi zz , 
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' 14. Adumbrata Ecclefie Romane catholiceque veritatis de 
Gratid , advershs Melchioris Leydeckeri in [ua hiftoria-Janfe- 
nifmi hallucinationes , injuflafque  criminationes , Don $ 
vindice Ignatio Eickenboom Theologo. In Batavia , 1696. 
` tg. Epiftola Chriftiani Philirini , &c. C'et un ouvrage contre 
l'Hiftoire du Janfénifme de -Leydecker. Dom Gerberon y cft 
tombé dans une faute confidérable en parlant de M. le Maitre, 
Ll avance que Dieu lui fit la grace de rentrer dans l'Eglife ca- 
tholique. Jamais il n'avoit été hors de fon fein : il y avoit été, 
& avoit toujours fait profeffion de la foi catholique. 

16. Norifius aut jo i aut non Auguflinianus de- 
monf[tratur à Ludovico Mauguin Peninfulano. Lois: » typis 
Euftachii Viree, in aulá Palatii, 1699. Le but de cet ouvrage 
imprimé en Hollande, eft de faire voir que le Cardinal Noris 
ne prouvoit pas fuffifamment qu'il y eût de la diférence entre 
fon fentiment & celui de Janfénius. 

17. La véritable lettre de M. l'Abbé le Boffu à un de fes 
amis fur le livre du Cardinal Sfondrate , intitulé : Nodus Prx- 
deftinationis diffolutus. Æ Paris chez Jean Boudor, 1698. 
On montre dans cette lettre l'illufion & l'erreur de ce Cardinal 
touchant la Prédeftination , qu'il fait dépendre de la volonté 
de l'homme. 

18. Remontrance charitable à M. Louis de Cicé , avec quelques 
réflexions fur la cenfure de l'Affemblée du Clergé. A Cologne, 
1700, in-12. Après avoir loué ce Miflionnaire de (on zele 
contre le culte rendu à Confucius, on le blâme de ce qu'il 
dit dans fa Lettre au Général des Jéfuites contre les Difciple 
de S. Auguftin. . 

19. Abelardus redivivus , in quo exhibentur errores Diarribæ 
theologice P. Effrix. Jefuita , in quá fidem conflituebar in dif- 
curfu naturali. 

10. S. Bernardus expoflulans apud fummum Pontificem ad. 
versis novum Abaëlardum. Ces Lis écrits firent leur effet, 
& la Differration du P. Eftrix fut condamnée à Rome, 

21. Inffruclions courtes & néceffaires à tous les Catholiques des 
Pays-Bas, touchant la leclure de l'Ecriture-Sainte en langue 
vulgaire, Cet ouvrage a été imprimé en Hollande l'an 1690 
dans la langue du pays. 

12. Dificultés wo cd à M. de Hornes Evéque de Gand 
par les Catholiques de 

Ss 


fon diocèfe touchant la lecture de l'E- 
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—Á criture-Sainte en langue vulgaire ; où l'on prouve que le Man: 
Dom Ggr- dement de ce Prélar, qui défend cette lcéture, eft contraire 





DERON, 


, au véritable ufage de l'Eglife & aux bonnes mœurs. Imprimé 
èn Hollande, | NC 
23. Quaflio Juris Pontificii circà decretum ab Inquifitione 
Romana adversis 31 propojitiones. latum , &c. Tolofæ Jeu potis ' 
in Batavia , 1693. 
14. Premier Entretien d'un Abbé & d'un Jéfuite de Flandre, 
fur la fignature du Formulaire, 1692. Ù 
` 25. Second Entretien d'un Abbé & d'un Jéfuite de Flandres 
fur les intrigues, par lefquelles l'Archevéque de Malines tâche 
d'introduire la fignature du Formulaire ; & les impoftures pas 
lefquelles ont été obtenues les Bulles de Pie V. & d'Urbain 
VIII. contre Baius & Janfénius, 1693. Ce font là aparemment 
les divers écrits dont le Pere Gerberon parle dans fa Vie, & 
qui font marqués ci-deíTus au numéro 37. 
16. Quaffio juris : 1°. An Caroli V. edidis leclio Scripture 
facra prohibita p 2°, An Virgines Birchianæ , penas incura 
rerint à Carolo V. flatutas. C'elt là fans doute l'écrit que Dom 
Gerberon dit avoir fait en faveur des Religieufes de Binch, 
numéro 43. 
27. Litanies de la Grace en langue Hollandoife & Francoife. 
Elles n'ont point été imprimées. : 
28. Leure à M. Abelly Evéque de Rodez , touchant fon livre 
DE L'EXCELLENCE DE LA SAINTE VIERGE, 1674. L'auteur 
de cette lettre étoit bien éloigné de rien dire contre l'excel- 
lence de la Sainte Vierge, pour laquelle il avoit autant de 
refípe&t qu'aucun catholique; mais il défaprouvoit plufieurs 
yox indifcretes , qui rn trouvoient dans l'ouvrage de M. 
elly. 
i Ds lettres d'Ienace du Chefne contre la défenfe du 
grand Catéchifme du P. Hayart Jéfurte. Ces deux lettres font 
en langue Hollandoife, 
3o. Decretum Archiepifcopi Mechlinienfis contra Scriptura 
facra ledionem notis illufirarum, 1691. 
31. Avis paques far le Formulaire , 1695. : 
32. Conférence de Diodore È de Théotime , pour la défenfe 
des Lettres provinciales. À 
33. Nouvelles remarques fur POrdonnance de M. l'Arche- 
vêque de Paris ( M. de Noailles) contre l'Expofition de la foi, 
touchant la Grace. 
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34. Errennes & avis charitables à MM. les Inquifiteurs , en 
vers , 1700, En voici un échantillon. 


Soufrez que l'on tienne poat nulles 
Tous ces décrets, toutes ces bulles, 
Où vous condamnez Áuguftin, 
Sans entendre le latin. 

Vous ne donnez prefque d'afile, 
Qu'aux ennemis de l'Evangile, 

En quoi donc votre autorité, 
Maintient-elle là vérité ? 


` 35. Lettre d'un Théologien à M. l'Evêque de Meaux , tou- 
chant fes fentimens G fa conduite à l'égard de M. l Archevêque 
de Cambray ; avec l'excellent Traité de S. Bernard de la Grace 
& du libre arbitre. A Touloufe chez Denys de 8. Saturnin, 
1698 , in-12. | 

36. Seconde Lettre à M. Boffuet Evéque de Meaux , pour 
la défenfe de M. de Cambray, où l'on montre, que felon la 
plus faine Théologie, on peut aimer Dieu purement pour lui- 
même, 1698. , 

37. Phantafma Baianifmi revelatum & diffipatum , quo offen- 
ditur fidem Ġ famam Michaëlis Bati effe integram G fanam. 
Cct ouvrage n'a point été imprimé. 

38. Trorfieme E ntretien d'un Abbé de Flandre & d'un Jéfuite. 
Cet ouvrage eft encore manufcrit. L'auteur y repréfente Tile- 
tanus, Schinkelius & Sreyacrts, comme des pérturbateurs & 
pose de l'Univerfité de Louvain, & les auteurs de tous 

s. maux, par leur oppofition à la doctrine de Baius & de 
Janfénius. 
.: 39. Nouvelle héréfie du fieur Martin Hibernois dénoncée au 
Pape Clément XI. i 

40. La morale reláchée , fortement foutenue par M. l' Arche- 

ro de Malines, juffement condamnée par le Pape Innocent 
CZ, 1691. 

. 4T. Lettre au R, P. le Mafon Général des Chartreux , en 

latin & en françois, Senior Seniori. 

42. Inftruclions fur la Grace, felon l'Ecriure & les Peres. 

43. Lettre de confolation aux auteurs catholiques qui ont été 
flétris à Rome. Elle n'eft que manufcrite. Š 

*$s2 
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44. Abrégé de la doctrine chrétienne touchant la Prédeflination 


Dow Grr- € la Grace, avec approbation du Cenfeur des livres. 


BERON., 


45. Ouvrage dans lequel on montre que M. Janfénius Evéque 
d'Ypres , loin d'avoir enfeigné dans fon AUGUSTINUS les cinq 
propofitions condamnées, que perfonne n'y trouve, a enfeigné, 
les cing propofiions qui leur font directement contraires. Cet 
ouvrage n'a ARUM kde non plus que lcs fuivans. 

46. Petit écrit fous ce titre : Chriffas non efl mortuus pro 
eterna falute fingulorum. Mf. 

47. Difcordie Janfeniane enarrator ad eruditiffimum D. J. 
Opflraet. Mf. On y foutient qu'on ne peut figner le Formu- 
laire fans croire le fait. 

48. Refponfum ad difcordie Janfeniane enarratorem dif- 
punctum. Mf. L'auteur défaprouve dans cet écrit ceux qui ad- 
mettent la Grace fufffante Thomiftique, & leur maniere de 
parler de la mort de J. C. comme étant deux points qui ne fe 
trouvent ni dans S. Auguftin, ni dans les plus anciens Théo- 
logiens. 

49. Occafas Janfenifmi. Mf. : 

şo. D. Sreyaerts morbus & remedium. Mf. Ce n'eft qu'un 
badinage. : 

51. Dialogus inter Anfelmum & Bofonem ejus difcipulum. 

f. 


$2. Refponfum ad quedam quaæfita circà Formularium , cujus 
fübfcriptionem nonnulli Epifcopi Belgii exigere ceperunt. Mf. 
L'auteur fait voir qu'on ne peut fans fe parjurcr figner le For- 
mulairc fans diftin&ion. 

53. Lettre au Pere le Tellier Confeffeur du Roi, du 15 Avril 
1710, pour le remercier de ce qu'il s'étoit intére[[é pour lui pro- 
curer la liberté. 

54. Deux lettres à M. le Cardinal de Noailles , l'une du 15, 
l'autre du 12 Avril, Dans la premiere il marque à fon Eminence 
qu'il a figné les nouveaux articles, qu'elle lui a fait préfenter 
par. M. Bochart de Saron Tréforier de la Sainte Chapelle. 
Dans la feconde il la remercie des bontés, dont elle l'a 
honoré.. Lorfque D. Gerberon écrivit ces deux lettres, 
ainfi que la précédente, il étoit âgé de quatre-vingt-deux ans 
& accablé d'infirmirés. 

$5. Lettre latine au Pape, du 16 Août 1710. D. Gerberon, 
quoique veillé de près à S. Denys par le P. de Loo fon Prieur, 


EE -L ui TO. oa AEDE e an ———ÁM ET 
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trouva moyen d'écrire cette lettre, & de la remettre à M. 
Louail Secrétaire de M. l'Abbé de Louvois, qui l'envoya à 
Rome. C'eft à certe lettre écrite avec réflexion & en liberté, 
qu'il faut s'en tenir pour juger des véritables & derniers fen- 
timens du Pere Gerberon. 

$6. Vain triomphe de M. le Cardinal de Noailles, 1710. 
Cette Eminence ayant fait imprimer l'écrit, dont on avoit 
obtenu la foufcription du P. Gerberon, fes amis en furent 
confternés & méme fcandalifés. Dom Gerberon frappé jufqu'au 
cœur du cri que fa démarche avoit excité, réfoluc pour cal- 
mer les peines de fa confcience de faire l'écrit intitulé Vain 
triomphe , pour défavouer quelques-unes des expreflions de 
l'a&e publié par M. de Noailles, & ce les autres. Ce 
qu'il écrivit n'étoit qu'un projet, dont quelques copics ayant 
tranfpiré dans le public, lui attirerent un nouvel orage à ce 
bon vicillard. 


$. III. Ouvrages douteux. 


1, On attribue au Pere Gerberon l'écrit intitulé : Entretien 
de Théotime & de Philopifte fur l'alliance de la liberté avec la 
Grace. ; 

2. Solution de divers Problèmes très-importans pour la paix 
de l'Eglife , tirée du Probléme eccléfiaflique propofé depuis peu 
( par un Jéfuite anonyme ) contre M. l'Archevéque de Paris 
( de Noailles ) Duc & Pair de France : avec le Plaidoyer de 


M. l’ Avocat général, & I Arrét du Parlement du 11 Janvier” 


1699, qui condamne le Probléme à étre brûlé. A Cologne, 1699. 
Plus, Suite de la folution de divers Problémes pour fervir de 
réponfe à la lettre du Pere Daniel à M. l'Archevéque de Paris 
avec ladite lettre. A Cologne, 1700, in-12. M. l'Abbé Goujer, 
dans le catalogue de fa Bibliotheque, donne la Solution & 
la Suite au Pere Gerberon. 

3. Apologie pour le Probléme eccléfiaflique, avec la Solution 
véritable, contre la folution de divers problémes , &c. 

4- Lettre à la SaB Ide le Vava[[eur, Religieufe de P.R. exilée. 


1 


Cette lettre cft plutôt de l'Abbé Bochart de Saron, que du 


Pere Gerberon. Voyez l'hiftoire générale de P. R. tome 10, 


page 81. 
$. Le P. Colonia Jéfuite, dans fa Bibliotheque Janfénifte die 








Dom Gir- 
BERON. 


(4) Bibiothe- 
ca Benediélino- 
Mauriana , p. 
180. 


(^) Tom. 4. 
p. 213. 
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avoir entre les mains une lettre de D. Gerberon , dans laquclld 
il offroità M. de Fénelon Archevêque de Cambray cent plumes, 
our le défendre , s'il vouloit dillinguer avec is Janfénifles 
e fait du droit, Un écrivain, comme le P. Colonia, qui cite 
à faux des écrits publics, que tout le monde peur confulter j 
mérite-t-il d'être cru lorfqu'il cite une lettre qui n'eft conûue 
que de lui feul? Ne faudroit-il pas que le Pere Gerberon eût 
été un infenfé, d'offrir cent plumes, lui qui ne pouvoir difz 
poler que de la fienne? : 


$. IV. Ecritt fauffement attribués à D. Gerberon. 


1. L'état préfent de la Faculté de Théologie de Louvain. Cet 

écrit n'eft point de D. Gerberon, mais du P. Quefnel, | 
-. 1. Tradition de l'Eglife Romaine fur la Prédeflination des 

Saints & fur la Grace efficace. Par le fieur de S. Germain. 
A Cologne chez Nicolas Schouten, 1687, 2 vol. in-12. Les 
diférens écrits que D. Gerberon a compolés pour venger l'Eglife 
Romaine contre les accufations des Proceftans, ont donné oc- 
€afion de lui attribuer ces deux volumes, qui ont le méme 
objet que ceux qu'il a donnés fur cette matiere. Mais ceux-ci 
appartiennent au P. Quefnel. 

3. Examen général de tous les états & conditions , & les pé- 
chés que l'on y pent commertre. Par le fieur de S. Germain. 
À Paris chez Defprez, 1676, z volumes in-8°. Dom Bernard 
Pez (a) donne ce livre au Pere Gerberon ; mais on croit qu'il 
eft du pieux Abbé de la Vergne, qui avoit un zele admi- 
rable pour le falut des ames, Si n'en eft pas lui-même l'auteur, 
au moins y a-t-il beaucoup contribué pour le deffein & l'exé- 
cution. 

. 4. L’ Archevêque de Malines mal ec Les Jéfuites attri- 
buent cet écrit à D. Gerberon dans leur prérendu Caréchifme 
des nouveaux difciples de S. Auguffin. 

s. Probléme eccléffaffique propofe a M. l Abbé Boileau de F Ar- 
chevéché de Paris : à qui l'on doit croire de M. Lonis-Anroine 
de Noailles Evéque de Chálons en 1695 „ou de M. L. A. D. N. 
ZI rchevéque de Paris en 1696. Ce fameux probléme fut con- 
damné au feu par Arrêt du Parlement de Paris du rg Janvier 
1699. Le Pere d'Avrigny (b) convient que c'eft un Jéfuite du 
pays d'Artois, nommé le P. Souatre, qui a fait imprimer cct 
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ouvrage, dont le Pere Daniel a long-tems paíTé pour l'auteur, == 
» Toutes les adreffes de la Société, dit M. l'Abbé Derfanne, ^ Dex Gert- 
» pour fc fouftraire aux foupçons, qui tombent fur les Jéfuites, PFRON- 
» n'ont pu jufqu'à préfent empêcher qu'on ne leur ait attribué Mém. d'Orf, 
» cette piece. Ils font à la vérité convenus que le P. Souatre en edit.in-Ya. t. 1, 
» avoit conduit l'impreffión, & méme ils l'ont mis en prifon, P ?* 
» Mais ce Pere enfin laffé de foufrir pour la faute d'autrui, s'en 
» plaignit à un de fes amis, & lui dit que fi bientót on nc le 
» délivroit, il découvriroit que le P. Doucin étoit l'auteur de 
» cet ouvrage, « : 








Dom FRANÇOIS L4Mi. 
§. I. $4 Fir. 


D François (1) Lami, qui »s'eft acquis l'eftime dẹ Dupin 17° 
» tous les honnêtes gens, tant par la beauté de fon efprit, fiecle , t. 6, p. 
» que par la bonté de fon cœur, la candeur de fes mœurs, la ré. 418. 

» gularité de fes exercices monaftiques , & fa piété finguliere , « 

naquit au château de Monthireau dans le Perche l'an 1656. Il 

eut pour pere Meffire Charles Lami, Chevalier, Seigneur & 

Baron de Monthireau , & pour mere Dame Elifabeth Graffard , 

unis de parenté ou d'alliance à quantité de familles les plus 
diftinguées. A peine avoit-il dix mois qu'on défcfpéra de fa vie, 

Le pere plongé dans la douleur de voir s'évanouir toutes; leş 

efpérances de la famille, eut recours au fouverain médecin par 
l'interceflion de S. François, patron du jeune.enfanr; Il fit vœu, 

s'il revenoit en fanté, de lui faire porter pendant deux ans 

I habit des Francifcains. Dieu exauça (cs prieres, & le pere exé- 

cuta fon vœu; mais il vécut trop peu pour un fils fi cher. 

Son pere étant mort, la mere {c remaria à M. le Marquis 
d'Angennes. Elle avoit eu de fon premier mari le fils, dont 
nous parlons , & Elifabeth Lami, qui, depuis fur Ja Comac(le 
de Durcet, fi refpeétable par fes grandes. vertus; & de foa 
fecond lic elle eut Charles Marquis d'Angenues, & Cathering 
d'Angennes depuis Comteffe d Haqueville mere de la Maré- 
chale de Montcfquiou. Elle s'appliqua avec foin à l'éducation 


(1) Dans la Matricule de la Congrégation il cft apelé de Lami. 
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— de fes enfans, & jetta dans l'ame de fon fils aîné les plus pures 
Dox Lam. femences des vertus chrétiennes. Elle lui donna pour précep- 

teur M. Rouhaut, qui depuis devint célcbre dans la Fculté 
de Médecine à Paris, Sous un fi habile maitre le difciple brilla 
dans fes humanités & dans fa Philofophie. Apiës cette étude, 
il fit fes exercices fous le fameux Arnoltini , qui avoir l'honneur 
de montrer en mémc-tems au Roi, & il lcs fit avec tant de 
graces & de dignité, que Sa Majcité en fut pluficurs fois 
charmée & en fit l'éloge. Il étoit d'une taille médiocre; mais 
bien prife : il avoit une phyfionomic heurcufe , unc belle che- 
velure, le port noble, l'air doux, les manicres infinuantes : 
qualicés "né Pa pour le monde; mais trop fouvent nuifibles 
pour le falut: 

Dans la vue de feconder l'ardeur qu'il avoit pour les armes, 
Madame la Marquife d'Angennes le confia au Duc de Riche- 
lieu , fous lequel il fit une ou deux campagnes. Il y donna des 
marques de ba intrépidité dans les occafions les plus péril- 
Tleu(es. Ses grands talens ne laifferent pas d'être obícurcis par 
quelques pallions de jeuneffe. Il fe trouva unc fois engagé, 
pour un point d'honneur, de mettre l'épée à la main; mais 
€'étoit où Dieu l'attendoit. Son adverfaire lui ayant porté un 
coup, qui rencontra le livre de la Regle de S. Benoit, qu'il 
avoit fur lui, il ne fut point bleffé. La Grace de J. C. lui 
faifant alors apercevoir le danger où il avoit été de perdre fon 
ame, commença par l'ébranler : les faintes femences que fa 
mere' avoit jettées dans fon cœur pendant fon enfance fe ré- 
veillent : il prend la réfolution de changer de vie : il fait une 
retraite de quelques jours : il la termine par une confeffion - 
app : il pleure amérement les péchés de fa vie paffée, & 

€ pere de les expicr par une entiere féparation du monde. 

ais quels combats intérieurs n'eut-il pas à foutenir avant 

ras d'exécuter une telle réfolution ? Sa tendreffe pour fa mere, 
a paífion pour la gloire, les charmes du monde, qui lui rioir 

de tous côtés, le follicitoient finon à abandonner (on deffein, 
du moins à en diférer l'exécution. Lc départ des troupes pour 
le fiege de Mont-Médi , fut pour lui une nouvelle tentation, 
H partit même; mais la grace qui le fuivoit le preffa fi vive- 
ment, qu'il ne put y réfifter davantage. Quoique fon équipage 
l'eüt précédé de quelques jours, il revint fur fes pas, & s'érant 


jetté aux pieds du R. P. Dom Jean Harel, Supéricur-Général 
| i de 
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,de la Congrégation , il obtint de lui une lettre pour être admis 
au Noviciat de S. Remi de Reims. Il partit en polte pour s'y 
rendre, fuivi d'un feul valet-de-chambre. Sa mere toute éplorée 
l'y fuivit bientôt, & fit les derniers efforts pour le faire changer 
.de réfolution. Le bruit des trompettes, & des tambours qui 
alloient au fiege de Mont- Médi, la vue des Officiers, qui ve- 
„noient à S. Remi pour voir la fainte Ampoule, ne lui-livrerent 
„pas de moindres affauts. Pour les éviter , il fuplia le Supérieur 
„de lui permettre de nc point aflifter au choeur parmi les Reli- 
gicux, felon la coutume des poftulans, mais de fe tenir à l'é- 
cart; ce qui lui fut accordé. 
Il prit l'habit monaftique la veille de S. Pierre l'an 1658, 
,& en fe revérant des livrées de J, C. il fe dépouilla du vieil 
_ homme. Il fit fes délices de tout ce qu'il y avoit de plus dur & 
de plus humiliant dans le monaftère. L'oraifon devint la nouri- 
ture ordinaire de fon ame, & il marcha à grands pas vers la 
perfe&ion chrétienne & religicufe. Il trouva dans la perfonne 
de D. Vincent Marfolle fon Pricur & fon Pere maitre, tous 
les fecours pour fe fortificr dans fes faintes réfolutions. Aprés 
« fon Noviciat, il s'enróla irrévocablement dans la milice de 
S. Benoit pour fervir J. C. & prononga fes vœux le 30 de Juin 
7 1659, âgé de 25 ans, Après fa profeílion un valet qui l'avoit 
fervi à l'armée fe rendit à Reims pour voir fon ancien maître, 
Celui-ci fe jetta à fes genoux & lai demanda pardon d'une 
vivacité qui lui étoit échapée pendant qu'il étoit à fon fervice. 
Ce jeune Officier paffant une riviere. à cheval laiffa tomber le 
uidon qu'il portoit à la main & commanda à fon valet. de 
Paller reprendre. Ce domeftique voyant le danger fit dificulté 


hu 


Dox Lami. 





d'obéir à fon maître, qui s'emportant le menaça de lui caffer ` 


la tête. »Ce n'eft pas ainfi, dit-il en lui demandant pardon, 
» qu'un Chrétien doit parler à fon frere. « On peut juger par 
ce trait du progrès qu'il avoit fait dans la vertu, & combien 
il avoit pris fur lui-même, 

Peu de tems aprés fa profeffion il contrada un mal de rête 
fi violent, qu'il ne pouvoir plus s'appliquer. Mais certe infir- 
mité, qui ne rendoit pas à la mort, ne fervit qu'à perfectionnet 
fa vertu, & à faire éclater la force de la Gracc, Pour charmer 
fon mal, il embra(Ta des, exercices pénibles & humilians': 
d'abord il s'exerça à la boulangerie, enfuice il apptit la menui 
forie, Ces occupations: ayant un. peu dilipé {on D „il étudia 
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— en Philofophie & en Théologie, & dans l'une & dans l'autre. 
-Dox Lau. il donna des preuves éclatantes de la. pénétration de fon cfptit. 


Aprés fon cours d'études, il fallut faire violence à fon humi- 
lité pour lui faire recevoir , après bien des remifes , l'ordre du 
Sacerdoce. Malgré fes réfiftances , il fut nommé Sous-pricur 
de l'abbaye de 3 Faron de Mcaux ; mais ce nc fut pour lui 
u'une occafion de redoubler fa ferveur, fes auftericés & fa 
oumillion. Il eut cependant bien de la peine à fuporter pen- 
-dant un année le poids de fa charge. H la quitta enfin , après 
de grandes inftances, pour aller s'enfevelir dans la folitude 
de 5. Bafle, qu'il regardoit comme un défert propre à vaquer 
aux exercices de la pénitence & de la contemplation. | 
Dom Lami jouit des douceurs de la folitude jufqu'à ce que 
étant tombé malade, Dom Claude dc Breragne Prieur de 
$. Remi , fous prétexte de foulagement l'attira dans fon mo- 
maftére. Dès qu'il s'en vit en poffeffion , il s'appliqua à com- 
battre Pant rr des charges qu'il remarquoit en lui, & 
ur lefquelles il lui voyoit tant de talens. Mais l'ayant trouvé 
1nébranlable , il lui repréfenta qu'au moins il devoir fervir la 
Religion en confentant d'enfeigner la Philofophie & la Théo- 
logie à fes jeunes confreres. Cet emploi honorable mettant le 
P. Lami à l'abri des pourfuites de ce Supérieur, & lui ouvrant 
une carriere conforme à fon inclination, il s'y confacra tout 
enticr. Ayant trouvé la Philofophie de M. Defcartes dans la 
bibliotheque, il la lut, la gouta, & quittant les préjugés qu'il 
avoit eus Jufqu'alors , il fut le premier qui l'enfeigna publique- 
ment dans ja Congrégation de S.-Maur. . | 
Après avoir profc{fé la Philofophie dans les abbayes du Mont 
Saiut Quentin & de S. Médard de Soiffons pendant les années 
1671, 1673 & les deux fuivantes, il enfeigna la Théologie pen- 
dant trois ans à S. Germain des Prés. Il parut à Paris avec éclat 
dans les conférences que les plus grands Théologiens & les plu- 
beaux efprits tenoient pluficurs fois la femaine. Dans ces ef- 
peces d'Académies, lorfque le Direéteur avoit pore l'état 
des queftions qu'il falloir traiter, il inviroir le Pere Lami de 
la part de l'affemblée de donner un plus grand jour & plus de 
netteré à la matiere de l'entretien qu'il venoit de propofer. 
Alors D. Lami parloit & on l'écoutoit avcc une efpece d'ad- 
miration , & il étoit regardé comme l'arbitre de toutes les. 


dificultés, Lorfqu'il eut achevé d'enfeigner la Théologie, il 
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retourna dans fa chere folitude de S. Bafle. Uniquement oc- 
cupé de Dieu & de l'étude, il y pafa pe années, & n'en 
fortit que pour aller demeurer à S. Faron de Meaux, où il 
efpéroit trouver une régularité plus exacte que dans une petite 
communauté, Ce fut là qu'il eut des conférences littéraires 
avec le-grand Bofluer, qui admiroit la pénétration & la faci- 
lité du Pere Lami à réfoudre toutes fortes de queftions & de 
dificultés. 

Pendant qu'il demeuroit à S. Faron, le Roi, à la follicita- 
tion de quelques perfonnes ennemies de la paix , donna ordre 
aux Supérieurs de dépofer quelques Prieurs, parmi lefquels 
étoit Dom Lami, qui ne l'avoir jamais été, & qui avoit mis 
tout en œuvre pour ne le point être. Il jotiffoit en paix du 
repos T cet ordre lui procutoit. Mais la défenfe ayant été 
levée, le Chapitre général de 1687 le nomma Prieur de Rcbais 
au diocèfe de Meaux, d'où l'on ne voulut pas l'éloigner par 
confidération pour M. Boffuet , qui l'eftimoit & l'affe&tionnoit 
finguliérement. Il fe foumit à cet ordre, & crut qu'après tentes 
les répugnances qu'il avoit témoignées , Dieu le vouloit dans 
la Supériorité, Il s'en acquitta avec beaucoup de lumieres, & 
s'y acquit une grande réputation, {ur-rout pour avoir décou- 
vert la caufe naturelle de certains bruits effroyables, qui fe 
failoient dans l'hôpital de Rebais. Son gouvernement nc fat 

as long : au bout de deux ans il vint un ordre particulier du 
oi de retirer le P. Lami de Rebais, & de ne plus lui donner 
de Supériorité. Par cet ordre il rentra avec joie dans l'état de 
fimple Religieux , qu'il n'avoit quitté qu'à regret, & alla de- 
meurer à S. Denys en France, ou il devoit achever fa carriere, 


: 2 
Lcd 


Don Laxmi. 





Ses maux de tête ne l'avoient point quitté. Il fit un faint - 


ufage de cette infirmité par fa patience, & tácha de fe diftraire 
par la priere & par l'étude, qui étoit fa paílion dominante. 
Il y donnoit tout le tems qui lui reftoit après lcs exercices de 
la Regle , qu'il préféroit à toute autre occupation. H prenoit 
méme far le repos de la nuit pour travailler avec plus de tran- 
quillicé-& d'application. Il avoit le talent de fe mettre à l'étude 
à tel moment que ce fût, & de la quitter fans chagrin, lorf- 
que quelque devoir l'apelloit ailleurs. Sa principale étude étoit 
la recherche de la vérité. Il étoit fi occupé de ce déür , qu'il 
étoit devenu comme infenfble à tout autre objet. On l'a vu 
quelquefois pafler par les aparcemens a m des plus 
: ti 





Lame À 





Dox Lai. 
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rands Princes, fans faire la moindre attention à tous ces 
Eain objets qui font tant d'imprefion fur les perfonnes les 
moins curieufes, Et lorfqu'on lui. en témoignoit fa furprife , 
il répondoit cn fouriant que toutes ces belles chofes n'étoient: 
tout au plus que des modifications diférentes de la matiere, 
qui ne méritent pas l'attention de nos efprits. i 

. Il recevoit des vifites de plufieurs perfonnes de qualité quii 
avoient confiance en lui. Les Savans venoient l'entendre, & 
fes confreres fe rendoient auprès de lui pour s'édifier : rous 
admiroicnt fes lumieres, fa fcience & fa piété. Des maux com- 

liqués, & fur-tout un afthme violent, lui firent fentir que fa 
En approchoir. On remarqua en lui un renouvcllernent général 
& un délir ardente fe réunir à J. C. fon Sauveur. Le Samedi 
Saint il reçut les Sacremens-de l'Eglife avec les fentimens de 
la piété la plus tendre. Enfin, après une vie de pénitence, de 
foufrances & d'humilité, il mourut de la mort des juftes dans 
l'abbaye de S. Denys le 11 Avril de l'an 1711, âgé de foixante 
& qyinze ans. d 
$. II. SES OvrRAGES. : 


1. Paraphrafe fur ces paroles de la profeffion religieufe , felon 
la Regle de faint Benoit : Sufcipe me, Domine, fecundùm 
eloquium tuum &.vivam. À Paris , 1687, in-24. Un ami de 
l'auteur ayant tiré cc petit ouvrage de fes mains, l'envoya au 
R. P. Dom Claude Martin, qui fans fa participation , le fit 
imprimer & l'envoya dans tous les Noviciats de la Congré- 
gation. Il étoit très-bien écrit & plein d'onction. Il s'en fit 
plufieurs éditions, . 

2. Conjeüures phyfiques de deux colonnes de nuées qui ont 
paru depuis quelques années , & furiles plus extraordinaires effeis 
du tonnere , avec une explication de ce qui s'eft dit jufqu'ict des 
trombes de.mer. A Paris chez la veuve Sébaflien Mabre Cra- 
moify ; 1689, in-11,, M. Boffuer Evêque de Meaux voulant 
donner des marques publiques de l'eftime qu'il faifoit du génie 
& du favoir de Dom -Lami , l'obligea de, mettre par écrit fes 
Conjeétures phyfiques , dont il voulut lui-même, malgré lau- 
teur, prendre le foin de l'impreffion. Ce livre eft fort curieux. 
Le P. Lami y explique trés-naturcllement des cffets wi eg 
de la nature, entre autres. celui. du tonnere , qui, tombant à 
Lagni ,-imprima fur la nappe de l'autel Je Canon dela Mcfle, 
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à-la réferve des paroles de la Confécration , qui font marquées 
en rouge.-Lc but:de l'auteur en donnant dcs raifons phyfiques 
dé. ces effets extráordinaircs, a été de délivrer le public des 
ctaintes qui. d'agitenc à la vuc de ces événemens, que l'on*cft 
tenté de croire furnaturels. 

3. Vériié évidente de la Religion chrétienne, ou Elite de fes 
preuves € de.celles de fa liaifon avec la divinité de Jefus-Chriff. 
A\Paris cheg Edme Couterot, 16945 ins12. Cet ouvrage! cft 

dédié à la Princefle de» Salm. Dom Lami le:compofa à l'occa- 
fion d'une:thefe foutenue-à Caen chez les Jéfuites, ou le Pere 
Carafcoet Profefleur difoit tre n'eft pas évident que la Reli- 
gion chrétienne foit la véritable. Pour.prouver le contraire , le 
P. Lami nc fe fert que d'un petit nombre de preuves choifies; 
mais il les met*dans toute sieur. évidence, & écarte: tout ce 

` qui pourroit les obfeurcir. On trouve dans fon livre les prin- 
cipales démoñftrations de la vérité de la Religion chrétienne, 

` réduites d'une maniere netre & précife. ; 

` csp Le nouvel Aihéifme:renvyerfé , ou Réfutation du fyfléme de 
Spinofa y tirée pour la plupart de la connoi[Jance de la: nature de 
l'homme. A Paris chez Jde: Nally , 1696; in-12. Cet ouvrage 
a été réimprimé à Bruxelles chez Foppens en 1711, conjoin- 
tement avec la Réfutation de Benoit de Spinofa , par M. de 
Fénclon , Archevéque de Cambray , & le Comte dc Boullain- 

PE. «d d ri 


villiers. l 


enfuite le deffein qu'il fe propofe dans la Réfutation de cet 
impic. Il divife fon ouvrage en deux parties. Dans la premiere 
il réfute Spinoía felon la méthode commune par dcs raifons 
à la portée de tout le monde. Il fait voir que la raifon feule 
découvre dans l'homme la {ource des mêmes devoirs que ceux 
de la Morale chrétienne, & démontre la poflibilité de l'Incar- 
nation du Fils de Dieu. Dans la feconde partie il réfure Spi- 
nofa felon la méthode des Géometres: Il termine fon ouvrage 
«par un parallele des principes de Spinofa avec ceux’ de Def- 
-cartes; & par l'extrait d'une lettre de M. dc Fénelon Arche- 
vêque de Cambray, fur l'Achéifme renverfé. , 
s. Sentimens de piété fur la profeffion religieufe , applicables 
.& la profeffion des Chrétiens dans le Baptéme. A Paris, 1697, 
` än=12. G'elt un ouvrage folide & plein d'on&ion. 
6. Deda:connoiffance de foi-mérie. A Paris, fix vol. in-12. 
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Le P. Lami expofe d'abord le fyftéme de RS nofa, il explique ` 
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ET Le premier & le fecond en 1694, les deux fuivans en 1697, 
Dou Lamr, & les deux derniers en 1698, 2° édition augmentée en 1700, 
C'eft un des plus confidérables ouvrages du P. Lami. Il eft dédié 

à Madame la Ducheffe de Guife, & a été imprimé chez J. B, 
Delefpine & André Pralard. L'auteur en avoit long-tems res 
douté l'impreffion , dont le public eft redevable aux empreffe- ' 

mens de Madame la Princeffe Chriftine de Salm. : 

Le but de cet ouvrage, qui comprend trois traités & des 
éclairciffemens fur chacun de ces traités, eft d'exciter l'homme 
à l'étude de foi-même, & à la lui faciliter. Le premier traité 
montre la néceflité & l'importance de cette étude, les difpo- 
fitions qu'il faut y aporter , & les moyens que la folitàde donne 

our y réuffir, Le Pere Lami parle des études des Moines ou 
Bolitarres, La premiere & la principale doic être de s'inftruire 
de leur Religion, & d'apprendre tout ce qui regarde J. C. l'éta- 
bliffemenr de fon Eglife , & ce qui le figure dans l'ancien Tefta- 
ment & l'exprime dans le nouveau. Il prétend que dans une com- 
munauté de Solitaires il doit toujours fe trouver des perfonnes 
d'une capacité non commune, qui puiffent donner aux jeunes 
ens unc idéc des dogmes, & les rendre capables de les puifer 
ans les fources. Il ne croit pas qu'il foit à propos que les 
Moines s'engagent dans l'étude de la Philofophic Scholaftique. 
La fin des études des Solitaires doit. être la connoiffance de 
Dieu & de foi-même, l'amour de Dieu, & la haine de foi- 
* ` même. Il traite du travail des mains, & montte combien il 
eft avantageux aux Solitaires pour les conduirc à la fin de lcur 
état, pour expier leurs péchés, & pour éviter l'oifiveté. Il les 
avertit d’une illufion , où plufieurs tombent en méprifant les 
auftérités, fous prétexte qu'elles ne s'exercent que fur le corps, 
& leur fait voir que bien que le corps en foit abatu, c'cft néan- 
. moins l'efprit qui les fent, qui en eft bleffé, & qui les offre à 
Dieu pour fatisfaire à fa juftice. Comparant enfuite l'étude avec 
le travail des mains, il prouve l'avantage qu'elle a au deffus 
dans la vie folitaire. Elle abat pee le corps, elle humilie plus 
l'efprit, amortit mieux les pafions , elle détourne plus effica- 
cement les tentations , & banit mieux l'oifiveté. 

Dans le fecond Traité le P. Lami confidere l'homme felon 
fon être naturel ou phyfique. Il divife ce traité en deux parties. 
La premiere contient douze réflexions fur le corps humain & 
fur fes fonétions. Dans la feconde il traite de l'union des deux 
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fabítances qui compofent l'homme, examine èn quoi ellé 

confite, quelle en cft la caufe, les fuites, les défauts & les 

avantages. Aprés avoir fait connoître & fentir la diftinétion 

de l'ame & du corps, il démontre la fpiritualité & l'immor- 

talité de l'ame, par les principes dc la meilleure Philofophie, 

Pus dévelope & qu'il applique aux circonftances particulieres 
‘une maniere très-fine. 

Dans le troifieme Traité il s'agit de l'être moral de l’homme 
ou de la fcience du cœur. Dom Lami le confidere par rapport 
à Dieu, par rapport au corps, & abfolument, & en lui-même. 
En pénétrant dans les réplis du cœur, il découvre les paffions 
de l'homme, fes contrariétés, fa grandeur & fa petiteffe , fes 
lumieres & fes ténebres, fa préfomption & fon impuiffance. 
I! détaille les illufions que les paffions font au cœur & à l'ef 
rs & parcourt celles de l'amour propre, de la ihe & 
es autres mouvemens qui nous agitent. D'où il conclut que 
le cœur humain cft fi Bible , fi inconftant , fi inquiet, qué 
quiconque réfléchira fur lui-même, fentira fon orgueil abatu. 

Les tomes fuivans contiennent des éclairciffemens fur plu- 
ficurs points qu'on avoit critiqués dans les précédens. Ces 
éclaircifflemens donnent de nouvelles ouvertures pour la con- 
noiffance de foi-mémc. Dans le quatrieme il s'explique fur ce 
qu'il a dit de l'étude des manufcrits , de la Critique, des faits 
& des fciences de mémoire &. d'imagination : Dans le cin- 
quieme il attaque ouvertement la Rhétorique de College , 
comme oppofée à la perfe&ion de l'efprit & du cœur : il fait 
envifager la Poé(ie comme une vraie maladie de l'efprit : Dans 
le fixieme il donne de belles regles & une efpece de méthode 
pour l'étude de la Philofophie Scholaftique. Les trois derniers 
éclairciffemens roulent fur la Métaphyfique & fur lcs plaintes 


———— — 


Dow Lami 


du Pere Malebranche. Dom Lami avoit cité avec éloge dans : 


fon troifieme tome de la Connoiffance de foi-même, deux 
affages de ce Philofophe pour l'amour défintércffé. Le Pere 
pra LR croyant que cela pouroit Je commettre dans 
Faffaîre AOs, s'en plaignit, par un Traité de l'amour 
de Dieu, dans lequel il fait tomber indirectement fur le Pere 
Lari le foupcon de l'erreur, donc il prétend fe purger. 
7. Lettres du R. P, Lami Religieux binidiclin , pour répondre 
à la A: du R. P, Malebranche Prétre de l'Oraioire , fur 
des trois derniers éclairciffemens de la connoiffance de Joi-mêèmé 
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touchant l'amour défintéreffé. A Paris, 1699, in-8°. Dans ces 
lettres le Bénédiétin répond aux reproches que le P. Male- 
branche lui avoit fait dans fes Converfations chrétiennes , de 
Tavoir voulu rendre fufpe& de Quiétilme. : 

8. Lettre d'un Théologien à un de fes amis , fur un libelle qui 
a pour titre : Lettre de l'Abbé *** aux RR. PP. Bénédictins 
de la Congrégation de S. Maur, fur le dernier tome de leur 
édition.de.S, Auguftin, 1699, in-12. Le P. Lami écrivit cette 
lettre pour x fes confreres éditeurs de S. Auguítin, du 
foupçon d'héréfie, qu'on leur imputoit malignement, 

` 9. Plainte de l'Apologifle des Bénédidins à MM. les Prélats 
de France. A Paris, 1699, in-8°. Cette plainte, dreflée par 
ordfe.du Chapitre général , roule fur le méme fujet que l'écrit 
précédent. Le Pere Lami en préparoit un troifiemc , où il fe 
propofoit d'entrer dans un détail trés-circonftancié des accus 
fations du prétendu Abbé Allemand auteur de la lettre, lorf- 
que le Roi impofa filence aux Jéfuites & aux Bénédi&tins. 

10. Les faints gémiffemens de lame fur fon éloignement de 
Dieu. La tyrannie du corps, premier fujet de gémir. A Paris 
chez Nicolas le Clerc, 1701, /z-12. p. 144. Cet ouvrage 
devoit avoir une fuite; mais le P. Lami diftrait par d'autres 
occupations, nc l'a point donnée. Il a divifé cet écrit en trois 
parties. Dans la premiere il traite des impreflions fâcheufes 
du corps fur l'efprit : dans la feconde il parle de la dificulté 
de remplir dans cct état d'efclavage fes plus effentiels devoirs 
envers Dicu: dans la troifieme partie il fait voir la fagefle & 
lọ juftice de Dieu dans l'atfujettiffement de l'efprit au corps, 
& les avantages que la Grace de J. C. lui fait trouver dans 
cette dépendance. i puvrage cht tourné en forme de Solilo- 
ques, d'afpirations & de plaintes amoureufes , propres à rou: 
cher le cœur en éclairant l'efprit, & à joindre l'on&ion à la 


 ]umierc. 


11. Les leçons de la fage[r fur l'engagement au fervice de 
Dieu. A Paris chez Denys Marietæ, 1703 , in-12. L'auteur 4 
mis au commencenient un difcours adreflé à un dc fes amis, 
où il lui explique fon deffcin, & prouve que le plus für parti 
pour ceux qui s'engagent au fervice de Dieu, cft de ne s'at- 


' rendre qu'aux croix & aux travaux, & de fe remettre à la 


divine Mig des adouciffemens qu'elle jugera conve- 
pables à cet état. Au jugement des Journaliftes de Paris, 
í RET 


* 
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» cet ouvrage eft écrit d'un tour fin, dans des termes très. === 
» pore; les expreflions en font vives, les penfées juftes & Dox ramu 
»les fentimens religieux. « C'eft unc.paraphrafe du fecond ` 
chapitre de l'Eccléfiafte. ; ; 

12. Lettres philofophiques fur divers fujets importans. A Tré- 
voux ( Paris) 1703, in- 12. Ces lettres font au nombre de fix. 
La premiere regarde la caufe de la diverfité des fentimens des 
hommes fur un méme fujet, & les moyens d'y mettre natu- 
rellement l'uniformité, ou du moins d'en bannir la contrariété, 
La feconde eft fur la caufe de la continuation du mouvement 
* des corps jettés. Le Pere Lami prétend démontrer que cette 
continuation du mouvement de ces corps n'eft qu'une fuite 
naturelle des loix que Dieu a établies pour la confervation 
du monde matériel. Dans les trois lettres fuivantes on prouve 
contre le P. Malebranche , que le repos et auífi réel & auffi 
folide que le mouvement; on examine la caufe de la dureté 
des corps, la nature & les caufes du mouvement, & on prouve 
px la méthode des Géometres, premiérement la réalité & la 
olidité du repos ; fecondement, que Dieu cft l'unique vraie 
caufe de tout ce qui eft réel. La fixieme lettre contient les 
éclairciffemens des dificultés qu'on propofe contre le fyftéme 
des caules occafionnelles. » Ces lettres, difent.]es Journaliftes Du Lundi 14. 
» de Paris, font très-bien écrites, le ftyle en eft pur, exa& & 4fvri 1704. 
»clair. L'auteur, qui par modeftie ou pour quelque autre rai- 
»fon n'a pas voulu qu'on le connût, paroît fort aguerri dans 
»les inte méraphyfiques. Il y a bien de l'apparence que 
» ce n'eft pas ici fon coup d'effai dans ce genre. « Les Journa- 
liftes de Trévoux n'ont pas jugé (i favorablement de l'auteur, 
qu'ils favoient avoir rélaté la lettre de leur Abbé Allemand 
contre la nouvelle édition de S. Auguftin. 

13. Lettre du P. Lami Bénédiclin à M. l'Abbé Brillon Doc- 
teur de la maifon de Sorbone , pour la défenfe d'une wer dd 
tion Cartéfienne de lexiffence de Dieu, attaquée par ce Docteur 
dans le Journal des Savans du 10 Janvier 1701. Dans les Mé- 
moires de Trévoux , édition d'Amfterdam, 1701 , cette lettre 
eft du 20 Février 1701. i Mio 

14. Lettre du P. Lami Bénédiclin , touchant les découvertes 
que M. Puget avoit faites par le moyen du microfcope. L'auteur 
fait l'éloge de ce Savant & de fon exactitude dans les expé- 
riences, Dans le Journal des Savans, 1704, p. 6 5 & fuiv. 
u 


? 
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r$; La Rhétorique de College trahie:par fon apologifle dans 


fon: Traité de la véritable éloquence , contre celui de la Connoif- 
fance ue foi-méme. A Paris, 1704, in-12. Ce livre eft contre 
M. Gibcrt, Profeffeur de Rhétorique au college des Quatre 
Nations. Le {ujet dela difpute entre lui & le P. Lami, vient 
de ce que celui-ci avoit avancé dans le Traité de /a connoif- 
ance de foi-méme, que la circulation des efprits animaux con- 
tribuc.à l'éloquence. M. Pourchot Profefllur de Philofophie 
adopta ce fentiment, que M. Gibert releva. Voilà ce qui.en- 
pagoa la querelle. Le P. Lami n'a publié que cet ouvrage fur 
éloquence dé College, qu'il diftinguoit de la véritable élo- : 
quence; quoique M. Gibert ait compofé quatre ou cinq vo- 
lumes pour défendre cette méme éloquence , qu'il croyoit at- 
taquée par D. Lami , quoique ce n'eüt jamais été fon deffein. 
Les Journalittes de Paris déciderent en faveur du Bénédi&in ; 
mais ceux dc Trévoux , qui ne fe piquerent jamais d'impartia- 
lité, ne lui furent pas également favorables. 

. 16. M. Brulart de Sillery Evéque de Soiffons, ne crut pas 
indigne dc .fon rang de fe mêler dans cette conteftation , & de 
défendre l'éloquence, qu'il crut maltraitée par le Pere Lami. 
11 lui écrivit pour cela deux lettres, auxquelles le Pere Lami 
répondit, & ces lettres ont été imprimées enfemble, & for- 
ment un recucil intéreffanr. 

17. Les premiers élémens des fciences , ou Entrée aux connoif- 
fances folides en divers entretiens proportionnés à la portée des 
commencans , & fuivis d'un Effai de Logique. A Paris chez Fré- 
deric Léonard, 1706 , 4n-12. Le but de ce livre, qui contient 
qui entretiens , cft de donner des regles pour fe conduire 

ans la recherche de toutes les vérités utiles & importantes. 
Dans le premier entretien l'auteur prouve que l'homme n'cft 
pas un inftanc fans penfer : dans lc koond il démontre la dif- 
tin&tion de l'ame & du corps, l'effencc de l'ame, fon exiftence 
& fes propriétés : dans le fixieme & le feptiemc , il s'agit de 
l'union de l'ame avec le corps : dans le huitieme de l'origine 
& de la nature des idées, On a dans les trois derniers entre- 
‘tiens un Effai de Logique. Le Pere Lami rejette l'art des 
Syllogifmes, comme inutile. Il fuit ordinairement dans cet 
Hs les principes & les idées de M. Defcartes & du Pere 
Mallebranche ; mais il les développe avec, beaucoup d'ordre 
& de netteté, Re "Er : 
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18. Lettre à Mgr. de. Malexieux , Chancelier de’ Dombes y: 
touchant le Journal de d'révoux. A la Haye, 1707, in-11. Le 
Pere Lami s'y plaint des Jéfuires auteurs des Mémoires de 
Trévoux. 

19. Réflexions fur le Traité de la priere publique. À Paris, 
1708, in-12. brochure de 66 pages. Le Pere Lami releve un 
éndroit du Traité de la priere publique , qu'il avoit pris en ur 
fens diférent de celui de M. Duguer auteur de cet excellent 
livre. Il paroit par la réponfe de ce pieux & favant Abbé, que 
les Réflexions du P. Lami portent À faux ; cependant il repliquas 

20. Lettres théologiques & morales fur quelques fujers iëmpor< 
tans. À Paris, 1708 , zn-12; Ces lettres, aù nombre de huit, 


RTS 


Dom Laut. 





font écrites fous le nom d’un Solitaire à: ün ami. Dans-les . 


que premieres le Pere Lami prouve l'obligation de ne pas 
iférer de s'exciter à la contrition dés que l'on s'appercoit 
que l'on eft tombé en péché mortel. Dans la cinquieme il fait 
voir que la fin que les Philofophes patens; & particuliérement 
les Stoiciens fe propofent , les loix qu'ils fuivent, leurs vertus 
prétendues, & routes leurs belles actions, font des effets d’un 
orgueil infüportable. Il prétend que la le&ture'de leurs ouvrages 
eft capable de corrompre l'efprit & le cœur. ` 
Dans la fixieme lettre il montre la néceffité du culte exeés 
rieur. La premiere raifon qu'il en donne eft, que l'homme 
étant compofé d'ame & de corps, il doit faire ulage de tout 
ce qu'il eft pour fon auteur. Il explique dans la feptieme lettré 
comment J. C. a pu allier la fouveraine béatitude avec la plus 
vive douleur. Il traite dans la derniere la queftion , favoir fi un 
Religieux, & fur-tout un Bénédiétin , qui par une négligence 
. grofiere, & fans vouloir fe corriger, viole habituellement 
uelques:unes des obfervances régulieres, peche mortellement. 
Il (putient l'affirmative, & s'appuie principalement fur le prin- 
cipc, que les plus légers Vicente des loix deviennent des 
péchés mortels, dès qu'il y a du mépris. C'cft le fentiment de 
S. Bernard & de S. Thomas. 
>i 21. L'incrédule amené à la Religian par là ratfon ,'en quelques 
entretiens , où l'on traite de l'ulltance de la ratfon avec la Foi; 
A Paris, 1710, /n-12. Les matiercs traitées dans ce livre étant 
abftraites en elles-mêmes, l'auteur s'eft fervi du dialogue pour 
les rendre plus fenfibles. Il y à neuf entretiens qui font écrits 
avec beaucoup de force & de folidité. Cet ouvrage renferme 
u 2 
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em unc fuite de propofitions enchaînées qui conduifent à la vérité 
DouLaun de la Religion catholique: Le P. Lamÿ n'admet que des prin- 


Pag. 115. 
& fui. 


cipes conformes à la raifon. 

21. On trouve dans le tome quatrieme de l'hiftoire générale 
de Port royal une lettre de D. François Lami, où il raporte 
& atrefte une double guérifon miraculeufe opérée fur le corps 
& fur l'ame d'une Dame, par l'application Fe petite croix 
qui avoit apartenu à la Mere Angélique réformatrice de Port 
royal. On rcconnoit dans cette lettre un Philofophe chrétien 
qui admire l'œuvre du Tout-puiffant, bien diférent de ces 
prétendus Philofophes de nos jours, qui s'efforcent Le a 
pat la nature les merveilles de Dicu les plus furnaturelles. 

:. 23. Ecrit contre une. Differtation de, M. Arnauld. En voici le 


i fujet : M. Huygens Docteur de Louvain ayant dit dans une 


thefe que l'on ne pouvoit voir qu'en Dieu les vérités nécef- 
faires & immuables, M. Arnauld fit une Differtation contre 
ce fentiment , laquelle étant tombée entie les mains de M. 
Nicole, celui-ci Ja montra à Dom Lami, qui la réfuta avec 
vivacité, & s'en repentit, | | 

24. Trois. Lettres à M. Arnauld Docteur de Sorbone. Dans 
la premiere, datée du 5 Août 1693, le P. Lami fait des excufes 
à ce-Do&eur , fur la maniere dont il avoit réfuté fa Differta- 
tion idque ue haur. Dans la feconde, du 31 Août, il re- 
mercie. ce Docteur de ce qu'il avoit pris fes excufes en chré- 
tien plein de charité & en véritable ami. La troifieme eft du 21 
Septembre fuivant. Le Pere Lami y remercie encore le méme 
Docteur d'une belle lettre qu'il lui avoit écrite pour le raffurer 
dans la crainte qu'il avoit de l'avoir bleffé par la vivacité de 
fes termes, Ces lettres.du Pere Lami, avec les réponfes de 
M. Arnauld, fe. trouvent dans le, fepticme tome des Lettres. € 
de ce Docteur célebre. A : 
> 25. RÉfutation du fyfléme de la Grace générale de M. Nicole. 
Cet écrit de Dom Lami a été trouvé aprés fa mort, M. Nicole 
ayant foumis à fon examen forr-ouvrage fur la Grace, le Pere 
Lami lui fit voir qu'il s'écartoit de l'efprit & des principes de 
faint Auguítin. M. Nicole ne pouvant tenir en fa préfence 
contre fes raifons, crut en avoir meilleure compofition, s'il 
le voyoit la plume à la main. Il lui propofa le défi. Dom Lami 
l'accepta ,. & compofa l'écrit qui renverfe le fyftéme de la 
Grace générale. | 
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16. Les auteurs de la Bibliotheque françoife attribuent à 
Dom Lami un ouvrage contre le Socinianifme ; mais on ne 
fait pas s'il-a été imprimé. | 

17. De la connoifJance & de l'amour de Dieu, avec l'art de 
faire un bon ufage des affliétions en cette vie. A Paris, 1712, 
in-1 2. Cet ouvrage, qui n'a paru qu'après la mort du P. Lami, 
cft divifé en deux parties. Dans la premiere: il démontre l'exif- 
tence de Dieu. Il fait voir enfuite quelle eft l'idée que nous 
nous.en devons former pour exciter notre admiration & notre 
amour, & par quelle voie S. Auguftin nous conduit à la vé- 
ritable idée que l'homme doit avoir de cet Etre infiniment 
perfait , éternel & tout-puiffant. Il traite de l'amour de Dieu 
dans la feconde partic, & prouve que les vertus chrétiennes 
en font les fruits &,les effets. Il finit cet ouvrage par la para- 
phrafe de ces paroles confolantes de notre Sauveur : Venez tous 
à moi, vous qui êtes fatigués G chargés, &' je vous foulagerai. 
Il en fait l'application aux peines inféparables de la vie, il fait 
fentir les avantages des affli&ions , pour nous exciter à les fu- 
porter avec patience, humilité, ré(ignation , & même avec joie, 

18. Hifloire d'une conteflauon excitée depuis peu fur les fa- 
tisfacltons: de Je rn na Cet ouvrage manufcit contient les 
écrits du P. Lami avec les obfervations de M. Boffuct Evêque 
de Meaux, fur cette queftion : Peut-on dire que la fatisfaction 
que J.C. a faite par fes fouffrances à la juflice divine, fupplée 
à la fatisfaction que les damnés lui font pour leurs péchés ? Cette 

ropofitioh raifonnée ayant été envoyée à M. de Meaux par 
j^ Pere Lami, le Prélat y répondit par des obfervations. Le 
Bénédi&in fit une démonftration géométrique pour faire voir 


que la fatisfaétion de J. C. cft en quelque façon favorable-aux. ` 


hommes damnés. Cette démonftration, qui remplit dix pages, 
eft fuivie de plufieurs lettres de M. Boffuct & du Pere Ke ` 
& d'un écrit de plus de vingt pages contenant les fentimens 
du premier fur la démonftration , accompagnés des éclaircif- 
femens du fecond fur les endroits les, plus confidérables. On 
trouve enfuite une objection fur la démonftration avec une 
réponfe & des lettres di Pere Lami relatives au méme objet. 
Vient enfuite une Analyfe du premier livre du Traité de faint 
Anfelme , intitulé Cur Deus homo, où il prouve la néceffité 
abfolue de l’Incarnation fuppofé le péché. Lc P. Lami termine 
l'ouvrage en prouvant par S. Auguítin la, nécceífité d'un ordre 
cffentiel, éternel & immuable, : 





Don Laur. 


disini 
Bou Lami: 


17° frecle , 
t6 , p. 418. 


` ne pouvoient tenir. Madame la Princeffe 
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6. Ill. JUGEMENT DES OUVRAGES ET DU CARACTERE 
pu P. Laur. 


Dom François Lami, dit M. Dupin, devint » par fon ap- 
"paenan excellent Philofophe , Ecrivain fublime & poli, 
» homme judicieux, & favant dans la connoiffance du cœur 
» dé l'homme. Les livres qu'il a donnés au public, font le fruit 
» de fes méditations. « Sa grande réputation l'engagea dans un 
commerce de lettres avec les Savans, tant de France que des 

ays étrangers. Il feroit à fouhaiter qu'on eût recueilli & con- 
wé toutes fes lettres, dont plufieyrs étoient des differtations 
fur diférens fujets. Il excelloic dans le ftyle é&piftolaire ; qu'il 
affaifonnoit d'un tour d'efprit, naturel, poli & aifé. Dès fa 
jeuneffe il avoit puifé les principes de la vérité dans S. Au- 
guítin. Il l'étudia toujours, & ce fut dans cet incomparable 
Do&teur qu'il prit l'efprit de fyftéme & de principes que M. 
Nicole remarquoir dans fes ouvrages. Le grand Arnauld, qui 
ne fe rendoit qu'à la vérité bien counue, ne fit point dificulté 
d'avouer que le Pere Lami l'avoit détrompé fur un paffage im- 
portant de faint Auguftin , qu'il avoit mal entendu juíqu'alors. 
Cet aveu paroit dans une belle lettre non imprimée de M. 
Arnauld à D. Lami, dans laquelle le célebre Docteur témoigne 
l'eftime qu'il faifoit du favoir de notre Bénédi&in. D. Thomas 
Blampin, dans fon édition de S. Auguftin, le confulta fou- 
vent fur des endroits dificiles de ce Pere de l'Eglife. 

Le P. Lami brilloit fur-tout dans la difpute. On l'a vu aux 


prifes avec les plus beaux efprirs de fon tems, qui avouerent 


qu'il avoit un talent de parler fur le api contre lequel ils 

e Guife, Ducheffe 
d'Alencon , voulut avoir le plaifir de le voir aux mains avec 
le célebre. M. de Rancé Réformateur de la Trappe. Elle lui fit 
l'honneur de l'y mener, & voulut être préfente à la difpute de 
ces deux grands hommes, au fujet des études monaftiques, 
Malgré fon penchant pour l'Abbé de la Trappe, elle ne put 
refufer le prix de la victoire au Pere Lami. Il enleva aufi le 
fufrage de Madame la Princefle Chriftine de Salm, Chanoi- 
neffe de Remiremont, qui afifta à cette conférence. Cette 
Princeffe, dont l'efprit étoit vif, folide & éclairé, déclara 
depuis qu'elle ne comprenoit pas comment M. de la Trappe 
vouloit faire un procès aux Moines de leurs études, qui ont 
été d'un fi Bend fecours à l'Eglife. 
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Ce n'éroit pas feulement par les qualités de l'efprit que le 
Pere Lami étoit eftimable. 1l l'étoit encore plus par celles du 
cœur. Une charité compatiffante pour les perfonnes qui fou- 
froient , faifoit fon caractere. Il,verfoit dans leurs cœurs les 
fentimens les plue cendres de confolation , & en prenoit pour 

ui toute l'amertume. C'eft ainíi que par fes paroles & par fes 
lettres il a tranquilifé un grand nombre de perfonnes plongées 
dans la douleur. Son amitié fincere & ‘généreufe l'attachoit 
encore plus intimement à {es amis, lorfqu'il les voyoir plus 
malheureux & abandonnés de tout le monde. Il s'expofoit à 
tout , lorfqu'il s'agiffoir de prendre leurs intérêts, quand ils 
étoient juftes. Il les afiftoit de fes confeils & d'argent méme 
dans leurs befoins par les libéralités de Madame la Comteffe 
de Durcet fa fœur. Il donna en faveur des pauvres jufqu'à fes 
beaux inftrumens de phyfique , avec lefquels il avoir fait d'utiles 
découvertes. 

M. le Tellier Archevêque de Reims, bon connoiffeur en 
vrai mérite, M. de Sillery Evêque de SoifTons, l'un des plus 
beaux efprits du.fiecle, M. de Fénelon Archevêque de Cam- 
bray, pluficurs autres Prélats & ‘Seigneurs l'honorerent de leur 
eftime, le confulterent fur divers points de doctrine, entre- 
tinrent avec lui un commerce de les, & témoignerent à 
fa mort un regret fenfible de fa perte. 








Dom Jean Eure, Dom RoBERT VUYARD, ET 
Dom Simon Bovcis, SuPÉRIEUR-GÉNÉRAL. 


6. I. 


E Pere ELte, né à Rouen d'une trés-honnéte famille, 

fe confaera à Dieu par les vœux folemnels dans l'abbaye 
de Jumiege le 11 Juillet 1666, étant âgé de dix-neuf ans. 
Son mérite l'éleva à la Supériorité; il en remplit exaétement 
les obligations, & fir paroître un zele ardent poyr le maintien 
de toutes les obfervances régulieres. Il mourut Prieur de l'ab- 
baye de Conches le 26 Janvier de l'an 1714. Il compofa un 
ouvrage, dont le Pere le Wis fait mention , fous cc titre: 


Hifloire de l'abbaye de S. Crefpin le grand : Par D, Jean Elie 


np 
Don Lam. 
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— moine de cette abbaye en 1689. Cette hiftoige. manufcrite , en 
` Dom. Erte, deux volumes £n-4°. & un volume de preuves, eft confervée 


&c. 


dans la Bibliotheque de S. Crefpin & dans celle de l'abbaye de 


. Saint-Germain des Prés. L'ouvrage cft eftimé , & fon auteur 


avoit beaucoup de critique & de difcernement, 
6. II. 


Dom RoserT VuvARD, natif d'Etaple au diocèfe de Bou- 
logne, fit profeffion à l’âge de 20 ans dans l'abbaye de S. Remi 
de Reims le 16 Septembre 1658. Il mourut dans l'abbaye. de 
S. Valeri le 23 Mai 1714. On ne peut lui refufer la'louan 
d'avoir utilement employé fon tems, puifqu'il a compofé les 
Hiftoires des abbayes de Breteuil, de Lamia & de S. Joffe. 


$. III. 


Don Simon Boucis, d'une des premieres familles de la 
ville de Séez , vint au monde l'an 1630. Ayant connu de bonne 
heure la vanité du monde & les périls dont il eft environné, 
pour s'en garantir , il alla au Noviciat de l'abbaye de Vendóme, 
où il eut pour Prieur D. Vincent Marfolle , & pour Sou-prieur 
D. Claude Martin. Ce fut fous ces deux grands maîtres de 
la vie fpirituelle, qu'il jetta les fondemens à cette haute per- 
fe&ion , à laquelle la Grace de J. C.l'éleva. Ayant achevé fon 
Noviciat avec beaucoup de ferveur, il fe facrifia au Seigneur 
par les voeux folemnels le 6 de Juillet 1651. Il conferva fa fer- 
Neur & fon exactitude durant le cours de fes études, & s'y 
diftingua autant par fa vertu que par la fcience qu'il y acquit. 

Dès l'an 1660 il fut Sou-prieur de Marmoutier , & ang añs 
aprés on le nomma Prieur & Directeur des jeunes profès à 
Lagny. Dom Vincent Marfolle ayant été élu Général en 1672 
le prit pour fon Secrétaire, ne trouvant perfonne plus capable 
de le foulager & de l'aider à porter le poids du Généralar. Il 
trouva en effet dans ce Secrétaire un homme vigilant, zélé, 
attentif à toyr, exact en tout ce qu'il faifoic, afhftant à tous 
les offices divins de jour & de nuit. On travailloit alors à l'é- 
dition des Œuvres de S. Auguftin ; le P. Bougis, malgré fes 
occupations, trouvoit encorc du tems pour Aire la plupart 
des ja & collationner les manufcrits. $5 

. ieu 
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Dicu ayant appelé à lui D. Vincent Marfolle la 10° année == 
de fon Généralat, le Pere Bougis fut élu Prieur de S; Denys, D. Boves. 
pour remplacer D. Mommole Géofroi, qui avoit été dépofé 
par un ordre furpris à la religion dugRoi Louis XIV. Deux ans 
aprés Dom Bougis fut député au Chapitre général , dont il 
fut un des Définiteurs. Il y fut élu Vifiteur de la province de ` 
Normandie. En vain allégua-t-il la foibleffe de fa fanté : le 
Préfident du Chapitre lui répondit que fon corps & fa fanté 
4 étoient point à lui, mais à la religion , & qu'il devait s’efti- 
mer heureux, s'il mouroit en pratiquant la vertu d'obéiffance. 
Après trois ans de Vifitatoriat, il fut élu Prieur de S. Ouen 
dé Rouen, où il écrivit en très-bon latin tout ce qui s'étoit 
paffé dans l'introdu&ion de la réforme de S. Maur en ce mo- 
naftère, & tout ce qui y étoit arrivé de remarquable depuis 
ce tems-là jufqu'alors. Il s'acquit une grande réputation parmi 
toutes les La de qualité & tous les gens de mérite de 
cette grande ville. pM 

En 1690 on fut obligé de retirer du régime le vénérable 
Dom Claude Martin, qui avoit rempli trés-faintement4'office 
d'Affiftant pendant neuf années. Dom Bougis fut choifi pour 
remplir fa place : il l'occupa pendant neuf ans comme un 
hoinmce d'expérience, & qui depuis long-tems avoit une pleine 
connoiffance de là Congrégation, & de tout ce qui la con- 
cerne. Toutes ces qualités ne pouvoient manquer de l'élevcr 
à la premiere place. Au Chapitre de 1699 il en fut élu Pré- 
fident , S ealta Général. 1l en fut fi fenfiblement afligé , 
qu'il protefta contre fon éle&ion, & déclara qu'il n'accep- 
teroit jamais cette. dignité; mais toutes fes réfiftances ne 
firent que confirmer les Définiteurs dans le choix qu'ils 
avoient fait. Voyant donc qu'on n'avoit aucun égard à fes 
prieres & à fes remontrances, fa derniere refTource fut d'imi- 
ter les plus grands Saints , qui dans de femblables occafions 
avoient pris la fuite. La ‘veille de la conclufion du Chapitre 
général, il donna ordre fecrétement qu'on lui tint un cheval 

rét pour quatre heures du matin, & aprés avoir entendu 

A Meffe , il partit & prit la route de Vendôme. Dom Boiftard 

qui fe trouvoit le plus ancien Définiteur ayant appris fa fuite, 

aw- lieu de faire la nomination des Supérieurs, & finir le Cha- 

pitre, il affembla les Définiteurs, & fit prociticr à une nou- 

velle éle&ion , qui tomba fur lui-même. Le P. Bougis cn apprit 
. Vy 
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—— la nouvelle à Vendôme, & .en bénit Dieu. Après quoi il 
D. Bover. écrivit une lettre pleine de foumiffion au nouveau Général, 
qui lui permit de choir le monaftère de la Congrégation qu'il 
voudroit, Toute la Franet admira cette action du P. Bougis. 
Le Roi & toute la Cour conçurent de lui unc eftime extraor- 
dinaire, & le Pape Clément XI. qui venoit de caffer l'élec- 
tion de deux Généraux, l'ayant appris, dit tout haut qu'il ne 
s'étonnoit pas s'il y avoit tant de bien dans la Congrégation 
de S. Maur, puifqu'on y fuyoit les dignités. ° 
Dom Simon Bougis au comble de fes fouhaits, choifit le 
monaftère de Jumiege comme une agréable folitude, où il 
feroit inconnu aux hommes, & comme un lieu fan&ifié par 
une infinité de Saints, dont les exemples & les prieres ne 
ferviroient pas peu à le fanctifier lui-même. Il pria le P. Prieur 
de lui donner le foin des lampes , & de quelques autres offices 
humilians , qu'il eftimoir plus que le Généralar. Mais le Supé- 
rieur en accordant à fon humilité ce qu'elle défiroit, lui donna 
en même-tems tout fon pouvoir dans le monaftère, permit 
à tous fes Religieux de le confulter & de fuivre fes avis, & 
fe régla lui-même aulli-bien que le Vifiteur & toute la pro- 
vince de Normandie fur fes confeils pour le gouvernement. 
Deux afs aprés, le-premier Affiftant étant mort, le Pere 
Général fit élire en fa is Dom: Bougis à la Diete de 1701. 
Il fut continué dans le méme office au Chapitre général de 
l'année fuivante, Alors lesReligicufes du Val-de-Grace l'élurent 
pour leur Supérieur & Vi(itedr , & afin de s'aflurer de lui , elles 
s'adre(ferent au Roi, Il nc put réfifter à une (i grande autorité, 
& gouverna ccs Religieufes avec une fi grande prudence, que 
loríqu'il quitta leur conduite, Sa Majefté lui témoigna qu'elle 
étoit contenté de lui. . | : 
Au Chapitre général de 170$ Dom Claude Boiftard , âgé 
d'environ 8$ ans, demanda fa démiflion au Définitoire, & ' 
e D. Simon Bougis fur élu Général en fa place. Lui fcul refufa 
de donner fon confentement à cette élection, Il fallut quc le 
plus ancien des Définireurs lui commandát, au nom du Cha- 
pitre, d'accepter la charge à laquelle Dieu l'apelloic. Il n'y 
avoit plus moyen de prendre la doe. On le vit le matin du 
jour de la nomination des Sapérieurs pendant une demi-heure 
fondant en larfhes aux pieds de fon Cenfcfleur, qui ne vou- 
loit pas lui donner l'abtolution , s'il n'acceptoit le Généralar. 


cs p > » -- —-— e 
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Il l'accepta enfin dans un efprit de foumiffion & d'obéiffance ; 
mais o$ fut avec une douleur qui fe manifefta par, des torrens 
de larmes qui coulerent de fts yeux , loríqu'on le nomma pu- 


.bliquement Supérieur-Général. 


Il avoit alors 76 ans, & il gouverna fix années la Congré- 
gâtion avec une fageffe & une conduite qui firent l'admiration 
de tous ceux qui aimoient le bon ordre & la régularité. Il s'ac- 
quittoit noblement de tous les devoirs de Général , fans jamais 
oublier ceux de fimple Religieux. Lorfqu'il fut arrivé à l’âge 
de 82 ans, il fe fit décharger du poids du Généralat, qu'il 
foufrit toujours avec peine. Rentré dans l'heureux état de 
fimple Moine, il vécut encore trois ans, affiftant avec exa&i- 
tude à tous les exercices, tant de jour que de nuit, fur-tout 
aux offices divins, auxquels il ne manquoit jamais, à moins 
qu'il nc fût confidérfblement incommodé. Ses forces dimi- 
nuant, Dieu pour l'éprouver le mit dans un état où il ne 
pouvoit ni marcher, ni lire, ni écrire, $a vertu parut alors 
avec éclat; il foufroit avec beaucoup de patience & de réfigna- 
tion un état fi pénible, & fe faifoit porter tous les jours à la 
grande Meffc.& à Vêpres. Enfin il tomba malade d'une fievre 
violente, & muni des derniers Sacremens de l'Eglife, il mou- 


' rut comblé de mérites, & âgé de84 ans le 1 Juillet 1714. Il fut 


inhumé dans la grande Chapelle de la Sainte Vierge auprès 
du P. Mabillon. | 

Dom Bougis poffédoit piston S. Auguftin & S. Ber- 
nard. On ne peut lui refufer un rang parmi nos Savans; mais 
fa fcience a été celle des Saints, comme il paroit par fes ou- 
vrages tant imprimés que manufcrits, dont voici la notice. 

1. Méditations pour les Novices & les jeunes Profès, & pour 
toutes fortes de perfonnes qui font,encore dans la vie purgative. 
A Paris chez Billaine, 1674, in-4°. Ce livre fut réimprimé à 
Paris chez Pierre de Bats en 1684. Il fut fort cftimé , & fervit 
non-feulement aux nouveaux profès ; mais encore aux plus an- 


ciens Religieux. Il eft divifé en deux parties : dans la premiere 


D. Bougis a recucilli les vérités.& les maximes de la Morale 
chrétienne. & religieufe , qui lui ont paru les plus propres à 
leur inftru&ion, La coils partie offre des Méditations fur 
l'enfance, & fur la Paffion & la Réfurrection de J. C. 
1. Méditations pour tous les jours de l'année. A Paris chez 
Billaine, 1679, 2 vol. in-4*. 
Vv 


D. Bovais. 





-= 


P 


D. Boucis. 


(a) Opera 


Cafliod. præf. 
. 8. 
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3. Lettre circulaire fur la mort de Dom Vincent Marfolle 
Supérieur-Général de la Congréggtion. Dom Bougis 1 publia 
le 12 Septembre 1681. den 

4. Méditations fur les principaux devoirs de la vie religieufe. > 
A Paris chez de Bats, 1699, 1 vol. in-4°. | . 

y. [dea Religioft in operibus S. Bernardi adumbrata. C'cít 
un Traité fur les devoirs des Religicux dans tous leurs diférens 
états, tout tiré dcs propres paroles de S. Bernard. Il n'a point 
été imprimé; mais ıl s'en eft A ess beaucoup de copies. 

6. Manuel des Religieux , ou Traité des vœux ; ouvrage utile 
dans le tems préfenc, s'il étoit imprimé, 

Le Pere Bougis en avoit encore compofé pluficurs autres : 
19. Un excellent Traité de la charité : 2°, Un Commentaire 
fur les Pfeaumes : 3°. Un Traité fur le Droit canon : 49. Un 
recucil des Vies des faints Religieux de la Congrégation : 
5°. Des Mémoires, dont le Pere Martene seft fervis pour en 
compofer l'Hiftoire générale. Tous ces écrits n'ont point été mis 
au jour. D. Bernard Pez , dans fa Bibliotheque Bénédiétine de 
la Congrégation de S. Maur, parle de D. Bougis en ces termes: 
Studia litterarum femper egregiè fovit, & dum per etatem licuit , 
ipfe perdiligenter excoluit , veteres etiam codices inter fe (a) 
Lr ig variantefque illorum lectiones cum fuis eruditis Soda- 
libus communicare folitus, 





Dom ROBERT GUERARD, Dom ROBERT 
CHEVALIER, ET D. GEORGE Lour Er. 


$.L 


E PERE GurRARD, né à Rouen en 1641, entra dans la 

Congrégation de S. Maur à l’âge de 17 ans, & fit profef- ` 
fion à l'âge de 18 ans dans l'abbaye de S. Pierre de Jumicge le * 
23 Septembre 1659. Les Supérieurs connoiffant fa capacité, 
l'affocierent à D. Fragcois Delfau dans l'édition des Œuvres 
de S. Auguftin. Ces deux Savans ne furent féparés que parce 
qu'on les accufa en Cour d'avoir compofé conjointement le 
livre intitulé : L'Abbé commendataire Dam Guerard fut re- 
légué par ordre du Roi dans l'abbaye d'Ambournay en Bugey. 
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Il profita de cet exil pour chercher les anciens manufcrits dans 
les bibliotheques de certe’ province. Il trouva dans la Char- D: Guerann. 
treufe des Portes l'ouvrage de faint Auguftin'contre Julien, 
intitulé Imperfecium opus, dont on ne connoiffoit alors que 
deux exemplaires en Europe, celui de l'abbaye de Clairvaux, 
& celui du.Céllege des Prémontrés de Paris. Dom Gucrard 
le copia tout entier avec beaucoup d'exactitude, & l'envoya 

à fes confreres qui travailloient à Paris à la nouvelle édition 

dc faint Auguftin. D'Ambourñay il fut envoyé fucceffivement 

dans l'abbaye de Fécam , & dans cclle de S. Ouen de Rouen, 
où il finit fes jours le 2 Janvier 1715. Dom d'Argonne Char- 

* treux de Gaillon parle de lui avec ni dans fes Mélanges de 
littérature & d'hiffoire , publiés fous le nom de Figneui/ de 
Marville. | 

Dom Gucrard a donné au public un ouvrage très-utile, furs 
tout aux jeunes gens. C'eft l'Aérégé de la fainte Bible en forme 
de Queflions & de Réponfes familieres , tiré de diférens auteurs , 
divifé en deux parges, l'ancien & ‘le nouveau Teflament. Par 
Dom Robert Guerard Prétre G Religieux de l'abbaye royale de 
S. Ouen de la Congrégation de Saint-Maur. A Rouen, chez 
Nicolas le Boucher, 1707, in-12. Cet ouvrage , dédié à M. 

‘Colbert Archevéque«dg Rouen, eut une fi grande vogue, 
que dans trois mois toute l'édition fut diftribuée, & que l'on 
en fit aufii-tôt une feconde impreflion qui parut en 1708, fans 
parler de celleffjui fut faite à Lyon & d'une autre en Hollande. 

Íl fut encore réimprimé en 1727, 1729, 1736, 1739. Dans 
ces éditions revues & augmentécs , on a retranché du titre ces 
mots, tiré de diférens auteurs, & on a fubftitué ceux-ci, avec 
des éclairciffemens tirés des faints Peres G des meilleurs inter- 
preies. Dom Güerard commence ce bon ouvrage par des quef- 
tions fur la fainte Bible en général. Il en ajoute d'autres fur 
chaque livre en particulier. Il demande par exemple quelen eft | 
l'auteur , quel a été fon but en le compofant, ce qu'il traite, 
fi ce ligre a toujours été regardé comme canonique, A ccs * 
queftions intéreflantes & à d'autres femblables , il donne.des 
réponfes claires & inftruétives. Mais il y a dans fon Abrégé 
des articles fur lefquels il s'eft trop peu étendu. 

Dom Robert Guerard a auffi compofé quelques poéfies la- 4, d 
tines. Celle qu'il cohfacra à la mémoire du Pere Delfau fon E OH. 4 
confrere , a été publiée par Ie P. le (a) Ce&f. C'eft une allufion 5c, sr 








(a) Biblioth, 
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au nom de Dom Vidor Tixier Pricur de S. Germain des Prés, 

D.Guerann, qu'on accufoit d'avoir fait exiler Dom Delfau par lettres de 
&c. cachet, . s 





Pracifa eft velut à Texente vita mea; dùm 

adhuc ordirer , fuccidit me. lai. 38. v. 12: , 
Paraphrafis. Le 

Aurelii reparo laceri dùm fragmina textás, -> 
Exorfum Textor fraude retexit opus. 

Ne iamen ipfe nihil texat , mihi texere fraudes 
Pergit, dd Armoricos texit & exilium, 

Interea immorior captis , medioque labori , 
Aurelii vitam texere dum fatago ; 

Aureliique, meeque fimul fic flamina vite , 
 Abrupit Textor , tm malè Viclor ovat. 


Cette petite piece paroitroit excellente, fi Ya&ion qu'elle 

| impute à D. "Victor Tixier étoit véritable. Mais nous avons 
remarqué ailleurs que ce Religieux déclara à l'article de la 
mort qu'il n'avoit eu aucunc part à l'exil des Peres Delfau & 
Guerard. E 


s. II. 


Dom RósraT CHEVALIER, natif de Lire au diocèfe d'E- 
vreux , fit profeífion à l’âge de vingt ans dans l'abbaye de Ju- 
micge le 25 Janvier 1665. Il moürut dans lc, monaftére de 
S. Fiacre en Brie le 13 Mars 1715. On ne cofifioît de ce Re- 
ligieux qu'une Zettre à Dom Martianay fur la Genefe , im- 
primée à Paris en 1900. 1 d 


Dom GrorcE LouveL publia en 1687 une Lettre circu- 

. laire de feize pages in-4°. contenant l'éloge funebre da R. P. 
: D. Benoit Brachet, Général de la Congrégation. Dom Louvel 

étoit né à Rennes : à l’âge de 23 ans il fit profeffion dans 

* l'abbaye de S. Denys en France le 18 Juillet 1656. Il mourut 
dans fe monaftére dc S. Sauveur de Levicres le 26 Mai 1715. 
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Dou RENÉ Massurr. 
$. I. $4 Vis. 


De Massuer, Religieux diftingué par fa vertu & par fa 
fcience , naquit à S. Ouen de Mancelles près de Bernay, 
au diocèfe de Lifieux. Il reçut de fes parens une bonne éduca- 
tion. N'étant âgé que de feize ans & trois mois, il fit rofe(fion 
dans l'abbaye «le Nous Dame de Lyre le zo d'O&obre 1682. 
Dès-lors on remarqua en lui l'exa&itude pour l'obfervance 
réguliere, la piété, l'innocence des mœurs & un caractère 
de douceur , qu'il a fait paroitre pendant toute fa vie. Dans 
le couts de fes études, qu'il fit avec diftinétion dans le mo- 
naftère de Bonnenouvelle d'Orléans, il lui furvint une pa- 
ralyfie fur le bras droit : il fallut aller aux eaux de. Bourbon ; 
il y fut beaucoup foulagé, mais non pas guéri : car il lui refta 
toujours une grande foibleffe &.uñ tremblement dansce bras. 

près avoir enfcigné deux cours de Philofophie dans l'ab- 


baye du Bec, il fut envoyé à Caen pour rd la Théologie | 


dans l'abbaye de S. Etienne. Il prit dans l'Univerfité les dégrés 
de Bachelier & de Licencié en Droit, & foutint pour cela des 
thefes pleines d'érudition , auxquelles atlifterenc l'Intendant , 
& tout ce qu'il y avoit de perfonnes de confidération dans 
la ville. On y fut fi fatisfait de fes réponfes & fi charmé de 
fon habileté, quc Meffieurs de la Faculté de Théologie le 
` prefferent d'entrer dans leur corps, lui offrant de l'exempter 
de tout ce qui feroit fufceprible de difpenfe. Mais les Supé- 
rieurs de concert avec lui ne voulurent pas le pesmettre. Il 
enfeigna encore la pins un an À Jumicge & trois ans à 
Fécam, où il exerça avec fageffe les fon&tions d'Official. En 
1702 il alla demeurer à S. Ouen de Rouen, & s'y appliquà 
tout entier à l'étude du Grec. 

L'année fuivante il vint à S. Germain des Prés. Après s'y 
aid asp das l'étude du grec, & aprés avoir travaillé 
pendant un an à l'hiftoire des Patriarches , il profeffa de nou- 
veau la Théologie pendant trois ans, fans difcontinuer de 
s'appliquer à fon biftoire. Miis dans la fuite il jugea à propos 
dc Misténoniphe, pour travailler à une nouvelle édjtion de 


+ 
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S. Irénée, A la mort de D. Thierri Ruiffart, il fut chargé par 


D. Massuzr. Je P. Bougis, Supérieur-Général, de continuer le grand ou- 


vrage des Annales de l'Ordre. Il comprit l'étendue & la difi- 
culté de ce travail , qui avoit d'ailleurs fi peu de raport aux 
études théologiques , wr. avoit faites jun lors. Il donna 
tout fon tems & tous fes foins à lire les ouvrages imprimés & 
les manufcrits qui pouvoient le mettre en état d'achever ces 
Annales. Il paffa fix années entieres à cette étude; ce qui ne 
l'empécha pas de compofer divers Facfums & Mémoires, foit 
pour obéir aux Supéricurs, qui avoient confiance en fes lu- 
mifres,, foit pour répondre à plufieurs perfonnes, qui le con- 
fultoient. * . 

Cette application continuelle, & dans laquelle on peut 
dire qu'il paffoit les bornes de la difcrétion malgré les re- 
montrances dc fet amis, altercrent fa fanté. Il ne relátha ce- 

endant rien de fon travail ; au contraire preffé par les Li- 
Dirt fe le public qui défiroit une nouvelle édition de faint 
Bernard , il en prit foin, & elle étoit déja avancée. Enfin, 
lorfqyil commengoit la continuation des Annales Bénédic- 
tines, "Dieu l'apella à luj. Il fut attaqué le Samedi onzicme 
Janvier 1716 d'une apoplexie qui dégénéra en paralyfie , qui le 
fit languir pendant huit jours. Il reçut fes derniers Sacremens 
avec toute la religion & la piété, dont fon accablement le 
laiffoit capable. Enfin , aprés une agonie que fon tempérament 
robufte rendit fort douloureufe, il mourut au grand regret de 
la communauté de S. Germain des Prés, des gens de lettres, 
& des perfonnes de mérite qui le connoiffoient. . . 


$. II. SES ÉcRITS. 


1. Dom Maffuet avoit fait une étude particuliere des ou- 
vrages de $. Chryfoftóme : il en avoit extrait tous les paffages 
qui prouvent & apuient la do&rine de la Grace de.J. C. telle 

ue S. Auguftin l'a enfeignée. C'eft pourquoi il avoit intitulé 
on ouvrage AvcusrTiNus GR.ECUS. C'étoit un in-folio bien 
fait, mais qui eft demeuré manufcrit, Ij a beaucoup fourni à 
ceux qui ont travaillé aux Hexaples en huit volumes £#-4°. fur 
la Bulle Unigenitus. . 

2. Lettre Pan Eccléfiaflique au R. P. E. L. J. fur celle qu'il 
a écrite aux Révérends Peres Bénédiclins de la i d pot 

; C 
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de Saint- Maur, touchant le dernier tome de leur édition de 
faint Augufin. A Ofnabruck, 1699. » Cet écrit, dic l'Abbé 
» Goujet, fit beaucoup d'honneur à D. Maffuet, & l'on con- 
» vient que c'étoit le meilleur de tous ceux qui avoient éré 
» publiés pour & contre dans cette conteftarion. « C'eft par 
erreur qu'on a mis dans le titre Ja lettre initiale E, au lieu 
d'J. B. Car c'eft au R. P. Jean-Baptifte Langlois Jéfuite , & non 
au P. Etienne, que l'écrit eft adre(Té. Nous avons obfervé plus 
haut quc l'addition qu'on lit À la fin n'eft poinr de D. Mafluet. 
Il avoit trop d'hofnbreré & de politeffe pour fe permettre des 
invectives aufi grollieres que celles qu'on lit dans ce hors- 
d'œuvre, | e f 

3. Leure à M. l'Evéque de Bayeux fur fon Mandement du 
$ Mai 17079 portant la condamnation de plufigurs propofitions 
extraites des thèfes foutenues par-les Religieux né lidins de la 
Congrégation de $. Maur dans l'abbaye de S. Etienne de Caen, 
diocéfe de Bayeux. A la Haye, 1708 , in-12. » Cet écrit eft 
» folide & digne de l'érudition de fon auteur. .... Une des 
» propofitions cenfurées étoit celle-ci, où il n'eft pas facile 
» d'apercevoir ce qui avoit pu donner matiere à la cenfure, & 
» moins encore à la note d'héréfie : La falutation Angélique 
» a commencé d’être en ufage dans le douzieme fiecle ; mais ces 
» paroles SANCTA MARIA , parlay avoir été ajoutées long- 
» tems aprés dans le feizieme ik « Dom Maffuet montre que 
les autres propofitions cenfurées par M. de Neímond Evêque 
de Bayeux , font également irrépréhenfbles, 

4. Sandi Irenai Epifcopi Lugdunenfis & Martyris Detec- 
tionis 'G evérfionis falso cognominate agnitionis , feu contra hæ- 


ye libri quinque , pofl Francifci Feuardentii & Joannis Ernefli 


rabe recenftonem cafligati denuó ad Mf. codices Romanos ,. 


Gallicanos & Anglicanos, nec non ad antiquiores editiones , 
& à multis p quibus adhuc fcatebant , mendis expurgati : aucti 
novis fragmentis Gratis : obfervationibus ac notis , copioffi- 

us 


mifque loffariis & indicibus illuffrati & locupletati; qui 


—À 
D. Massusr. 


Bibl. eccldf. 
du 18° fiecle , 


6a, pag. 


Ibidem. 


omnibus præmittuntur tres Differtationes , in guibus hærefes ab . 


Jreneo memorate , & loci difficiles explicañtur, ejufque vit ac 

geftorum hifloria difcutitur : Studio & labore Domni Renati 

Maffuet &c. Parifiis , famptibus Joannis Bapriflæ Coignard , 

1710, folio majori. Cet ouvrage eft précédé d'une préface, 

dans laquelle D. Maffuet paffe en revue toutes > éditions dc 
. l i 
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faint Irénée, en porte fon jugement, & rend compte de celle 


D. Massuer. qu'il préfente au public. Son but dans cette nodvclle édition 


. Goujet , Bibl. 
des auteurs. du 
18° fiecle , t. 1. 
P. 316, 


4 été de rendre au texte toute la pureté poffible , d'éclaircir & 
d'expliquer par des notes toutes les dificultés qui s'y rencon- 
trent, & d'épargner la peine de fes le&teurs. Il s'eft fervi de trois 
manufcrits inconnus aux précédens éditeurs , luh du college 
de Clermont , l'autre des Dominicains de la rue S. Honoré, & 
le troifieme de la Bibliotheque du Cardinal Ottoboni., 

Cette préface de douze pages eft fuivig de troisgDifferta- 
tions, qui en occupent cent cinquante, Dans la premiere 
Dom Maffuet fait l'hiftoire des hérétiques Valentin & de fes 
fc&ateurs , g expofe les dpgmes obfcurs que S. Irénée combat 
dans cct ouvrage. La feconde Differtation renferme la vie de 
cc faint Evêque de Lyon, qui mourut par le maftyre, comme 
le Pere Maffuet le prouve contre Dod wel. Dans la troifieme 
Differtation le même éditeur expofe clairement la doctrine 
de S. Irénée. On voit dans cette expofition les fentimens de 
cet ancien Pere dé l'Eglife fur les myfteres de la Trinité & de 
l'Incarnation , fur le péché originel & fur la Grace, (ur les 
Sacremens de Pénitence & d'Euchariftie, &c. 

Le texte des cinq livres de faint Irénée contre les héréfies 
eft fuivi des lambeaux qui fe trouvent de fes autres ouvrages. 
M. Pfaffius publia en 1715 de nouveaux fragmens tirés de la 
Bibliotheque royale de Turin, & qui n'étoient pas venus à la 
connoiffance de D. Mafluer. Ce favant éditeur donne deüx 
Dictionnaires, l'un peur les mots grecs, & l'autre pour les 
mots qui ont befoin d'écicuion: Il termine ce grand opvrage 
par les préfaces & les obfervations de tous les autctirs qui ont 
publié avant lui des éditions de faint Irénée. » A l'égard de 
» M. Grabe il fupporta impatiemment que le Pere Maffuet 
» eût mieux réuffi que lui dans fon travail fur S. Irénéc, & il 
» entreprit d'écrire contre fon édition, & de prouver quc le 
» favant Bénédi&in avoit altéré en beaucoup d'endroits le 
» texte & la doctrine du faint Do&eur de l'Eglife, Il intitula 

: » fon ouvrage, Irenæus ad novam editionem inflruclus ac ad 
» defenfionem contra Ma[[uetum paratus. Mais la mort l'a em- 
» pêché de le publier, & il n'a point paru. « | 

A En 1713 Dom Maffuer publia le cinquieme tome des An- 
nales de l'Ordre de faint Benoit, tel que le P. Mabillon l'avoit 
laiffé , à quelques additions prés qu'il fit avec Dom Ruinart. 
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Mais il a mis à la tête de ce volume une préface où il donne == 
une jufte- idée des faits qui y font raportés. Cette préface eft D. Massuzr. 
fuivie d'un difcours dans lequel D. Maflüet décrit en abrégé 
la Vie des Peres Mabillon & Ruinart. Il fait de judicieufes ^ 
réflexions fur la querelle que le P. Germon Jéfuite éleva au 
fujet de la Diplomatique de D. Mabillon. I] répond folidement 
` à teur ce que l'auteur trop connu de la Bibliotheque critique 
avance contre cet homme célebre & contre fes confreres. Le 
Pere Maffuct avoit fait de grandes recherches pour le fixieme 
volume des Annales Bénédi&ines. 
6. Dans le tome treizieme des Amoænitates litterarie de 
Selhorn, imprimé à Francfort en 1730, on trouve cinq lettres 
latines de Dom Maffuet à Dom Bernard Pez, où il ne s'agit 
pq que de nouvelles littéraires. Ce docte Bénédi&in Ál- 
emand, qui avoit demeuré dans l'abbaye de Saint-Germain 


des Prés avec le P. Mafluet, en a fait ” fuivant: Eff (a) (a) Bibliothe- 


> 


Maffuetus latinè, græcè ac anglicè dolus , fuaque omnia ora- pre mare 
tione eleganti, munda & acuta exponit. In rebus ordinandis : erri lib, 
magna dexteritate , in refellendis adverfariis temperata. acri- iiid 
monia , in tradandis amicis fuavitate , humanitate , ac multa 

modeflia utitur. | 








Dom François Tixier, D. Denys BRIANT, 
Dom Denys N4ceon, Dom LÉONARD DE 
Massior, £r D. JEAN-MARIE DIDIER. 


: $. I. 
; "D François Tiger né à Autun, fe confacra à Dicu 


par les vœux folennels qu'il prononça dans l'abbaye de 
Jumiege le 8 Mai 1662, étant âgé de 21 ans. Il finit fes jours 
dans le monaftére de Bonnenouvelle à Rouen le 28 Janvier 
1716. Il cft auteur de la Wie de $. Valentin , honoré d'un culte 
particulier à Jumie e. Ce petit livre cft moins la Vic du Saint 
qu'un recucil de miracles obtenus par fon interceffion. 


$. II. "a 


Dom DENYS BRIANT, natif de Pleudihen, bourg du diocèfe 
x2 
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— de Saint-Brieu , fit profeffion le 16 Juillet 1684 dans l'abbaye 


D. Briant, 
c. 


de S. Melaine, âgé de 29 ans. Il a beaucoup travaillé avec 
D. Lobineau à l'Hiftoire de Bretagne, dont 1 a fait la partie 
la plus dificile , qui eft la critique. On a de lui un ouvrage 
manufcrit très-cftimé fur l'Hiftoire du Maine, qu'il a intitulé 
Cenomania. Comme il contient l'hiftoire des Comtes de la 
rovince, plufieurs perfonnes en ont tiré des copies. Dom : 
bein a fourni beaucoup de mémoires aux auteurs du Gallia 
Chrifliana. Ceux qui concernent l'abbaye de’ Saint-Vincent 
du Mans font fort amples, & peuvent être regardés comme 
une Hiftoire abrégée de cette ancienne abbaye. L'auteur eft 
mort le 6 Février 1716 dans celle de Redon, âgé de 61 ans. 


$. III. 


Dom Denys NAGEON natif de Paris, entra dans la Congré- 

ation à l'âge de 25 ans, & fit profecion dans l'abbaye de 

. Médard de Soiffons le 4 Juillet 1681. Sa fidélité à tous fes 
devoirs en fit un parfait Religieux. Il fut nommé fucceffive- 
ment Prieur de Saint-Benoît fur Loire, de Ferrieres, de Saint- 
Calais & de Saint-Scine, Son humilité le rappelloit fans ceffe 
à l'état de fimple Religieux. Sa foible fanté lui fervit de pré- 
texte pour fe faire décharger de la Supériorité: Il vint demeurer 
à S. Denys en France, où il eut la qualité de Doyen. Malgré 
les foufrances continuelles, dont il étoit affligé, il ne fe re- 
lácha en rien de la rigueur des Regles. Enfin, accablé d'une 
complication de maux, il mourut faintement le 2: Janvier 
1717. On a de lui un Poëme fur les Ecrits des Jéfuites contre 
la nouvelle édition des Œuvres de S. Auguítin. Ce Poëme a 
été imprimé. Il y en a cu même unc feconde édition faite à, 
Bcfançon en 1702. . 
` $. IV. 


' Dom pe Massiot, Religieux d'une vertu éminente, naquit 


à Saint-Léonard de Noaillé au diocèfe de Limoges l'an 1643. 
il fe confacra à Dieu dans la Congrégation, & à l'âge de 
dix-neuf ans il prononça fes vœux ded l'abbaye de S. Allire 
de Clermont le 13 d'O&obre de l'an 1662. En 1678 il fut 
nommé Prieur de Mauriac. Il gouverna faintement divers mo- 
naltères pendant plus de vingt-cinq ans; il fut fouvent député 


is E n LP re se 
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aux Chapitres généraux , & par-tout il fe fit aimer & eftimer W————— 


au dedans & au dehors. Son talent pour la prédication fe fit 
connoître un jour dans une grande affembléc où l'on devoit 
faire un Sermon. Le prédicateur fe trouvant incommodé & nc 
pouvant prêcher, Dom Léonard de Maffiot monta en chaire, 
& fit fur le champ un Sermon qui le fit admirer de tout l'au- 
ditoire. Sur la fin de fes jours il devint trés.infirme, & obtint 
fa décharge dc la Supériorité. Il foufrit fes maux avec une 
patience & une douceur admirables. Sa mort répondit à fa vie 
édifiante : elle arriva le 25 d'Avril 1717 dans l’abbaye .de 
Saint-Cyprien de-Poitiers, où il avoit été Supérieur. 

On lui eft redevable du livre intitulé : Traité du Sdcerdoce 
€ du Sacrifice de J. C. & de fon union avec. les fideles dans ce 
myflere. A Poitiers chez Jean Fleuriau, 1708, 2n-8°, Cet ou- 


vrage eft dédié à M. l'Evéque de Poitiers, qui le fit lire dans 


fon Séminaire. Il eft divifé en quatre livres, dont le premier 
traite. du Sacrifice en général, le fecond du Sacrifice & du 
Sacerdoce de Jefus-Chrift, le troifieme déraille les cffets de 
fon Sacrifice, & le quatrieme traite de fon Sacerdoce en tant 
qu'il le communique aux Miniftres de fon Eglife, 


$. V. 


Dom Marie Dibien , que la Congrégation a mis au rang 
de fes meilleurs Théologiens, naquit à Duene au diocèfe 
d'Autun. Il fit profeífion à l’âge de 19 ans dans l'abbaye de 
Vendôme le 3 Mai 1695. Après avoir enfcigné avec béucoup 
de réputation la Philofophie & la Théologie, il entreprit une 
nouvelle édition de Tertullien. Mais fa mort arrivée le $ Août 
1716 dans l'abbaye de S. Denys en France, mit fin à fes tra- 
vaux. Il gétoit aíIocié Dom Simon Mopinot, qui abandonna 
Tertullien pour travailler avec D. Couftant aux Décrétales 
des, Papes. Dom- Jean-Baptifte Malinghen , jeune ROME 
plein d'efprif & fort diftingué par-la diverfité de fes talens ; 
s'occupoit à revoir les Œuvres de Tertullien & fe difpofoit à 
en donner une nouvelle édition, lorfqu'il mourut dans le mo- 
naftère des Blancs-mantcaux le 9 Octobre 1715. Il étoit né à 
Beauvais en 1684, & avoit fait profeílion dans l'abbaye de 
S. Faron de Meaux le 20 d'Aoüt de l'an 1702. Aprés fa mort 
D. Duret travailla à la même édition ; mais ayant été éloigné 


* 


B 


Dom pe 
Massior, Xc. 
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de Paris pour les affaires du tems, il ne put exécuter fon en- 
treprife, Elle fut confiée à D. Pierre Henri, qui aprés y avoir 
employé bien des années, femble l'avoir abandonnée pour 
toujours. On a prétendu que cette entreprife n'étoit pas pollible 
à caufe de la dificulté de fe procurer p manufcrits de Ter- 
tullien qui fe trouvent dans les pays étrangers. 


RU e 
Dom JEAN MARTIANAr. 
$.L $4 KIE. > MEL. 


Ox ManTiANAY naquit à Saint-Sever-Cap d'une très- 
honnête famille le o Décembre 1647. A l’âge de vingt 
.ans il fe confacra au fervice de Dieu, & entra au Noviciat 
de Notre-Dame de la Daurade à Touloufe, où il prononça fes 
vœux. le $ d'Aoüt de l'an 1668. Après fes études il apprit le 
Grec & l'Hébreu, & fe donna tout entier à l'Ecriture#ainte, 
our laquelle il avoit dés fa jeunefle une forte inclination. 
{i en fit des leçons dans les monaftères de Montmajour, de 
Saint-André d'Avignon, de Sainte-Croix de Bordeaux, & de 
Notre-Dame de la Graffe au diocèfe de Carcaffonne. 
. Pendant qu'il demeuroit à Bordeaux, le livre de L’ Antiquité 
des tems rétablie par le Pere Pezron Abbé de la Charmoye de 
l'Ordre de Citeaux , tomba entre fes mains. Il le lut; & fon 
zele s'enflamma pour la défenfe du texte hébreu attaqué par 
cet auftur. Il commença à combattre fon fyftême par des thefes 
imprimées à Bordeaux en 1687. Peu de tems aprés les Supé- 
rieurs l'ayant fait venir à Paris, le choifirent pour travailler à 
une nouvelle édition de S. Jérôme. Il en publia un prodrome 
en 1690, dans lequel il donna une idée de fon édition, & fit 
voir fur l'Epitre à Sunia & à Fretcla, combien il y avoit de 
fautes dans le texte de faint Jérôme fuivant-les éditions ordi- 
paires, & combien il y feroit de reftitutions. * : 
. Dom Martianay eut de grandes querelles avec MM. Simon 
& le Clerc fur fon édition de S. Jérôme. Quoiqu'occupé à re- 
pouffer les traits fatyriques de ces deux critiques, & tourmenté 
de la pierre, pour laquelle il foufrit l'opération de la taille; 
il ne laiffa i" de. donner un bon iso aed d'autres ouvrages 


au public. Il poffédoit route l'Ecriture-Sainte en perfection : 


B 
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fa converfation étoit honnête, & la douceur étoit peinte dans == 
fon extérieur; mais fa plume étoit mordante , & au lieu de Dex Mar- 
donner l'exemple.de modération à fes antagamiftes, jl employa TANAY. 
fouvent contre cux d'autres armes que celles que lui fournif- . 
foient la raifon & l'autorité. Il reprenoit les autres avec une 
liberté qui h'éroit pas toujours réglée par la difcrétion , n'é- 
pargnant pas même fes confreres les plus refpcétables. Qn peut 
voir comment il les traite dans fes prolégdmenes fur la Biblio- 
theque divine de faint Jérôme. Dom Martianay pafla toute fa 
mi compofer : fes ouvrages feroient plus parfaits, s'il eût 
' s fu modérer fa plume, & réprimer fa trop grande vivacité. 

Il mourut d'apoplexie dans l'abbaye de S. Germain des Prés 

le 16 Juin 1717, âgé de 70 ans, aprés en avoir paffé cinquante . 

dans la pratique exacte des obfervances régulieres. 


$. II. SES OvrRaAcEs. 


1. Défenfe du texte Hébreu & de la Chronologie de la Vul- 
gate, contre le livre de l' Antiquité des tems rétablie. A Paris, 
1689, in-12. Dom Martianay avoit ‘attaqué dans des thefes 
publiques le fyftéme du P, Pezron. Celui-ci le pria de mettre 
fes preuves par écrit, & c'eft ce que notre Bénédiétin exécure 
dans cet addi ad. où il y a quantité d'obfervations fort avan- 
tageufes pour foutenir l'autorité des livres de Moife. Celui du 
P. Martianay » écrit avec autant de folidité que de vivacité, Mémoire des 
» lui méçta Teftime des cónnoiffeurs , & lui attira une réponfe hommes illuftr. 
» du P. Pezron, qui le rendit'encote plus ferme dans fes fen. ^ ! » P: 103: 
» timens. « Nous n'entrons pas dans le détail desraifons qu'il al- 
ET pour prouver qu'il faut fuivre le calcul du texte hébzeu , 
& qu'i Pi a eu que quatre mille ans depuis la création du 
monde jufqu'à Jefus-Chrift. : k 
2. Lettre du P. D. J. Martianay à Meffieurs Couet freres. 
Elle eft dans l'onzieme Journal des Savans de l'année 1690. 
L'auteur s'y plaint de l'idée que Ie P. le Quien a voulu.donner 
de la Défenfe du texte hébreu, & releve quelques méprifes du 
Dominicain. Ce Savant avoit entrepris en méme tems que 
Dom Martianay de combattre le fyftême du P. Pezron, dans 
un ouvrage qpa en 1690; à peu près fous le même titre 
que le livre du Bénédi&in. La concurrence de deux auteurs, 
qui combattoient le même fyftéme , excita naturellement entre 


. 


quu en T ARCET Dd 








384 `. HISTOIRE LITTÉRAIRE - 
cux une efpece d'émulation , qui fut la caufe des plaintes du 


Dox Mar- P, Martianay. 


TIANAY, 


3. Continuatiqg de la défenfe du texte Hébreu & de la Vul- 
gate, par la véritable tradition des Eglifes chrétiennes, & par 
toutes fortes d'anciens monumens hébreux, grecs & latins, & par- 
ticuliérement par la Bible des premiers Peres de Gíteaux G les 
ordongances de leur fecond Abbé Etienne ; contre Ifaac Voffius 
Proteflant , & contreles livres du P. Pezron Religieux de l'Ordre. 
de Citeaux , par D. J. Martianay. À Paris, 1693 ,in-12. C'eft 
unc replique à la réponfe du' P. Pezron , touchant les fautes 
qui fe font gliffécs dañs [a verfion des Septante, & touchant. . 
la corruption:du texte Hébreu & de la Vulgate, qui lui avoit 
été objeétée par fon adverfaire. Il lui montre que les anciens 
Peres fe font quelquefois trompés fur les époques de chrono- 
logie, comme quand ils ont mis là mort de J. C. À la trentieme 
année de fon âge, qui cft celle de fon baptême. Comme le 

oint fondamental de la difpute eft de favoir fi* du tems des 
Apótres l'Eglife fondéc à Jérufalem par Notre Seigneur, fe 
fervoit du texte Hébreu, ou de la verfion des Septante, Dom ` 
Martianay prouve contre Ifaac Voffius, mes fe fervoit du 
texte Hébreu ; que le peuple Juif parloit alors non un Hébreu 
pur comme au tems de David, mais un Hébreu mêlé de Cal- 
déen & de Syriaque ; & que J. C. & les Apótres parloient la 
méme langue, comme jl paroit par plufeurs aigus de l'E- 
vangile & des A&es. Le P. Pezron avoit dit que le vénérablg 
Bede avoit été blámé pour avoir compté moins de cinq millc 
ans depuis la création du monde jufqu’à la naiffance de J. C. 
D. Martianay ‘fait voir que l'Evêque d'Yorck ne l'avoit repris 
que, parce qu'il croyoit que Bede nioit qu J. C. füt venu 
dans le fixieme âge du monde, & que celui-ci-fe juftifia en 
avouant que Motre Seigneur étoit venu dans le fixicme áge, 
& en foutenant que les cinq autres n'avoient pas duré cinq 
mille ans. : 

Lc P, Pezron fe difpofoit à réfuter cet ouvrage, lorfqu'il 
fut appellé par l'Archevéque de Paris, qui lui défendit d'écrire 
davantage {ur cette matiere ; parce que le Prélat avoit été averti 

uc des libertins & des Proteítans fe fervoient des argumens 
m l'auteur de Z'antiquité dei tems rétablie , pour attaquer des 
vérités cíTentielles à la Foi catholique, Ail cefferent toutes 


les conteftations, 
4. Relation 
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4. Relation de la difpute de l'auteur du livre de P Angquité 
des fems rétablie, contre le défenfeur du texte Hébreu & de la 
Vulgate. A Paris, 1707, in-12. Dom Martiänay dans cette re- 
lation prétend que ce fut l'évidence de fes raifons jen mit le 
Pere Pezron dans la néceffité de rendre les armes. Ne fut-ce 
pas plutôt des ordres fupérieurs qui l'empécherent d'écrire? 
Quoiqu'il en foit, les raifons qui firent donner ces ordres ne 
font qu'à l'honneur de Dom Martianay, & il eft certain que 
depuis ce tems-là , la chronologie des Septante, que foutenoit 
le Pere Pezron, a cu moins de partifans qu'elle n'en avoit eu 
avant quc-la Défenfe du texte Hébreu & de a Vulgate eût 
paru. 

$. Divi Hieronymi Prodromus , five Epiflola D. Joannis 
Martianay ad omnes viros doctos ac fludiofos , cum Epiftola 
fancti Hieronymi ad Sunniam & Fretelam , caffigata ad Mff. 
codices optima note , cum multiplici obfervationum genere illuf- 
trata. 1690, in-4°. C'eft ici un effai du Pere Martianay fur 
l'Epitre de faint Jérôme à Sunnia & à Fretela , pour montrer 
combien il eft néceffaire de revoir les ouvrages de ce faint 
Do&eur de l'Eglife fur de bons manufcrits. L'auteur a fait 
imprimer cette lettre à deux colonnes; d'un côté on voit 
l'ancienne édition avec les diverfes leçons ou corruptions du 
texte , & de l'autre la nouvelle édition , oü cette piece eft ré- 
tablie dans fa pureté, & accompagnée de plufieurs remarques 
curieufes, 

Perfonne n'ignore que cetre Epitre de S. Jérôme a été une 
fource de difputes ou plutôt d'une guerre cruelle entre le fa- 
meux Richard Simon & le Pere Martianay. Le premier, dans 
fon Hiftoire de l'ancien Teftament , avoit Se l'Epitre à 
Sunnia & à Fretela pour prouver que du tems de S. Jérôme. 
les Dames de qualité folent une étude particuliere de la 
critique de l'Ecriture-Sainte, Au lieu de fe rétraéter ou changer 
cet endroit dans lcs autres éditions de fon Hiftoire critique, 
il foutint que Sunnia & Fretela étoient deux Dames Romaines. 
D. Martianay foutint au contraire que c'étoient deux hommes 
du pays des Getes. Un favant Anglois auteur des Réflexions 
fur les fciences , termina ce diférend en citant deux manufcrits 


u—n( 
Dom Mar- 


TLANAY: 


de faint Jérôme, qui font confervés en Angleterre, où on lit - 


. comme dans ceux du Pere Martianay : Dileđiffimis fratribus 
Sunnie G Fratelle, 
Yy 


Lo 
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6. Sancli Eufebii Hieronymi Stridonenfis Presbyteri divina 


Dom Mar- Bibliotheca antehac inedita , compledens tranflationes latinas 


TIANAY: 


veteris ac novi Teflamenti , cùm ex Hebræis, tàm è Græcis 
ntibus derivatas; innumerata quoque fcholia marginalia anti- 
quiffimi Hebrei cujufdam fcriptoris Anonymi , Hebreas voces 
exprimentis, Prodi è ves lknis manufcriptis codicibus Galli- 
canis , Vaticanis , Gc. Studio ac labore Domni Johannis Mar- 
tianay & Domni Antonii Pouget Monachorum , &c. Parifiis , 
a er ntes Aniffon, 1693. Cc premier volume des Œuvres 
c S. Jérôme, dédié au Pape Innocent XII. comprend les ver- 
fions que le faint Docteur a faites fur le texte hébreu & fur 
celui des Septante. Cette Bibliotheque divine, c'cft-à-dire, 
cette Bible de S. Jérôme, cít un des plus précieux monumens 
de l'antiquité. L'Eglife cft redevable à D. Martianay de l'avoir 
tiré de l'ob(curité, où il étoit demeuré depuis (i long-tems. 
C'étoit le fentiment du grand Boffuet , qui étant venu x ciim 
fois voir l'éditeur, le combla de louanges, & voulut voir les 
manufcrits d'oü il avoit tiré les verfions de S. Jérómc. Le prin- 
cipal & le plus beau de ces manufcrits étoit celui de M, le 
Préfident de Mefme , écrit fur du velin pourpré en lettres d'or 
par ordre de Théodulfe Evêque d'Orléans. Les Eglifes de 
arbonnc & de Carcaffonne en fournirent deux autres à peu 
près de la méme antiquité. Le quatrième &le cinquieme font de 
S. Germain des Prés, & le fixieme de la Bibliotheque du Roi. 
Il y en a encore un dans l'abbaye de S. Hubert, lequel a plus 
de fept cens ans. Dom Martianay a eu encore plulieurs ma- 
nufcrits de fon Canon hebraice veritatis. ll en a Bic le dénom- 
brement à la téte de ce premier volume. 
ll y a fait entrer de favantes Differtations, qu'il apelle 
Prolégomènes, où il traite des queftions curicufes, il expofe 


' ce qui donna occafion à S. Jérôme de faire les verfions de la 


Bible, ceux qui l'y ont exhorté, les dificultés qu'il y a ren- 
contrées, l'utilité que l'Eglife ena retiré, l'ordre chronologique 
des traductions de S. Jérôme, l'ancienne divifion des livres 
de la Bible en chapitres & en verfets. 

Quand ce premier volume parut, on y retrancha quelques 
endroits des prolégoménes & des notes, où le Perc Garet, 


M. Simon & le P. Pezron étoient maltraités mais. D. Mar- 


tianay, qui ne vouloit ps ue fes premieres penfées demeu- 
raffent enfevelies dans l'oubli, a eu foin de faire réimprimer 
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ces endroits dans le fecond volume, fous le titre de Supplé- 
ment de la Bibliotheque de $. Jérôme. | 

7. Santi Eufebii I 
tomus fecundus compledens libros editos ac ineditos Etymolo- 
gicos , Geographicos , quæfliones hebraicas , Epiftolas criticas , 
& Commentarios in facra volumina à Geneft ufque ad Prophetas, 
Studio & labore Domni Johannis Martianay , Presbyteri Con- 
gregationis $. Mauri. Parifüs , apud eundem , 1699. Ce (econd 
tome eft précédé de tfois prolégoménes. Dans le premier l'é- 
diteur rend raifon de l'ordre qu'il garde dans l'édition de faint 
Jéróme, & en particulier dans les ouvrages de ce volume. Il 
fait valoir le travail de S. Jéróme & le fien fur l'interprétation 
des noms hébreux. Il foutient l'utilité des manufcrits contre 
quelques Scholaftiques & Critiques modernes, qu'il ne mé- 
nage nullement. Dans le fecond Prolégoméne il expofe l'ordre 
chronologique des ouvrages contenus dans ce volume, Dans 
le troifieme Prolégoméne il réfute ce que Cappel & le Clerc 
ont avancé pour faire croire que faint Jéróme n'étoit pas fort 
favant eù Hébreu. , 

8. Sandi Hieronymi operum tomus tertius complectens Com- 
mentarios in fexdecim Prophetas majores & minores reffitutos 
ad fidem manufcriptorum codicum vetufliffimorum. Parifits , apud 
Claudium Rigaud, 1704. Dom Nicoltrat Bara (1) Religicux 
d'une grande vertu, mort Pricur dc l'abbaye de Vendóme, a 


beammen 


Dow Mar- 





teronymi Stridonenfis Presbyteri operum T148AY, 


travaillé à cc volume. Dans les prolégoméacs qui font à la * 


tête, Dom Martianay apporte plulieurs exemples des reftitu- 
tions qu'il a faites, non-{eulement dans les Commentaires de 
faint Jérôme, mais aufli dans le texte des Prophetes; il rend 
raifon de l'ordre chronologique des ouvrages du faint Docteur. 
A ces prolégomènes il a ajouté un Appendix, dans lequel il 
répond aux dificultés de Louis Cappel contre plufeurs endroits 
des Commentaires de S. Jérôme fur les Prophetes, & défend 
l'érudition de ce Saint dans les langues grecque & hébraïque, 
contre les queftions Hiéronymiques de M. le Clerc. i 
9. Sanc Hieronymi operum tomus quartus in binas partes 
divifus , compleclens Commentarios omnes in novum Teflamen- 
tum , atque E piflolas criticas ejufdem argumenti , ordine librorum 
Scriptura facrè pofitas; deinde cundas alias Epiflolas ordine 
*(1) Il étoit de Guife au diocèfe de Laon. 11 fit profeffion à l'âge de 11 ans à S. Faron 
de Meaux le 7 Juillet 1654, & tetmina (a vic bio«qéaiesgn le iM 1710. 
y: 


— M——M on 0T 


Y d 


Du Lundi 1; 
Novemb. 1706. 


P. 582. 


388 HISTOIRE LITTÉRAIRE 


chronologico nunc primüm editas , & in varias claffes diffributas, 


cum opufculis aerei & polemicis , ad fidem vetufliffimorum 


` codicum recenfiuis ac reflitutis. Parifiis , apud eundem , typis vi- ` 


dug Antonii Lambin 1706. Ce quatrieme tome eft divifé en 
deux parties. La premiere contient les Commentaires de faint 
Jérôme & plufieurs lettres critiques fur le nouveau Teftament. 
La feconde renferme les Lettres morales, rangées felon l'ordre 
chronologique, les Traités polémiques contre les hérétiques, 
les difputes, &c. D. Martianay a fépart les ouvrages fuppofés 
d'avec les véritables, comme le Commentaire fur l'Evangile 
de S. Marc fauffement attribué à S. Jérôme, & le Commen- 
taire fur les Epitres de S. Paul, qui eft de l'hérétique Pélage. 
Il a, mis de fuite les lettres que S. Jérôme & S. Auguítin fe 
font écrites. On trouve dans ce volume l'Apologie de faint 
Jérôme, & une réponfe à pluficurs des lettres choifics de M. 
Simon. 

10. Sancii Hieronymi operum tomus quintus complectens vi- 
tam fandi Hieronymi à duabus Anonymis fcriptam , catalogum 
Gennadü de Viris. illuftribus ; opufcula omnia Juppofira tam 
edita quàm inedita : cum Appendice curiofiffima thefium & dif- 
putationum in Biblia facra , quas ant? nullus pofleris tradiderat. 
Parifüs , apud eundem , typis ejufdem , 1706. Ce volume con- 
tient les ouvrages fuppolés de S. Jérôme. Dom Martianay a in- 
féré à la fin lcs thefes qu'il avoit fait foutenir à fes écoliers fur 


, VEcriture-Sainte , des obfervations fur le Pfeautier en général, - 


fur le Cantique des Cantiques & fur les Lamentations de Jé- 
rémie , des.remarques chronologiques & hiftoriques fur les 
Prophetes, & terplication des fix premiers Pfeaumes. 

tte édition des Œuvres de S. Jéróme a été vivement cri- 
tiquée & maltraitée dans le feptieme volume de la Bibliotheque 
choifie de'M. le Clerc. Les auteurs du Journal des Savans en 
ont jugé plus favorablement. » Le public, difent-ils, eft certai- 
» nement très-obligé au zele du P. Martianay , & à fon amour 
» pour le travail. Afin de mettre au jour avec fuccès les Œuvres 
» de S, Jérôme, il falloit un peu reffembler à ce grand Saint: 
nil falloit être auffi habile que l'eft le Pere Martianay dans 
»l'Ecriture , dans les Antiquités eccléfiaftiques & profanes, 
» & dans les trois langues que S. Jérôme poffédoit. « 

La nouvelle édition de toutes les Œuvres de faint Jérôme 

publiée à Vérone, par les {oins du marquis Maffei , n'a fait 
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v'augmenter le prix de celle de D. Martianay ; quoique ce 

ere ait (upprimé plufieurs ouvrages qui portent le nom de 
S. Jérôme dans quelques anciens manufcrits, mais qu'on croit 
n'étre pas de lui. On reproche encore à D. Martianay d'avoir 
placé les lettres de S. Jérome dans un ordre trés-embaraffant, au 
lieu de les mettre de fuite dans un volume, Il ne s'eft pas donné 
la peine d'expliquer fon texte par des notes grammaticales 
& théologiques, lorfqu'il en étoit befom, ou du moinsil ne 
l'a fait que rarement, Dom Prudent Maran avoit cu deflein 
de revoir le S. Jéróme du P. Martianay, & de le donner au 
public aprés l'avoir perfe&ionné. Mais les circonftances de fa 
vie ne lui ont pas permis d'exécuter cc projet , qu'il avoit an- 
noncé par un ues 

11. fun de D. Jean Martianay à M. le Préfident Coufin. 
L'auteur expofe les raifons qu'il a eues de mettre feulement 
en caractéres latins les paflages hébreux cités par S. Jérôme 
dans fon Epitre à Sunnia & à Fretcla. Il fait des remarques 
particulieres fur l'édition des Œuvres de S. Jérôme donnée 
pat Marianus Victorius, & montre combien elle fourmille de 
fautes groflieres. Cette lettre fort favante eft dans le Journal 
dés Savans du 15 Janvier 1691. 

12. Lettre de D. Jean Martianay au méme. Elle roüle fur 
les verfions du livre de Job faites par S. Jérôme, l'une fur le 
grec des Seprante, & l'autre fur le texte hébreu, On a trouvé 
ces deux verfions dans un méme manufcrit. Dom Martiangy 
fait valoir les avantages de cette découverte. Sa lettre eft auili 
dans le Journal des Deus du Lundi 12 Novembre 1691. 

13. Leitre du P. Dom Jean Martianay au méme, dans le 
Journal des Savans du 15 Juin 1696. L'auteur apprend au pu- 
blic ce que doit contenir le fecond tome de fon édition de 
S. Jérôme, & en quoi confifte la nouvelle découverte qu'il a 
faite de deux manufcrits grecs, dont l'un eft de la Bibliotheque 
du Roi, & l'autre de celle de M. Colbert. Ce font les origi- 
naux fret de Philon & d'Origene qui font les premiers au- 
teurs du livre des noms hébreux. À 


14. Lettre de Dom Jean Martianay à un de fes amis, dans 
le Journal des Savans du Lundi 23 Décembre 1697. Le favant 
auteur s'y juftifie für-le retardement de l'édition du fecond 
tome des ouvrages de faint Jéróme , & en rejette la faute 
fur les Libraires. Il raporte une lettre d'un de fes confreres, 
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(Dom Guillaume Rouffel) qui donne divers exemples d'une 


Dox Mar- mauvaifc-tradu&tion des lettres de S, Jérôme, & qui fe pro- 
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pofe d'en donner une meilleure. 

15. Lettre à M. Chevreau fur un paffage de S. Jérôme dans 
la préface de fon Commentaire fur Johel. Cette lettre curieufe 
e(t inférée dans le Journal des Savans du 15 Mars 1697. Les 
anciens éditeurs avoient rendu ce palage jnintelligible, en 
£etranchant le mot de Pfilles , qui fe trouve dans tous les ma- 
nufcrits. Dom Martianay en rétabliffant ce mot, a donné un 
fort beau fens au paflage de S, Jérôme. 

16. Vulgata antiqua Latina Ẹ Itala verfio Evangelii fecun- 
dùm Matheum , à vetufliffimis eruta monumentis , illuffrata Pro- 
legomenis ac notis , wis mi primüm edita fludio & labore D. J, 
Martianay Presbyteri Benediclini è Congreg. fanci Mauri. 
Parifiis , apud Antonium Lambin , 1695 , in-11. C'cft ici l'an- 
cienne traduction , qui étoit en ufage dans l'Eglife Latine avant 
que S. Jérôme l'eüt réformée. Le P. Martianay a mis à la tête 
trois difcours ou traités, dans le premier del ucls il inftruit 
le lecteur des noms que les faints Peres vnd 
verfion , de fes auteurs & de fes exemplaires. Dans le fecond il 
parle des fommaires que les anciens mettoient au commence. 
ment de chaque livre de l'Ecriture-Sainte, pour faire connoître 
ce qu'il contenoit. Dans le troifieme il fait voir les avantages 
qu'on peut retirer de l'ancienne verfion. Elle peut fervir à 
Fair emen de plufieurs paffages , dont elle rend le fens 
plus clairement; Elle ferr encore à rendre raifon de la diver- 
fité des citations de l'Ecriture par les Peres, Les fommaires 
montrent fur des endroits la doctrine de l'Eglife, & entr'autres 
fur celui de la Cene, la croyance catholique de l'Euchariftie. 
A la fuite de l'Evangile de S. Matthieu, D. Martianay donne 
l'Epitre de faint Jacques (uivant l'ancienne verfion, avec des 
notes curieufes fur cette Epitre. 

17. Remarques fur la verfion gr de l'Evangile de faint 
Mathieu, qu'on a découvert dans de fort anciens manufcrits, 
Par D. Jean Martianay , Gc. A Paris chez Antoine Lambin, 
1695, in-12, L'auteur y fait voir la conformité de la verfion 
italique de cet Evangile, imprimée fur les deux manuferits 
de la Congrégation de S. Maur, avec celle dont fe fervoieng 
les Peres des quatre premiers fiecles de l'Eglife. Il paffe enfuite 
à d'autres circonftances qui rendeng. recommandables les ma- 





onnés à cette ` 
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nufcrits de l'ancienne Vulgate, & fait de nouvelles obferva- esee 
tions fur fon édition des ouvrages de S. Jéróme. f Dom Mår- 

18. Traités de la connoiffance & de la vérité de l Ecriture. Y1^nAY« 
Sainte. A Paris, 1694 & les années fuivantes, 4 vol. in-12. 
Le premier Traité eft deftiné à prouver la vérité des livres de 
la Sainte Ecriture. A la fin eft la relation de la conférence que 
Je P. Martianay cut avec un Juif, qu'il voulut convaincre de la 
faufleté de (a Religion, & à qui il voulut imprimer par des 
raifons fenfibles les vérités du Chriftianifme. M. Lenfant , 
Paíteur de l'Eglife françoife de Berlin & Chapelain de Sa Ma- 
jefté le Roi de Pruffe, a faic des Réffexions & Remarques fur 
la difpute du. P. Martianay avec un Juif. C'et dommage qu'il 
y ait tant d'aigreur & dc préjugés calviniftes dans cet écrit, 
hos trouve dans les Nouvelles de la République des Lettres 

c l'an 1709. 

19. Continuation du premier Traité des Ecritures, où l’on 
fépond aux dificultés qu'on a faites contre ce méme Traité, & 
où, l'on défend la Bible de faint Jérôme contre la critique de 
M. Simon , ci-devant Prétre de l'Oratoire. A Paris chez Guil- 
laume Huart, 1699, «n-12. Dom Martianay a divifé cette 
Continuation en deux parties. Dans la premiere il s'occupe à 
éclaircir les dificultés quc quelques amis lui avoient faites fur 
fon édition de la Bible dc S. Jérôme. Dans la feconde il répond 
aux obje&ions de M. Simon contre cette édition. Les Savans 
ont jugé les réporifes du P. Martianay folides & convaincantes. 
La feconde partie de ce volume a été inférée dans le quatricme 
tome des Œuvres de S. Jérôme. 

20. Suite des Entretiens ou Traités fur la vérité & la connoif- 
fance de la Sainte Ecriture : fecond Traité du Canon des livres 
de la Sainte Ecriture.depuis leur premiere publication jufqu'au 
concile de Trente. À Paris chez Jean-Baptifte Cuffon & Piirre 
Witte, 1703, in-12. Ce Traité du Canon des livres faints eft 
compolé de trois parties. Dans la premiere -D. Martianay fait 
voir la maniere dont les livres facrés ont d'abord été publiés, 
foit dans l'Eglife juive, foit dans l'Eglife chrétienne. Dans la fe- 

: conde il prouve que le Canon des livtes de l'ancien Teftament 
fut dreffé du tems d'Eídras. Dans la troifieme il fait l'hiftoire 
des livres Deutero-canoniques de l'ancien Teftament. Il pré- 
tend que les Canons des livres facrés , dreflés par les Conciles, 
par les Papes & par les Peres de l'Eglifc , n'ont été proprement 
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que de fimples catalogues & des Canons défignés feulement ; 
ue là confécration du canon des Ecritures, n'a été faite qu'au 
oaiit de Trente, où l'on a reçu comme -divins les livres 
Dutero-canoniques , dont on avoit douté jufqu'alors. Le Pere 
Barre Chanoine régulier, dans (a Défenfe des livres Deutero- . 
canoniques de l'ancien Teflament, réfute ce fentiment, qui, 
dit-il, cft manifeftement oppofé à la doctrine de S. Aorehia: 
Le Traité de la vérité & de la connoiffance des livres faints 
a été réimprimé à Paris en 1717, & la Continuation en 1719. 
21. Traité méthodique, ou maniere d'expliquer l'Écriture , 
par le fecours de trois Systasis » la Propre, la Figurée& l'Har- 
monique. À Paris chez Jean-Baptifte Cuffon, 1704, in-12. Le 
but du P. Martianay dans cet ouvrage cft de donner des regles 
füres pour découvrir les divers fens de l'Ecriture , fur-tout dans 
les endroits les plus obícurs. Par les regles de la Syntaxe propre 
on apprend , dit-il, x connoitre les Hébrai(mes répandus dans 
le cours de la Bible : par la Syntaxe réguliere & figurée on 
trouve le fens métaphorique caché fous diverfes figures : par 
le fecours de la Syntaxe harmonique on apprend à concilier 
les paffages de l'ancien Teftament, qui 74 eh quelquefois 
oppofés. 
LE Défenfe de la Bible de faint Jérôme contre la critique de 


` M. Simon. À Paris, 1699, in-12. M. Simon publia la même 
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année & dans le même format fes Lestres critiques fur l'édition 
des Œuvres de S. Jérôme donnée par les Bénédiclins. Ces lettres 
qui font rares, ne fe trouvent dans aucune édition de celles de 
ce fameux Critique. Il y en a treize; trois fur la Bibliotheque 
divine de S. Jérôme; quatre fur les-deux premiers volumes de 
l'édition des Œuvres da même; les autres font contre la Dé- 
fenfe de la Bible de S. Jérôme & fur fon Canon hébreu ; fur 
le Speculum attribué à faint Auguftin ; fur le Commentaire 
d'Héfychius. Ces lettres font Ne Ey d'aigreur & d'une 
trop grande vivacité. Dom Martianay y a répondu fur le 
méme ton. 

23. Eruditionis Hieronymiane Defenfio adversis Johannem: 
Clericum. Parifiis , 1700, in-8°. Cette apologie de l'érudition 
de $. Jérôme a été inférée dans le troifieme tome de fes ou- . 
vrages, Le P. Martianay l'ayant d'abord compoféc en françois, 
demanda permillion au P. Général de la faire imprimer : elle 


Íut mife entre les mains dé quelques Savans de S. Germain 
des 


$ 
DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. 393 


des Prés pour être examinée : ils la trouverent remplie d'injures, 
& conclurent au refus dc la permiffion. Dom Martianay s'en 
dédommagea en la traduifant en latin pour l'inférer dans l'édi- 
tion de S. Jérôme. Le P. Général, D. Boiftard, n'eut pas la force 
d'en arrêter l'impifion. Etant devenue publique, elle diminua 
beaucoup l'eftime que le public auroit confervéc pour Dom 
Martianay, s'il eût répondu à fon adverfaire avec modération. 
` 24. La vie de faint Jérôme Prêtre, Solitaire, & Docteur de 
PEglife , tirée particuliérement de fes écrits. A Paris, chez la 
veuve d'Antoine Lambin , 1706 , in-4°. Cet ouvrage, dédié à 
Madame de Lauzun Abbeífe de Saintes, eft divifé en dix 
livres. Dom Martianay entre dans urt grand détail fur la naif- 
{ance , l'éducation , le Baptème, les voyages & les études de 
S. Kéróme , & fur les diférends qu'il eut avec Rufin & avec 
S. Auguftin, En écrivant l'hiftoire de S. Jérôme il.donne celle 
de fes ouvrages. Dans le dernier livre il fait la relation de fa 
morÉarrivéc en 420, à l'âge de 86 ans fix mois. Il raporte les 
éloges qu'on a faits de lui aprés fa mort, & repréfente le ca- 
raétère naturel de fon efprit. Il fait voit la pureté inviolable 
de fa doctrine, & la maniére précife dont il s'eft expliqué fur 
toutes les matieres de la foi. Comme on a accufé S. Jérôme 
d'être trop vif & trop cauftique, il le juftifie de ce reproche, 
& traite affez mal M. Baillet, qui en a m avec trop peu de 
ménagement. » C'eft, difent les Journaliftes de Trévoux, (a). 
»d'une maip religieufe & favante , que la Vic de ce grand 
» Saint & de ce grand Docteur eft écrite; & on y trouve éga- 
» lement à s'édifler & à apprendre. En la lifant on a le plailir de 
» voir que c'eft S. Jérôme qui lui-même fait le récit de fa vic. 
» Car ce qu'il en a marqué en diférens endroits de fes ouvrages, 
» eft ici raporté, & placé fi à propos, qu'il femble que le Pere 
» Martianay lui a laiffé toute la narration , & nc s'cít réfervé 
»que l'ordre & l'arrangement., « . ` ij 
15, Harmonie analytique de plufteurs fens cachés , & rapports 
inconnus de l'ancien & jA nouveau Teflament , avec une expli- 
cation littérale de quelques Pfeaumes & le plan d'une nouvelle 
édition de la Bible latine. A Paris chez Muguet, 1708 , in-12. 
Le P. Martianay donne dans cet ouvrage un cffai de nouvelles 
découvertes qu'il avoit faites fur la Bible. Celle qu'il avoit 
deffein de publier auroit été une efpecc de Polyglotte , parce 
qu'il vouloit y joindre les variantes du texte original, & des 
Z 


CET 
Dom MAR- 
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— autres verfions ; mais il n'a pas vécu afez long-tems pour 
Dom Manr- exécuter ce projet. i 
TIANAY, 16. Effais de traduction ou Remarques fur les traduđlions 
frangoifes du nouveau Teflament , pour les rendre plus parfaites 
& plus conformes au génie des livres facrés.@ Paris chez Picrre 
itte, 1709, /n-12. Cet ouvrage a été publié fous le nom du 
ficur Cheron Prétre. Dom Martianay déclare d'abord qu'il ne 
publie pas ces remarqucs dans la vuc de porter aucun préjudice: 
aux verfions du nouveau Teftament : fon but, dicjl, eft de 
donner une connoiffance plus exacte du fens littéral dans 
certains endroits, où il croit que les Traduéteurs n'ont, pas 
toujours fuivi l'idée des auteurs facrés. L'année fuivante il 
augmenta cet ouvrage, & le publia fous le même titre, mais 
fans nom d'auteur. : 
17. Effais de traduction ou Remarques fur les verfions fran- 
goifes du nouveau Teflament fervant de révifion pour les mémes 
verfions , & de commentaire littéral für les endroits obfcdts du 
Texte facré. A Paris chez la veuve d'Antoine Lambin, 1709, 
in-1 2. La premiere édition ne renfermoit des remarques que fur 
les Evangiles de S. Matthieu & de S. Marc. Dans celle-ci on en 
trouve fur tous les livres du nouveau Teftamenr. Le P. Mar- 
tianay femble avoir examiné avec foin toutes les verfions dans 
le deffein de donner au public une traduction entjere du nou- 
veau Teftament plus parité que toutes celles qui avoient paru 
"jufqu'alors. " -e 
28, La vie de Sœur ip SD du Saint-Sacrement , Reli- 
' gieufe Carmélite du Voile blanc du monafîère de Beaune, avec 
des Réflexions fur l'excellence “de fes vertus. A Paris, 1711, 
in-12. Cet ouvrage prouve le zele du P. Martianay pour tout 
ce qui pouvoit relever fa patrie; car cette Religicufe , qu'il 
dépeint comme favorifée n grand nombre de révélations, 
étoit de Saint-Sever-Cap en Gaícogne. Dans l'avertiffement 
l'auteur dit qu'il efpere que la fimplicité toute évangélique de 
Sœur Magdelaine, qui lui a infpiré une dévotion familiere 
envers l'Enfant Jesus, fera impreflion fur le cœur dcs fideles. 
On trouve à la fin de cette vie deux petits écrits de la même 
Religieufe, l'un touchant les vertus théologales, & l'autre fur 
la priere. 
19. Le nouveau Teflament de Notre Seigneur Jefus-Chrif tra. 
duit en francois fur la Vulgate , avec des explications littérales, 
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tirées uniquement des pures fources de l Ecriture-Sainte. A Paris 
chez Cavelier , 1712, 3 vol. iz-12. Dom Martianay eut au fujet 
de cette weríion des conteítations très-vives avec M, Paftel 
Doëéteur de Sorbonc , nommé par M. le Cardinal de Noailles 
pour examiner ce livre. Le Cenfeur trouva plufieurs chofes à 
corriger tant dans le texte que dans les notes. Cependant l'ou- 
vrage fut imprimé fans les corrc&ions. — . 

3o. Domni Joannis Martianay Monachi & Presbyteri Benes 
diclini Prodromus Biblicus , five confpeëus facilis ac fimplex 
expofiionis nove Sacrorum Bibliorum, ex ipfis divinarum 
Scripturarum fententüs parallelis penitüs contexta , moxque in 
lucem: proditura cum A fapientum. A Paris, 1714, in-4°% 
Ce Prodrome ou Profpedus donne le plan d’une nouvelle édi- 
tion de la Bible. Le deflein du Pere Martianay eft d'expliquer 
l'Ecriture-Sainte par elle-même & par la eibi ax des 
paffages. Il en donne pour exemple & comme yn effai le pre- 
mier chapitre de la Genefe. Outre les conférences marginales 
des paflages, il met au bas de chaque page de petites notes, 
fe réfesvant à en donner de plus amples à la fin du volume; 
Les dificultés que lui firent les Imprimeurs de Paris, le détermi- 
nerent à faire imprimer cette Bible à Bordeaux. Il avoit méme 
pris déja quelque és} vor pour cet effet il obtint du Cha- 
pitre général la periflion a aller demeurer. Il s'étoit méme 

. mis en chemin, après avoir fait partir fes paquets devant lui; 
mais s'étant trouvé mal , il s'arrêta à Antoni, où l'on alla le 
chercher pour le ramener à Paris. Il obtint un ordre de .Mi 
d'Argenfon pour faire arrêter fes paquets en quelques lieux 
qu'ils fuffent fur la route. Ils furent en effet renvoyés de Tours 
à Paris. Ainfi échoua le projet de la Bible que D. Martianay 
avoit tant à cœur. | 

31. Traité des vanités du fiecle , traduction de S. Jérôme ou.de 
fon Commentaire fur l'Eccléfiafle, avec de nouvelles réflexions, 
per D. Jean Martianay. À Paris, 1715 , Zn-12. L'auteur expofe 

e plan de l'Eccléfiafte & avertit qu'il a táché dans fa traduc- 
tion de fuivre les regles que faint Jéróme s'étoit prefcrites en 
traduifant en latin les ouvrages des Peres Grecs. 

- 32. Explication hiflorique du Pfeaume 67 Exurgat Deus, 
avec une. réponfe aux Réflexions critiques d'un Doëleur en 
Théologie touchant quelques endroits du nouveau Teflament de 
D. Jean Martianay, A Paris, 1715, in-12. Ce ur cft le 

; Zz 2 
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= fameux M. le Pelletier, qui dans fes Remarques SE il fur 
Dom Mar- le nouveau Teftament de M. Huré avoit donné en paffant des 


TIANAY. 


coups de dent à Dom Martianay. Ce Pere en lui fépondant 
fc félicite de ce que dans fa traduction du nouveau Teftamenc 
il n'a trouvé que cinq ou fix endroits à reprendre. 

33. Méthode -facrée pour apprendre. à expliquer l'Ecriture- 
Sainte par l'Ecriture méme , contenant une infinité de concor- 
dances nouvelles, qui nous développent elles feules les fens les 
plus obfturs & les plus cachés de l'ancien & du nouveau Tefla- 
ment. Genefz. À Paris chez la veuve Muguet, 1716 , in-8?. Le 
P. Martianay avoit donné en 1704 la maniere d'expliquer l'Ecri- 
ture-Sainte par le fecours de plufieurs Syntaxes. Il à reconnu 
aprés bien des réflexions, que la méthode, qui confifte unique- 
ment à expliquer l'Ecriture par l'Egriture méme, eft plus füre & 
plus parfaite. Il regarde cette méthode facrée, qu'il a compo- 
fée dans fa vigillefie, comme la confommation de toutes fes 
études & dc fes plus férieufes méditations fur la loi du Sei- 
gneur. Ce premier volume contient unc explication de la 
Genèfe. : 

34. Les trois Pfeautiers de S. Jérôme, traduits en francois 
avec des explications littérales , harmoniques & morales , tirées 
de ce Pere , 1704. M. Dupin fait mention de cet ouvrage, dont 


on trouve l'idée ou le projet dans le V* tome des Œuvres de 


S. Jérôme, colonne 1198. 

35. Pfeautier en trois colonnes, felon la Vulgate. A Bruxelles, 
1716 , in-12. . 

36. Réponfe à M. Carrel fur l'explication d'un paffage de 
$. Tides; tiré de fa A la Leur se des Ps On 
trouve certe réponfe dans le Journal des Savans du Lundi 
3 Septembre 1703. Dom Martianay témoigne à M. Carrel fa 
reconnoiffance pour avoir tâché de reftituer un paffage grec, 
qu'on trouve dans les notes fur S. Jérôme, & pour avoir fait 
remarquer que M. lc Clerc lui fait dire des abfurdités. Au refte 
le Pere Martianay déclare que M. Carrel, au lieu de reftituer 
le palage en queftion, l'a plutôt corrompu en changeant la 
legon des manufcrits. . 

37. Dom le Cerf affure quc le P. Martianay fit un ees. 
en faveur dc la Conftitution de N. S. P. le Pape Clément X 
& que c'eft le dernier qu'il ait publié. Nous n'en pouvons rien 
dire, cet écrit n'étant pas tombé entre nos mains. Il eft certain 
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ue les PP. de Sainte-Marthe & Rouffel ayant refufé d'écrire =" 
ur cette matiere; D. Martianay s'en chargea. Dom Man- 
38. On attribue encore à D. Jean Martianay la Réponfe à TANAY. 
une Differtation fur un paffage du fecond livre de faint Jérôme, 
contre Jovinien. Mais cct écrit elt de D. Liron, dont nous 
parlerons en fon licu. 
» On voit pdt la fuite de tant d'ouvrages, que D. Martianay | Journal des 

» employoit utilement tout le loifir que procure l'état qu'il pw iiid 
»avoitembraffé. Verfé dans les langues grecque & hébraïque, ap 17175 P. 
» il en pouvoit tirer de grands fecours pour expliquer l'Ecriture- ^ ^" 
» Sainte, & pour éclaircir faint Jérôme. Il paroit dans fes ou- 
» vrages beauceup d'érudition , de méditation & de travail, Il 
»auroit donné moins de prife à fcs antagoni(tcs , s'il avoit ea 
» une plus grande connoiflance. des auteurs profanes, s'il avoit 
»confulté plus qu'il n'a faic les Commentateurs modernes dc 
» l'Ecriture-Sainte, & s'il avoit écouté les avis que fes amis 
» auroient pu lui donner. Mais ce Savant , jaloux de fes pró- 
» ductions , foufroit la critique avec peinc. Le public s'en cft 
» fouvent aperçu, par la maniere dont l'éditeur de S. Jérôme 
»a répondu à fes adverfaires. « : 





Dom Nicoias Prévost , Dom GUILLAUME 
RovusszL, Dom FRANÇOIS QUESNET, ET UN 
ANONY ME. f 


$. I. 


Om NicoLas Prévost natif d'Orléans, fit profeffion 

à l'âge de vingt-un ans dans l'abbaye de Vgndóme le 

16 Juillet 1663, & mourut à S. Benoit fur Loire le 2o d'Aoûc 
1717. On a de lui les deux manufcrits fuivans. AE 

. 1. Cartularium abbatie Sancta Marie de Neuchariis ( Noyers) 

Ordinis S. Benedidi , diœcefis Turonenfis defcriptum , ex auto- 

grapho, per D. Nicolaum Prevofl , illius monaflerii afcetam anno 

1674. 

2. Elenchus Ves ere & teflium qui continentur in Car- 

tulario monaflerit B. Marie de Neuchariis juxta feriem & 


ordinem. Abbatum ejufdem monafteri , & :alphabérioo digeflus 





D. Prévost, 
&c. 
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ordine per Domnum Nicolaum Prévofl, anno 1674. Ces deux 
manufcrits font confervés dans la Bibliotheque de S. Benoit 


fur Loire. L'auteur en raportant les noms des bienfaiteurs a 


placé leurs écus & leurs armes, & y a joint plu(ieurs chofes 
relatives à leurs familles. Ce ne font point dcs généalogies , 
mais des matériaux pour en former. 


$. II. 


Dow Rovsszr, un des plus beaux efprits de la Congréga- 
tion de Saint-Maur , étoit né à Conches en Normandic d'une 
des meilleures familles de la ville. A l'âge de yingt-un ans il 
fe confacra à Dieu par les vœux folennels le 23 de Septembre 
de l'an 1680 dans l'abbaye de Notre-Dame de Lirê au diocèfe 
d'Evreux. ll fit fes études avec le plus grand fuccès, & ne 
tarda pas à donner des preuves de fes talens pour la prédica- 
tión. Mais il préféra bientôt la tranquillité d'une vie privée 
aux fonctions éclatantes du miniftère évangélique. Il fe retira 
dans l'abbaye de S. Martin de Pontoife, & enfuire dans celle 
de S. Nicaife de Reims, où il s'occupa utilement d'études fé- 
rieufes. Les Supéricurs ine fait venir dans le monaftére de 
Notre-Dame d'Argenteuil, il y finit fes jours le 5 d'O&obre 
1717, ágé de 59 ans. Son gout pour la belle littérature paroit 
dans les ouvrages fuivans : ; 

1. Lettres de S. Jérôme traduites en françois fur les éditions 
& fur plufieurs manufcrits très-anciens , avec des notes exactes 
& beaucoup de remarques fur les endroits difíciles. Par Dom 
Guillaume Rouffel. A Paris chez Roulland , 1713, 3 vol. in-8^. 
Les deux premiers avoient déja paru à la fin de l’année 1703, 
& lc clade en 1707. Aor ['édirion de 1713 in-8?. tout 
l'ouvrage a, encore été réimprimé en quatre volumes in-12. 

Le traducteur fair connoître dans fa préface l'importance 
des lettres de S. Jérôme. La traduction en eft excellente rant 
pour l'exa&tirude p poùr le {tyle fleuri & élégant. Les re- 
marques font folides, judicicufes , d'une faine critique, & 

leines de recherches utiles. Le troifieme volume contient les 
ettres critiques de S. Jérôme fur l'Ecriture-Sainte, à l'exception 
de celles qui font trop chargées de grec & d'hébreu. D. Rouffel 
y a joint les lettres de S. Jérôme à S. Auguítin, & de S. Au- 
guitin à S..Jéróme ; quoique déja traduites par M. du Bois 
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dans fa Ver(ion françoife des lettres de S. Auguftin. Ce troi- 
fieme volume a été traduit fur l'édition de S. Jérôme donnée D. Rousse. 
par D. Jean Martianay. À la fin 6h a ajouté des Maximes mo- 
rales , tirées des autres ouvrages de S. Jérôme. Elles font très- | 
utiles pour le réglement des mœurs & pour la auque des 
vertus chrétiennes. » Dom Guillaume Rouffel , difent les (a) (a) Juin 170 
» Journaliftes de Trévoux, vient, de mettre les lettres de ce p.217. nu 
» faint Docteur entre les mains de tout le monde, par la belle 
» traduction qu'il en a fait en francois. On peut dire qu'il a 
» repréfenté dans notre langue une partie des beautés de fon 
» auteur. Il a imité le ftyle ingénieux & élevé de S. Hiéróme, 
» & il a rendu jufqu'au fublime de fes penfées. « 
1. Immortali memorie clariffimi ac religiofiffimi viri Joannis 
Mabillonii Epitaphium. Remis, apud Francifcum Godard, 
1708 , in-4?. Cet éloge hiftorique en profe carée, cft un chef- 
d'œuvre d'éloquence : il fur généralement applaudi des con- 
noiffeurs, & fit diftinguer D. Rouffel entre les beaux cfprits, 
qui aprés la mort du Pere Mabillon confacrerent leurs plumis 
à fa louange. Nous avóns raporté cette picce à l'article de ce 
grand homme. | - 
3. Differtation fur le Narsès, dont parle S. Grégoire-le-Grand. 
Cet écrit de Dom Rouffel étoit cn manufcrit dans la biblio- 
theque de M. LAbbé Goujet, dont M. le Duc dc Charoft a fait 
l'acquifition. 
4. Dom Rouffel eft auteur de la belle Epitaphe que les Re- 
ligicux Bénédi&ins de l'abbaye du Bec ont fait graver fur une 
pue table de marbre blanc , pofée fur le combeau du Bien- 
cureux Herluin leur fondateur, La voici: í 


HIC JACET © 


Primus hujus-ce monaflerii Conditor & Abbas, 
VENERABILIS HERLUINUS, 
- Primarie inter Normannos nobilitatis , 
PATRE dNscoro MATRE HELOIDE IN PAGO BRIONENSI 
NATUS, i 
Inter armorum ftrepáus fummá cum laude, 
Inter aule. illecebras [ummá. cum integritate verfatus , 
Zbjeclo militia facularis paludamento, .& 
Chrifto deinceps militaturus 
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Ab Herberto Lexovienfi Epifcopo habitu monaffico induitur; 


iD. RousseL. Et ut Chriflum haberet. hereditatem 
Bonorum fuorum Chriflum inftituit hæredem ; 
Qu agros quondam poffederat dives , 

os coluit pauper , coluit & Jejunus , 
. : Ut cibus fieret. pauperum, 

Et laborantis fudor & fames jejunantis. 
Labores diurnos nocturnis pud ic precibus , 
Preces diviná ledione condiebat. 

Vt cum virtutum fludiis ffudia litterarum, conjungeret , 
Litteras quadragenarius difcere non erubuit , 

Et in Beccenfi monafterio litterarium aperuit gymnafium , 
In quo paterne pietatis alumnos & heredes , 
Fauni prefules candidatos , 
LANFRANCUM , ANSELMUM, 
Plurimofque alios fui fimiles difcipulos 
Ad.omne virtutis officium fuis informabat exemplis 
Abbas virtuti fimillumus , 

Qui plenus operibus* bonis , 

Mortem obiit r11. Kal. Sept. an. D. M. LXXVIII, 
Æt. LXXXIII, 





Patri de fe optimè merito 
Æternum hoc pietatis monumentum P.P. 
Monachi Beccas Congregationis S. Mauri, 
Anno D, M. DCC. XIV, 


5. Mémoires pour l Hifloire littéraire de la France par fiecles. 

. Dom Rouffel avoit entrepris cet ouvrage fans favoir que Dom 

Rivet en avoit conçu le delin. ll avoit difpofé des matériaux 

confidérables, pour mettre la main à l'eeuyre, lorfque les Su- 

périeurs le chargerent de travailler à l'hijoire de notre Con- 

grégation. Mais fa mort prématurée fit échouer ce projet & 

arrêta le cours de fon travail fur l'Hiftoire littéraire de France. 

` Les mémoires relatifs à cet objet, qu'il laiffa, pouvoient com- 

pofer un in-folio manufcrit. Dom Salomon Parallier proche 

paea du défünt, les donna généreufement à Dom River. Le 

. Rouffcl n'avoir encore travaillé que fur les derniers fiecles; 

mais il avoit deíTein de remonter au moins jufqu'à S. Irénéc, 
donn a trouvé l'hiftoire ébauchée parmi (ts papiers. 

6. La belle Epitre dédicatoire à Madame d'Orléans Aboa 

c 
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de Chelles, mife à la téte des Méditations du P. Morel. fur == 
la Regle de $. Benoit, eft de la compofition du Pere Rouffel. D. Rousse, 
On y reconnoit un écrivain des plus polis. HE, e 


$. III. 


Don Françors Quesner né à Rouen, fit profeffion à l’âge 
de dix-neuf ans dans l'abbaye de Jumiege le 1 Mars 1665, & 
mourut à S. Denys en France lc. 24 Janvier 1718. La régula- 
rité eut toujours pour lui de nouveaux attraits, & fa fidélité 
aux plus petites obfervances ne connut jamais d'interruption. 
Le gout qu'il avoit pour le génie & les Mathématiques, dont 
il avoit une grande Liter aue le firent nommer Intendant 
des nouveaux bátimens de S. Denys. On a de lui une Lettre 
adrefIée à l'Académie des Sciences, touchant les effets extraor- 
dinaires d'un écho. Elle e(t imprimée dans le dix-huitieme 
tome des Mémoires de cette Académic. i 


$. IV. 


Nous plaçons ici un ouvrage qu'un Religieux de notre 
Congrégation, & dont nous ignorons le nom, a dónné fous le 
titre de Tullius Chriflianus yo divi Hieronymi Stridonenfis 
epiftola feleđæ in tres clafes diffribute. Editio nova ceteris ac- 
curatior , & auclior in nonnullis , cum notis, Ab uno è Congre- 
gatione S. Mauri, Parifiis, apud Maillet, 1718, in- 11. Quelques 
Savans ont tróuvé à redire que l'anonyme , qu'on foupconne 
être D. Martianay, ait qualifié S. Jéróme de Cicéron chretien; 
B que la maniere d'écrire des lettres de ce Pere, approche 

eaucoup plus de Pline le jeune que de Cicéron. Toutes ces 
lettres choifies de S. Jérôme, font partagées en trois claffes. La 
premiere contient les lettres que ce Saint a écrites depuis l'an 
365 jufqu'à l'an 380, pendant qu'il demeuroit dans le défert de 
Calcyde en Syrie. La feconde das eft celle des lettres écrites 
à Rome depuis l'an 580 jufqu'en 383. La troificme contient les 
lettres écrites dans le moraftère de Béthlécm depuis l'an. 386 
jufqu'en 420. Ces trois cla(fes renferment 95 lettres qui con 
tiennent d'excellens préceptes fur la Morale & la Religion, 
& qu'on a cru par conféquent devoir mettre entre les mains 
des jeunes gens qui apprennenc da langue. kion ! etc 

aa 
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Dom ANTOINE-AUGUSTIN TourrÉE. 


$. I. S4 VIE. 


Om TourTÉE, diftingué par fa vertu & par. fon éru- 

dition, étoit né à Riom en Auvergne le 13 Décembre 
1677, d'un pere Avocat eftimé dans le Bareau , tant par fon 
éloquence & fes lumieres, que par fa probité. Le Fe 
Touttée après avoir fait avec diftinétion toutes fes études & 
méme fa Théologie chez les Peres de l'Oratoire, entra dans 
notre Congrégation & fit profeffion le 29 d O&tobre 1698 dans 
l'abbaye de Vendôme. Il étudia de nouveau la Théologie & 
fut ordonné Prêtre au mois de Décembre 1702. Il dédia à 
fainr Benoit, par une belle profe carrée, la Philofophie qu'il 
enfeigna avec Dtieccn d'honneur pendant deux ans. Enfuite 
il profeffa la Théologie pendant quatre ans à S. Benoit für. 
Loire , & continua de l'enfeigner pendant autant de tems dans 
l'abbaye de S. Denys en France, oü il vint demeurer en 1708. 
Sans s'arrêter aux queftions frivoles des Scholaftiques , il s'at- 
tachoit uniquement aux fentimens des faints Peres, dont il 
lifoit jour & nuit les ouvrages, pour en tirer la matiere de 
fes lecons. La connoiffance du Grec, qu'il poffédoit dans un 
dégré fupérieur, lui fut d'un grand fecours, & le mit en état 
d'exécuter les ordres des Supérieurs, qui le chargerent de 
donner au public une nouvelle édition des Œuvres de S. Cyrille 
de Jérufalem. Il commenga ce travail dans l'abbaye de Saint- 
Denys, & l'acheva dans celle de S, Germain des Prés, où il 
vint demeurer en 1712. 

On avoit lieu d'efpérer qu'étant d'une forte fanté, dans la 
fleur de l'âge, & plein d'érudition , il laifferoit à la poftérité 
beaucoup de monumens de fon cfprit. Mais fi l'on n'a pas re- 
cueilli de fes grandes lectures & de fes méditations tous les 
fruits qu'on en attendoit, du moins-ont-elles contribué à le 
faire vivre & mourir très-faintement. Le travail de fes études 
le rapelloit fans ceffe à la contemplation de J. C. attaché à la 
croix. Appliqué tout entier à la lecture des faints Peres, il y 
voyoit non-feulement fur le dogme les fentimens catholiques 
que nous profeffons ; mais il remarquoit encore un zele pour 
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la Religion , qui confond la lâcheté de ces derniers tems. Il ne- 
fe contentoit pas de recueillir les belles Sentences des Peres, D. Tovrrés. 
il y puifoit encore cette foi & cette charité, qui vivent encore 
dans leurs ouvrages. Dc-là cet amour pour la vérité , qu'il em- 
braffa généreufement en toute occafion , toujours prêt à cor- 
riger les erreurs qui lui auroient échappé , toujours hautement 
déclaré pour la deine du grand faint Auguftin fon patron. 
Les grands fentimens qu'il avoit de l'inftitur monaftique, des 
préceptes & dc la doctrine de l'Eglife, & fon tendre amour 
pour elle, éroient encore le fruit de fes études, Perfonne n'é- 
toit plus affligé que lui des maux de l'Eglife, ni plus réjoui de 
ce qui pouvoit confoler cette mere commune des Fideles. 
Quoique fes études fuffent réglées de telle forre qu'elles ne 
prenoient rien ni fur les exercices réguliers, ni fur le foin in- 
difpenfable de fon corps ; cependant le travail continucl joint 
à une vie fort auftere , ruinerent fa fanté trois ans avant fa 
mort : il fut attaqué d'une toux violente, qui n'ayant pas été 
bien foignée, l’agitoit de tems en tems. Mais fur la fin de l'année 
1716 clle fe jetta fur fa poitrine, lui cauía des vomiffemens 
de fang, & devint incurable. La maladie qui pendant long- 
tems lui laiffa la liberté de lire & écrire, ne l'empécha jamais 
de vaquer à la priere jufqu'au dernier foupir. Voyanrfes forces 
diminuer de jour. en jour, & craignant d'être furpris, il de- 
manda fes derniers Sacremens la veille de la Conception de la 
Sainte Vierge, témoigna fon amour pour la vérité en préfence 
de Notre Seigneur, & déclara qu'il mouroit dans la foi & la 
communion de la fainte Eglife Catholique , Apottolique & 
Romaine. Après avoir reçu les Sacremens avec de grüne fcn- 
timens de piété, il dit que fon corps étoit foulagé de fes dou- 
leurs, & fon ame affermie dans Feli ance de la vie éternclle. 
Il paffa les dix-neuf jours qui lui reftoient de vie, à s'occuper 
uniquement de Dicu, dans la méditation des choles célcftes, 
fes yeux & fon cfprit appliqués fans rélâche fur l'image de fon 
Dicu attaché à la croix. Quel (pe&acle! D'un côté la vue d'un 
corps accablé & (ans force, imprimoit la trifteffe. De l'autre, 
on admiroit la conftance & la tranquillité, que la vérité & 
une fäinte vie ptocuroit au malade. Cette force d'ame ne l'a- 
bandonña point aux approches dc la mort : il difoit à fes amis 
2 prieroit pour eux quand il feroit avec Jefus-Chrift, & fe 
ifoit lire les endroits del Ecrirure Saiotequ'i avoit marqués 
Aaa2z 
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pour fon paffage à l'éternité. Le jour que l'Eglife célebre la 
naiffance du Sauveur, Dom Touttée regardant comme une 
faveur fignalée de mourir dans un fi faint jour, demanda deux 
heures avant fa mort qu'on lui fit les prieres des agonifans, 
& qu'on lui donnât la derniere: abfolution , lorfqu'il feroit. 
près d'expirer. C'eft ainfi qu'il s'endormit dans le Seigneur, le 
25 Décembre 1718. Il allioic une grande fimplicité dans les 
mœurs à un génie au deflus du commun, beaucoup de piété : 
à unc érudition diftinguée, ung morale féverc à des manieres 
aifées avec fes confreres. C'eft le jugement Te Dom Prudent 
Maran , qui demeuroit avec lui, en porte dans l'éloge qu'il a. 
mis à la fin de la préface de la nouvelle édition s. Cyrille 
de Jérufalem. 
$. IL Ses ÉcRr1ITSs. 


1. Programme dans lequel Dom Antoine-Auguflin Touttée 
annonce une nouvelle édition des Œuvres de S. Cyrille de Jéru- 
falem. 4 Paris, 1715. L'auteur y rend compte de fes vues & 
de fon travail : il commence par un éloge des Catéchefes du 
Saint : il porte enfuite fon jugement fur les éditions & les 
tradu&ions de cet ouvrage : 1l anñonce une Ver(ion nouvelle 

lus conforme au- texte, des notes & des Differcatiôns pour 
aire connoître l'hiftoire & la doctrine du faint Evêque de 
Jérufalem. 

2. TOT EN ATIOIX HATPOZ HMQN KTPIAAOT IEPO- 
ZOATMQON APXIETIIZKOIHIOT TA ETPIZKOMENA FANTA. 
Sandi Cyrilli Archiepifcopi Hierofolymitant opera que extant 
omnia & ejus nomine circumferuntur ad manufcriptos codices , 
necnon ad Superiores editiones cafligara, Differtauonibus & 
notis illuflrata , cum nova interpretatione & copiofis indicibus. 
Curá & fludio Domni Antoni-Auguflini Touttée , &c. Parifiis, 
Typis Jacobi Vincent, 710. Dom "Touttéc avoit fait imprimer 
le texte de S. Cyrille, & avoit achevé la préface & les Differ- 
tations, lorfqu'il mourut. Cette belle édition parut par les 
foins de D. Prudent Maran. Il cft aifé de juger du befoin que 
l'on en avoit, rant par l'excellence de l'ouvrage, que par la 
défcétuofité des éditions précédentes. Nous n'avons aucun 
Pere, qui ait traité les mvíteres de notre Foi avec autant de 
netteté, ni qui embaraffe plus. les hérétiques des derniers 
tems , que S. Cyrille de Jérufalem. dans fes Caréchefes. Son 
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témoignage eft d'autant plus important, qu'il eft uñ des plus 
anciens Peres de l'Eglife , ayant vécu au milieu du IV*. fiecle: 
Toutes les éditions qui avoient paru juíqu'à nos jours étoient 
findéfeétucufes , que tous les Savans fouhaitoient avec pañlion 
qu'il férouvic quelqu'un qui voulüt bien fe charger d'en don- 
ner une parfaite. Les unes avoient été'faites fur un manufcrit 
mutilé, qui ne contenoit qu'un petit/'nombre de Caréchefes 
pleines de fautes : les autres avoient à la vérité donné toutes 
les Catéchefcs , mais en Jatin feulement. Cinquante ans après, 
M. Prévót cotrigea cette édition avec le fecours de quelques 
manufcrits du Vale; mais foit par la négligence des im- 
rimeurs, foit par la faute des copiftes, il laiffa plufieursdacunes 
i remplir & bien de$ endroits dans le.texte à corriger. t 
Enfin le Docteur Thomas Mill Anglois entreprit une édi- 
tion qui éclipfa toutes les autres, & le P. Touttée avoue quc 
ce favant n'a rien négligé pour fatisfairc Je panes u'il ra- 
porte une infinité de variantes lecons tirées des dhalllorits & 
des anciennes éditions ; qu'il a corrigé le texte grec & la Ver- 
fion. en: plufieurs endroits, & qu'il a fait beaucoup de notes 
pleines d'érudition ;-mais avec tout cela D. Touttéc remarque 
. qu'il manque beaucoup de'chofes à cette éditión; que le texte 
a befoin d'étre-corrigé en bien des endroits; que l'éditeur 
voulant le corriger , l'a fouvent corrompu, & que pour gendre 
S. Gyrille de fa communion , il l'a rempli de notes hérériques. 
Dom Touttéc voyant la niéceffité de donner une nouvelle 
édition de ce Pere, a rendü ce fervice à l'Eglife en homme 
vraiment favant. Il fait l'éloge des ouvrages dc faint Cyrille, 


montre par divers rémoignages l'eftime qu'en ont fait les An- 


ciens, entre dans le détail des éditions qui en ont été données, 
des critiques & des apologies qui en ont été faites, & rend 
raifon de fon travail. Apres avoir collationné fon auteur fur 
tous les :manufcrits, dont il a donné la notice, il a fait l'ap- 
plication des meilleures leçons qu'il-y avoit trouvées, a cor- 
rigé par ce moyen le texte, qui-étoit congu a rempli les 
lacunes que les éditions précédentes avoienc laiflées, il a en- 
richi fon édition de morcs qui font des preuves de fon érudi- 
tion, & a réfuté folidement les hérétiques de ces derniers 
tems, * . 

Les ouvrages de S. Cyrille font précédés de trois Differta- 
tions fort amples, La premiere divifée en feize chapitres; traite 


Qo. Dei 





D. Tovzizt. 
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de la vie & des actions de S. Cyrille de Jérufalem, né en 515, 
mort en 386, & éclaircit pluficurs points obfcurs de l'Hiftoire 
eccléfiaftique. Dans la feconde, y n'a que fix chapitres, Dom 
Touttée parle de tous les écrits de S. Cyrille, défend fes Caté- 
chefes , explique la maniere dont cc Saint expofoit les dogmes, 
& réfute les chicanes & les calomnics de Rivet & d'Aubertir 
fameux Calviniftes. Dans la troifieme partagée en 1 chapitres, 
il traite de plufieurs points de la doctrine de S. Cyrille fur les 
myfteres de la Sainte- Frinité & de l'Euchariftie, (ur le facri- 
fice, le péché orignel , la néceffité & l'efficacité de la Grace, 
fur le Baptême & la Confirmation, &c. ll explique les diférens 
paflages de faint Cyrille qui peuvent foufrir vu dificulté, 
Apuyé de l'autorité de ce Pere, il foutieüt le fengiment des 
Grecs & des Orientaux, qui croient que la Confécrarion de 
l'Euchariftie ne fe.fait pas feulement par les paroles évangé- 
liques, mais qui la font encore dépendre des'prieres (1) de l'in- 
voeation, 

Ces trois Differtations, où chaque matiere eft traitée à fond, 
font fuivies de tous les témoign. des Anciens concernant 
S. Cyrille & fes ouvrages. Ses écuits. font 1°. ving-ttrois Caté- 
chefes avec un difcours préliminaîfe du même Saint fervant 
d'introduction à ces inftruétions fi lumineufes, qu'il fit publi- 
quement à Jérufalem , pour apprendre à ceux qui fe préparent 
au Baptème les vérités qu'ils doivent favoir , & ce qu'ils doivent 
pratiquer. Toute la wd inn y eít comprife, & traitée avec 
une grande folidité. 2°. Homilia in paralyticum Juxta pifcinam 
jacentem græcè & latinè, Dom Touttée dans fon avertiffement 
fur cette Homélie en donne l'analyfe , prouve qu'elle cft de 
S. Cyrille, parle des manufcrits qu'il a confulrés, & de l'édi- 
tion que Thomas Mill en avoit déja donné en 1703 avec les 
autres (Euvres du faint Docteur imprimées à Oxford, & fait 
voir que le même Saint a prononcé ce difcours étant Prêtre, 
fous l'Evéque Maxime, vers l'an 345. 

Enfin les ouvrages fuppofés à S. Cyrille, les épitres dédica- 
toires des éditions de Grodec 1504, & de Jeanle Prévér 1608, 
les notes les plus: curieufes & la préface de M. Mill , la def- 


(1) Le Pere Orf Dominicain de Florence a publié une Differtation dans laquelle 
H s'eft attaché à combattre les raifons de D. Auguftiu Touttée. Il infinue même que 
Te fentimene qu'il réfure fent l'héréfie, Le Bónédi&in n'auroit pas eu de peine à lui 
prouver ic contraire. . 


DE LA CONGRÉGATION DE S$. MAUR. 407 
cription & l'hiftoire de la Bafilique de la Réfurre&ion à Jéru- 


DRE RER 





falem, avec le plan gravé, & deux tables , terminent ce vo- D. Fourr#s. 


lume. Cette'édition a paru aux Savaris une des plus belles & 
des plus accomplies qu'on püt fouhaiter. Cependant les Jéfuites 
en ont vivement attaqué pluficurs endroits dans leurs Mémoires 
de Trévoux de 1721. Mais Dom Prudent Maran en a pris la 
défenfe, & a juftifié en particulier le Pere Touttée fur l'accu- 
fation d'avojr copié M. de Tillemont fans témoigner fa recon- 
noiffance à d favanc Hiftorien. 

3. On a pendant long-tems attribué à Dom Touttée trois 
lettres d'un Théologien à uñ Evêque fur la queftion, 57 lòn 
peut permettre aux Jéfuites de confeffer & d'abfoudre. Mais ces 
lettres, qui parurent en 1716 in-12. font de l'Abbé Coucr, 
comme on l'a fu d'une maniere certaine depuis fa mort. 





Dom PIERRE VAULLEGEARD. 


Ox VAULLEGEARD naquit à Neuville, paroiffe du dio- 
céfe de Bayeux , proche Vire. Il fic fes humanités dans 
l'Univerfité de Caen avec un fuccès qui commença à donner 
de lui les plus grandes efpérances. Parvenu à la Rhétorique, 
il y prit tant de gout, qu'il i'étudia pendant cinq ies , au bout 
defquels fon Profeffeur étant mort, cette célebre Univerfité 
jetta les yeux fur lui pour le remplacer. La chaire de Rhéto- 
rique au college des Arts lui fut donc offerte; mais fon hu- 
milité lui dérobant, peur ainfi dire, à lui-même des talens 
uc tout le monde voyoit, lui-fit prendre le parti de les cacher 
ds l'obícurité du cloître; & tandis qu'on fe préparoit à l'inf- 
taller avec applaudiffement dans cette chaire, il partit fecré- 
tement de Caen pour l'abbaye de Lyre, au diocéíc d'Evreux, 
où étoit alors le Noviciat. On lui donna l'habit religieux, & 
l'année expiréc , il tomona fes vœux le 7 du mois d’Aoûc 
1670, âgé de vingt-deux ans. 

Il penfoit , en profeffant la vie religieufe, fe fouftraire à 
une étude auffi pénible que celle d'inftruire & d'enfeigner la 
jeunefle. Déja il s'étoit formé un plan d'études particulieres, 
qui fubordonnées aux obfervances de fon état, da faire 


le bonheur de fa vie; mais en vain. On vis bientót dans 
niverfité de Cacn 


la Congrégation les mêmes talens que l 
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— avoit reconnus en lui. Ses cours de Philofophie & de Théo- 
D. Vavtz- logie étant finis, il lui fallut faire par obéiffance, ce qu'il 


GEAR D. 


avoit refufé par humilité, A peine cut-il été promu au Sacer- 
doce , qu'on l'envoya au college de Tiron , où, par les mêmes 
fentimens d'humilité , il demanda à commencer fa longue 
carriere par enfeigner la Sixieme; ce qui lui fut accordé. 
Mais après avoir conduit fes écolicrs de claffe en claffe fuc- 
cellivement jufqu'en Rhécorique ; il ne lui fut plus permis de 
rétrogradcr. 

C'cft de cette chaire, qu'il a remplie pendant quarante-trois 
añs, qu'il a formé plufieurs grands hommes, qui ont brillé, 
& dans l'Eglife & dans le Bareau. Le célebre M. Cochin , ce 
Cicéron de notre fiecle, fe faifoit honneur d'avoir été fon 
difciple : il ne faifoit pas méme dificulté de dire que s'il avoit 
quelque éloquence, il la tenoit des Pepa de ce grand 
maître, qu'il n'a ceffé de refpeéter jufqu'à la mort. La répu- 
tation du P. Vaullegeard devenoit de jour en jour plus célebre: : 
clle attiroit au college de Tiron des écoliers des principales 
villes & provinces du Royaume, de Paris, de Lyon, de Rouen, 
de Flandre, de Picardie, & de Londres méme. On a entendu 
dire plus d'une fois au fameux Pere Jouvanci Jéfuite qu'il ne 
connoifloit que trois pue en France qui polffédaffent 
parfaitement la langue latine, le P. de la Rue, D. Vaullegeard 
& lui-même. 

Notre Profeffeur Bénédiétin avoit compofé d'excellens ou- 
vrages; une grande Rhétorique, faite avec beaucoup de foin; 
l'Hiftoire de France en vers héxametras, que quelqu'un s'avifa 
de faire imprimer à fon infu, mais qu'il défavoua ; & comme 
il en fut informé de bonne heure, il réuffit à en retirer tous 
les exemplaires. On a également admiré pluficurs tragédies de 
fa compofition, qu'on prétend que les Corneilles & les Racines 
auroient trouvées dignes de leur approbation. Les fujers en 
étoient prefque tous tirés dc l'Ecriture-Sainte. Pendant long- 
tems on s'écoir flarré que D. Vaullegeard céderoit aux inftances 
de fes amis, qui l'avoient fouvent prié de mettre au jour. ce 
qu'il avoit compofé ; mais par une humilité dommagcable à 
la République des Lettres, il le jetra lui-même au feu quelque 
tems avant fa mort. Les pieces fugitives que quelques-uns de 
fes écoliers ont confervées de mémoire, font regretter la perte 


des ouvrages entiers. 
Dom 
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Dom Vgullegeard étoit auffi parfait Religieux, qu'il, étoit 
habile Profeffeur d'éloquence. Jamais on ne j^ vit s'écarter des 
deYoirs que prefcrit une piété folide & éclairée : tout fon tems 
étoit confacré à l'étude & à la priere, fanctifiant ainfi l'une par 
l'autre. Chaque jour il offroit le faint facrifice de la Meffc : 
il ne ceffa de fatisfaire à cette dévotion, que lorfque fur les 
dernieres années de fa vie il fe vic attaqué d'un tremblement 
de mains, qui nc lui permettoit plus de porter le calice à la 
bouche, fans s'expofer au malheur d'en répandre unc partie: 
incommodité fi grande, qu'elle lui avoit même totalement ôté 
la faculté d'écrire. Mais pendant tout cet intervalle il n’a ja- 
mais manqué de communier tous les jours à une Mefle qui fe 
dit à fix heures dans les monaftères de la Congrégation. 

La mort de D. Vaullegeard ne fut pas moins édifiante que 
l'avoit été fa vig. Dans ces derniers momens ce refpeétable 
maitre s'humilia devant fes difciples : il demanda qu'on les lti 
fit venir, & les voyant affemblés au tour de fon lit; aprés leur 
avoir demandé pardon des impatiences qu'il avoit fait paroître 
à leur égard, il les pria d'oublier généralement tous les fujers 
de peines qu'il craignoit de leur avoir caufés , les exhortant 
dans les termes les plus capables de les toucher , à mener tou- 
User une vic trés-chrétiennc. C'eft ainfi que-mourut D. Pierre 

aullegeard dans l'abbaye de Tiron le 18 Mai 1719. 


OSCAR ENS n EE 
D. VavLLE- 
GEÀRD., 


Cet article eft tiré des Mémoires du R. P. Dom Pierre- ` 


François Boupier Abbé de Saint-Martin de Sécz, & préfen- 
tement Général de notre Congrégation, On les trouve im- 
primés parmi les additions à la fin du X* tome du grand Dic- 
tionnaire hiftorique de Moréri. Dom Boudicr eft encore àu- 
teur de l'Hiftoire manufcrite du monaftère de S. Vigor de 
Baycux , & de quelques autres écrits. Il eft né à baie au 
diocèfe de Coutance de parens nobles. Après avoir fait fes hu- 


manités dans l'Univerfité de Caen, il alla au Noviciat de l'ab- , 


baye de Jumicge , où il fit profeífion à l'âge de dix-huit ans le 
29 Juillet 1722, iu 3 


Bbb 
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Dom JEAN-ETIENNE DADIER. 


D% BADIER né à Dol en Bretagne au mois de Mai 
1650, fe confacra à Dicu par la protcílion religicufe dans 
l'abbaye de S. Mclaine de Rennes le douzieme jour d'Aoüt de 
l'an 1668. Aprés avoir fait de bonnes études dans la Congré- 
gation , il enfeigna avec fuccès pendant plulieurs années là 
Philofophic & la Théologie dans l'abbaye de Saint-Denys en 
France. En 1690 il fut nommé Prieur de Lehon-fur-Rance 
près Dinan cn Bretagne. Il gouverna fucceflivement divers au- 
tres monaftères plus confidérables jufqu'en l'an 1719 qu'érant 
Prieur de l'abbaye de Corbic, il y mourut le 6 de Juillet de la 
méme annéc. LE 
* L'Abbé Gervaife Prévór de Suevre dans l'Eglife collégiale 
de-S. Martin de Tours, ayant publié en françois une Vie de 
ce grand Saint, dans lucis il avoit ofé avancer quc S. Martin 
avoit jamais été moine, & que les moines n'ont deffervi en 
aucun tems l'Eglife célcbre de ce nom; D. Badier alors Pricur 
de l'abbaye de $. Julien de Tours, entreprit de réfuter ces deux 
aradoxes hiftoriques, & de faire taire un témeraire, qui dans 
es compagnies les plus honorables parloit de l'état monaftique 
` avec autant de mépris que d'ignorance. C'eft ce que notre Bé- 
nédiétin exécuta exa&tement dans l'ouvrage intitulé : Za fain- 
teté de l’état monafliqu , où l'on fait l'hifloire de l'abbaye de 
Marmoutier & de l'Eglife royale de S. Martin de Tours , depuis 
leur fondation jufqu'à notre tems. Pour fervir de réponfe à la 
Vie de S. Martin, compofte par M. l'Abbé Gervaife Prévót de 
l'Eglife de $. Martin. Par D. E. B. P. E. M. B. D. L.C. D. 
S. M. ( c'eft-à.dire, Par Dom Etienne Badier Prétre & Moine 
Bénédiclin de la Congrégation de Saint-Maur.) A Tours chez 
Jean Barihe & H. Mac el Duval, 1700, 1 vol. in-12. 

Cet ouvrage écrit avec plus de folidité que d'agrément, eft 
divifé en trois livres. Dans le premier l’auteur fait voir que 
l'état monaltique a été uni à la cléricature, dès fon origine, 
& que les Moines, bien loin d'en être exclus, en ont poffédé 
les dignités méme les plus éminentes, tant dans l'Orient, que 
dans l'Occident, Dans le fecond livre il prouve, par les té- 


moignages de Sulpice Sévere & de Grégoire de Tours, que 
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S. Martin & fes difciples ont été Moines. Le P. Badier dans 
le troifierhe livre donne un Abrégé de l'hiftoige de l'abbaye 
. de Marmouticr & de l'Eglife de S. Martin de Tours, dont les 
Moines furent en poffeflion jufqu'au VII fiecle. Comme lau- 
teur infifte beaucoup fur la ereo de la vie folitaire, ilia 
, cru pouvoir intituler fon ouvrage, La fainteté de l'état monaf- 
tique. L'Abbé Gervaife s'y vit fi bien réfuté, que tout hardi 
qu'il étoit, il n'ofa pas y répondre. . 





Dom Micusz FÉLIBIEN D'ÁrAUx. 
$. I $4 Fist. 


Om FÉLIBIEN étoit fils d'André de la famille de MM. des 
Avaux, féconde en gens de lettres. Il naquit à Chartres 
en 1665 , & y reçut une excellente éducation. Déja connu 
dans le monde fans le connoitre, il en évita les écueils en fe 
retirant dans la Congrégation de S. Maur. Il fit profeffion dans 


l'abbaye de Lire au diocèfe d'Evreux lé neuvieme jour d'Aoüt : 


de l'an 1685, à l'âge de dix-huit ans. 

A peine étoit-il forti de fes études que Dom Bouyer Prieur 
de S. Denys en France lui propofa d'écrire l'Hiftoir® de cette 
illuftre abbaye. Il la commença au mois d'Avril, & y travailla 
pendant neuf ans fans relâche& fans rien prendre fur l'obfer- 
vance de la Regle. 

Cette hiftoire achevée en 1706 fut fi bien reçue du public, 
qu'au mois de Septembre 1719 M. Bignon Prévót des Mar- 
chands , accompagné de M. Chauvelin, vint trouver le R. P. 

énéral & le P. Prieur de l'abbaye ov les prier, au nóm de 
la ville de Paris, de donner une place dans la communauté 
de S. Germain des Prés à D. Michel Félibien , afiggqu'il püt 
travailler plus commodément à l'Hiftoire de Paris; dont ces 
Melieurs l'avoient fupplié de vouloir bien fe charger; ce qui 
leur fut accordé. Dom Félibien conduifit ce grand ouvrage 
jufqu'à l'an 1660. | 

Pendant toute fa vie il eut une très-foible fanté; mais fes 
dernieres années furent crès-languiffantes. Il édifia par fa pa- 
tience , fa douceur & fa politeffe. Après s'étre préparé à la 


mort par la pratique de toutes les vertus, & Le reçu fes 
B + 


2 


p] 





D. BADER. 
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—  Sacremens avec piété, 1l mourut à Saint-Germain des Prés le 

D. Féusrex. 25 de Septergbre 1719, à l'âge de cinquante-quatré ans. Ses 
talens & fon caractere aimable le firent beaucoup regretter du . 
public & de fa Congrégation. f 





$. II. $zs OuF RACES. 


. 

1. Lettre circulaire fur la mort de Madame d' Harcourt Ab- 
beffe de Montmartre. A Paris, 1699. 
© 2. Hifloire de l'abbaye royale de Saint-Denys en, France, 

. contenant la Wie des Abbés qui l'ont gouvernée depuis onze 
cens ans , les Hommes illuftres qu'elle a donnés à l'Eglife & à 
l'Etat ; les privileges accordés par les fouverains Pontifes & par 
les Evéques ; les dons des Rois , des Princes & des autres bièn- 
faiteurs. Avec la defcription de lEglife & de tout ce qu'elle con- 
tient de remarquable. L tout juflifié par des titres authentiques , 

. & énrichi de Plans, de Figures, & d'une Carte Topogra reda 
«+ Par Dori Michel Félibien Religieux Bénédidin de la Cangri- 
ation de S, Maur. A Paris chez Frédéric Léonard, 1706, 
Journal des in-fol. p. 810. » Cet ouvrage fatisfait également l'efprit & les 
Sav. du Lundi » yeux. Il traite d'uñe matiere curicufc & importante, féconde 
3 Mars 1706. »en incidens agréables & édifians. Les cara&tères en font 
» beaux ,*les tailles-douces qu'on y voit en grand nombre, 
» font parfaitement bien gravées. L'auteur y fuit une méthode 
» fort naturelle, & ne laie rien à défirer ; foit pour Farran- 
»gement des faits, foit pour la clarté du ftyle. Les plus beaux 
» traits de l'hiftoire de nos Rois y font mêlés avec une infinité 
» d'inftru&ions , dont les unes viennent de la piété de Dom 
» Félibien , & les autres font inféparables du fujet même, qu'on 
» doit regarder. comme une inftruétion muette, mais trés-effi- 
» cace. Peut-on penfer à l'Eglife de S. Denys, quos ne fonge 
» en méngg-tems que c'eft là où ce qu'il y a de plus grand dans 
»le monde va fe réduire en pouffiere ? *« . 

Dom Félibien a mis à la téte du volume une préface où il 
donne tout le plan de l'Hiftoire. Celle-ci cft précédée d'une 
favante Differtation préliminaire, où il éclaircit les dificultés 
qu'on a formées dans le dernier fiecle , tant fur le lieu du mar- 
tyre & de la (épulture de S. Denys, que fur la premiere origine 
de l’abbaye qui porte fon nom. L'auteur a partagé cette hiftoire 
en huit liyres, qui commencent tous par quelque époque cé- 
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lebre. Le premier livre, où il a recueilli tout ce qu'il a trouvé 
des antiquités.de l'Eglife & de l’abbaye de S. Denys, de fa 
fondation & de fes premiers Abbés , finit avec les Rois de la 
premiere race. Le Écond commence par l'Abbé Fulrad, le 
plus diftingué entre ceux qui avoient jufqu'alors punc. ce 
monaftère, & comprend tout ce qui s'cft fait (ous les Rois 
Carlovingiens. 

Hugue Capet chef de la troifieme race , ouvre le livte troi- 
fieme, comme reftaurateur de la difcipline réguliere dans Saint. 
Denys, en faveur de laquelle ils'étoit démis du titre d'Abbé 
"qu'il avoit porté, auffi-bien que pluficurs de fes prédéceffeurs 
Bois de France ou Comtes de Paris. La vie de l'Abbé Suger, 
ce grand homme dont la mémoire eft encore fi précieufe à la 
France, fait la meilleure partie du quatrieme livre? Le cin- 
vpn commence avec le regne de S. Louis, &'il y eft parlé 

e deux fameux Abbés qui fe rendirent recommandables fous 
ce faint Roi, favoir Eudes Clément & Matthieu de Vendôme, 
& de plufieurs de leurs fucceffeurs jufqu'à la mort de Charles V. 
Le fixieme livre contient tout ce qui s'eft paffé fous le regne 
de fon fils Charles VI, les pertes quo fit abbaye dans ces tems 
de troubles , & la décadence de la difcipline, dorit les gucrrés 
civiles furent l'une des principales caules. 

Le feptieme traite des premiers Abbés commendataires , de 
leur adminiftration , des troubles de la Liguc, & des maux 


qu'elle attira fur l'abbaye & fur la ville de Saint-Denys. Enfin: 


le huitieme livre comprend l'introdu&tion de la réforme par 
les Religieux de la Congrégation de S. Maur, & tout ce qui 
s'eft paff dans le Pier iw jufqu'en 1706. 

A ces huit livres, qui compofent le corps de l'Hiftoire, 





D. F£risi£N, 


D. Félibien a joint un Supplément trés-curieux , qui contient - 


une defcription de l'Eghfe, du Tréfor, des Tombeaux, avec 
desobfervations hiftoriques touchant la fépulture de nos Rois, 
leurs épiraphes , celles des Hommes illuftres, des Abbés, des 
grands Prieurs & dc plu(ieurs Religieux de Saint-Denys. On 
trouve à la fin de ce, volume un recueil de titres & de» pieces 
juftificatives. Le P. Félibien s'eft contenté de donner /es plus 
belles & les plus dignes de la cueioftté publique, On lui a re- 
proché d'en avoir Smis plufieurs ee STLA SAE Lui- méme 
en trouva depuis, dont il n'avoit eu aucune connoiffance. 
Il en a fait l'avcu plus d'une fois à fes amis. Ces nouvelles dé- 
couvertes pouroient fervir à unc feconde édition. 





i D. firben. 
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Avant que cet ouvrage füt rendu public, D. Félibien accom- 
agné du Prieur de S. Denys, alla lc préfenter au Roi, & fut 
introduit dans le cabinet de Sa Majefté par le Cardinal de 
Noailles. Aprés que le Prieur eût fait fon compliment en peu 
de mots, l’auteur préfcnra fon livre fuppliant le Roi de l'agréer 
avec la méme bonté qu'il avoit autrefois agréé divers ouvrages 
que M. Félibien fon perc avoit compofés pour fon fervicc. 
Le Roi lut tout le titre du livre, & témoigna quelque gur- 
rife de voir dans l'eftampe du frontifpice que le corps de 

Louis fût porté par fon propre fils Philippe le Hardi. n par- 
courut les premieres pres & tombant fur le plan de la ville” 

de Saint-Denys : voilà, dit-il, une ville qui n'a pas laiffé de 
nous couter autrefois , fe fouvenant des guerres civiles de 1652. 
Il feuillcta encore quelque tems le livre, & dit : voilà un bel 
ouvrage ; puis le fermant, il dit au Prieur de S. Denys, mon 
Pere, je vous remercie, priez bien Dieu pour moi pendant ma 
vie & après ma mort. Sire, répondit le Prieur, tout le royaume 
eft trop intéreflé à la confervation de votre Majefté pour y 
manquer. : 

A la fortie du grand cabinet de Verfailles, D. Félibien & 
fon Prieur allerent préfenter l'ouvrage à Mgr. le Dauphin, à 
Mgr. le Duc de Bourgogne & à Mgr. le Duc de Berry fon 
frere, qui le reçurent trés-favorablement. Aprés avoir fait leur 
préfent à M. le Chancelier, ils allerent à S. Cyr pour en offrir 
un exemplaire à Madame de Maintenon, Quelques jours après 
D. Félibien alla avec D. Mabillon à S. Germain en Laye, où 
il préfenta fon Hiftoire au jeune Roi d'Angleterre Jacques III. 
qui reçut ce préfent avec des marques de joie & d'eftime. Il le 

réfenta enfuite à M. le Duc d'Orléans, qui lui promit de le 
s lu. Huit jours, aprés cette mémorable diftribution, le Roi 
voyant le Cardinal de Noailles ; lui dit : » Vraiment, M. le 
» Cardinal , je ne croyois pas que l'Hiftoire de S. Denys düt 
» être fi variée & fi agréable qu'elle eft : j'en trouve la lecture 
» fort attachante, Il faut que le Pere Félibien ait eu de bons 
» mémoires, fur-tout pou ce qu'il raporte de mon regne : car 
» je le trouve fort cxact. « 

Cet éloge ne fut pas plurôt forti de la bouche du Roi, que 
la nouvelle hiftoire fervit d'entretien à route la Cour, qui s'en 
occupa pendant plufieurs jours. En conféquence le dibit du 
livre fut fi rapide, qu'en fix femaines il sen vendit plus de 
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deux cens exemplaires, N'oublions pas que le Duc de Perth === 
écrivit à Dom Félibien de la part du Roi d'Angleterre, en ces D: Férmien, 


termes : » Le Roi a bien fcuillcté votre ouvrage, mon Pere y 
» depuis que vous l'avez donné à Sa Majefté, Il en cft charmé, 
» & il m'a ordonné de vous en biep remercier de fa part. « 

Dom Félibien ne manqua pas d'envoyer fon livre au Pape 
Cléthent XL. avec une lettre telle qu'il convenoit d'écrire au 
fouverain Pontife. Sa Sainteté fit à l'un & à l'autre le*meilleuc 
accueil, & trois jours après chargea le Cardinal Paulucci d'è- 
crire à l'auteur unc lettre, dont voici la traduction > 

» Mon trés-Révérend Pere, votre Procureur générfl vient 
» de remettre au très-faint Pere vorre lettre vraiment remplie 
» du refpe& le plus filial avec un exemplaire de.votre Hiftoire de 
» la célebre abbaye de S. Denys. Sa Sainteté l'a reçue avec certe 
» bonté ordinaire que vous lui connoiffez pout votre illuftre 
» Congrégation, & avec cette tendre affection qu'elle a pour 
» les études & les ouvrages de fes dignes enfans, Sa Sainteté 
'» ne pouvoir que recevoir avec plaifir ce premier fruit de votre 
» efprit, & nous avons été témoins de fa fatisfa&tion en voyant 
»tous ces beaux monumens, dont, vous enrichiffez l'hiftoire 
» eccléfiaftique. En cela vous fuivez l'exemple de tant d'habilcs 
» Religieux de votre Congrégation, qui par leuts travaux im 
» mortels ont rendu & rendent eñcore tous lés jours de fi 
» grands fervices à la Littérature , & fur-tour À ‘ka véritable 
» Religion. Vous éprouverez à la premiere occafion qui fe pré- 
`» fentera combien le S. Pere eftime votre vertu & votre piété. 
» C'eft pour vous en dónner un gage certain, qu'il vous donne 
» par avance, & avec toute la tendreffc poflible fa bénédiction 
» apoftolique. Je prie en mon particulier le Seigneur d'y joindre 
» toutes les faveurs & les bénédictions du Ciel. A Rome le 17 
» Août 1706. Trés:Révérend Pere, votre fervitcur Fr. CAR- 
@öixar Paurpccr. « i 

‘3. La Vie de Madame d' Humieres Abbeffe & Réformatrice de 
l'abbaye de Monchi. A Paris chez Jacques Étienne, 1711 , in-89. 
Cette vie eft trés-bien écrite. Bom Félibien a mis à la fin un 
petit écrit compofé par cette vertueufc Abbeffe, fous le titre, 
de Sentimens depiété fur l'Euchariflie , tirés des Pfeaumes. ` 

4. Phojet d'une nouvelle Hifloire de la ville de Paris depuis 
l'origine de fa fondation jufqu'à préfent. Par Dom Michel 
Féhbien , Religieux de l'abbaye de Saint-Germain des Prés. 

* . 
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— À Paris, de l'imprimerie de Frédéric Léonard, 1713, in-4°. 
1 


D. Fermi, 


. 11. Le P, Félibien chargé par M, le Prévót des Marchands 
*& MM. les Échevins de Paris i travailler à une hiftoire com- 
plete & détaillée de cette capitale, commença par communi- 
quer aux Savans ce projet, dans la vue de profiter des lumieres 
& dc tous les autres fecours qu'ils voudroient lui fournir. 

s. Hiffoire de la ville de Paris, compofée par Dom Michel 
Félibien, revue, augmentée & mife au jour par D. Gui-Alexis 
Lobineau , tous deux Prétres Religieux Béndiélins de la Con- 
grégation de S. Maur; juflifiée par des preuves authentiques, 
 enrithie de Plans , de Figures, & d'une Carte orale 
Divifée en cinq volumes in-folio, A Paris.chez Guillaume Def- 
prez, & Jean Defe(farts, 1725. Dom: Félibien travailla fans 
relâche pendant huit années à la compofition de cette Hif- 
toire, & la pouffa jufqu'en 1661. Il s'étoit propofé de la ren- 
fermer en deux. volumes in-folio. Mais D. Lobineau , qui la 
revit & l'acheva, y ajouta plufieurs articles importans’, fans 
parler des Pieces juftificatives , qui rempliffent les trois der- 
niers volumes. . 

A la tête de l'ouvrage on trouve une grande & curieufe 
Differtation de M. le Roy fur l'origine de l'Hótel-de-ville & 
du Corps municipal. Elle eft fuivie d'une autre Differtation , 
oü l'on a entrepris d'expliquer les antiquités trouvées à Notrc- 
Dame en 1711. Enfuite vient l'Hiftoire de la Ville, traitée 
felon l'ordre chronologique, & divifée en trente livres pour 
la commodité du Jcéteur, M. Lancelot, de l'Académie royale 
des Belles-lettres, parle de cette Hiftoire fort avantageufement 
dans. fon approbation. Voici fes termes : » L'ordre, l'exaéti- 
» tude & la netteté qui regnent dans cette Hiftoire, les re- 
» cherches & les découvertes qui y font répandues, m'ont paru 
» répondre à la grandeur du fujet, & propres à augmenter la 
» réputation que les deux célebres auteurs, qui y ont travaillé 
» fe font acquife par leurs autres onvrages. «. : 

6, Vie de S. Anfelme Archevéque de Cantorbery , avec des, 
obfervations fur fes ouvrages. Dom Félibien a laiffé cet écrit 
tout prêt à imprimer; cependant il n'a pas vu le jour, Ce Re- 
ligicux, avec des mœurs excellentes, & une régularité très- 
édifiante , une douceur qui lui concilioit l’affcétion de tout le 
monde , avoit un efprit dclairé , net & jufte ; une facilité mer- 
vcilleufe dans le ftyle ; le gout fin & für ; la di&ion chátiée, r 

> a 
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Ta netteté dans les idées, & un talent particulier pour l'ar- 
rangement. 








Dom PIERRE COUSTANT. 
$. L $4 V'1z. 


DS: PIERRE COUSTANT naquit à Compiegne le ;e 
d'Avril 1654 de parens pieux & d'honnéte famille, qui 
lui donnerent une excellente éducation. Il fit fes études à 
Compicgne fous les Peres Jéfuites, & fe diftingua de tous les 
écoliers par fa fagefle & fon application à l'étude. Il entra au 
Noviciat de Saint-Remi de Reims à l'âge de dix-fept ans, & 
fit voir dès-lors en fa perfonne un modele de toutes les ver- 
tus, en forte qu'on le propofoit aux Novices pour leur fervir 
d'exemple. Il fit profeflion le 12 de Juin 1672, & alla étudier 
Xr UE du à Saint-Médard de Soiffons fous D. François 

mi. 

A la fin de fon cours de Philofophie il donna un exemple de 
détachement rare dans un jeune homme. Son maître ayant été 
appellé à S. Germain des Prés pour y enfeigner la Théologie, 

: demanda trois de fes écoliers pour l'y fuivre. Mais comme il 
ne fe trouva que deux places vacantes, il fallut en retenir un 
des trois, Le Prieur de S. Médard, qui avoit reçu l'ordre , ré- 
folut de décider l'affaire par le fort. Nous jeune Religieux qui 
étoit l'un des trois, qui n'avoit jamais été à Paris, & qui tc- 
noit à fon maître pour bien des raifons , fupplia le Prieur de 
ne point priver fes deux confreres dc leurs defirs & de nc 
point les expofer au fort. Il confentit à étre privé d'un maitre 
qu'il chériffbit, & dont il étoit eftimé. Mais il le retrouva un 
an après à Saint-Remi de Reims, où D. François Lami fut 
envoyé après avoir enfeigné à Paris. Son difciple fe diftingua 
à Reims, comme il avoit fait à Soiffons, & foutint fes thefes 
publiquement avec un applaudiffement univerfel. Mais ceux 
qui le connoiffoient un peu , eftimoient encore plus fa vertu. 

Dès les premieres années qu'il fut élevé au Sacerdoce, on le 
fit venir à S. Germain des Prés, pour travailler à l'édition de 
faint Auguftin, On le chargea d'abord des tables du troifieme 
volume, qui contient les Commentaires de ce faint Doéteur 
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fur les Pfeaumes : travail commencé par D. Claude Guefnié, 


Jom Cous- qu'on venoit de nommer Prieur de l'abbaye de Tyron. Dom 


Couftant y travailla pendant trois mois avec Dom Edmond 
Martene & D. Robert Morel. Enfuite on commença l'édition 
des Sermons, dont il vit les épreuves. 

On ne fut pas long-tems à s'apercevoir qu'il étoit capable 
de quelque chofe de plus relevé. Quoique l'on en für à l'un 
des plus dificiles volumes, où il s'agifloic de faire le difcer- 
nement des Sermons véritables de S. Auguftin d'avec ceux qui 
ne l'éroient pas, D. Couftant fut chargé de travaiiler fur cette 
matiere. Il le fit avec un tel fuccés, que le travail de ce com- 
meuçant auroit paflé pour ùn chef d'œuvre dans un homme 
confommé. Il corrigcoit tous les jours les épreuves, & ramaf- 
foit les matériaux qui devoient entrer dans la table des Ser- 
mons véritables de S. Auguftin, Il fit auili celle des Sermons 
fuppofés, dont il voyoit l'utilité; mais comme ce volume étoit 
déja trés.gros, D. Thomas Blampin , qui préfidoir à l'édition, 
fupprima cette table. Dom Couftant entiérement foumis à 
ceux qui étoient au deflus de Jui, ne fit aucune inftance pour 
la produire, quoiqu'clle lui eût côuté beaucoup de peine, & 
ne S aucune répugnance pour fa fupprceílion. Aprés 
l'édition des Sermons de S. Auguftin, on entreprit celle de fes 
Traités , & D. Couftant fut encore chargé de l'examen de ceux 
qui éroient fuppofés. — * 

En ce tems-là D. Mabillon repréfenta aux Supéricurs que 
faint Hilaire étant une des plus grandes lumiercs de l'Eglife 
Gallicane, il convenoit d'entreprendre une nouvelle édition de 
fes ouvrages. L'expérience que l'on avoit de l'habileté du Pere 
Couttant fit que l'on jerta les veux fur lui pour cette entreprife, 
Comme clle rendoit à fa fin, Tan 1693 il fut nommé Pricur de 
Nogent fous Coucy. ll avoit toujours exrrêémement craint d'être 
employé dans le RENE & pour l'éviter, il s'étoit afu- 
jetti aux travaux les plus pénibles & lcs moins agréables de l'é- 
dition de S, Auguftin. Cependant il fe foumit par obéiflance, 
& dès que la derniere feuille de l'édition de faint Hilaire fut. 
tirée, il partit laiffant à un autre l'honneur de faire les préfens- 
& de recevoir les applaudiffemens dûs à l'éditeur. 

Ainfi finirent les premiers travaux littéraires du P. Couftant; 
travaux utiles à l'Eplife & qui dure-ent douze ans. Ils lui firent 
unc grande réputation au. dchors ; mais il s'en acquit encore 
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une bien plus grande au dedans, par fa-régularite & fa fidélité memme 
à tous fes devoirs de Religieux. Il travailla toujours infatiga- Dom Cous- 
blement pendant les douze années qu'il fut à S. Germain des TANT. 
Prés, fans rien prendre fur les exercices réguliers, & fur-touc 

fans jamais s'excmpter de l'office divin, qu'il regardoit comme 

fa premiere obligation. 

Arrivé dans le lieu de fa Supériorité , qu'il regardoit comme 
celui de fon efclavage, il fe fit unc loi de fe renfermer dans 
fon cloître, & de ne faire de vifites que celles dont il ne pou- 
voit fc difpenfer. Sa conduite dans lc gouvernement cut pour 
objet d'édifier fes Religieux , de gagner leurs cœurs, de les 
occuper dignement, & de pourvoir à leurs befoins corporels 
& fpirituels, Sa vie exemplaire le fit aimer & refpecter. Le foin 
qu'il eut de remplir la bibliotheque de bons livres, leur rendit 
la folitude agréable, & fon attention pour chaque Religieux . 
en particulier, fit qu'on ne le quitta jamais qu'à regret. Ce- 
pendant il gémiffoit de fe voir dans la Supériorité. Après avoir 
fait fon triennal en entier pour ne pas s'oppofer à la volonté 
de Dieu, il fongea aux moyens de our le pefant fardeau, 
qu'on lui avoit impofé. Il écrivit au Chapitre général une lettre 
très-touchante, pour fupplier les Définiteurs de décharger la 
Congrégation d'un fi pitoyable Supérieur : c'eft l'idée qu'il 
avoit de lui-même. Il s'offroit d'aller dans tous les monaftéres 
qu'on voudroit, & même de demeurer dans celui où il étoit, 
pourvu que ce für en qualité de fimple ap um Pour fléchir 
plus efficacement les Supérieurs, il data fa lettre de l'heure de 
minuit, leur donnant à entendre que le poids de la Supériorité 
lui ótoit le repos. Il meut pas befoin de redoubler fes inftances 
pour obtenir ce qu'il demandoir. On avoit reconnu à Saint- 
Germain des Prés la perte qu'on avoit faite par fon abfence, 
& la réfolution étoit déja prife de l'y faire revenir, pour édi- 
fier, comme il avoit déja fait, & continuer fes travaux, qui 
3ivoient fait tant d'honneur à la Congrégation. 

Il revint donc à S. Germain dcs Prés aprés le Chapitre de 
1696. On le chargea d'abord de veiller fur une nouvelle édi- 
tion du Bréviaire-Quoique celle des ouvrages de S. Auguftin 
füt achevée il y avoit déja du tems; plufieurs Savans fouhai- 
toient encore d'avoir fa Vic, & une table générale de tous 
fes ouvrages. M. le Tellier Archevéque de Reims ne donna 
point de repos à Dom Blampin , qu'il ne mic la Vie de cet 
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— incomparable Doéteur en état de paroître, Dom Couftant & 


TANT: 


Dox Cous Dom Claude Guefnié furent ar n des tables. Celui-ci fe 


contentoit de prendre dans les tables particulieres de chaque 
volume de quoi faire la générale. L'autre fit plus : il relut tout 
de nouveau S. Auguítin , & ajouta beaucoup de chofes, qui 
avoient été omifes dans les tables particulieres. Jufqu'alors il 
n'y en avoit s eu des ouvrages fuppofés. Dans cette cir- 
comftance le P. Couftant eut la confolation de voir que celle 
qu'il avoit déja faite des Sermons fauffement attribués à faint 
Augultin trouvoit enfin fa place. ; 

Mais tout cela n'étoit pas capable de l'occuper. On lui pro- 
pofa plufieurs entreprifes , comme de travailler à une nouvelle 
édition de quelques Peres de l'Eglife, ou de faire une Biblio- 
theque Bénédictine. Il ne voulut fe déterminer que par l'o- 
béidlance, & enfin on le chargea d'une nouvelle édition des 
lettres des. Papes. Il aperçut d'abord la grandeur & la dificulté 
du travail, qui renfermoit autant d'auteurs que de Papes, 
dont il falloit étudier le génie, le ftyle & bhiftoire ; mais 
lobéiffance lui ferma les yeux fur toutes ces dificultés. Il fe 
mit à travailler avec la même application qu'il avoit donnée 
à S. Auguftin & à S. Hilaire. I for obligé d'interrompre ce 
travail pour réfuter le Pere Germon Jéfuite, qui non content 
d'avoir écrit contre- la Diplomatique de D. Mabillon, avoit 
auífi attaqué l'édition de l3 Hilaire, & décrié les manufcrits 
de Corbie, dont on s'étoit fervi pour l'édition de S. Auguftin. 
Dom Couftant crut cette affaire affez importante à l'Églife, 
pour ne pas laiffer fans réponfe des calomnies qui pouvoiene 
faire impreffion. 

Aprés la mort de M, de Tillemont, M. le Nain porta fes 
manufcrits à S. Germain des Prés, & pria le Pere Général de 
charger Dom Couftant de la continuation des Mémoires pour 
fervir à l Hiffoire eccléfiaflique. Mais D. Couftant , aprés un 
examen féricux , jugea que ce travail étoit au deflus de fes 
forces, & renvoya tous Ja apiers. . 

Il ne travailloit que pour È E natifier, & en prenant l'efprit 
des Peres pour l'intelligence de leurs écrits, il en prenoit les 
maximes pour. la regle de fa conduite. H avoit fes tems: mare 
des pour aller adorer le faint Sacrement , & fon attention 
crupuleufe à ne pas perdre un moment, faifoit que malgré 
fan afiduité aux exercices réguliers il trouvoit.du. tems fuffis. 
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famment pour vaquer à l'étude. Sa charité pour fes freres, & 
particuliérement pour les pauvres, étoit infinic. Pour foulager 
ces derniers, avec la permiffion. du P. Général , il vendoit les 
exemplaires qui lui revenoient de fes impreflions ,. & leur en 
diftribuoit l'argent. 

Mais s'il aimoit les pauvres, il ne chérifloit pas moins Ia 
pauvreté. C'étoit fa vertu favorite : tout ce qui étoit à fon 
ufage en annongoit la pratique. Les chofcs les plus viles étoient 
celles qu'il ambitionnoit le plus. De cet amour pour la pau- 
vreté procédoit le grand mépris qu'il avoit de lui-même, nc 
demandant jamais rien, & fe privant des chofes les plus né- 
ceffaires. à 

Il aimoit la retraite & la folitude , & pendant près de qua- 
rante ans qu'il demeura. à Paris, il ne s'y étoit fait aucune 
habitude. Il ne rendoit ni ne reccvoit point de vifites. Jamais 
il ne fit un pas pour voir les curiofités qui font dans cette’ca- 
pitale & dans les environs. Il faifoit tous les ans une prome- 
nade de quatre ou cinq jours, plutôt par remede que par di-- 
vertiffement , & toujours à ped > tant par efprit de pauvreté 
que par mortification.. Dès l’année de fon Noviciat il s'étoit 
tellement accoutumé à fuporter la rigueur des faifons, que lcs. 
plus grands froids ne furent jamais capables de lui faire inter- 
rompre fon étude. Ilne fe chauffa jamais ; pas même dans l'hiver 
fi rigoureux de 1709. Il fe paffoit peu d'années qu'il ne tom-- 
bát malade ; mais on ne s'apercevoit de fes maladies que lorf— 
qu'il ne pouvoit plus les cacher ; & il n'y aportoit point d'autre 
remede que la patience. Il fuivoit la régularité à l'ordinaire 
dans toute fa rigueur, & n'en prenoit pas plus de foulagement. 

Dans fa derniere maladie il fuporta fon mal un mois enticr 
avant qu'on s'en apercüt. On le contraignit alors d'aller à l'In- 
firmerie ; mais ce fut pour aller fe préparer à la fin de fon pé-- 


.lerinage. Il s'abandonna pour la vie & pour la mort à la pro. 


vidénce , & à l'ordre de Dieu, qu'il n'auroit pas voulu reculer 
d'un moment. Il prit tous les foulagemens qui lui furent pref-- 
crits ,. fans. jamais apporter aucune réfiffance aux ordres du 


. médecin & de l'Infirmier. Lorfqu'on s'aperçut qu'il approchoir- 


de fa fin, on lui donna fes derniers Sacremens , qu'il reçue 
avec une piété très-édifiante. Enfin , le 18 d'Octobre 1721 , {ur 
les onze heures du foir, il rendit fon ame à Dieu & mourut 
fans agonie , fans convulíions, & fans aucune frayeur de. la: 
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mort. Il fut univerfellement regretté, & depuis le P. Mabillon 
la Congrégation n'avoit pas fait unc plus grande perte. Elle 
perdit à fa mort un excellent Religieux par fa régularité , & 
un homme trés-favant , qui joignoit à la fcicnce une humilité 
profonde. 

$ IL SEs Ovurnaczs. 


1. Appendix tomi quinti operum S. Auguftini, complectens 
Sermones fuppofititios in quatuor claffes nunc primum ordine 
digeftos , quibus inferti funt Sermones Cæfarii Epifcopi Arela- 
tenfis. Pour déméler les vrais Sermons de S. Auguftin , d'avec 
ceux qui lui ont été fauflement fuppofés, Dom Couftant lut 
d'abord tous ces Sermons avec attention, il s'appliqua à re- 
marquer la diférence du ftyle, les matieres qui y étoient trai- 
tées, la maniere dont les auteurs s'y exprimoient. Par fon 
application, fon étude & fa pénétration, il découvrit non- 
feulemenc les Sermons qui n'étoient point de faint Auguftin, 
mais même la plupart de ceux qui en étoient les auteurs. Il 
cn reftitua un grand nombre à S, Céfaire Evêque d'Arles, & à 
d'autres Peres. Comme unc partic de ces Sermons étoit com- 
pofée de pluficurs centons , que les auteurs avoient pris dans 
les ouvrages des Peres, Dom Couftant déterra tous ces cen- 
tons, & marqua exactement les endroits d'où ils avoient été 
tirés. Après avoir fait le difcernement de 317 Sermons fup- 
pofés , i en corrigea le texte fur les manufcrits , & en com- 
pofa les tables. Il s'acquitta de cette pénible tâche avec tant 
de célérité & de fuccès, qu'il fut en état de faire un femblable 
travail fur les Traités fuppofés qui devoient entrer dans le 
tome fuivant. . 

1. Appendix tomi fexti operum S. Aucuffini , continens fub- 
dititia ofpufeula, fcilicet &c. La critique de ces Traités ou opuf- 
cules a fait beaucoup d'honneur à D. Couftanr. Les connoiffeurs 
en ont porté dans le tems un jugement également avantageux 
& équitable. »Il a, difoit alors (a) M. Baillet, une induftrie 
» toute particulicre pour reconnoitre non-feulement les pieces 
» fuppolées, mais encore les fourures & les glofes inférées 
» mal-à-propos dans le texte de certains Traités, que les co- 
» piftes prennent la liberté d'ajouter de leur téte, fous pré- 
» texte Sidus & d'expliquer la penfée de l'auteur. « Ce 
travail, quoique fort dur, n'empéchoit pas le P. Couftant de 
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recueillir les maticres qui devoient entrer dans les tables des = 
Sermons & des traités fuppofés , qu'il a compofées. Dox Cous- 
3. Sandi Hilarii Piétavorum Epifcopi opera ad manu[criptos TAST. 
codices Gallicanos , Romanos , Beloicos , necnon ad veteres edi- 
tiones caffigata , aliquot auda opes pravüs in locos diffi- 
ciles difputationtbus, præfationibus, admonitionibus , notis , nová 
fancti Confefforis Vüá, & copiofiffimis Scripturarum , Rerum, 
Gloffarum indicibus: locupletata & illuftrata. Studio G labore. ` 
Monachorum Ordinis S. Benedidli è Congregatione S. Mauri. 
Parifiis, apud Francifceum Muguet ,.1693; in-fol. Cette nou- 
velle édition des ouvrages de 5. Hilaire eft dédiée au Cardinal 
d'Eítrées. Dom Pierre Couftant la commença l'an 1687. Il en 
ramaífa les matériaux avec foin, & les collationna prefque 
tous lui-même. Car il étoit perfuadé que pour faire un bon 
choix des variantes leçons, il falloit connoître le prix des. 
manufcrits d'où elles font tirées; qu'il eft dificile d'en juger, f 
fi on ne les a fous les yeux, & que d'ailleurs un éditeur y. 
trouve fouvent des chofes qui Ps ds à l'attention. des. 
autres. | 
Dans la favante préface mife à la téte de cet ouvrage, Dom 
Coultant paffe en revue toutes les éditions précédentes, dont il. 
fait fentir les défauts. Il fait connoître les manufcrits fur l'au- 
torité defquels il a rétabli le texte de S. Hilaire. Le plus ancien 
cft de la Bibliotheque du Vatican, qui fut écrit em Afrique 
cn la troifieme année du regne de Trafamond, qui fuivant la- 
fuppucation d Holítenius revient à l'an 5 10 de l'Erc chrétienne... 
Le manultcrit le plus entier apartenoit autrefois à l’abbaye de 
S. Denys en France, & fe trouve maintenant à la Bibliotheque: 
du Roi. Dom Couftant paffe enfuire aux écrits de S. Hilaire 
ui onr été perdus, & recherche les caufes de l'obfcurité du. 
dico de ce faint Docteur. Pour juftifier la purcté de fa doc- 
trine, le P, Couftant fait une longue difcuffion des crreurs que 
les Proteftans & quelques Catholiques, & fur-tout Erafme, 
lui ont imputées, pour n'avoir pas compris le.fens de certaines E 
expreffions. : 
Aprés avoir expofé fur un grand nombre d'articles la foi 
catholique de S. Hilaire, D. Couftant donne fa Vie tiréc de 
fes écrits & d'autres anciens monumens. Elle eft fuivic d'une 
autre compoféc par Fortunat Evéque de Poitiers, & d'un: 
Sermon de S. Pierre Damien fur la tranflation des Reliques - 
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de faint Hilaire, avec les témoignages qu'ont portés de lui les 
Dom Cous- Anciens & fur-tout S. Jérôme. A l'égard des Œuvres de faint 

ion Hilaire, D. Couftant donne la premiere place au Traité fur 

les Pfeaumes, quoiqu'il n'ait été compofé que depuis le retour 

du Saint de fon exil. Le fecond ouvrage cft le Commentaire 

fur S. Matthieu , l'un des premiers & des plus anciens qui ait 

été compofé par les Latins fur les Evangiles, felon le témoi- 

gnage de S. Jérôme. Ce commentaire cít partagé en 33 cha- 
itres. S. Hilaire y avoit mis une préface qui ne fub(ifte plus. 

Dos Couftant fait un grand éloge de ce commentaire, dont e 

il fixe la date avant l'exil du faint Evéque, & par conféquent 

avant l'an 356. Les douzc livres de la Trinité furent compofés 

durant l'exil même, aufli-bien que celui des Synodes. Enfin le 

favant éditeur foutient fur la foi de S. Jérôme & de Facundus, 

-que le livre contre l'Empereur Conftance eft de S. Hilaire; 

mais il juftific la liberté & le zele extraordinaire qu'il fait pa- 

roitre dars cct écrit, 

Dans l'Appendice après les ouvrages fuppofés ou douteux, 
on trouve un poëme fur la Genéfc , que le b Quefnel attribue 
à S. Hilaire d Ades: le livre de l'unité du Pere & du Fils; 
une confefion de foi, qu'un auteur qui vivoit du tems de 
Charles lc Chauve attribue à Alcuin, & une préface de Nicolas 
le Fevre, déja imprimée à la téte de quelques fragmens de 
S. Hilaire, que ce favant avoit publiés en 1598. Cette préface 
trés-utile pour l'hiftoire de S. Hilaire, fe trouvoit déja réim- 

riméc parmi les opufcules du méme Nicolas le Fevre , iz-4?. 
Enfin D. Couftant termine fon édition par une lifte des ma- 
nufcrits & des imprimés, fur lefquels elle a été revue & cor- 
rigée, & par des tables très-amples. 

En 1730 on a publié à Vérone une nouvelle édition des 
Œuvres de S. Hilaire, conforme à celle-ci ; mais augmentée 
de fragmens non encore imprimés, & de beaucoup de variantes 
dues aux recherches du Marquis Scipion Maffei. D. Martène 
au ncuvieme tome de fon ampliffime Colle&ion , a donné un 
écrit intitulé : S. Hilari Piclavorum Epifcopi aliquot Pfal- 
morum interpretatio hadenus inedita. 

4. Vindicie manufcriptorum codicum à R. P. Bartholomaeo 
Germon impugnatorum , cum appendice, in quá S: Hilarii qui- 
dam loci ab anonymo obfcurati & depravati illuftrantur & expli- 
cantur. Parifüs , apud viduam Francifci Muguet, 1706 , A 

ct 
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Cet ouvrage cít contre le P. Germon Jéfuite , lequel , à la fin —— 


de fa feconde Differtation contre la Diplomatique du Pere 


Dom Covs- 


Mabillon , avoit accufé Dom Couftant d'avoir donné dans le TANT. 


texte de S. Hilaire des paflages falüfiés par Félix d'Urgel & 
par Gothefcalc. Le P. Couftant commence par rétablir Pau- 
torité des manufcrits en général & en particulier de ccux dc 
l'abbaye de Corbie, que le P. Germon avoit décriés. Enfuite il 


- fait voir que ce Jéfuite avoit maltraité injuftement Gothefcalc 


& Ratram dans une caufe où ces deux favans Moines avoient 
raifon & foutenoient la doétrire de l'Eglife contre Hincmar 


Archevêque de Reims. Le Pere Couftant foutient la leçon du, 


livre intitulé, Contra quinque Hoflium genera, & fait voir 
qu'on a cu raifon de fuivre dans la nouvelle édition dc faint 
Auguftin la leçon .qu'Hincmar avoit rejettéc, » Cet ouvrage 


Journal des 


» du P. Couftanz cft rempli de recherches curieufes, & l'on y Sav. de 1707, 


» remarque un auteur accoutumé à la critique. « 

Dans l'Appendice Dom Couftant réfute folidement l'Abbé 
Faidit, qui dans fon livre intitulé, A/tération du dogme théo- 
logique par la Philofophie d’ Ariffote , ou Traité de la Trinité, 
avoit accufé les Bénédiétins d'avoir mal raporté & mal expli- 
qué un paffage de S. Hilaire. Le Pere Couftant , aprés avoir 
combatu le fyftème de cet Abbé, qui tantôt parle en Sabellien 
& tantôt en Trithéite , prouve que le paffage de S. Hilaire cht 
fidélement raporté dans l'édition de f» Œuvres, & qu'il n'y 
a aucun manufcrit, ni aucune édition , où il ne foit de la 
méme manierc. . 

§. Vindiciæ veterum codicum confirmate , in quibus plures 
Patrum atque Conciliorum illuffrantur loci; Ecclefie de triná 
Deitate dicenda traditio affertur; Ratramnus & Gotefcalcus 
purgantur ab injeclis fu[picionibus ; & quadam Pyrrhonifmi fè- 
mina noviffimè [para reteguntur & convelluntur : Autore Domno 


Petro Couflant , Presbytero & Monacho Ordinis S. Benedidi è 


PA Lage S. Mauri. Lutetiæ Parifiorum , àpud Joannem-. 


Baptiffam Coignard , 171$, in 8°. C'eft une réponfe au livre 
du P. Germon, De veteribus Hareticis eccleftaflicorum codicum 
corruptorihus, : 
Dom Couftant divife (on ouvrage en fix parties. Dans la 
premiere, aprés avoir fait l'hiftoire de cette difpute, il dé- 
couvre le deffein de fon antagoniftc. Dans la feconde il fait 
voir que la plupart des Hérétiques , que le Pefetnan traite 


P. 417 & füiv. 
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—À de fauffaires, ne méritent point ce titre odieux, & que la: 
Dom- Cous- falfification , qu'on leur attribue , a été rare, & qu'elle a été 
TANT. découverte aulli-côt par les Savans du tems. Il pole des regles. 
pour bien juger des manufcrits par une critique judicieule & 
éclairée. Dans la troifieme partie il foutient que S. Hilaire a. 
dit en parlant de J. C. Dum carnis humilitas adoptatur , & non. 
as adoratur, comme le prétendoit Hincmar de Reims. Dans. 
à quatrieme partic il prouve que l'expreflion Trina Deitas eft 
catholique, & que le méme Hincmar a cu tort de vouloir la 
faire retrancher du livre Contra quinque hoftium genera , faut- 
femenc attribué à S. Auguítin. Dans la cinquieme il démontre: 
uc c'eft unc pure calomnie d'accufer Ratram & Gothcfcalc 
derer flne les manufcrits de S. Auguftin, qui étoient dans 
Continuar. la. Bibliotheque de Corbie. » Ce que le P. Couftant dit fur ce 
de la Bibl. des » {ujet eft.vif & prefant, quoiqu'il moritre pat-tout beaucoup- 
auteurs eceléf. », de modération & de douceur, qui faifoient fon caractere 
du 185 fiecle,,, principal, & qu'il.ne fache ce que c'eft que de fc laiffer aller 
85199 S1 Ja moindre injure, perfuadé qu'elle fair beaucoup plus de 
» tort à la vérité, qu'elle ne peut lui étre utile. « 
La (ixieme & derniere partie eft employée à mettre fous les 
eux des lecteurs plufieurs affertions, qui tendent à établir un 
Ionbonimne, qui conduiroit à détruire les monumens lcs plus 
certains. C'cít le précipice où s'eft jetté le famcux. Pere Har-. 
douin, pour avoir tiré les conféquences des faux principes de 
fon confrere. L'ouvrage de D. Couftant elt terminé par une 
bonne table des matiercs. Comme il eft demeuré fansreplique, 
on peut-croire que le P. Germon a reconnu la faufferé de fes- 
raifons & de fon fyfteme, & qu'il a cédé à D. Couftant une: 
victoirc qu'il avoit ofé difputer au P. Mabillon., 

6. Profpeélus ou Plan d'une nouvelle édition des Lettres des 
Papes, depuis S. Clément jufqu à Innocent HI. Cc plan cft 
expliqué dans.le Journal des Savans du Luhdi 4 Seprembre 
1719. Dom Couftant n'y promet rien qu'il n'ait. parfaitement- 
exécuté dans l'ouvrage füivanr. 

7: Épiflole Romanorum Pontificum, & que. ad eos fcripte 
funi, à fanclo Clemente I. ufque ad Innocentium III. quotquot 
reperiri potuerunt , feu nova five diverfis in locis Jparfim edita ,. 
adjunélis fragmentis , fpuriis fegregatis , in unum fecundüm or- 
dinem temporum collecla , ad. veterum codicum fidem recognita 
& emendate, previis admonitionibus , ubi opus fuerit, notis. 


I" dias 
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'eriticis ac Differtationibus , quæ Hiftoriam , dogmata , d'fcipli- 


nam explicant , tllufirate. Nuudio 6 [abore Domni Petri Couftant 
Presbyteri ac Monachi Ordinis $. Benedidli è Congregatione 
S. Mauri. Tomus I. ab anno Chrifli 67 ad annum 440. Parifiis , 
rap Ludovicum-Dionyfium de la Tour, Antonium-Urbanum 

ouflelier, & Petrum Simon, 1711. Dom Couftant a dédié 
cet ouvrage au Pape Innocent XIII, au nom de la Congrégation 
de Saint-Maur, L'épitre dédicatoire compoféc par D. Simon 
Mopinot affocié au travail du P. Couftant , eft d'une pureté 
& d'unc élégance dignes des plus beaux ficcles de la Latinité, 
La préface générale, qui eft'de 150 pages, cft auffi de fon ftyle. 
Elle eft divifée en trois parties. 

Dans la premiere D. Couftant fait voir l'utilité & les avan- 


tages de fa Colleétion des lettres pontificales, & traite ample-* 


ment de l'autorité des Papes. Il fajt voir que le Siege de faint 
Pierre eft le premier Siege de l'Eglife ; que c'eft le centre de 
l'unité eccléfiaftique, & que le Pape tient fa primauté.de J. C. 
même ; ce qu'il prouve par l'autorité des anciens Docteurs de 
l'Eglife, A lecbioiilene unanimement dans le Prince des 
Apótres le premier des Evêques & comme le Pere de ceux qui 
partagent avec lui l'Epifcopat. Dom Couftant s'érend fur lcs 
prérogatives du S, Siege qu'il dit avoir été fixé à Rome, p 
que cette ville étant au milieu de l'Orient & de l'Occident, 
le Pape peut veiller plus facilement fur toutes lés autres Eglifes. 
Il examine quelles font les caufes majeures, dont les Papes fe 
font réfervés le jugement. Elles fe rédoifent aux dificultés qui 
s'élevent fur des matieres qui regardent la Foi & la difcipline 
générale de l’Eglife. 

Dans la feconde partie le Pere Couftant examine en détail 
les anciennes Colle&ions des Canons, & attribuc là prc- 
miere au Pape S. Clément, La plus ancienne eft celle qu'on 
trouve dans un manufcrit de Corbie, écrit vers le milicu du 
fixieme fiecle. Elle eft précédée du cruce des Papes dcpuis 
S. Pierre jufqu'à la quatorzieme année du Pontificat de Vigile. 
Dom Couftant réfute fort au long le P. Quefncl , qui d 
une de fes dilfertations fur S. Léon a prétendu que du tems 
de ce Pape il n'y avoit que les Décrets Pionai . qui fuflent 
obfervés par toute l'Eglife , & qui a voulu accréditer un re- 
cueil de Canons rempli de fautes, & où l'on yl remarque 

Ddd 2 








Dom Cous- 


TANT, * 
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uu aucun ordre. Ce favant Pere dc l'Oratoire a publié cette col- 
Dow Cous- lection dans fon édition des Œuvre$ de S. Léon. 


TANT, 


Dans la troificme partic de: cette préface D. Couftant fait 
connoître toutes les éditions des lettres. pontificales apellées 
Décrétales, qui ont précédé la fienne, & il entre dans un 
grand détail des foins qu'il s'eft donnés pour enrichir l'Eglife 
d'une édition parfaite. La premiere Décrétale qu'il rapporte 
eft celle de S. Clément, écrire l'an 97, & la derniere cit de 
Sixte II. donnée le 18 Décembre de l'an 437. Les lettres de 
chaque Pape font précédées d'une Differtation & accom- 
pagnées de notes, où le P. Couftant éclaircir toutes les difi- 
cultés qu'on peut former fur ces écrits. 

Cet ouvrage eft terminé par un Appendix , qui contient 
les lettres fauffemenc attribuées aux Papes, & unc table gé- 
nérale des matieres. Dom Couftant a laiflé le fecond & le 
troifieme volume prefque en étar d'être mis fous la preffe, & 
le refte bien ébauché. » L'auteur étoit encore plus recomman- 
» dable par fa piété, fa religion, fon zele pour l'obfervañce 
» réguliere, que par fon érudition, la juftefTe de fon difcer- 
» nement & fon exa&itudc ,.qui le diftinguent de beaucoup 
» d'autres auteurs, méme entre les plus célebres. « C'eft le 
jugement que le favant Continuateur de la Bibliotheque de 
M. Dupin porte de D. Pierre Couftant. On trouve fon éloge 
dans un excellence Mémoire de la compofition du P. Mopinot, . 
& inféré dans le Journal des Savans du mois de Janvier 1722. 
On a auffi la vie de Dom Couftant écrite en françois par le 
Pere Martène, & traduite en beau latin par Dom Charles 
Clémencet. 








Dom CiavpE Guesnié, D. F RANÇOIS MERI, 
ET D. PuarrippE BILLOUET. 
$. E 
De GuzswiÉ né à Dijon en 1647, fit profeffon dans 
A l'abbaye de S. Faron de Meaux le 17 Février 1669 étant 
âgé de 12 ans. Dès fes premieres années de Religion il fe dif- 


tingua par fa conduite & fa capacité. On le fit venir à Saint- 
Germain des Prés pour travailler fous le P. Blampin à l'édition 
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de S. Auguítin. Il compofoit la table du troifieme volume, === 


leríqu'en 1681 les Supérieurs le nommerent Prieur de Tyron 
au Perche. Pluficurs années après il fut envoyé à Reims pour 
gouverner la communauté de S. Nicaife. Mais préférant les. 
avantages d'une vie privée à tous les honneurs du cloître , il 
revint à S. Germain des Prés, oü il fuc Bibliothécaire, & cn- 
fuite Curé de la paroiffe de cette abbayc. Il y finit fes jours 
le 21 O&obre 1722. 

Il cft auteur de la table générale des ouvrages de faint Au- 
guítin, qui contient la plus grande partie du XI° & dernier 
volume de la nouvelle édition. Cette table n'a pu être dreflée 
fans un travail infini. Tous les Savans en ont admiré l'art, le 
choix , l'ordre & l'arrangement; en forte qu'elle eft devenue 
un modele pour tous ceux qui publient de grands ouvrages. 





D. Guess, 
&c. 


Le Pere Guefnié avoit entrepris une nouvelle édition du. . 


Gloffaire latin de M. Ducange. ll fe propofoit de l'augmenter 
d'un volume in-folio. Mais la mort ne lui permit pas de voir 
la fin de fon entreprife. Elle fut confiée à D. Nicolas Touftain. 
& à D. Louis le Pelletier, qui étendirent leurs vues beaucoup. 
au-delà du premier plan. 

Enfin D. Claude Guefnié a laiffé manufcrits dcs Mémoircs* 
trés-curieux de tout ce qui s'eft paflé au fujer de l'édition des: 
Œuvres de S. Auguftin donnée par fes fer icu . 


$. IT 


Dom François Merr, natif de Vierzon au diocéfe de 
Bourges , étant âgé de dix-neuf ans fit profeílion dans l'abbaye 
de Saint-Faron de Meaux le 4 Septembre 1694. Il édifia fes. 
confreres par fa régularité, & fir en même-tems de grands 
progrès dans les lettres. Il en auroit fait de plus confidérables,. 
fi la mort ne l'eüt enlevé à la fleur de fom âge le 18 Octobre 
1723 dans l'abbaye de S. Martin de Magai , prés. Vierzon fa. 
patrie. 
1. Il a fait imprimer le Catalogue de la. Bibliotheque de 
M. Proufteau, fous ce titre : Bibliotheca Pruflelliana , five: 
Catalogus librorum. Bibliothece Guillelmi. Proufleau Aurelia- 
nenfis Academia ting" on & Decani , Aurelianis depofitæ: 
in monafterio Beate. Marie de Bono Nuncio, Ordinis fandi. 


Benedidi , è Congregatione [andi Mauri : Ad ufum fludioforum: 
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omnium. Aurelianis , apud Rouzeau , 1711, in-49. Ce Cata- 

Dow Merat, logue a été drefTé fucccilivement par D. Philippe Billouet & 

&c. D. François Meri. Les Savans y ont remarqué des défauts, fur- 
tout dans lès titres grecs. On trouve à la tête l'éloge funebre 
dc M, Proufteau par D. Simon Mopinot, qui eft encore auteur 
de l'Epitaphe en ftyle lapidaire du méme célebre Profeffeur cn 
Droit de | Univerfité d'Orléans. | 

1. Dom Mcri a compofé l'écrit intitulé : Difoæffion critique 
6 théologique des Remarques de M. ***. fur le Dictionnaire 
de Moreri de l'édition de 17185 par M. Thomas , Docteur de 
Louvain, 1720. Il s'eft caché fous le nom de Thomas, qui 
étoit celui de fa mere. | 

3. Il travailla fans relâche à la Bibliotheque des Ecrivains 
du Berry, & fes Mémoires furent envoyés à D. River, pour 
en faire ufage dans fon Hiftoire littéraire de la France. 

4. Dom Meri avoit aufi traduit en françois plufieurs traités 
de quee Peres Grecs, & y avoit joint des differtations 
théologiques; mais cet ouvrage eft demeuré manufcrit. Dans 
le Moréri de la derniere édition on attribue au Pere Meri 
d'éloge de M. Proufteau ; mais M. Perdoux de la Perriere, 

enti'homme d'Orléans, déguifé fous le nom de D. P. le 
tichoux , nous apprend que cette piece eft de Dom Simon 
Mopinor, * 

Bibliotheque — C'eft donc par une double erreur que le P, le Cerf attribue 
des auteurs de à Dom Philippe Billouer l'éloge latin de M. Proufteau & la 
l Congrég. P- Difcuffion critique & théologique , &c. où l'on juftifie l’auteur 
"e ui a travaillé à l'édition de Moréri de l'an 1718, contre la 
onde de M. le Clerc Etcléfiaftique du Séminaire de Saint- 
Sulpice à Lyon. i 





' $. IIL 


Dow Pairirre BirLovrr n'a publié aucun ouvrage. Ce- 
«rre le P. le Cerf en a fait un article particulier dans fa 

ibliotheque des auteurs de la Congrégation dc S. Maur. Il a 
voulu apprendre au public que fon compatriote s'étoit acquis 
par fes talens une grande réputation parmi fes confreres. Il 
étoit né à Rouen & avoit fait profcíhon à Notre-Dàme de 
Lire le 7 Février 1703. En 1712, n'étant âgé que de 28 ans, il 
enfcigna la langue Hébraique dans l'abbaye d S. Etienne de 
Caen, & la Rhétorique l'année fuivante. M. Proufteau, Pro- 


um iar - 
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feffeur en Droit de l'Univerfité d'Orléans, aon légué en 1714 








fa Bibliotheque par une donation entre vifs au monaftère de D. Bisou. 


D 


Bonnenouvelle d'Orléans, à condition de la rendre publique, 
D. Billouet fut nommé Bibliothécaire , & un de fes premicrs 
foins fut de travailler à dreffer le catalogue des livres, lequel 
a été continué & publié par Dom Meri fon fucceffeur. 

Dom. Billouet, apres s'être rendu habile en tout genre de 
littérature, mourut dans le méme monaftère d'Orléans le 2 
Mars 1720, n'étant âgé que de trente-fix ans, 








DICTIONNAIRE HISTORIQUE DE TOUT L'ORDRE. 
DE S. Benoïr. 


. 
Om CHARLES (1) PeTEY DE L'HOSTALLERIE, qui dans. 
dcs tems dificiles gouverna avec prudence la Congréga- 

tion pendant fept ans, conçue le deffein de ce Dictionnaire, 

fans lequel, difoit-il, on ne connoitroit jamais bien l'Ordre 
de S. Benoît. Quoique ce deffcin, fur lequel on eft revenu 
pluficurs fois, n'ait point été exécuté ; on nc fera pas fâché de 
favoir l'ordre &. l'économie. qu'on fe propoloit d'obferver dans 
cc gránd ouvragc. 
1°, On expofcra en-abrégé l'Hiftoire de toutes les Congré-- 
tions anciennes & modernes qui font forties de l'Ordre de 

; Benoit, comme Citeaux, Camaldule, Valombreufe, Fon- 
tevraut , les Silveftrains „les Céleftins, les Feuillans & autres, 

. 2?, On donnera l'Hiftoire de toutes les abbayes, & de tous 
les monaftéres , où l'on pratique aétuellement, & où l'on a: 
pratiqué autrefois la Regle de S. Benoît, foit qu'ils aicnt été. 
détruits, érigés en Cathédrales, convertis en Collégiales, Sé- 
minaires, Colleges, ou qu'ils fubfiftent fous unc autresRegle.. 

3°. On y placera les éloges hiftoriques de tous les hommes. 
illuftres du même Ordre qui fe feront diftingués, foit par leur: 


(1) Le P. Petey de l'Hoftallerie, né à la Loupe gros-bowrg dans le Pérche, le 19. 
dc Janvier 1641, fit profeifion à Vendôme le 15 de Juin 1659. Aprés avoir fait dc. 
bonnes érudes fous le P. Gerberon , il paífa fucceflivement aux premieres Supériorités- 
de fa Congrégation. Etant Général , il s'appliqua avec rout le zele poffible à maintenir 
lobfervance icguliere & à faire fleurir les études, 11 mourut fimple Religieux à Saiot- 
Germain des Prés le.18 Mars 1711, âgé de plus de quatrc-viogt ans.. Dom. Martène - 
„a crit fa vie dans l'Hiftoirc. manufcrite de la Congrégation. 


Dicrios- 
NAIRE, &c. 
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fainteté & leur piété émihente , comme les Saints canonifés, 
béatifiés, ou morts en odeur de fainteté ; par leurs dignités cc- 
cléfiaftiques, comme les Papes, les Cardinaux , les Patriarches, 
les Archevéques , les Evêques; par leur naiffance , comme les 
Empereurs, les Impératrices , les Rois, les Reines, les Princes, 
les Princeffes, & autres grands xd C par leurs écrits & 
leur doctrine, comme les auteurs, les doéteurs & les plus cé- 
Jebres profeffeurs ; ou enfin par quelque autre endroit éclatant. 

Comme ce valte ouvrage intéreffe l'honneur & la gloire de 
tout l'Ordre Bénédictin en général, & de chacune Le Con- 
grégations en particulier , on étoit perfuadé que les Supérieurs 
généraux & fübalternes voudroient bien faire fournir aux Bé- 
nédi&tins de S. Maur les Mémoires néceffaires pour donner une 
idée exacte des Congrégations & des monaftères. 

On prioit de marquer dans ces Mémoires 1°. le nombre &. 
les noms latins & vulgaires de ces monaftères ; 1°. leur fitua- 
tion & à quelle diftance ils font des villes & des rivicres voi- 
fines; 3°. en quelle année ils ont été fondés, ou agrégés à des 
Congrégations, avec les noms & furnoms de leurs fondateurs 
ou principaux bienfaiteurs ; 4°. en quel état de fplendeur ils ont 
été autrefois, & comment ils fe trouvent aujourd'hui; 5°. quels 
font à peu prés & quels en ont été auttefois les revenus & les 
dépendances; 6°. s'ils font en commende, & depuis quel tems; 
7°. les hommes illuftres qui en font fortis & qui y font décédés; 
8°. en quoi & comment ces'grands hommes fe font rendus cé- 
lebres; 9°. de quelle ftruéture eft l'Eglife ; 10°, quelles Reliques 
on y conferve; 11?. quels monumens remarquables on y voit, 
comme tombeaux , infcriptions , peintures, ari, avec le 
nom de leurs auteurs; 12°, fi la Bibliotheque eft belle, & 'fi 
elle eft riche en manufcrits, quel en eft à peu prés le nombre & 
Tâge des plus anciens; 13°. on défiroit auífi favoir les noms & 
futnoms de tous les Supéricurs généraux & autres qui font en 
charge, auffi-bien que des Religieux qui travailleroient aux 
Mémoires qu'on leur demandoit, afin qu'on pûr leur marquer 
à tous la reconnoiífance due au zele qu'ils auroient témoigné 
en cette occafion. 

Les Bénédi&ins d'Italie étoient fuppliés d'adreffer leurs Mé- 
moires au Procureur général de la Congrégation de S. Maur, 
qui réfidoit à Rome, & qui étoit logé aux Quatre-fontaines. 


Dom Charles Conrade faifoit alors cette fonction en Cour de 
Rome; 
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Rome; & c'cít peut-être lui qui a dreffé le plan, que nous 
donnons fur une copic écrite de fa main. 





Dom JEAN-Pauz DU SAULT. 
$.L $4 Vre. | 
L P. DU SAULT naquit à Saint-Sever-cap de Gafcogne, 


au diocèfe d'Aire, l'an 1650. Son pere, élevé au grade de 
Capitaine, lui procura une bonne éducation. Le jeune du Sault 


. dés fes plus rendres années fe porta à la piété, & l'on admiroit 


en lui une fageffe prématurée. Il fut élevé dans le monaftère de 
S. Sever, & montra une grande facilité à apprendre les belles 
lettres; mais encore plus de difpo(ition à retenir les faintes 


+ inftru&ions qu'on lui donnoir. Dés-lors il fuivoit avec zele 


les exercices de la communauté, fe levaht la nuit pour aller à 
Martines, & pratiquant les autres auftérités qui font en ufagé 
dans la Congrégation. A l’âge de fcize ans il entra au Noviciat 
de Notre-Dame de la Daurade. On n'eut pas de peine à re- 


* connoître en lui un fujet que la Grace de J. C. avoig préparé. 


Il fit profeffion le 21 de Novembre 1667. 

Il ne fe relâcha jamais de la ferveur qu'on lui avoit infpiréc. 
Ses études, qui n'avoient que Dieu pour principe & pour fin, 
ne deffécherent point fon cœur en MR AR fon efprit. Il s'y 
diftingua tellement, qu'on ne tarda pas à le faire he ium les 
autres, Son plus grand foin fut d'apprendre à fes écoliers par 


* fes exemples ce qu'ils devoient faire. Quelque attention qu'il 


eût à fe cacher, fa vertu perçoit les voiles de fon humilité & 
le faifoit refpefter de tout le monde. Pendant qu'il enfeignoit 
la Théologie dans l'abbaye de S. André d'Avignon cn 1688, 
il fit fon teftament fpirituel, par lequel il fe donna entiére- 
ment à Dicu, déclarant fes defirs & fes dernieres volontés, 
lc figna de fon fang , & après l'avoir lu le jour de l'Epiphanic, 


-auquel dans la Congrégation de S. Maur chacun renouvelle 


fes voeux , il le porta fur l'Autel. Cet a&e cft fi plein de piété 

& d'on&ion, qu'on ne peut le lire fans en être touché & fans 

concevoir de lui l'idée d'un homme tout pénétré de Dieu. Il 

renouvelloit de tems en tems les protcítations contenues dans 
Ecc 
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—7— cer iĝe. Il s'en fervit jufqu'à la fin de fa vie pour s'animer à 
D. nu SAULT. la piété. : 

Après avoir enfcigné plufieurs années, il fut nommé Pricur 
de Saint Chinian , & deux ans après transféré à Sorèze, où il 
remplit dignement tous les devoirs d'un Supérieur accompli. 
Il en fut tiré en 1693 & envoyé à Touloufc en qualité de Sous- 
prieur & Pere maître des Novices : emploi important qu'il 
exerça pendant neuf ans, & où il s'acquit une fi grande répu- 
tation , qu'il étoit confulté de toutes les perfonnes picufes de 
la ville, mais fur-tout des communautés de Religicufes, qui 
trouvoient en lui de très-grands fecours pour leur conduite. 
Il fut enfuitc fix ans Prieur du méme monaftére de Touloufe. 
On étoit furpris qu'un petit corps comme le fien püt foutenir 
les pénitences aufteres qu'il s'impofoit lui-même, & les abfti- 
nences qu'il faifoit continuellement. Il aimoit les livres , & il 
étoit perfuadé que rien n'eft plus capable de maintenir les | 
Religieux dans leur devoir que l'étude & la lc&urc des bons 
ouvrages. C'eft à lui qu'on eft redevable de la Bibliotheque 
qui eit à la Daurade. 

De Prieur à Touloufe le P. du Sault fut élu fucceffivement 
pour ten ponen poftes importans de la province Béné- 
di&tine de Gafcogne , dont il fut enfin Vifiteur. Ce fut alors que 
tous les monaítéres de fon département furent témoins de ion 
application à Dieu, de fon zele pour la régularité, & de fon 
ardeur pour fuivre les exercices k nuit & le jour, Après Ma- 
tines il reftoic un tems confidérable à l'Eglife, fans que les 
affaires, ni les occupations, foit aux Dietes, foit au Chapitre 

énéral , puffent lui faire omettre fes tems ordinaires d'oraifon, 
Ses trois ans de Vifiteur étant expirés, il fut élu de nouveau 
Prieur de la Daurade, & cníuite de S. André d'Avignon, où 
il fut auffi Supérieur des Bénédiétines d'Ancelles qui font à Aix 
en Provence, & obfervent les Conftitutions du Val-de-Grace. 

Y étant allé faire la vilite, il en revint extrêmement épuifé. 
On le mit à l'Infirmerie, où il fe rendit par complaifance pour 
ceux qui l'en prierent. Il ne paroiffoit pas de danger pour fa 
vie : cependant la furveille de fa mort, il alla voir quefques- 
uns de fes amis comme pour leur dire adieu; mais il nc s'ou- 
vrit qu'au Prieur des Chartreux , auquel il dit que c'étoit pour 
la derniere fois. Le lendemain aprés Complies il fe trouva fi 
mal, qu'on fut obligé de lui admuniftrer les Sacremens. Après 
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Matines, il fit appeller la communauté pour réciter les priercs === 
des agonifans. Aufi-tôt qu'elles furent achevées, il rendit fon D. pv Savit. 
ame à Dicu le 16 Janvier 1724. Il mourut dans l'obéiffance, 
qui feule l'avoit retenu dans la Supériorité pendant quarante 
ans. Il étoit toujours debout ou à genoux dans fa chambre. 
Il buvoit trés-peu de vin, & ne mangeoit que rarement du 
poiffon , dont il s'abítenoit entiérement pendant le Carême 
& l'Avent, 








$. IL SES OUVRAGES. 


I. Entretiens avec J. C. dans le très-faint Sacrement de l Autel. 
A Touloufe chez Vialar, 1701 & 1703, cinq volumes in-12. 
Cet ouvrage a été fi bien reçu du public, qu'il s'en eft fait au 
moins fix éditions. La feconde parut dans la méme ville chez 
J. Paul Douladoure l'an 1706, en quatre volumes i2-12. & le 
cinquieme tome en 1712 chez Cazanove. La troifieme édition 
eft de 1717, la quatrieme de 1722, & la cinquieme de 17:8 
chez Guillemot. Cette méme année on réimprima à Touloufe 
le premier volume. La fixieme édition cft de 1746. Ce livre 
eft trés-c(timé pour fa folidité & l'on&ion qui y eft répandue. 
On l'attribua fauffement à Dom Morel ; & comme la doctrine 
de ce livre eft fort oppoféc à celle des Jéfuites, ces Peres vou- 
lurent engager quelques Evéques de leurs amisà le condamner 
du vivant du Cardinal de Fleuri. Mais ce projet de condam- 
nation fut arrété par la fermeté dc Dom i Sault neveu de 
l'auteur , réfolu d'en prendre la défenfe pour venger la mémoire 
de fon oncle. Cependant le P. d'Authun Jéfuite , Reéteur du 
college de Befangon , cenfura de fon chef huit propofitions de 
ce livre, ofa faire imprimer fa cenfure en 1730, & fes con- 
freres, ain(i que M. l'Evêque de Nantes, mirent ce bon ou- 
vrage au nombre des mauvais livres. 

2. Abrégé des Entretiens avec J. C. dans le très-faint Sacre- 
ment. A 'Touloufe, 1706, 1 vol. in-12. 

3. Avis & Réflexions fur les devoirs de l'état Religieux, pour 
animer ceux qut l'ont embraffé. A Touloufe chez J. P. Doula- 
dourc, 1708, 2 vol. in-12. Dom du Sault revit & perfeétionna 
ce livre dans une nouvelle édition publiée en 1711 à Avignon 
chez de Lorme, en deux volumes ¿n-8°, Il fut réimprimé de 
nouveau à Paris en 1714, aux frais de Godar Libraire de Reims, 
en trois volumes iz-12. Cette édition fut rerouchée par Dom 

Ecc 2 


436 HISTOIRE LITTÉRAIRE 


-— Guillaume Rouffcl. La quatrieme parut à Avignon chez de 
D. ou Savit. Lorme l'an 1717, en trois volumes zn-12. Cet ouvrage a été 
fort recherché par les perfonnes qui ont du gout pour la per- 
fection chrétienne. On difoit à la Trappe que le P. du Sault 
avoit porté encore plus loin les devoirs monaftiques, que 
n'avoit fait M. de Rancé. 
4. Le Religieux mourant, ou de la Préparation à la mort 
our les perfonnes qui ont embraf]e l'état Religieux. À Avignon 
chez Charles Girouft, 1718, 2 vol. in-8°, 
s. Abrégé du Traité de la Préparation à la mort. A Touloufe , 
1715 ,in:12. Plufieurs favans Prélats ont fait l'éloge de ce livre. 











I Dom NICOLAS LE NOURRI. 
$. I. $4 Vire. 


De LE Nounnr naquit à Dicppe en Normandie l'an 
1647. Il fit fes premieres études dans le college des Pr&- 
tres dc l'Oratoire de cette ville, où il forma le deffein de fe 
confacrer à Dieu. Il entra dans la Congrégation de S. Maur, 
& fit profcilion dans l'abbaye de Jumicge le 8 Juillet 1665, à 
Pâge de dix-huit ans. 

Après le cours ordinaire des études que l'on fait dans la 
Congrégation , il fut envoyé dans le monaftère de Bonnenou- 
velle de Rouen , où, à la priere de D. Jean Garet, il travailla 
à l'édition de Caffiodore, que ce Pere donna en 1679. ll paffa 
de là dans l'abbaye de Saint- Ouen de la même ville, & y 
travailla avec D. Jean du Chefne & D. Julien Bellaife à l'édi- 
tion de faint Ambroife; mais ces Religieux ayant été féparés 
dans la fuite, on confia le (oin de cette édition à D. Jacques 
du Frifche, auquel on affocia le Pere le Nourri, & on le fit 
vcnit à Paris. Î y demeura environ quarante ans, & y fut 
confidéré comme un Savant & vn homme d'une grande pro- 
bité. Son caractère raturcllement officicux , fes es & 
fa prudence, lui avoient mérité une libre entrée chez M. le 
Chancelier d'Agueffcau, & la confiance de M. le Cardinal de 
Noailles, qui le chargea de-la direétion de fix ou fept mailons 
Religieufes; emploi dont il s'acquitta avec beaucoup de zele 
& de fageffc. Il mourut dans l'abbaye de S, Germain des Prés 
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le 24 Mars 1724, âgé de 77 ans. On trouve fon éloge dans le 
Journal des Savans du mois d'Aoüt de la méme année 1724.  D.zEeNourau, 





$. II. SEs OvrnAezs. 


1, La préface & la table de l'édition de Caffiodore , avec 
l'éloge de cet Abbé célebre, font du P. le Nourri. 
2. Íl a eu part à l'édition de S. Ambroife. Il fit préfent du 
premier tome à M. Arnauld, qui l'en remercia par une lettre 
du 22 Octobre 1691. » Comme j'apprens, dit le célebre Doc- Lettre 71, 
» teur, que vous défirez favoir fi j'en ai reçu le premice tome tome8. p. 523. 
: » (de la nouvelle édition de S. Ambroife, ) ce m'eft une occa- 
» fion de vous en rendre grace, & de vous témoigner l’eftime 
» que je fais de votre travail. Il n'y a point de Pere qui eût 
» tant de befoin d’être revu. Car il avoit été bien mal traité 
» dans l'impretiion de Rome, & cependant c'cft fur celle-là que 
» toutes les autres avoient depuis été faites. C'étoit une affaire, 
»& ou on nc pouvoit réullir qu'avec beaucoup d'application, 
» d'cfprit & de jugement, que de remettre dans leur état na- 
»turel tant de pieces défigurécs , qui n'étoient prefque pas 
» reconnoiffables. Dieu foit loué du fervice que votre Congé. i 
»gation rend à l'Eglife en donnant au public lcs ouvrages dcs 
» faints Peres revus avec tant de foin. oe. 
3. Apparatus ad Bibliothecam maximam Patrum , &c. Dom 
le Nourri fit d'abord imprimer ce grand ouvrage en deux vo- 
lumes zn-89. à Paris, l'un chez les AnifTons en 1694, & l'autre 
‘en 1697 chez Dclefpinc. Cet Apparat en forme de Supplément 
pour les diverfes Bibliotheques des Peres, préfente unc cxacte 
critique de chaque traité renfermé dans ces grands Recueils. 
Le grand Arnauld écrivant à M. le Noir Chanoine de Paris, 
parle de l’Apparar du Pere le Nourri en ces termes, » Nous Zerre 649, 
»fommes bien obligés à l'auteur de l'Apparatus, du préfent & 7. p. 373. 
» ga nous a fait de fon livre. Les maricres. qu'on y traite 
» font examinées avec beaucoup d'érudition & de jugemenr, 
» On doit admirer fa fincérité dans la difcuffion qu'il fait de 
» tout ce qu'on a dit de part & d'autre touchant les livres at- 
» tribués à S. Denys. Car on fait afez les raifons qu'il auroit 
» eues-de fe déclarer pour un parti plutôt que pour l'autre; Rien 
» net aufi plus achevé que ce qu'il dit pour foutenir la vé- 
mrité des Lettres de faint Ignace contre. les vains. efforts. de 
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» quelques favans Calviniftes, qui les ont voulu faire paffer 
D.LE Nourri. » pour fuppofées. « 

4. Dom le Nourri s'aperccvant que la quantité des maté- 
riaux qu'il avoit affemblés multipliroit trop le nombre des vo- 
lumes de fon Apparat , il refondit ceux qui avoient déja paru, 
& en compofa, avec ce qu'il avoit préparé jufques-là , deux 
volumes in-folio , qui fürent imprimés à Paris, fous ce titre : 
"Apparatus ad Bibliothecam maximam veterum Patrum & anti- 
quorum Scriptorum Lugduni editam ; in quo quidquid ad eorum 
fcripta & dodrinam , variofque fcribendi & docendi modos per- 
tinet, dijfertattonibus criticis examinatur & illuftratur. Tomus I. 
de Scriptoribus primi & fecundi Ecclefie feculi , ac de omnibus > 
Clementis Alexandrini operibus. Parifiis , apud Joannem Anif- 
fon, 1703. Tomus II. de Scriptoribus launis tertii & quarti 
Ecclefia feculi, qui Mi Mery Religionis veritatem adversüs 
Ethnicos vindicaverunt. Parifiis, apud Joannem-Baptiflam De- 
lefpine , 1715, in-fol. Ce livre eft dédié à M. le Cardinal de 
Noailles Archevêque de Paris. 

Dans la préface du tome premier, D. le Nourri trace le plan 
de tout l'ouvrage. Au commencement de chaque fiecle, il 
donne une idée générale de tous les Ecrivains eccléfiaftiques 
qui ont vécu en ce fiécle, & fait l'analyfe de leurs ouvrages, 

t avec une critique fur la doctrine. La préface du fecond volume 
eft très-inftruétive. Elle préfente le plan des difputes quc les 
auteurs Chrétiens du II: & IV* (iccle avoient avcc les Paiens. 
Cette préface cft fuivie de fix differtations fur les ouvrages de 
Minutius Félix, d'Arnobe, de La&ancc , de Tertullien , de 
faint Cyprien & de Lucius Cæcilius. » La faine critique & la 

(a) Nouveau » bonne Théologie (a) dont cct ouvrage ( de Dom le Nourri ) 

Ditiion. hiflor. » c(t rempli, ont fait regretter aux Savans le projet qu'il avoit 

d'une fociétéde ;, formé d'une feconde édition de la Bibliotheque des Peres, 
gens de uaes » fuivant fon plan. « 

CD PARTS 5. Dom le Nourri publia une nouvelle édition du livre, 

De mortibus perfecutorum , fous ce titre : Lucii Caecilii liber ad 

Donatum Confefforem de mortibus perfecutorum , haëfenüs Lac- 

tantio adfcriptus , ad Colbertinum codicem denuó emendatus. 

Acceffit Differtatio in quá de hujus libri auélore UN imd » & 

omnia illius loca dubia illuftrantur. Parifiis , apud Joannem- 





Baptiflam Delefpine, 1710, in-8*. majori. Cet ouvrage cft dédié 
à M. l'Abbé Bignon. Dans la Differtation Dom le Nourri fait 
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tous fes efforts pour prouver que le livre de la mort des períé- 
cuceurs n'eft point de Laétance. 

Ce fentiment fingulier excita une vive querelle parmi les. 
Savans, Il fut violemment attaqué dans le Journal littéraire 
de la Haye, tome 7°. par M. Leftoc, c'cít-à-dire par le fameux 
M. de la Croze, qui n'épargna pas plus la perten du Pere 
le Nourri que fa Differtation {ur le livre De morte perfecu- 
torum. Le P. le Nourri répondit par une lettre inférée dans le 
Journal des Savans du mois de Juin 1716, à toutes les objec- 
tions du Critique. Il avoue néanmoins qu'il avoit corrigé dans 
la feconde édition. de fa Differtation les fautes où il étoit 
tombé dans la premiere. i 

M. Heuman célebre Profeffeur Allemand l'attaqua encore 
plus vivement dans unc Differtation imprimée en 1722. Dom 
Liron (a) entreprit de réfuter le fentiment du Pere le Nourri, 
Daniel Maichel le combattit auffi dans unc Differtation, qu'on 
trouve dans la feconde partie de fon Introductio ad hifforiam 
litterariam de pracipuis Bibliothecis Parifienfibus. Enfin Dom 
Ceilier, dans le troifieme volume de fon Hiitoire des Auteurs 
eccléfiaftiques , aprés avoir examiné les raifons de part & 
d'autre, penche vers le fentiment commun , qui fait Lactance 
auteur du Traité De morte perfecutorum. Dans la nouvelle 
édition des Œuvres de cet ancien auteur , publiée par l'Abbé 
Lenglet, on trouve ce Traité, avec la Differtation de Dom 
le Nourri & la Critique de M. de la Croze. : 

6. Le P. le Nourri a été l'éditeur d'un ouvrage de Chriftophe- 
Matthieu Pfaff Docteur & Profeffeur en Théologie à Tubinge, 
fur Lactancc, publié à Paris en 1712, fous ce titre : Firmin 
Lađantii epitome Inflitutionum divinarum ad Pentadium fratrem; 
Anonymi Hifloria de herefi Manichæorum : Fragmentum de ori- 
gine generis humani ; & Q. Julii Hilariani expofitum de ratione: 
Pafthe & menfis. Ex antiquiffimo Bibliothece regie Taurinenfis. 
codice eruit , recenfuit, lucique publice dedit atque etiam Differ-. 
tatione preliminari illuftravit Chrift. Matth. Pfaffius , &c. in-8°. 

7. Quoique Dom le Nourri travaillát avec D, Trablaine au: 
troifieme volume de fon Apparat, la déférence qu'il avoit 
pour des perfonnes de confidération & de mérite le porta à 
fe charger de la révifion des Œuvres dc faint Ambroife, dont 
l'édition étoit entiéremenr épuiféc. Celle qu'il annonça en. 
1722 devoir être en trois. volumes in-folio, ll y faifoit. entrez: 





D. Le Nourri. 


(a) Singular.. 
hiflorig. t. 1. 
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le Miffcl Ambrofien , dont il devoit éclaircir les endroits obí-- 
curs par des notes critiques. Il promettoit divers changemens 
confidérables, & unc nouvelle esca Mais la mort l'empécha 
d'exécuter ce projet, auqucl il avoit déja commencé de tra- 
vailler avec D. Jean Carré, 

8. On donne au P. le Nourri un écrit intitulé : Argumenta 
quibus Joannes Gerfen auclor libri De Imitatione Chrifti de- 
monftratur. 

Åu jugement d'un Savant célebre »le ftyle du P. le Nourri 
» eft fimple, pur & facile. Il y a beaucoup de recherches & 
» d'érudition eccléfiaftique & profane dans fes ouvrages. Il cft 
» exact dans fes citations, modefte dans fa critique, & jufte 
» dans fes conjeétures. « . 








Dom CL4UDE VIDAL, ET D. Simon Mopinor. 
$. I. 


On Vipar, natif de Glife-neuve au diocefe de Cler- 

mont, fit profeífion âgé de 21 ans dans l'abbaye de faint 
Auguftin de Limoges le 15 Scptembre 1658, & mourut dans 
celle de S. Jean d'Angely le neuvieme po d'O&obre 1724. 
Nous ne favons rien de lui, finon qu'il eft auteur d'un livre 
fpirituel intitulé Za journée Chrétienne, imprimé à Limoges 
cn 1678 , in-12. 


$. II. 


Dom Simon Morixor, l'un des plus beaux génies que la 
Congrégation de Saint-Maur ait eu, naquit à Reims en 1685 
d'une Émile honnête & d'une probité reconnue. Il fit fon 
cours d'humanités dans le college de l'Univer(ité de cette ville, 
& il s'y diftingua au deffus des écoliers les plus habiles. Il réuf- 
fiffoit également en vers & en profe, & compofoit pour l'ordi- 
naire des pieces fi achevées , qu'on les faifoit réciter en claffe 
& méme dans les A&es publics, & qu'on les propofoit comme 
des modeles. M. l'Abbé de Louvois qui en qualité de grand- 
Vicaire de l'Archevéque fon oncle avoit infpection icis col- 
lege , en étoit charmé, & vouloit voir tout ce qui fortoit de fa 
plume. 

Il 
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. Il fembloit que la piété fût née avec le. jeune Mopinor. Il 
en donna les marques les moins équivoques dés l'ágc le plus 
tendre, & celles s'accrurent avec fes années; en forte qu'il y a 
tout fujet de croire que Dieu lui fit la grace de conferver juf- 
qu'au dernier foupir l'innocence baptifmale. Ce fut pour la 
conferver , en fe préfervant de la corryption du monde, qu'il 
s'adreffa au P. Blampin Prieur de S. Remi de Reims, pour lui 
découvrir le defir ardent qu'il avoit d'être Religieux Bénédictin. 
Le fage Prieur voulant faire épreuve de fa capacité, lui dit de 
compofer quelque chofe fur le bonheur de la vie monaftique. 
Le Poftulant luj apporta quelques jours après un poëme fi beau , 
que ce lui fut un préjugé certain de ce que ce 'jennc homme 
eviendroit dans la fuite. : 

Lorfqu'il fe difpofoit à partir pour le Noviciat; fa vocation 
fut éprouvée par plufieurs contradictions. On avoit déja jetté 
les yeux fur lui pour lui donner la chaire de Rhétorique de 
l'Univerfité. Son pere lui refufa fon confentement, & fon 
Régent n’oublia rien pour lui faire changer de réfolution. Mais 
la Grace de J. C. qui agiffoit fur fon cœur, lui fit furmonter 
tous ces obítacles. Son pere vaincu par fes larmes & fes im- 

E praed ; lui permit enfin d'entrer dans la Congrégation de 
. Maur. ' 

Il alla donc en 1702 au monaftère de S. Faron de Meaux 
our y faire fon Noviciat. L'année fuivante 1703, il fit pro- 
effion dans la même abbaye le 18 Février , à l'âge de 18 ans. 

Il fit enfuite fon cours de Philofophie & celui de Théologie à 
S. Denys en France, & pendant l'un & l’autre, il fut comme il 
avoit été dans le Noviciat & dans le Séminaire des nouveaux 
Profès un modele de vertu pour fes jeunes confreres, & pour 
ceux même qui avoient un plus ne nombre d'années de pro- 
felon; Il avoit gardé jufqu'alors un grand nombre de pieces de 
vers & d'éloquence de fa compofition , qui lui avoient attiré 
bien des louanges. Il en fit le facrifice & les jetra au feu, dans 
l'appréhenfion que ces produétions de fon vas ne vinflent à 
paroirre fous. fon nom. Après fa Philofophie & fa Théologie, 
on l'enyóya dans l'abbaye de S. Nicaife de Reims pour y étu- 
dicr-les langues grecque & hébraïque. Il y employa deux ans, 
afin de les pofféder plus parfaitement. 

Quoique pendant fes études il eût fu allier les exercices 
d'un parfait Religieux avec les devoirs d'un d diligent, 

à F 
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il vit venir avec joie l'année qui fuit le cours*de Théologie; 
& qu'on apelle l'année de Réco/lection. Dom Mopinot s re- 
cueillit en effet tout entier, ou plutôt il s'y appliqua à montet 
de vertus en vertus par une priere plus affidue , & par la lecture 
des ouvrages les plùs folides fur la Morale chrétienne, fur-tout 
par celle de l'Ecriture-Saincc. Si on eût fuivi fes defirs, il n'eüt 
jamais eu d'autre occupation ; mais fes Supérieurs, qui con 
noiffoient fes talens, voulurent qu'il les employát pour l'utilité 
des autres, Ils l'en$oyerent profeffer les humanités au college 
de l'abbaye de Pontlevoi. 

Le Pere cop répondit parfaitement à l'efpérance qu'on 
avoit SNA e fon gout pour les belles lettres. Il avoit tout 
ce qu'il falloit-peur faire un excellent Profeffeur d'humanités. 
En même-tems qu'il formoit fes éleves aux fciences, & leur 
apprenoit les belles lettres, dont il poffédoit en un dégré émi- 
nent tout ce qu'elles ont de plus pur & de plus châtié, il jettoit 
dans leurs. coeurs des femences Jane piété folide , en les inf- 
truifant par fes difcours & fes exemples des regles des mœurs 
les plus füres. 

1. Si ce qu'il produifoit n'étant qu'écolier méritoic l'applau- 
diffement des connoiffeurs ; ce qu'il fit étant devenu maître dut 
mériter l’eftime des plus habiles & des plus judicicux. Auffi 
fut-ce le fort de prefque toutes fes pieces d'éloquence & de 
poéfic. Etant Poele de Rhétorique, il fit une tragédie qui 
fut fort goutée, & qu'on a lue depuis avec autant de plaifir 
qu'on l'avoit vu repréfenter. On chante dans plufeurs abbayes 
de notre Congrégation des Hymnes qu'il a compofées. On 
admire fur-tout celle qu'il fit pour l'office de l'Enfant Jefus.. 
»Ces Hymnes, dit un bon connoiffeur, font aufli claires & 
» auffi pompeufes que celles de Santeüil, & plus-pieufes , je 
» dirois méme, fouvent plus latines que celles de cet illuftre 
» Poëte. 

» 2. Dom Mopinot, ajoute-t-il, n'eüt pas moins réufli dans 
»la Satyre, fi fa piété n'eûr arrêté fon génie. On a prie 
» quelques pieces emce genre, qui lai font échapées, & qui lui 
»ont couté bien des remords, une entre autres qu'il fit fur le 
» chemin de S*Denys, en paflant entre Montmartre & Mont- 
» faucon. Car quoique fes vers fuffent excellens , il les faifoit 
»ætrès-facilement, & quelquefois fur le champ. Un jour ayant 
»offert le.redoutable facrifice de la Meffe pour un faint Evêque 
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» ( M. de Langle Evêque de Boulogne, ) à qui il avoit été 


. »fort attaché, comme il étoit tout occupé de la fainteté de D. Morrxor. 


nce Prélar, il fit ces quatre vers en fortant de l'Autel, & avant 
» quc d'arriver à la Sacriftic. 


» Si pietas , fi relligio, fi regula veri 

» Non perit , eternum vives , venerande Sacerdos, 
» Hos cineres , hec o[fa , fibi , Deus intimus hofpes , 
» Confecrat , & Chrifli fervat jungenda triumpho. 


» D. Mopinot régentoit encore là Rhétorique à Pontlevoi, 
» lorfqu'en 1714 il vint à Reims pour prêcher à la profeflion 
» de fa fœur, Religieufe de Sainte-Clairc. Son Sermon fut ad- 
» miré de tout le monde : tout préchoit en lui. Comme c'étoit 
» de la plénitude du cœur qu'il parloit, ille fitavec tant d'onc- 
» tion, que tous les auditcurs en furent attendris jufqu'à verfer 
» des larmes. « Dès-lors il voulut quitter la chaire de Rhéto- 
rique , qui lui attiroit tant Tr mais par le 
confcil de fes amis, il la garda encore un an. 


3. Au bout de cette année, il s'appliqua par ordre des Supé- ` 


rieurs à des études plus féricufes & plus utiles, fans ceffer de 
S'avanccr dans les voics de la perfection. On l'envoya d'abord 
à S. Denys, pour travailler à une nouvelle édition de Tertul- 
lien avec Dom Marie Didier, qui avoit été. fon maître pen- 
dant fes études. Mais Dicu ayant apellé à lui ce Pere dans un 
âge peu avancé , D. Pierre Couftant demanda aux Supérieurs 
D. Mopinot, & fc l'affocia pour travailler À la Colle&ion des 
Lettres des Papes. Ce ne fut pas en vain : car le P. Mopinot 
lui fut d'un trés-grand fecours pour la perfeétion de cet im- 
ortant recucil. 1l en compofa le Profpedus ; expliqué dans le 
ournal des Savans du mois de Sibi 1719. lle épitre 
dédicatoire au Pape Innocent XUL ch toute dé lui, & cef 
encore. à fes foins & à fon bon gout, qu'on doit tout l'ordre, 
toute l'élégance. & toute la délicateffe qu'on admire dans l'ex- 
cellente, préface qui cít.à la tête du premier volume, 
4. Rome néanmoins n'en ayant pas été contente, parce 


guion n'y avoit, pas patlé affez. favorablement, à fon gré ,-de . 


es prétentions, Dom Monipot écrivit au mois de Juin 1724 
à D. Charles Conrade., Procureur-général de la Congrégation 
de S. Maur à Rome, une lettre imprimée /2-4?, où. il. prouve 
que Dom Couftant avoit eu pad foin de sévendjąner aùx 

tf 2 
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= Papes tous les écrits qui étoient véritablement d'eux, & de 
D. Morinor. juftifier leur conduite contre les calomnics des hérétiques, & : 
contre les imputations de quelques Catholiques. Il écrivit en- 
core plufieurs lettres à Rome pour la défenfe de l'ouvrage de 
Mm. de Lit- Dom Couftant. »1l feroic à fouhaiter, dit l'Abbé Goujet , 
térature, t, 10. » de les eût données au public, qui y cût admiré la jufteffe 
Pp. 31. » ppi l'érudition & la folidité de l'auteur; quoique dans 
» quelques-unes il fe foit un peu affoibli pour moins effrayer 

» ceux à qui il écrivoit, « 

5. Après la mort de D. Pierre Couftant, D. Mopinot très- 
affligé de cette peres mais plein d’eftime & de vénération 
pour celui qu'il pleuroit comme fon pere, cn fit l'éloge funebre 

V dans un Mémoire qui fut imprimé dans le Journal des Savans 
v du 12 Janvier 1722. Par la mort de D. Couftant, D. Mopinot 
fe trouva chargé feul de la continuation du grand recueil des 
lettres des Papes. Il ne négligea rien de ce qui pouvoit con- 
tribuer à la perfection de fon ouvragc, & tant par fon appli- 
cation que par fes recherches toujours pleines de fagacité , il 
fit bien des découvertes utiles. Il comptoit commencer dans 
quelques mois l'impreffion'du fecond volume, lorfque la mort 
l'enleva au milieu de fa courfe. 

B 6. Pendant qu'il travailloit à fon grand ouvrage, il fit quel- 
ques autres écrits qu'il ne put refufer à la follicitation de fes 
confreres ; comme l'épitre dédicatoire au Cardinal de Rohan, 
qui cft à la tête du Thefaurus Anecdotorum des Peres Martène 
& Durand. On a encore de lui un éloge funebre compofé en 
latin , en forme de profe tarrée ou file la idaire, en l'honneur 
de M. Proufteau Profeffeur en Droit de l'Univerfité d'Orléans, 
dont nous avons parlé à l'article de D. Meri. Dom Mopinot 
eût donné un plus grand nombre d'ouvrages, s'il n'eüt pas été 
exac jufqu'au fcrupule dans tout ce qu'il devoit faire paroitre 
au grand jour. Jamais content de lui-même, il cffacoit un 
jour ce qu'il avoit écrit le jour précédent. Il eût voulu chátier 
& limer un in-folio comme une piece de deux pages. Il ne 
produifoit rien , dont il nc fit quatre ou cinq ed & fou- 
-vent Ja cinquieme étoit fi raturée, que lui fcul pouvoit la 
déchifrer. 

Quoiqu'il füt porté à la retraite par gout, par inclination, 
X encore plus par piété , il n'avoit rien que d'aimable dans 
toutes fes mänicres : un air modcíte , un ton de voix doux & 
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infinuant, unc politeffe qui-n'avoit rien d'affe&té, rendoicnt 
fa fociété charmante, autant que fon efprit & fon érudition 
le rendoient utile. Pour empêcher que l'orgueil ne le furprit, 
il prioit & jeünoit beaucoup, fortoit rarement, & nc fe per- 
mettoit aucun adouciffement. Il étoit hors de fon cloître ce 
qu'il étoit au dedans, toujours modefte , toujours humble, 
toujours recueilli. Pour le purificr encore davantage; Dieu 
permit qu'il füt tourmenté ju(qu'à la mort par des peines d'ef- 
prit trés-violentes : fa grande retraite les fortifioit encore; 
mais il Eoi. ain foufrir loin des dangers de la diffipátion, 
que de s'expolcr à commettre la moindre faute en fe délaffant. 
Tant de peines d'efprit & de corps l'épuiferent enfin, & une 
dyfenterie violente ayant achevé de lui ôter les forces, il ren- 
dit en paix fon ame à Dieu le 11 O&obre 1724, dans la trente- 
neuvieme année de fon âge. Sa mort fut une vraie perte pour 
la Congrégation, pour le public & pour l'Eglife. 

M. l'Abbé Goujet fon ami a confacré à fa mémoire le bel 
éloge hiftorique, imprimé dans la premiere partie du X* tome 
des Mémoires de Littérature & d’ Hiffoire. Par le P. Defmolets. 

Dom Edmond Martene a fait aufi la Vie de Dom Mo- 
pinot : elle a été traduite en beau latin par D. Charles Clé- 
mencer, pour être mife à la tête du fecond volume des Lettres 
des Papes. 








Dom DENYS DE S4INTE-MARTHE, GÉNÉRAL 
DE L4 CONGRÉGATION. 


$& I. S4 VIe. 


D: DENYS DE SAINTE-MARTHE naquit à Paris le 24 
de Mai 1650 de François de Sainte-Marthe Seigneur de 
Chant-d'Oifeau de l'illuftre famille de ce nom, & de Marie 
Camus, auff recommandable par fa piété que par fa naiffancc. 
Denys de Sainte-Marthe étoit le plus jeune ds lcurs enfans , 
& ils'l'éleverent dans le Poitou, d'où la famille étoit origi- 
naire, & où ils s'étoient retirés, Son pere ne crut pas devoir 
abfolument s'en repofer fur les précepteurs qu'il avoit donnés 
à fon fils. Il apporta lui-même unc attention particuliere à 
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— cultiver les talens qu'il remarquoit en lui, & il voyoit avec un 
D. »* Sainte- plaifir fenfible les progrès qu'il fáifoit dans les belles lettres. 

Manruz J] le garda ainfi dans la maifon paternelle jufqu'à l'âge de r5 
ans. Lorfqu'il crut la piété de fon fils afez folidement établie 
pour n'avoir rien à craindre des impreflions du mauvais exem- 
ple, il choifit le college de Pontlevoi , qui étoit le mieux réglé 
qui lui fût connu, & il confia fon éducation aux Religicux 
de la Congrégation de S. Maur. 

Le jeune penfonnaire s'attira bientôt l'eftime & l'amitié de 
fes Régens, le cœur & le refpe& de fes condifciples. Sa dou- 
ceur, fa politeffe , fa piété, (on ardeur pour rede furent un 
modele pour tout le college. Après fa Rhétorique , il demanda 
à entrer dans la Congrégation, en prit l'habit dans l’abbaye de 
S. Melaine de Rennes, & y fit profefion le 12 d'Aoüt 1668. 
Comme il avoit été l'exemple du college de Pontlevoi , il le 
fut aufi du Noviciat de S. Mclaine, & on le regardoit déja 
comme un Religieux accompli. Ce fut la raifon pour laquelle 
les Supérieurs le laifferent dans la maifon du Noviciat aprés fa 
profeílion , ne doutant point que fon exemple ne fit beaucoup 
d'imprellion fur les Novices. 

Après fes études, où il fe diftingua, il fut choifi par les 

Supérieurs pour enfeigner la Philofophie & enfuite la Théo- 
logic dans fes abbayes de S. Remi de Reims, de S. Germain 
des Prés & dc S. Denys en France. Il forma d'excellens éco- 
liers, dont plufieurs enfcignerent dans la fuite avec fuccès, & 
furent Supéricurs dans la Congrégation. Sc trouvant à Saint- 
Germain des Prés avec D. Ambroife Janvier, qui poffédoic 
pese la langue hébraïque , il profita de l'occafion & 
apprit fous cet habile maître. L'emploi de Profeffeur ne 
fufhfoit pas pour remplir tous fes momens. Saintement avare 
de fon tems , dont il ne perdit jamais la moindre partie, il 
compofa pluficurs ouvrages qui lui firent beaucoup d'honncur 
par la délicareffe & la folidité avec lcfquelles les matieres y font 
traitécs.- On convint dès-lors qu'il foutenoit avantageufement 
la réputation de fa famille, dans laquelle la probisé , l'amour 
des lettres, & l'érudition ont été comme héréditaires. 

Dom Denys dc Sainte-Marthe auroit bien fouhaité de con- 
tinuer à étudier fans diftraétion. Mais le Chapitre général de 
1690 le nomma Prieur de l'abbaye de Saint Julien de Tours. 
Il y gagna bientót le cœur de fes Religieux, & s'acquit l'eftime 
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univerfelle de ce qu'il y avoit de perfonnes confidérables dans - 
la ville, Jamais Supérieur ne fur plus exact à toutes les pratiques D. pe Sainre- 
régulieres & aux devoirs de la place qu'il occupoit, En ce Maine. 
tems-là les écrits de M. de Rancé Abbé de la Trappe contre 
les études monaftiques, faifoient grand bruit. Dom Mabillon 
fans l'attaquer avoit compofé an Traité plein de modération 
& de fagefle, pour montrer la nécefité & la maniere d'étudier 
dans les Cloitres. L'Abbé n'en fut pas content, & compofa un 
ouvrage contre celui du P. Mabillon. Le P. de Sainte-Marthe 
naturcllement vif, fans rien prendre fur les exercices de la ré- 
gularité , fit quatre lettres pleines de fel & de feu, dans lef- 
quelles il n'épargna pas M. l'Abbé de la Trappe auquel il les. 
adrefla. Elles furent diverfement reçues du public. Les uns les 
eftimerent comme un ouvrage de beaucoup d’efprit & en louc- 
rent Dom de Sainte-Marthe, qui s'en avoua l'auteur ; d’autres. 
les regarderent comme un libelle diffamatoire ou du moins 
fatyrique , qui déchiroit un des plus faints perfonnages ie füt 
alors. Mais ceux qui fulminerent le plus contre les quatre lettres. 
furent Madame de Guife, Duchefle d'Alençon, dirigée par 
l'abbé de la Trappe, & M. Boffuet Evêque de Meaux fon ami. . 
D. de Sainte- Marthe n'en demeura pas là. Il écrivit quatre 
nouvelles lettres intitulées : Recueil de quelques pieces qut con- 
cernent les quatre lettres écrites à M. l'Abbé de la Trappe. On: 
achevoit des imprimer lorfque le P. Boiftard Supérieur général 
arriva à Marmoutier pour le Chapitre, Etant averti de ce nouvel 
ouvrage, il fit comparoître l'auteur devant le Définitoire, lui 
demanda qui lui avoit donné la permiffion d'imprimer, lui: 
ordonna d'apporter trois exemplaires de fon ouvrage pour être 
examinés , & après l'examen on fupprima toute l'édition, Pour: 
unir le P. de Sainte-Marthe, on le dépofa de la Supériorité. . 
l vint à Paris, où on lui donna le foin d'adminiftrer lés Sacre- 
mens dans la paroifle de S. Germain des Prés. Cc fut lui qui : 
y établit une Meffe paroiffiale , & un prône tous les Dimanches: 
On le chargea en mémce-tems du foin dela Bibliotheque; qui. 
étoit déjà confidérable., fur-tout par le grand nombre de ma~ 
nufcrit$ qui s'ÿ font confervés. fi prohta de ce loifir pour: 
donner la Vie du grand Cafliodore Cbanaclier de Théoderic & : 
enfuite Abbé de Viviers en Italie, Elle fut reque avec le même: 
applaudiffement que. les autres ouvrages -qu'il avoit .publiés: 
jufqu’alors. . f 
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On avoit voulu punir le P. de Sainte-Marthe en. le dépo- 


D. pe Sainte- fant de la Supériorité ; mais on ne vouloit pas priver la Con- 


MARTHE. 


Voyez ci- 
defjùs, Pr 302- 


grégation des fervices qu'il pouvoit lui rendre dans le gouyer- 
nement. À peine un an étoit-il écoulé qu'on le nomma Pricur 
de Bonnenouvelle de Rouen. Il rendit des fervices fignalés à 
cc monaltère. M. de Montholon , dont il avoit l'honneur 
d'être parent, ayant été nommé par le Roi premier Préfident 
du Parlement de Rouen, connut bientôt le mérite du Prieur 
de Bonnenouvelle. Ce Magiftrat fi éclairé & fi refpeétable 
l'eftima & lui donna fa confiance. Les perfonnes les plus confi- 
dérables de la ville joignirent leurs fuffrages à celui de M. le 
premier Préfident, & dés-lors le P, de Sainte-Marthe fut re- 
gardé comme un des grands hommes de la Congrégation. Il 
s'acquit un nouveau dégré d'eftime par la victoire qu'il rem- 
pu fur les ennemis de la nouvelle édition de S. Auguftin, 
ur-tout dans la conférence qu'il eut avec les Jéfuites conduits 
à Bonnenouvelle par M. le premier Préfident. Il ne gouverna 
ce monaftère que pendant cinq années, à la fin defjuelles il 
fut nommé Prieur de l'abbaye de S. Ouen. En cette place im- 
portante , il foutint la même réputation ‘qu'il s'étoit déja ac- 
quife, & Sigue les fix ans qu'il gouverna ce monaftère, on 
vit en lui les traits d'unc ame élcvéc, d'un faint Religicux & 
d'un parfait Supérieur. 

Il méditoit depuis long-tems unc nouvelle édition de faint 
Grégoire le Grand , Panégyrifte de S. Benoit & un de fes plus 
illuftres difciples. Il s'y appliqua avec ardeur, ramaffa tout 
cc qu'il put de manufcrits, c les fit co aga par fes Reli- 
gieux. Il étoit à leur tête, fans rien perdre de fes exercices 
réguliers, ni des fonctions de Supérieur. Il y donnoit tout 
fon tems, Jamais il ne fe couchoit avant dix heures du foir, &* 
après les Marines, auxquelles il affiftoit trés-réguliérement , 
il travailloit jufqu'à cinq heures & demie du matin, tems de 
la méditation, à laquelle il ne manquoit jamais. Pendant plus 
de trente ans, il n'a dormi que quatre ou cinq heures chaque 
nuit; & lc tems qu'il déroboit à fon fommeil, il le donnoit à 
fon travail. Il cft furprenanr que diftrait comme il éteit, par 
les devoirs de fa charge & par le grand nombre de vifites que 
lui attiroient fon mérite & fa réputation, il ait pu en fi peu 
d'annécs donner fon faint Grégoire. s 

Il crut devoir interrompre ce travail poùr prendre la dé- 

fenfe 
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fenfe de fes confreres indignement traités dans des libelles 
publiés contre la nouvelle édition de faint Auguftin. Il eut la D. pe Sainte- 
confolation de les voir méprifés du public, & condamnés par Martner. 
le S. Sicge même. 
Pour finir plutôt l'édition de S. Grégoire, le P. de Sainte- 
Marthe partagea unc partie de fon travail avec D. Guillaume 
Belin ancien maître de Théologie ; & comme l'ouvrage s'im- 
primoit au Louvre, D. Barthelemi de la Croix Bibliothécaire 
de S. Germain des Prés lifoit les épreuves. Lc P. de Saintc- 
Marthe crut que le Pape Clément XI. voudroit bien permettre 
que cct ouvrage lui füt dédié ; d'autant plus que le Pape Inno- 
cent XII. fon prédécefleur lui avoit fait écrire par le Cardinal 
Spada , que la vie de S. Grégoire qu'il avoit donnée, avoit été 
très-agréable au S. Pere. Il en compofa l'épitre dédicatoire au 
nom des Religieux de la enn AO , & ne foufrit pas même 
que fon nom parüt à la tête du livre. Mais il écrivit en parti- 
culier au fouverain Pontife une lettre pleine des fentimens 
les plus refpe&tueux , & dans laquelle il conjuroit fa Sainteté 
de vouloir bien employer fon autorité auprès des Supéricurs 
. pour les engager à le décharger de la Supériorité , & lui donner 
ps plus de tems pour s'occuper à fes études avec plus de li- 
crté, & moins de diffipation. Le faint Pere lui fit faire ré- 
ponfe qu'il étoit édifié de fa modeftie & de fon humilité; mais 
qu'il l'exhortoit à fe laiffer conduire par les Supérieurs: -Y 
Au Chapitre général de 1705, il fut nommé Prieur des 
Blancs-manteaux , afin qu'étant dans Paris il eûr plus de com- 
modités pour travailler. Son mérite étoit déja connu dans cette 
capitale, & les Savans s'emprefferent de lier amitié avec lui. 
Le Cardinal de Noailles, qui l'honoroit de fa bienveillance, 
le propofa aux Evéques de France pour un travail qui inté- 
refloic toute l'Eglife Gallicane , ouvrage ébauché par des Savans "* 
de fon nom & de fa famille, fous le titre de Gallia Chriffiana. 
Les Prélars inftruits d'ailleurs de fon érudition & de fes talens; 
le prierent d'entreprendre cet ouvrage fi digne de lui. Le Pere 
de Sainte-Marthe s'en chargea avec plaifir. 1l amaffa dcs maté- 
riaux avec le fecours de plufeurs Religieux, qui ege 2e 0 
rien pour les tirer de l'obfcurité des archives & des biblio: 
theques du royaume & des Etats voifins. 
Dom de Sainte-Marthe , aprés trois ans de Supériorité aux 
Blancs-manteaux , dont il. acquitta les dettes, par fa prudence 
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& fa fage économie, fut jugé digne d'entrer dans le régime de 


D. pe Saints- Ja Congrégation, & on crut qu'il y feroit d'un grand fccours 


MARTHE, 


par fon crédit & par fes lumieres. ll fut en effer nommé Afif- 
tant du Général en 1708. Sa nouvelle fituation ne lui fit plaifir 
que parce qu'elle lui procura plus de tems pour travailler à 
l'ouvrage qu'il avoit commence. ll n'en fut pas ainfi des neuf 
années fuivantes, pendant lefquelles il fuc Prieur de S. Denys, 
& enfuite de Saint-Germain ran Prés, & une {feconde fois de 
S. Denys. L'eftime qu'on avoit pour lui augmenta dans ces 
places de diftin&ion , il sy fit beaucoup d'amis, & combien 
n'en fit-il pas à fa Congrégation ? Il ne fe renferma pas dans 
les exercices de la régularité & dans fes études ; il étendit fes 
foins à l'amélioration des biens des monaftères, Ce fut lui qui 
fit conftruire les maifons qui font aujourd'hui l'ornement de la 
cour de l'abbaye de S. Germain. 

Le P. de Sainte-Marthe finiffoit fon fecond triennal à Saint- 
Denys, lorfque Madame d'Orléans Abbeffe de Chelles & fa 
communauté lui donnerent unc preuve éclatante de leur eftime 
en le choififfant pour leur Vifiteur. L'Abbeffe de Montmartre 
& {es Religieufes lui déférerent le même honneur, auquel il - 
répondit par une attention extrême à remplir les devoirs de 
fa charge, & à conferver le bon ordre dans ces deux illuftres 
abbayes. 

Cependant on jettoit depuis long-tems les yeux fur lui, & 
les provinces Bénédi&ines le fouhaitoient pour chef de la 
Congrégation. Elles ne furent néanmoins fatisfaites qu'au 
Chapitre général de 1720. Il y fut d'abord élu Préfident de 
l'affemblée , comme il l'avoir été fix ans auparavant, & enfuite 
Supérieur-Général de la Congrégation, Il occupa cette place 
dans des tems fâcheux, & il cut des affaires très-épineufes à 
foutenir. Cependant on nc le vit jamais fortir de la tranquillité 
& de la douceur , qui lui étoient devenues comme naturelles, 
Son affabilité faifoit qu'on l'abordoit toujours avec joie, Sa 
tendreffe pour foulager les malades & confoler les affligés , 
n'avoit point de bornes. Sa modeftie, fon humilité étoient 
marquées dans toutes les actions de fa vic. Il ne pouvoit fou- 
frir aucunc edis de diftin&ion. On auroit eu de la peine 
à trouver un Religicux particulier plus auftère, plus pauvre, 


. & plus détaché que lui. 


Mais rien de plus noble & de plus grand que fon amour 
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, & fa charité pour les pauvres. Ce fut toujours fa vertu favorite 

en quelque li qu'il fe trouvâr. Peu content de ce qu'il 
leur faifoit donner par les officiers des monaftères, dont il étoit 
Supérieur , ( ce qu'il faifoit toujours avec abondance, ) il leur 
faifoit fouvent part de ce qui lui étoit le plus néceffaire, On 
l'a vu fe dépouiller de fes propres habits, pour les donner aux 
pauvres, vendre les petits préfens qu'on lui faifoit, pour leur 
en diftribuer l'argent. Dans une occafion n'ayant rien qu'il 
pût donner à un pauvre, qui pe le détail qu'il lui fit de fes be- 
foins, excita fa compaffion, il lui donna une médaille d'or, qui 
lui étoit très-précieufe par le préfent que le fouverain Pontife 
lui en avoit fait. Etant Supérieur-Général de la Congrégation, 
il crut devoir multiplier fes œuvres de charité, & le détail en 
feroit infini. 

Il fut attaqué vers le milieu de Janvier 1725 d'un gros 
rhume, qu'il traita d'abord de bagatelle. Il fallut que les Peres 
Alfi(tans , fur l'avis du médecin, lui filent violence pour l'en- 
gager à fe mettre à la vie commune pendant quelques fe. 
maines. Il la quitta même avant le Carême, & commença 
cette pénible carriere avec le zele des plus fervens Religieux. 
Son rhume augmenta toujours jufqu'au 8 de Mars qu'il fut 
attaqué d'une fievre crés-violente es le conduifit au tombeau. 
Dès le 13 du méme mois il reçut les derniers Sacremens avec 
les fentimens de la piété la plus tendre & la plus folide, en 
préfence d'une nomhreufe communauté qui fondoit en larmes. 

Auffi-tót que la nouvelle de la maladie du Pere de Sainte- 
Marthe eut été répanduc dans le public , un trés-grand nombre 
de perfonnes du premier rang en parurent allarmés, & témoi- 

nerent la part qu'elles y prenoient en s'informant avec afli- 
uité de l'état de la fanté du malade. Les Prélats du Confeil 
eccléfiaftique en parlerent devant le Roi, & firent l'éloge du 
Général de la Congrégauon. 

^ Le danger cependant augmentoit toujours dans les redou- 
blemens de la fievre. La tête fe trouvoit embarrafféc; mais il 
faffifoit de lui parler de Dicu pour le rappeller. à lui-même ; 
& alors par des difcours fuivis, il faifoit connoitre combien il 
en étoit intérieurement rempli. Les endroits les plus touchans 
des Pfeaumes lui revenoient à l'efprit, & il les prononcçoit avec 
une onétion qui attendri(Toit tous ceux qui en étoient témoins. 
Il fe faifoit fouvent lire des livres de piété conformes à fon 
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état préfent. Telles furent fes difpofitions jufqu'au 29 du même 


D. pe Sante- mois. Sur le foir les médecins le trouverent très-mal. Son Se- 


MARTHE. 


crétaire lui dit : » Mon Révérend Pere, vous nous avez dit 
» plufieurs fois depuis huit jours que le Seigneur vous auroit 
» fait une grande grace, s'il vous avoit apellé à lui le jour de 
» la fête de notre bienheureux Pere S. Benoit. Ne regarderiez- 
» vous pas commc unc marque dc prédilc&ion, fi Dicu vous 
»rctiroit du monde le jour quc fon fils adorable a expiré fur 
» la croix pour expier les péchés du monde? « Alors il reprit 
fes fens, & avec un vifage , & d'un ton qui faifoit fentit fes dif- 
pofitions intérieures : » Que vous me faites plaifir, mon cher, 
»lui répondit-il, vous m'annoncez une hcureufe nouvelle. « 
Enfuite levant les yeux au ciel, il ajouta : Lazarus fum in his 
que diéla funt mihi, in domum Domini ibimus. Le P. Pricur de 
S. Germain des Prés qui étoit préfent l'ayant exhorté à mettre 
fa confiance en Dicu , il répondit par ce verfet du Pfeaume, 
In te Domine fperavi, non confundar in eternum. On le fit fou- 
venir qu'il n'avoit pas fait fes Pâques, & on lui demanda fi ce 
nc feroit pas une confolation pour lui de recevoir l'agneau fans 
tache : Elle feroit trés-grande, répondit il, & marqua un fort 
grand empreflement de participer à cette faveur. Pendant 
qu'on fe difpofoit à lui apporter lc gage de fon falut, il de- 
manda qu'on l'aidát à fe lever & à fe revêtir, afin qu'il pût re- 
cevoir le faint Sacrement avec plus de décence ; mais comme 
on le trouva trop foible, on ne put lui accorder ce qu'il fou- 
haitoit. Il pria qu'au moins on le mit dans fon fauteuil. 
Laily fut aílis, il parla ainfi : » J'ai gouverné avec dou- 
» ceur , parce que j'ai cru quc c'étoit la voic la plus füre pour 
» conduire les ames à Dicu. Si j'avois cru micux réuffir en 
» prenant la voie oppoléc, je l'aurois fait de tout mon cœur, 
» n'ayant cherché que le bien de la Congrégation, & le falut 
» des Religieux qui la compofent. Après un moment dc filence, 
» il ajouta : J'exhorte nos confrercs à continuer de bien étu- 
» dier, & à ne pas fe fervir du prétexte de leurs études pour 
» vivre dans la diffipation ; qu'ils penfent qu'i's doivent être 
» Saints avant que d'être Savans. « H reçut le faint Sacrement 
avec unc préfence d'efprit & unc piété merveilleufe. Ses forces 
diminuerent peu à peu, & le Vendredi-Saint 30 Mars 1725, 
vers les fept heures & demie du matin ; lorfqu'on préchoit la 


Palion du Sauveur dans l'Eglife de l'abbaye, il pouffa un fou- 
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pir, qui fut le dernier de fa vie, & il rendit fon ame à Dieu. 

Aux obfeques qui fe firent le lendemain fe trouverent en 
grand nombre des perfonnes du premier rang. Sa famille & fes 
amis y parurent véritablement pénétrés. On y vit la confterna- 
tion répandue fur tous les vifages, & quelque augufte que fût 
la cérémonie, on n'en pouvoit cependant voir de plus trifte. 
Il fe trouva encore un plus grand nombre de perfonnes de dif- 
tinétion au fervice qui fe fit le Mercredi fuivant. Plufieurs 


communautés très-refpeétables crurent ne pouvoir mieux té 


moigner leur douleur fur la mort du Pere de Sainte-Marthe, 
qu'en faifant dans leurs Eglifes des fervices folemnels pour le 
repos de fon amc. » Ceux (2) qui ont connu le P. de Sainte- 





D. DE SAINTE- 
MARTHE. 


(a) Mém. pour 


» Marthe, ont toujours admiré fa douceur, fa modeftic, fon fervir à l'hijt. 


» affabilité , & fes talens pour gouverner fagement. « 
$. Il. SES OUVRAGES. 


1. Traité de la Confe[fion auriculaire contre les erreurs des 
Calvinifles , où la doëtrine de l'Eglife fur ce point eft expliquée 
par l'Ecriture- Sainte, P la Tradiuon & par plufieurs faits 
très-remarquables , Gc. Par D. Denys de Sainte-Marthe de la 
Congrégation de $. Maur. A Paris chez Lambert Roulland , 
1685 , (n-8?. Cet ouvrage cit dédié au grand Bofluer Evêque 
de Meaux. L'auteur, fait voir la néceffité de la Confeflion pour 
obtenir la rémiflion de tous les péchés mortels, méme fecrers, 
fondée fur la puiffance de lier & de délier quc J. C. a donnée 
à fon Eglifc. Il établit enfuite l'ufage de la Confeffion par une 
tradition de tous les ficcles, tirée de la doctrine des Peres & 
des faits hiftoriques. Il en produit un très-grand nombre qui 
n'avoient jamais été employés. Et comme Daillé cft celui de 
tous les Proteftans qui paffe pour avoir écrit avec plus de force 
contre le dogme de la Confellion, le Pere de Sainte-Marthe 
emploie toute la feconde partic de fon Traité à réfuter ce 
Miniitre. . 

2. Réponfe aux plaintes des Proteflans touchant la prétendue 
perfécution de France, où l'on expofe le fentiment de Calwin ,, 
& de tous les plus célebres Miniftres , fur les peines dues aux 
Híérétiques. A Paris chez Arnoul Sencufe , 1688 , in-12. Ce: 
livre eft dédié à M. de Harlay Archevêque de Paris. Le P. de 
Sainte-Marthe y fait voir l'injuftice des plaintes des Proteftanss, 


des hom. illujir. 
t. $» p. 100. 
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1°, parce que ce qu'ils difent de l'excès de la prétendue perfé- 


D: ve Sainte- cution faite contre: eux en France, eft faux; 2°. parce que 


MARTHE. 


Calvin, Farel, Juricu, leurs principaux chefs, ont été per- 
fuadés que l'on pouvoit ufer du glaive contre les Hérétiques; 
3°. parce qu'on peut fe fervir de quelques rigueurs pour faire 
revenir les Hérétiques à l'Eglife, pourvu qu'elles foienc tem- 
pérées par meta & par la charité. Le P. de Sainte-Marthe 
donne à la fin l'Abrégé d'un gros ouvrage de Guillaume Pryn 
Preibytérien Anglois, intitulé : Z'apput & la défenfe de la 
puiffance du glaive des Rois , où l’on prouve par des pa[Jages 
tirés de l'ancien & du nouveau Teflament , & le confentement des 
plus grands Docleurs de l "Eglife, qu'il efl permis aux Magiftrats 
de punir les Hérétiques , felon la grandeur de leurs crimes. 

3. Entretiens touchant. l'entreprife du Prince d'Orange fur 
l'Angleterre, où l'on prouve que certe aëion fait porter aux 
Proteflans les caraëleres de l'Anuchriflianifme , que M. Jurieu 
a reprochés à l'Eglife Romaine. A Paris chez Arnoul Sencufe, 
1689, in-12. Ce livre eft dédié au Roi d'Angleterre. Le but 
de l'auteur eft de prouver que toute la Réforme prétenduc des 
Proteítans elt contraire à l'efprit du Chriftianifme , puifqu'elle 
a tendu dés fon commencement à fecouer le joug de l'auto- 
rité légitime des Rois, à révolter leurs fujets, & à troubler 
leurs Etats. . 

4. Suite des entretiens touchant l'entreprife du Prince d'Orange 
fur la grande Bretagne. A Paris chez Arnoul Sencufe, 1691, 
in-12. C'eft une réponfe à un libelle intitulé, Religion des Jé- 
faites , où M. Jurieu accufoit le P. de Sainte-Marthe de mau- 
vaife foi , touchant un fait qu'il raporte de Pierre Charpentier. 
La vérité de ce fait eft invinciblement établie par le favant 
Bénédiétin. 

s. Lettres à M. de Rancé Abbé de la Trappe , où l'on examine 
Ja Réponfe au Traité des études monafliques & quelques endraits 
-de fon Commentaire fur la Regle de S. Benoit. A Amfterdam, 
ou plutót à Tours, 1692. Ccs lettres, qui font au nombre de 
quatre , font écrites avec beaucoup d'efprit, mais trop vives, 
poug ne pas dire trop fatyriques. Il y en eut une cinquieme 
qui parut en 1693, & fut réimprimée la méme année dans 
l'ouvrage fuivant. 

6. Recueil de quelques pieces qui concernent les quatre lettres 
écrites à M. l'Abbé de la Trappe. A Cologne ( Tours ) 1693; 


In-l1. 


DE LA CONGRÉGATIQN DE S. MAUR. 455 
7. Oraifon fumbre de Madame de Bethune, Abbe[fe de Beau- === 


mont lès-Tours, prononcée dans PEglife de ce nom ; par le Pere Dos Samne- 
de Sainte- Marthe , lorfqu'il étoit Pricur de S. Julien de Tours. MARTRE. 

8. La Vie de Caffiodore , Chancelier & premier Miniftre de 
Théodoric le Grand & de plufieurs autres Rois d'Italie , enfuite 
Abbé de Viviers; avec un abrégé de l'hifloire des Princes qu'il 
a fervis , & des remarques fur ja ouyrapes. À Paris chez Jean- 
Baptifte Coignard , 1694, £n-12. Le P. de Sainte-Marthe dédia 
cette vic à M. le Chancelier, Elle cft divile en quatre livres, 
dont le premier repréfente la naiffance de Calliodore, fan 
éducation, & fes emplois jufqu'à la mort de Théodoric Roi 
des Goths. Le fecond contient les événemens des regnes ftii- 
vans, & les dignités & les emplois de Cafiodore jufqu'à ifa 
retraite du monde. Le troifieme fait voir «ce grand hamme 
lorfqu'aprés avoir fervi fidélement les Rois dilcalie, il confacra 
le refte de fes jours à celui, dont le regne maura pas de ifin. 
Ill avoit environ 70 ans, lorfqu'il fc retira dans ile imanafleze 
de Vaviers, qu'il fit bâtir dans fa maifon,, & y wécut encore 
plus de 23 ans. Des doux lbibliotheques qu'il avait paflédées 
dans le fiecle, l'une à Jen & l'autre à Ravenne, iil Forma 
celle de Viviers, Qu'il augmenta :toujours depuis, afin que 
fes :Religieux me mcdio: d'aides anih dasani Les 
connoiffances qui leur étoient néceflaires. Le quatriemeiliure 
eft une judicicufc critique des ouvrages de ‘Cafliodore , dont 
le P. de Sainte-Marthe a extrait jufqu'à cent trente maximes 
morales, politiques & chrétiennes, pour en faire.mieux con- 
noître l'excellence, & pour donner une jute idée de l'efprit, 
de la vertu & de la fcience de celui dont il a compofé la vie. 
Elle eft trés-bien & crès-exaétement écrite, felon M. l'Abbé 
Lenglet. - 

9. Hifloire de faint Grégoire le Grand, Pape & Dodeur de 
l’Eglife, tirée principalement de fes ouvrages. Par D. Denys 
de Sainte- Marthe , | jr Bénédiétin de [a Congrégation de 
S. Maur. À Rouen chez la veuve de Louis Behourt & 'Guil- 
laume Bchourt, 1697. 2n-4°. Dom Denys de Sainte-Marthe a 
divifé cette hiftoire en quatre livres. Lc premier appretid a 
naiffance , l'éducation & Les premieres dignités de S. Grégbire. 
Dès fa jeunelfe il pofféda la charge dc Préfeteur de Rome, & 
employa fes gran s biens à nourir lcs pauvres & à fonder des 

I 


monaltères. Il fc'retira dans celui de Saint-André, dont il fife 
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== Abbé, & en obferva toutes les regles avec lagnéme exactitude 
D. o: Sainte- que les autres Moines. Le Pape l'ordonna & le fit l'un des fepc 
Maniut.  Diacres que l'on apelloit Cardinaux ou Régionnaires. Pélage II. 
l'envoya à Conftanrinople pour engager l'Empereur Tiberc à 
délivrer l'Italie de l’oppreflion des Lombards. A fon retour il 
fervit de Secrétaire au Pape, & après fa mort, il fut choifi, 
malgré toute fa réfiftance, pour gouverner l'Eglife. Le fecond 
livre contient l'hiftoire des quatre premieres années de fon 
Pontificat. Les Moines qui vivoient avec lui le prierent d'écrire 
les miracles que Dieu avoit opérés en Italie par des perfonnes 
d'unc éminente piété depuis environ un fiecle. Ceh ce qu'il 
j cxécuta dans fes Dialogucs, fur les mémoires de Maximien 
Evêque de Siracufe. | 
* Quelques Savans trop délicats ont cru que ces Dialogues 
n'étoient pas dignes de S, Grégoire le Grand. Mais le Pere de 
Sainte-Marthe fait voir que le Saint les a reconnus en plufieurs 
endroits de fes autres écrits; qu'il raporte dans fes homélies 
les mêmes chofés qu'on lit dans fes dialogues, & que le ftyle 
cit le même que celui de fes autres ouvrages. 
Le troi(icme livre contient l'hiftoire de S. Grégoire depuis 
le mois de Septembre 594 jufqu'au même mois de Tannée 598. 
Le Pere de Sainte-Marthe y raporte fort au long le diférend 
qu'eut notre faint Pape avec Jean le Jeuncur Patriarche de CP. 
qui prenoit le titre d'Ecuménique ou univerfel; ce qui fcmbloit 
nc fc pouvoir faire qu'à l'exclufion des autres Evéques, & à la 
diminution de leur autorité. Le quatrieme livre de l'hiftoire 
de S. Grégoire comprend tout ce qu'il a fait depuis l'époque 
de 598 jufqu'à fa mort, qui arriva le 12 Mars 604. La iro: 
tion dans l'Empire Romain caufée par la cruelle ambition de - 
Phocas, ch le plus fameux événement qui paroifle dans ce 
dernier livre. 

Le Pere de Sainte-Marthe en compofant l'hiftoire de faint 
Grégoire remarqua une fort grande diférence entre les ou- 
vrages imprimés de ce faint Pape & les manufcrits; & celt 
ce qui lui fit concevoir le deffein d'en entreprendre une nou- 
velle édition, qui fut interrompue par les ouvrages fuivans. 

1o. Réflexions fur la lettre d'un Abbé d'Allemagne aux Ré. 
vérends Peres Bénédiclins de la Congrégation de 5. Maur , für 
leur dernier tome de l'édition de S. Auguflin, 1699, in-12. Cet 
ouvrage eft adrcífé à un Evêque. 





11. Lettre 
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11. Lettre à un Dođeur de Sorbone touchant le Mémoire d’un 


Dodeur en Théologie, adreffé # MM. les Prélats de France, D. ps Sainte- 


contre les Bénédidins , 1699 , in-11. Ces deux petits ouvrages 
du P. de Sainte-Marthe ont pour but de défendre la nouvelle 
édition de S. Augultin contre les libelles des Jéfuites. 

12. Sancli Gregorii Papx I. cognomento Magni opera omnia, 
ad manufcriptos codices Romanos, Gallicanos , Anglicanos emen- 
data, aucía , & illuffrata notis; fludio & labore Monachorum 
Ordinis S. Benedicii è Congregatione S. Mauri. Quatuor tomis 
in-folio. Parifiis , famptibus Claudii Rigaud, 4705. Pluficurs 
Religieux , entre autres Dom Barthelemi de la Croix & Dom 
Guillaume Beffin, ont eu part à cette belle édition ; mais c'eft 
le P. de Sainte-Marthe qui l'a dirigée, & qui a été à la téte de 
tout l'ouvrage. Il eft dédié à Clément XI. & l'épitre dédica- 
toire contient l'éloge de ce Pape, ami des lettres. La préface 


générale qui fuit; inftruit d'abord des diférentes éditions, qui > 


ont été faites, des Œuvres de S. Grégoire, & met fous les yeux 
des lc&eurs les fautes groflieres qui y ont été laiflées, même 
dans la derniere, qui a été donnée par M. de Gouflainville. 
Enfuite le.P. de Sainte-Marthe fait la diftribution de tous les 
ouvrages de S. Grégoire en quatre volumes. Il traite de quelques 
livres qui ont été attribués à ce grand Pape, quoiqu'ils ne 
foient pas de lui, Il fait voir la pureté de fa Horus, non- 
feulement quant à la morale; mais aufi en ce qui regarde les 
dogmes. Il prouve que S. Grégoire a réfuté tous les anciens 
hérétiques, & même tous les nouveaux jufqu'aux Quiétiftes, 
On trouve dans fes ouvrages la doétrine de l'Eglife touchant 
le faint facrifice de l'Autel , la préfence réelle du corps & du 
fang de Notre Seigneur dans l'Euchariftie , la néceflité de la 
confeflion des péchés & de l'abfolution du Prêtre, &c. 

Le premier volume de cette édition contient tout ce que 
faint Grégoire a fait fur l'Ecriture-Sainte, favoir les Morales 
für Job, les Homélies fur Ezéchiel, & les Homélies fur les 
Evangiles: On trouve dans le fecond le Pafloral, les ie 
ez latin & en grec, & les Epétres. Au(li-tót que le Paftoral pa- 
rut, S, Anaftafe, Patriarche d'Antioche , le traduifit en grec, 
à la mes de l'Empereur Maurice, En Angleterre, Alfredo 
Roi des Saxons occidentaux , en fit auífi une traduction en 
langue Saxone, pour l'inftruétion de fes fujets eccléfiaftiques. 
Les Eglifes d'Efpagne le rechercherent avec cape dès 





MARTHE. 
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—H qu'il vit le jour. Mais aucune Eglife ne l'a eftimé davantage 
D. pe Sante- que celle de France, qui.a ordonné aux Evêques en plufieurs 


Martm. 


conciles de prendre le Paftoral de S. Grégoire pour regle de 
leur conduitc. T 
Quant aùx Dialogues de ce S. Pape, les miracles qui y font 
raportés ne doivent jus les rendre (ufpe&ts. Le Fils de Dieu a 
promis à fon Eglife le don des miracles. S'il y a eu un tems 
auquel ils aient été néceffaires , c'eft particuliérement celui 
que Dieu a choifi pour y faire éclater les merveilles raportées 
par faint Grégoire. L'Occident étoit en proie à des Barbares 
encore Idolátres ou Arricns, & enfevelis dans les téncbres de 
diverfes héréfies: ceux même qui étoient dans le fein de l'E- 
life catholique, n'étoient pas exemrs d'erreurs fort groffieres. | 
lufieurs, par exemple, doutoient de l'immortalité de l'ame 
& de la A N'étoit-il donc pas de l'ordre de la pro-: 
vidence , que pour délivrer l'Eglife de ces épaiffes ténebres ,' 
Dieu fuícitát des hommes d'une éminente vertu & puiffans 
en œuvres ? 
Le troifieme volume eft divifé en deux parties, dont la pre- 
miere contient le Sacramenraire avec les notes du P. Menard, 
& tout ce qui a raport à la Liturgie, & la feconde les Commen- 
taires fur le premier livre des Rois, fur le Cantique des Can- 
tiques, fur les fepe Pfeaumes de la Pénitence , & une Concorde 
des paflages de l'Ecriture-Sainte, qui femblent fe contredire. 
Le quatrieme & dernier volume cft auffi divifé en deux par- 
ties. Dans la premiere on trouve trois Vics de faint Grégoire. 
La plus ancienne & la plus courte a été écrite par Paul Diacre 
de l'Eglife d'Aquilée , qui après avoir été Chancelier de Didier 
Roi des Lombards, embrafla la vie monaftique au Mont-Caffin. 
La feconde vie a été compofée par Jean Diacre de l'Eglife Ro- 
maine, auffi Moine du Mont-Caffin, qui vivoit vers la fin du 
IX* fiecle. On a joint à ces deux Vies les éloges que plufieurs 
anciens auteurs ont fait dc S. Grégoire. Sa troifieme vie a été 
compofée par le Pere de Sainte-Marthe. Elle eft prefque la 
méme que celle qu'il donna en françois l'an 1698. Enfin la 
feconde partie du quatrieme volume contient les cxpofitions 
de Paterius Secrétaire de S. Grégoire, & d'Alulfe Moine de 
S. Martin de Tournay, fur l'ancien & le nouveau Teftamenr. 
Au mois d'Aoüt 1706 , D. Guillaume de la Parc, Procureur 
général de la Congrégation en Cour de Rome, préfenta au 
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Pape cette nouvelle édition de S. Grégoire. Le faint Pere la 


Lei 
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reçut avec toutes les marques de bonté poffibles. Il fit M gana D. ps Sarnre- 


€loges.de la Congrégation , & ajouta qu'il vouloit lui donnet 


une marque publique de fon affcétion & de fa reconnoiffance 


par un Bref qu'il adreffèroit au P. Général , pour l'exhorter À 
aire continuer les études. $a Sainteté exécuta cc qu'elle avoit 
promis par le Bref fuivant. | 


» BREF (1) DE NOTRE S. P. LE PAPE CLÉMENT XI. au très. 
» cher fils le Supérieur général de la Congrégation de S. Maur, 
» Ordre de S. Benoît. 


CLÉMENT XI. PAPE. 


» Notre cher fils, falut &. bénédiétion Apoftolique. Nous 
» ne faurions être plus long-tems fans vous témoigner combien 
» nous agréons & approuvons le travail auquel votre Congrér 
» gation s'applique, de rcvoir les ouvrages des Peres de l'Eglife, 
» & d'en dopner au public de nouvelles éditions plus. claires & 


—ÁM € M UÓ M Hs M HA" ám. 
| (1) BREVE Sanéliffimi Patris ac Domini noftri , Domini Clementis Pape 
XI. 

Dileëto filio Superiori Generali Congregationis S, Mauri , Ordinis feani 


Beneditli. . 
CLEMENS PAPA XI. 


Dilecte fili , falutem & Apoftolicam bencdiclionem. Diutiis praterire filentio . 


non poffumus , quaBtopere nobis acceptum probatumque fit fludium quod Con- 
gregatio tua fanctorum Ecclefie Patrum operibus recenfendis atque nitidioris 
quam antea cultus publicam in lucem ‘proferendis impendit. Quod quidem & 
profelfioni vireutique vefire maxime dignum. ducimus , & nom vobis duntaxat 
gloriofum , verüm etiam Rei chrifliana:ac orthodoxe imprimis Religioni falu- 
berrimum fore confidimus. Quamolrem Te Manachofque tuos in Domino hor- 
tamur ,'ut in egregio fuo inflituto ffrenuè diligenterque. pergatis , pro certo 
habentes , quidquid in honorem commodumque ve[ftrum à Pontificia dignitate 
poterit proficifci , id vobis nullo unquam tempore defuturum. Intercà vero mitti 
ad re Dri arva quedam munuftula iis potiffimim eruditis viris arbitratu 
tuo di, P iBuends s qui ejufmodi editionibus ‘adornandis incumbunt , ut ipfis 
argumento fint paterna , quà eos eorumque ftudia. compleétimur , charitatis. 
Tibi verd , diletie fili ; precipue noftre benevolentia pignus Apofloligam bene- 
diclionem peramanter impertimur. Datum Roma apud fanum Petrum , fub 
annulo Piftatóris, die decimá noná Aprilis anni millefimi feptingentefemi 
Jexti , Pontificatés noftri anno fexto. l 
Urrsses Jos. 

a ^ ARCHIEPISCOPUS THEODOSIENSIS. 
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— » plus correctes que les précédentes. Nous cftimons ce travail 
D. pe SAINTE- » trés-digne de votre profellion & de votre vertu, & nous-ef- 


Manut. 


» pérons qu'il ne vous fera pas feulement glorieux ; mais qu'il 
» fera encore trés-falutaire à route la Chrétienté, & particu- 
» liérement à la Religion catholique. C'eft pourquoi nous vous 
» exhortons au nom du Seigneur, Vous & vos Moines, de 
»continucr cette noble entreprife avec tout le courage & 
»l'exactitude , dont vous êtes capables; vous affurant que 
» toutes les graces & les faveurs qui regardent votre honneur 
#ou votre avantage, & qui dépendront de la libéralité du faint 
» Siege, vous feront accordées en tout tems, En attendant nous 
»avons donné ordre de vous envoyer quelques petits préfens 
»de dévotion, que nous défirons être diftribués felon votre 
» volonté à ces hommes favans, qui fe diftinguent par leur 
» application à travailler aux éditions, étant bien aife de leur 
» donner par-là des marques de notre affeétion paternelle, & 
« de l'eftime que nous Kilos du fruit de leurs études. Pour 
» vous , notre très-cher fils, nous vous donnons avec toute la 
»tendreffe pollible , notre bénédi&ion Apoftolique , comme 
»un gage de notre bienveillance nogas. Donné à Rome 
» dans le Palais de faint Picrre, fous l'anneau du Pêcheur, le 
»ig jour d'Avril 1706 , l'année fixieme de notre Pontificat. 
» Signé, ULISSES-JOSEPH ARCHEVÊQUE DE THÉODOSIE. « 


Cc Bref fi glorieux pour la Congrégation fut expédié de la 
maniere la plus honorable. Le Pape voulut qu'il füt fait non 
E le Socii du commun, mais par celui qui dreffc les 

refs qui font adreffés aux Princes & aux perfonnes de la pre- 
miere qualité, De plus fa Sainteté fit écrire unc lettre en ré- 
pe. à celle que le P. de Sainte-Marthe avoit écrite pour lui 

tre préfentée avec le S. Grégoire. : 

En même-tems le Pape fit remettre entre les-mains du Pere 
Procureur général à Rome une boéte dans laquelle il y avoit 
vingt-quatre médailles d'or, dont deux plus grandes & plus 
confidérables, avec le portrait du Pape, étoient deftinées pour 
le Pero Général & pour le P. de Sainte-Marthe. Il y en avoic 
auffi deux d'argent dc la méme grandeur & de la méme em- 
preinte que les précédentes, dont l'une étoit pour D. Mabillon 
& l'autre pour b Pere de Montfaucon. Les vingt-deux autres 


médailles d'or furent diftribuées au R. P. Général, à fes deux 
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Affiftans, à Dom Thomas Blampin, à Dom Denys de Sainte- === 
Marthe, à Dom Jean Mabillon, à Dom Edmond Martène, D. pE Sainre- 
à Dom Jean Martianay, à Dom Bernard de Montfaucon, à  Manzus, 
Dom Thierri Ruinart, à Dom Nicolas le Nourry, à Dom 
François Lami , à Dom’ Antoine Beaugendre, à Dom Jean 
Liron, à Dom Guillaume Rouílel, à Dom Michel Félibien , 
à Dom René Matfuct, à Dom Pierre Couftant, à Dom Julien 
Garnier, à Dom François Faverolles, qui depuis plufieurs an- 
nées travailloit à collationner des manufcrits grecs de S. Chry- 
foftóme, à Dom Barthclemi de la Croix & à Dom Guillaume 
Bellin , qui avoient cu part à l'édition de S. Grégoire. 

13. Lettre à fon AltefJe royale Madame l Abbe[fe de Chelles, 
in-4^. Le P. de Sainte-Marthe écrivit cette lettre pour fatis- 
faire la curiofité de Madame d'Orléans Abbeffe de Chelles, 
qui vouloit favoir l'origine, les progrès, & l'état de la Con- 
grégation de S. Maur. L'auteur en fait l'hiftoire en abrégé, & 
oblerve que ce corps entiérement renfermé dans les Etats du 
Roi, a retufé des érabliffemens à Rome, à Florence, en Savoie, 
en Portugal, de peur de donner lieu à la moindre défiance. 
Il répond folidement aux raifons fpécieufes qu'on allégua cn 
1672 pour arrêter le progrès de la réforme, qu'on demandoit 
de tous côtés. Les Bénédiétins, dit-on, onvahiffent tous les 
Prieurés, & c'eft à ce fujet que le Roi a donné l'Edit du mois 
de Novembre 1719. À quoi le Pere de Sainte-Marthe répond 
ainfi : »Il n'y a rien, Madame, de plus injufte que cette accu- 
» fation. Il y a en France au moins douze mille Prieurés de 
» l'Ordre de faint Benoit. Les Réformés de S. Maur font en 
» France plus de la moitié des Religieux Bénédictins. Il n'y 
» auroit donc pas lieu de fe plaindre s'ils poffédoient la moitié 
» dcs Prieurés, c'eft-à-dirc , au moins fix mille ; mais ils font 
» bien éloignés d'en avoir ce nombre, pui(qu'ils Eee kk de 
» prouver qu'ils n'en ont tout au plus que huit cens, dont il y 
»en a la moitié prefque de nulle valeur, Voilà ce qu'on apelle 
» envahir tous les Prieurés. « 

Dom de Sainte-Marthe termine ainf fa lettre : » Après Ia 
» mort de Louis le Grand, plufieurs Evêques , Abbés & Com- 
» munautés fc flatterent d'obtenir la Réforme. Je nc parlerai 
» que de l'ancien Evêque de Condom, Abbé de S. Victor de 
» Marfcille. Ce Prélat, d'un zele merveilleux pour l'érabliffe- 
. » ment du bien & du bon ordre , n'a rien oublié pour obtenir 
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s l'introduction des Réformés dans cette abbaye. La plus grandè 


» partie des Religieux la fouhaitoient, & M. le Bret Intendant 
» & premier Préfident en Provence, favorifoit ce deffein ; mais 
» les ennemis fecrets de la Congrégation de S. Maur le firent 
» échouer par l'oppofition d'une partie des bourgeois de cette 
» ville & de la Nobleffe de la Provence. Savez-vous, Madame, 
» comment les Supérieurs de la Congrégation de S. Maur fe 
» font vengés? Touchés de compaffion pour Marfeille affligée 
» de la contagion, ils fe prefferent d'y envoyer ce qu'ils purent 
» amafífer d'argent, & j'apprens par une lettre circulaire du Su- 
» périeur général adrefféc à tous fes monaftéres, qu'il compte 
» de fournir à Aix & à toute la Provence de nouveaux fecours 
» plus confidérables. Afin de tirer une vengeance complete , 
» plufieurs Religieux de cette en fe font pus 
» par l'ordre des Supérieurs à M. l'Evêque de Marfeille, pour 
» fecourir les malades. Il n'a pas tenu à cux qu'ils n'aient fa- 
» crifié leur vic à leur fervice , & préfentement ils exercent 
» leur charité à Aix. Je ne doute point, Madame, que cette 
» vengeance fi chrétienne ne foit approuvée de votre Alteffe 
» royale , & ne redouble fon eftime pour cette Congrégation. « 

14. Gallia Chrifliana , in provincias eccleftafficas diffributa ; 
quá feries & Hiflorta Archiepifcoporum , Epifcoporum & Abba- 
tum. Francie vicinarumque ditionum ab origine Ecclefiarum ad 
re tempora deducitur , & probatur ex authenticis inffrumentis 
ad calcem appofitis. Opera & fludio Domni Dionyfi Sammar- 
thani Presbyteri & Monachi Ordinis S. Benedicti , è Congre- 
gatione fancli Mauri. Tomus I. Lutetie Parifiorum , excudebat 
Johannes- Baptifla Coignard , 1715 , in-folio. Cet ouvrage eft 
dédié au Duc d'Orléans Régent du royaume. Le P. de Sainte- 
Marthe eut l'honneur de lui offrir ce premier volume, ayant 
été préfcnté devant fon Alteffe royale par M. le Cardinal de 
Noailles. Le Prince le reçut avec ces démonftrations ordinaires 
de confidération & de bonté pour la perfonne de l'auteur & 
pour la Congrégation. 

L'ouvrage renferme la fuite & l'Hiftoire des Archevéques, 
Evêques, Abbés & Abbeffes de France & pays voifins depuis 
le commencement de l'Eglife jufqu'à préfent. Le P. de Sainte- 
Marthe y a gardé unc méthode diférente de celle que MM. 
fes oncles avoient obfervée. Ils avoient mis les Archcvéchés 
dans le premier volume , les Evêchés dans les deux fuivans; 
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& dans le dernier les abbayes. Il a diftribué fon ouvrage par. = 
Métropoles, fous chacune defquelles font les Evêchés fuffra- D. pe Sainte: 


Manrnr. 


ans, & chaque abbaye, tant celles qui exiftent que celles qui 
ne fubfiítent plus, chacune dans fon Diocefe. 

Ce premier volume contient les Métropoles d'Albi , d'Aix , 
d'Arles, d'Avignon & d'Auch. A la tête de l'hiftoire de chaque 
Métropole ou province eccléfiaftique , le P. de Sainte-Marthe 
a mis des cartes giogesphiqae ; par le moyen defquelles on 
connoit la fituacion de la ville métropolitaine, des Eglifes fu- 
fragantes & des abbayes. Au plan de cet ouvrage, de joint 
dans la préface de ce premier vólume des réflexions judicicufes 
fur l'écabliffement de la Religion chrétienne dans fs Gaules. 
Il prétend qu'elle y a été prêchée du tems des Apótres, ou au 
moins du tems des hommes apoftoliques. Les inftrumens qui 
doivent.fervir de preuves à l'hiftoire, font à la fin de chaque 
volume. Un grand nombre de ces pieces ont été fournies par 
Dom Claude Eftiennot, Dom Etienne du Laura, D. Edmond 
Martènc, D. Urfin Durand , D. Jacques Roger, & pluficurs 
autres Religieux de la Congrégation , qui avoient parcouru 
prefque toutes les Eglifes du Royaume , pour en recueillir les 
Actes. Afin qu'on puifle ranger les événemens dans un ordre 
chronologique, & connoître les Papes & les Princes fous lef- 
quels les faits font arrivés, le P. de Sainte-Marthe a fair im- 
primer à la fin du premier volume une table des années de J. C. 
des indi&ions, & des Pâques; un catalogue chronologique 
des Papes; des tables des Empereurs Romains, François & 
Allemands; des Rois de France & de Germanie , de Bourgogne 
& d'Efpagne. 

Les Jétuitcs, dans leur Journal de Trévoux du mois d'Août 
1716 , attaquerent l'ouvrage du P. de Sainte-Marthe. On leur 
répondit par une lettre imprimée à la fin du Journal des Savans 
de la méme année, & par une autre lettre fort vive raportée 
dans le fixieme tome du Supplément au Journal de Leipfc de 
l'an.1716. | 

Gallia Chrifliana in provincias ecclefiaflicas diffributa. Tomus 
fecundus. Parifiis , ex Typographia regia , 1710. Ce volume ne 


contient que les Métropoles de Bourges & de Bordeaux. Dans ` 


Vavertiffement qui eft à la téte , le P. de Sainte-Marthe annonce 
au public que celt par les ordres de M. le Duc d'Orléans, Ré- 
gent du royaume, que l'ouvrage s'imprime au Louvre, & qu'il 


* 
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—" a eu communication des remarques & des obfervätions de 
D. »: Sainte- M, Baluze fur le Gallia Chriftiana de MM. de Sainte-Marthe. 
Marte. L'auteur avertit encore que depuis trois ans il s'eft affocié Dom 
Jean Thiroux & Dom Jofeph Duclou , qui travaillent avec lui 
à la continuation & à la perfection de l'ouvrage. Dom Claude 
Bohier & D. Barchelemi Petis de la Croix ont eu auffi part à 
ces deux premiers tomes, Après l'avertiffement du fecond, on 
trouve un grand nombre de remarques ,.& quelques corrections 

fur le premier. - 

Gallia Chrifliana in provincias eccleftaflicas diffributa. Tomus 
tertius. Parifiis , ex Yale regia, 1725. Ce troificme 
tome renferme trois Métropoles fort éloignées les unes des 
autres, favoir celles de Cambray , de Cologne & d'Embrun. 
Avant le corps de l'ouvrage on trouve 1°. une lifte des Ar- 
chevéchés, Evéchés & abbayes qu'il contient : 2°. Les chan- 
gemens arrivés dans les Eglifes depuis l'impreffion de ce volume 
& des deux précédens : 3°. Des corrections & des fupplémens 

our le troifieme : 4°. Des extraits tirés des obfervations de 

. Baluze , des portefeuilles de M. de Gaignieres & d'autres Sa- 
vans, m répandent beaucoup de lumiere fur les deux premiers 
tomes. Tous font accompagnés d'un Gloffaire des mots barbares 
& étrangers, & de tables générales & particulieres. 

Le P. de Sainte-Marthe n'eut pas plutôt achevé cc troifieme 
volume, que la mort l'enleva à l'âge de 75 ans, & dans la cin- 
quiéme année de fon Généralat. Ses fideles aflociés n'ont pas 
manqué de donner un Abrégé de la vie de ce favant Religieux 
à la tête du quatrieme volume du Gallia Chriffiana. D. Jofeph 
Caftel fon Secrétaire a fait fon éloge hiftorique & le détail de 
fes ouvrages dans la lettre circulaire , dont 1l eft parlé dans le 
Journal des Savans de l'année 1725, p. 398 & fuivantes. On 
trouve encorel'éloge de D. Denys de Sainte-Marthe dans le 
premier tome de l'Hiffoire littéraire de l'Europe. ll n'y a eu 
qu les Jéfuites dans leurs Mémoires de Trévoux, & l'auteur 

u miférable Roman allégorique, intitulé : Les Aventures de 
Pomponius Chevalier Romain , ou l'Hifloire de notre tems , qui 
aient ofé déprimer le mérite & les ouvrages du P. de Sainte- 
Marthe. On attribue, au moins en partic, les Aventures de 
Pomponius , où ce Pere eft (i maltraité, à Frere Labadie, qui 
mourut repentant dans l'abbaye de Samer, après avoir ts 
mandé qu'on jettát tous fes écrits au feu, n 

a 
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La fuite du nouveau Gallia Chriffiana ne nous paróit pas «eee 
devoir être féparée des trois premiers tomes donnés par Dom D. pe Sainre- 


Denys de Saifite-Marthe. -` 

Gallia Chrifliana in provincias ecclefiafficas diftributa. Operd 
& ftudio Monachorum Congregationis $. Mauri , Ordinis fandi 
Benedicti. Tomus quartus. p onus, ex T ypographia regia, 1718. 
On voit le portrait & la vic du P. de Sainte-Marthe à la tête de 
ce volume, qui ne contient que la Métropole de Lyon. apos 
en eft redevable à D. Jean Thiroux, aidé des PP. Félix Hodin 
& Jofeph Ducloü , qui avoient déja travaillé aux volumes pré- 
, cédens fous la diredtion du P. de Sainte-Marthe. $ls fuivent 
exa&ement la méme méthode en faifant l'hiftoire des évêchés 
& des abbayes. On trouve dans ce volume des recherches cus 
ricufes fur les Evêques de Lyon, &.en particulier fur le martyre ` 
de S. Irénée. MM 

Gallia Chrifliana in provincias®ccleftafficas diffributa. Tomus 
quintus , ubi de provinciis Mechlinienfi & Moguntinenft agitur. 
Parifiis , ex Typographia regias 1731. Les mêmes Continua- , 
teurs ont donné ce cinquieme tome , où fe trouvent-les Mé- 
tropoles de Malines & de Mayence. Il y eft parlé de 137 ab- 
bayes ou monaftéres unis à d'autres Eglifes, ou qui ne fubfiftent 
plus, & de 154 qui cxiftent encore aujougd’hui dans l'étendue 
de ces deux Archevéchés. 2 : 

Les ennemis de la Congrégation s'étant fervis de la Bulle 
Unigenitus pour faire fortir de l'abbaye de S. Germain des Prés 
un nombre de pieux & favans Religieux occupés à des ouvrages 
utiles, les Continuateurs du Gallia Chriffiana , furent de ce 
nombre. On ne vit plus rien paroître de cet ouvrage pendant 
huit ans. Mais Dom Félix Hodin & Dom Etienne Brice ayant 
acheté leur retour à Paris au prix de leur foumiflion, reprirent 
le Gallia Chrifliana , & donnerent le volume fuivant. 
* Gallia Chriffiana in provincias ecclefiafticas difiributa. Tomus 
fextus , ubi de provinciá Narbonenfi. Parifiis , ex Typographia 
regia, 1739. Ce volume ne renferme que la Métropole de 
Narbonne ,. avec les treize ou plutôt les onze Evêchés qui la 
compofenr. Les dedx nouveaux Continuateurs avertiffent qu'ils 
ne donnent point les corrections du préfent tome, ni du pré- 
cédent, non plus que les changemens arrivés dans les Eglifes, 
& qu'ils réfervent ces chofes pour la fin de tout l'oüvrage. Ils 
s'abftiennent aufi d'ajouter à la fin du volume vo Gloffaire des 

ii , 
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— mots de la baffe latinité; parce que la nouvelle édition de celui ` 
D. ne Sate- de M. Ducange le rend inutile. 


MARTHE, 


' Grégoire XV. à la fo 


Gallia Chriffiana in provincias ecclefiaflicas difiributa. Tomus 
Jeptimus , in quo de Archiepifcopatu Parifienfi. Parifiis , ex Ty- 


. pographia regia, 1744. C'elt encore au travail de D. Etienne 


Brice, & de Dom Félix Hodin, qu'on doit le 7° & 8° tomes, 
Te renferment la oie cum de Paris. D. Touffaint Chrétien 
u Pleffis, qui leur fut aífocié , a faie le diocéfe de Meaux, & 
rien plus. Le feptieme n'eft que pour le feul diocèfe de Paris. 
Nos auteurs commencent par expofer les diférens fentimens 
fur l'origine de cette Eglife , & fur le S. Denys, qui en fut le 
premier Evéque. Après le catalogue hiftorique des Evêques de 
ce Siege , qui fut FS en Archevéché l'an 1622 par le Pape 
licitation du Roi Louis XIII. on trouve 
plufieurs autres catalogues Qui rendent ce volume très-curieux : 
ce font ceux des Doyens de I& Cathédrale, des grands Aumó- 
niers de France, des Tréforiers de la Sainte-Chapelle du Pa- 
“hais, & de Vincennes, des Supérieurs généraux des Congré- 
gations féculieres & régulieres, qui réfident à Paris, de celles 
qui font parcillement à la tête des Congrégations de filles. On 
trouve dans ce volume l'hiftoire des Congrégations mêmes, 
& en particulier de gelle de S. Maur, l'érection des Séminaires, 
tant de ceux qui font inftitués pour former les Clercs du dio- 
cfe, que de ceux qu'on a écablis pour l'utilité de toute FE- 
glife de France, ou pour les Miflions étrangeres , les grands 
Maîtres de l'Ordre de faint Lazare, & les grands Prieurs du 
Temple. 
` Gallia Chrifliana in provincias ecclefiafficas diftributa. Tomus 
odavus , in quo de quatuor Ecclefüs Pariftace Suffraganeis. 
Parifiis, ex Typographia regia , 1744. Ce huitieme tome ren- 
ferme les Evéchés d'Orléans, de Chartres, de Meaux, & de 
Blois, Suffragans de Paris. Blois fut érigé en 1697 par le Pape 
Innocent XII. à la folliciration du Roi Louis XIV. Les trois 
autres furent détachés de la Métropole de Sens, dont ils dé- 
peridoient auparavant, pour former le nouvel Archevéché. 
Entre les abbayes & Prieurés conventucls d'hommes & de 
filles, qui font dans la Métropôle de Paris, & dont il cft parlé 
dans ces deux volumes; on y trouve encere un grand nombre 
de Maifons religieufes aujourd'hui fécularifées , ou qui ne 
fubfiftent plus, fans parler de celles qui ont été détruites par 


DE LA CONGRÉGATION DES, MAUR. 467 
des réunions depuis l'impreflion de ces deux volumes du Gallia 
Chrifliana | 


allia Chrifliana in provincias eccleftaflicas diftributa. Tomus ` 


nonus : de provincia Remenfi, ejufque MetPopoli ac Suffraganeis 
Suefftonenft , Laudunenft , Bude ,€ sis pei: f Aovió- 
menfi Ecclefüs. Parifiis, ex Typographia regia , 1751. D. Brice 
& {es Collegues ont partagé la province de Reims. en deux 
tomes, Le premier renferme l'Eglife métropolitaine, les dio- 
cèfes de Soiflons, de Laon, de Beauvais, de Châlons & de 
Noyon. Dans l'hiftoire de ces Eglifes , nos auteurs fe font con- 
formés à l'ordre des féances que les Evêques de cette Métro: 
pole obfervent entre eux dans leurs a(femblées, Peut-être aus 
roient-ils mieux fait de continuer à placer les diocèfes fuivant 
les notices de l'enipire poftéricures à l'Empereur Honorius, 
Ils en conviennent dans A petit av@rriflement qui cft à la tête 
de ce volute. 

Gallia Chrifliana in provincias ecclefiafficas diftributa. Tomus 
decimus : de próvincia Remenft, ejufque Suffraganeis Ambia+ 
nenf , ilvanedenft , & Belanienf. NOI » ubi inflrumenta 
omnium ad calcem colliguntur. Parifiis , ex Typographia regia , 
1751. On voit par ce titre que les aurcurs ont réuni à la fin 
de cc volume les inftrumens ou pieces juftificatives concernant 
les Egliles de toure la Métropole de Reims, avec les gables; 
tant générales que particulieres..". + * d 3 

La mort ayant enlevé en 1755 Dom Félix Hodin & Dom 
Etienne Brice, & le Pere Dupleffis ayant-abandonné le Gallig 
CArifliana , spré avoir travaillé, fur le diocèfe de Rouen, les 
Supérieurs. confierent la continuation de ce grand ouvrage à 
Dom Pierre (1) Henri, ancien Profeffeur, qui aidé par Dom 
Jacques Tafchereau , a mis au jour le volume fuivant , qui eft 
encore de la compolition de D. Brice. tis 
(Gallia Chriflianain provincias ecclefiaflicas diffributa. Tomus 
undecimas. :.de provincia Roromagenft , ejufque Metropoli ag 
SuffraganeisiBajocenft, Nie j Ebro Sagienft , Lexos 
vienft ac Conflantienfi Ecclefiis. Parifiis, ex Typographia regia s 
1759. Ce tome XF eft le dernier qui ait été donné an public, 


Le XII* qui contient les Métropoles de Sens.& de Touloufe, . 


(1) Ce Religieux de l'abbaye de S, Germain des Prés, natif du village de a a 
au diocéfe de Reims, a fait profeffion à ‘l'âge ide dix-hüir ans dans l'abbaÿe dé 
S. Remi le 7 Mars 172$. T B, M 
| “Ti : 
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eft à l'imprimerie royale depuis plus de huit années. Il doit 


D: »s Sainte- enfin paroître inceflamment par les foins de D. Piêrre Henri. 
Mantur. ` Le XIII fuivra de près, fi l'on n'en recule pas l'impreflon, 
comme celle du précédent. 

Le premier auteur qui ait entrepris de faire connoître les 
Archevêques & Evêques qui ont gouverné les Eglifes de France 
depuis leur M in a été Jean Chenu de Bourges , Avocat au 
Parlement de Paris. Son ougrage parut en 162 r, 2n-4°. mais 
il ne contient que de fimples noms. Claude Robert, grand 
Archidiacre de Chálons-fur-Saóne , poufla ce deffein plus loin 
dans un ouvrage latin publié à Paris en 1626, in- olio. Mais 
fentant que les forces lui avoient.manqué pour l'exécuter dans 
fa perfection , il engagea les deux; célebres freres jumeaux 
Scevole & Louis de Sainte-Marthe de fe charger d'un travail, 
fous le poids duquel il zgconnoiffoit qu'il avoit fuccombé. 
Perfonne n'étoit plus capable qu'eux de réuffir dàns une en- 
treprife fi dificile. fs formerent d'abord un projet , qu'ils expo- 
ferent à l'Affemblée du Clergé en 1645. On l'agréa , & on les 
invita:à en preffer l'exécution ; mais pendant qu'ils s'y appli- 
quoient , & dans le cours de l’impreflion, la mort enleva d'a- 
bord Sçevole en 1652, & enfuite Louis en 1656, celui-là dans 
fa 79* année, & celui-ci dans fa 83°, Les deux freres avoient 
fait past de leur travail à Pierre Scevole, Abe] & Nicolas de 
Sainte-Marthe fils de Scevole. Ils le leur laifferent à achever 
avec l'honneur dele préfenter à l'Affemblée du Clergé de 1656. : 

Car il parut cette année en quatre volumes in-folio. 

Quelque applaudi qu'ait été cet ouvrage dans*fon tems, il 
s'eft:troüvé dans la die défectueux. C'eft.ce qui engagea 
l'Affemblée du Clergé de 17t0:de. charger le Pere de Sainte- 
Marthe de le revoir , ou plutót deMeMrefondre, comme un 
ouvrage qui-appartenoit à fa famille. Telle eft l'origine du 
Gallia Chrifliana, rapportée par le P. Niceron dans le cinquicme 
tonie des Mémoires pour fervir à l' Hifoire des hommes tiluftres 
dans (a République des Lettres. Quelques doétes Allemans ont 
loué le Gallia Chrifliana-des Bénédictins & témoigné au public e 

(a) Ziegelbauer le defit qu'ils avoient que l'Allemagne eût (a) un: feblable 
NO ouvrage pour en éclaircir l'Hiftoire. Le célebre Muratori (1) 
abis . (1 iam di i obligazioni all’ i, ma Sarebbe da defiderare , che, la 

63 p.455. A Bra rene ml 20 a piedi , gome in Pia ER della 
Gallia facra de” Sammartani , effendo ben da lodare la riflampa e corrétione fattane. 

dal fignor Coleti ; ma non baflando quefla al bifogno, Annali d'Italia tomo quinto , 
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fouhaitoit pareillement qu'on refondit Vtalia facra d" Ughelli 
fur le plan de notre Gallia CArifIrana. 





Dom JEAN-MAUR AUDREN DE KERDREL 


Om Maur Aupren eft un des Supérieurs de la Congré- 
: gation qui a eu le plus de zele pour le Gap dcs bonnes 
études. Il naquit à Laudumez au diocéfe de Léon en Bretagne, 
d'une famille noble. A l'âge de dix-huit ans, il fit profetlion 
dans l'abbaye de S. Melainé le 17 Janvier de l'an 1669. Son 
mérite l'éleva bientôt à la Supériorité. Dans tous les monaf- 
tères qu'il gouverna , un de fes premiers foins fur de fournir 
les Bibliotheques de bons livres, lorfqu'il étoit Prieur de Lan- 
devenec. | 
M. de Coetlogon Evêque de Quimper, lui propofa de s'ap- 
pliquer à une nouvelle Hiftoire de Bretagne; mais ce ne fut 
qu'après les follicitations réitérées du Prélat, qu'il s'y déter- 
mina, quand il fut élu Prièur de l'abbaye de Redon. H y raf- 
fembla quatre jeunés"Religieux (1) capables de travailler de 
concert, & avec lefquels il travailla lui-même. Il publia un 
plan préliminaire de l'ouvrage dans l'écrit intitulé : Avis au 
public pour une nouvelle Hifloire de Bretagne. » On cft affez 
» heureux , dit l’auteur, pour pouvoir s'affurer de l'approbation 
:» & de l'agrément de Sa Majefté ; ce grand Roi ayant cu la 
» bonté de diré à des perfonnes.de diftinétion qui lui en ont 
» parlé, qu'il étoit bien aife qu'on entreprit ce deffcin. « 
- Le travail des recherchesspour l'hiftoire , fini en Brétagne 
pendant les fix ans du gouvernement de Dom Maur Audren 
à Redon, tous les mémoires & recueils furent transférés au 
Mans, quand il fut nommé Abbé de S, Vincent, Il y continua 
les mêmes foins pour l'embelliffgnent & l'enrichiffement de 
l'Hiftoire de fa province. Il envoya deux de fes Religieux dans 
les monaftéres d'Anjou, de Touraine & dc Poitou , qui ont 
des dépendances. en Bretagne, afin que l'on n'ignorát rien de 
ce qui regarde cewe grande province. Il reftoic encore de voir 
les archives'de-Dol & du Mont Saint-Michel : il y envoya 


(1) Ces a ae étoïent D. Antoine le Gallois, D. Alexis Lobineau, D. Denys 
Briant & D. Jofeph Rougié, qui pendant plufieurs années firent les recherches dans: 
ies chartriers de La province. | 
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=== D. Antoine le Gallois, qui étoit le printipal de tous ceux qui 
D. Auprex. s'étoient occupés des recherches. Ce favant Religieux ,. qui 
étoit chargé de compofcer l'hiftoire, & qui en avoit déja fait 
les commencemens, finit fes jours au Mont S. Michel, Dom 
Alexis Lobineau lui fut fubftitué, & D. Maur Audren eut la 
fatisfaction de voir paroître en 1707 la nouvelle Hiftoire de 
Brctagne , à laquelle il avoit tant contribué. 

Ce digne Supéricur n'épargna rien pour enrichir la Biblio- 
theque de S. Vincent du Mans. Il ne fe contenta pas d'y faire ' 
entrer. les livres rares imprimés en France, il en acheta une 
multitude publiés dans les pays étrangers. Ayant fu que M. 
Daquin Evéque de Séez avoit laiffé une Bibliotheque riche 
en maoufcrits importans, il obtint de M. Turgot Evêque fuc- 
ceffeur , la permiilign d'en faire copier un nombre. Etant de- 
venu Affiftant du P. Général en 1714, M. Dagueffeau eut la * 
bonté de lui laiffer tirer de fa belle bibliotheque des manufcrits 
rares, pour les faire tranfcrire. Toutes ces copies doivent fe 
trouver dans les Bibliotheques de S. Vincent du Mans & de 
S. Germain des Prés. / | 

Dom Maur Audren qui d'Affiftant du'P. Général avoit été 
nommé au Chapitre de 1717 Abbé de S. Vincent du Mans, 
propofa dès cette année à M. Dagueffeau le deffein d'une nou- 
velle édition des Hiftoriens de ‘France autrefois donnés par 
Duchefne. Ce Magiftrat , protecteur des.lettres, gouta ce pro- 
jet, & fit chez lui une atfemblée de Savans , auxquels il fit- 
part du deffein propofé par D. Maur Audren. Toute l'affemblée 
fut d'avis de recommencer & de continuer la Colle&ion de 
Duchefne , fuivant le plan qui emfcroit dreffé par D. Martene. 
Enfin au Chapitre général de 1723 le P. Audren fut élu Prieur 
de l'abbaye de Marmoutier , où il mourut le 7 Avril 1725 , après 
avoir rempli avec honneur plufieurs des premieres places de la 
Congrégation, . 











Dom JuLIEN GARNIER. 


Om Juzrex GARNIER , né à Connerai dans le Maine, 

entra dans la Congrégation en 1689, & fit profeflion à 

S. Melaine de Rennes le 30 Septembre r690, à l'âge dé 2o ans. 

Il fe fit cftimer généralement par fes manicres douces & pré+ 
e 





DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. ‘471 


venantes. Né avec un efprit fupérieur, il fit de grands progrès 
dans les fciences. Il étudia la Théologie fous Dom Michel 
Piette, qui l'a Nati. aui ANSE plus de quarante ans avec une 
trés-grande réputation dans l'abbaye de S, Vincent du Mans. 
Dom Garnier devint fort habile principalement dans la con- 
noiffance de la langue grecque. . 

Après fes études, Dom Mabillon lc demanda pour tra- 
vailler avec lui, & il fut apellé à Paris l'an 1699. Dès 1701 on 
le chargea de donner une nouvelle édition des ouvrages de 
S. Bafle. Il ramafla tous les manufcrits de ce faint Docteur 
& les collationpa très-exaétement : en quoi il fut^aidé par 
D. François Faverolles Religieux & Tréforicr de l'abbaye de 
S. Denys, homme ttés-laboricux & très-habile dans la langue 
grecque. Dom Garnier corrigea le texte, & en fit une nouvelle 
verhon , qui a été fort eftimée par les Savans. Sa critique n'a 
pas eu tout-à-fait le méme uires eni qu'il a re- 
jetté quelques ouvrages de S. Bafile comme fuppofés , que les 
connoiffcurs eftiment être indubitablement de ce Pere. 

Aprés avoir donné les deux premiers tomes au pablic, & 
retouché la moitié de la traduétion qu'il avoit faite des lettres 
qur devoicnr entrer dans le troifieme volume, il tomba dans 
un état ficheux, qui lui óta la liberté de s'appliquer davantage. 
Les Supérieurs défirant fon rérabliffement, le mirent en pen- 
fion chez les Freres de Ja Charité à Charenton, où il mourut 
le 3 Juin 1725 dans la cinquante-cinquieme année de fon âge, 
& fut regretté de tous ceux qui connoiffoient fon favoir & 
fa vertu, ` 

Le premier tome de fa nouvelle édition de S. Bafile parut 
fous cetitre: TOT EN ATIOIZ IIATPOX HMQN BAZIAEIOT, 
APXIEIIIZKOIIOY KAIZAPEIAZ KAIHTAAOKIAZ,TA ETPIZ- 
KOMENA NANTA. Sancti Patris noftri Bafilii , Cefaree Cappa- 
dociæ Archiepifcopi, opera omnia que extant , vel que ejus no- 
mine circumferuntur, ad Mff. codices Gallicanos , Varicanos , 
Florentinos & Anglicos, necnon ad antiquiores editiones cofir 
gata, multis aucía : nová interpretatione , criticis pese us, 
notis , variis lectionibus ban: nová fancti Doctoris vitá , 
& copioffinss indicibus locupletata. Tomus primus, Operá & 
fludio D. Juliani Garnier Presbyteri & Monachi Benediclini , 
è Congregatione 5. Mauri. Parifüs , fumptibus Joannis- Baptiffe 
Coignard , 1724, 3 vol. in-folio. Dom Garnier, dans la belle 


D. GARNIER. 
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— & ample préface qu'il a mife à la tête de ce premier volume, ` 

D. GARNIER. rend compte de {es foins pòur cette nouvelle édition , fait 
l'éloge de S'-Bañile, donne une grande idée de la beauté & de 
l'importance de.fes ouvrages , & détaille les diférentes éditions 
de ce Pere. Enfuitc il fait des remarques critiques fur plufieurs 
ouvrages fauffement attribués à S. Bafile , fur quelques endroits 
de l'Hexameron , qui foufrent dificulté, fur ds Homélies, fur 
le Commentaire fur Ifaie , fur les livres contre Eunomius & le 
Traité du S. Efprit. : 

Ce premier tome contient neuf homélies fur l'Hexameron 
ou l'ouvrage des fix jours, treize homélies fur lcs Pfeaumes, 
cinq livres contre Eunomius , avec un Appendice fort étendu, 
qui renferme les ddp dm fauffement attribués à faint Bafile, 
les notes de Fronton du Duc & de Morel, les préfaces des 
anciennes éditiorts, & trois tables fort. amples, la premiere 
des paflages de l'Ecríture-Sainte , & les deux autres des ma- 
tieres contenues, taħt dans les véritables ouvrages de S. Bafile, 
que dans ceux qu'on lui a fuppofés. Il eft bon d'obferver que 
le principal argument employé par D. Garnier pour difcerner 
les écrits du faint Doéteur d'avec ceux qui ne font pas de lui, 
eft la diférence du ftyle ; diférence qui n'eft pas toujours une 
raifon décifive pour enlever à un auteur quelque ouvrage qui 
porte fon nom. À 

Tomus fecundus. operum fandi Bafilii. Typis & fumptibus 
Joannis-Baptifle Coignard , 1712. Dom Garnier commence ce 
deuxieme tome par unc por préface, où il examine fi faint 
Bafile eft auteur de diverfes homélies & de pluficurs traités qui 
portent fon nom, particuliérement des Aícétiques, des M 
rales , des grandes & petites Regles, des Con(titutions monaf- 
tiques, & des deux livres du Baptême. Cette préface eft divifée 
en quatorze paragraphes , & fuivic des ouvrages de S. Bafile & 
de ceux que l'éditeur croit lui avoir été fauflement attribués. 
Ce volume eft, comme le précédent, terminé par les notes 
de Fronton du Duc & de Frédéric Morel ,'& par la table des 
paffages de l'Ecriture, & par celles des ouvrages tant finceres 

ue fufpeéts de fuppofition. Dans ce volume & dans le ptécé- 
Le , la verfion latine cft toute du P. Garnier. Les avertifle- 
mens, les fommaires , les notes dont il accompagne le tekte 
& la traduction, y répandent beaucoup de lumicres, 


Tomus 
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Tomus tertius operum fanéli Bafilii. Parifüs , Typis & fümp- => 
tibus Joannis- Bahela per » fi jo. Le Pt ci cedera D. GARNIER: 
de cc troifieme volume à D. Prudent Maran, Il commence par 
une favante préface fur la doctrine de S. Bafile , dont il donne 
la vie tirée de fes écrits, Elle eft (uivie du livre du S. Docteur 
de l'Eglife grecque fur le S. Efprit, & de 36g lettres, qu'il a 
«écrites ou reçues, & dans lefquelles on voit tout ce qui s'eft 
paífé de plus intéreffant dans l'Eglife d'Orient pendant la vie 
de ce Pere. Dom Maran s'eft cru obligé de refaire prefque 
entier la tradu&tion de ces lettres. Elles font fuivies d'un ap- 
pence qui renferme plufeurs Homélies fur divers fujeis; 
auffement attribuées à S. Bafile, & d'un livre de la Virginité 
qui weft pas de lui. Enfin le favant éditeur a mis à la fin de 
cc tome un grand nombre de remarques & de corrections fur 
divers endroits du texte grec des deux premiers volumes, & 
méme du.troificme, quil et bon de confulter. Après ces re- 
marques on trouve deux bonnes tables, l'une des paflages de 
I Ecriture , & l'autre des chofes contenues dans ce troifieme 
& dernier tome. Les Savans ont regardé la nouvelle, édition 
des Œuvres de S. Bafile comme une À Là meilleures éditions des 
Peres , qui foient forties de la Congrégation, de S. Maur. 


ER 





Dom JEAN GELÉ. 
§. I. $4 Vr. | M " 


Om GELÉ, qui a été dans la Congrégation un modele 

accompli de vertu & de patience, naquit au Chéne en 
Retclois, diocéfe de Reims, & fit profeffion dans l'abbaye de 
Saint-Remi le 23 Septembre 1666, à l'âge de 21 ans. Dans fa 
jeuneffe il fe diftingua par fa piété & par fa fidélité à tous fes 
devoirs. Après fes études il fut choifi avec d'autres jeunes Re- 
ligieux pour travailler à la nouvelle édition de S. Auguftin, 
fous la conduite de D. François Delfau, & pour cet effet ils 
furent tous envoyés à S. Denys. Mais peu $ tems aprés, le 
Maitre de Philofophie ayant manqué au Mont Saint-Michel , 
lc Pere Gelé y fut envoyé pour remplir fa place, Ayant achevé 
fon cours de Philofophie, il en fit un fecond, ue lequel les 


Ld 


Doa Girt. 
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Supérieurs le rapellerent dans la province de France, où jl 
enfeigna la Théologie à S. Germain des Prés. 

On le nomma enfuite Prieur du Treport, & en 1684 Pricur 
de S. Quentin en l'Ifle, où il fit beaucoup de fruir, Il convertit 
à la foi catholique plufieurs Proteftans, & les fit rentrer dans 
le fein de l'Eglife. Outre qu'il étoit fort éclairé, on trouvoit 
en lui une grande droiture, une douceur charmante; & une 
charité vraiment chrétienne, Ces hcureuícs qualités contri+ 
buoient autant à gagner ceux qui étoient engagés dans l'hé- 
réfic , que la folidité des raifons qu'il aportoit dans les Confé- 
rences de controverfe. Comme il rempliffoit exa&tement tous 
les devoirs de Supéricur , il fentit tout le poids de fa charge, 
& ne le portant qu'avec unc forte d'impaticnoc , il travailla 
efficacement à s'eh faire décharger au Chapitre général de 1690. 
Dieu exauca fes vœux : il fut délivré du dcin de la Supério- ` 
rité, & renvoyé à S. Germain des Prés, pour y exercer l'office 
de Sous-prieur. Mais dés la premierc année il fut attaqué de 
douleurs, qui le mirent bientôt hors d'état d'étudier, &'en 
firent un exemple héroïque de patience. Une goute opiniâtre fe 
répandie par tout fon corps, dont il n'y eut aucune partie qui 
ne foufrit des douleurs exceffives. 

Au milieu de fes plus grands maux, il rendoit graces à Dieu 
de l'avoir trouvé digne E foufrir , & fouhaitoit qu'il augmen- 
tát fes peines. Si un Religieux tomboit nudo D Jean Gclé 
fouhaitoir encore d'avoir fa maladie par furcroit, & difoit 
qu'il n'en avoit point afez. Lorfque la goute lui donnoit 
quelque relâche, il célébroit la fainte Meffe , il affiftoit au 
chœur & méme au réfeétoire , où , à l'aide de fon voifin, qui 
Jui coupoit fes morceaux , il prenoit fa réfcétion. i 

Les dernieres années de fa vie, il devint toüt-à-fait impo- 
tent, & ne fortoit prefque plus du lit. Lorfqu'on le levoit, 
on ne pouvoit lui mettre fes habits fans lui renouveller des 
douleurs très-aiguës. Quelques femaines avant {a mort, fon 
corps, qui n’avoit que la peau & les os, s'écorcha en pluficurs 
endroits, & lui caufa des douleurs fi vives, qu'elles tiroient 
quelquefois de cct homme fi patient de go s cris. Il étoit 
impoflible de le toucher fans renouveller fon martyre. Il con- 
{erva cependant toujours fa tranquillité & route fa tête à 
Pâge de quatre-vingt ans. Lorfqu'on lui parloit de fes fod- 
frances, il difoit que c'étoient des fruits du Paradis. Enfin il 
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int dans un état à ne pouvoir plus avaler que quelques poutres === 
de bouillon. On étoit decas qu'un corps fi atténué püt réfifter Dox Gert, 
à tant de foufrances. Tous ceux qui approchoient de lui, Re- 

ligieux & autres, admiroient unc fi grande vertu. Enfin le 6 

Juillet 1725, Dom Jean Gelé, après avoir recu l'Extréme- 

onétion , alla recevoir la récompenfe d'une vie très innocente, 
ttés-réguliere , & pleine de douleurs. On trouve fon éloge 

dans le Mercure, Aoüt 1715, p. 1800 & 1803. 


$. II. SEs OUVRAGES. 


t. Loríque M. Baudrand légua fa Bibliotheque à l'abbaye de 

S. Germain des Prés , il chargea en méme-tems les Religieux 
du foin d'imprimer fon Dictionnaire géographique & hifto- 
rique en françois. Les Supérieurs donnerent ce travail à Dom 
Jean Gelé Sous-prieur de S. Germain, qui s'en acquitta fidé- 
lement. Il corrigea ce Dictionnaire, & y ajouta quantité de 
points hiftoriques , & une ample table latine de tous les noms 
dés lieux qui fe trouvent en françois dans cet ouvrage. Il 
pus en 1705, fous ce titre : Dictionnaire géographique & 
7 contenant une defcription exade de tous les Etats, 
oyaumes , Provinces, Villes, Bourges, Montagnes, Caps, 
is p Prefqu'ifles , Lacs, Mers , Golfes , Détrous , Fleuves & 
ivieres de l'Univers : la fituation , l'étendue, les limites , les 
diflances , la qualité de chaque pays ; x rhe le nombre , les 
mœurs & le commerce de fes habitans ; © le rapport de la Géo- 
aphie ancienne avec la moderne. Tiré des meilleurs auteurs & 
des relations les plus fideles des voyageurs : Avecune table latine 
 frangoife des noms anciens & modernes de chaque lieu , pour la 
facilité de ceux qui AT les auteurs latins. Par Michel-Antoine 
Baudrand , Prieur de Rouvres & du Neufmarché. A Paris chez 
Imbert de Bats & Nicolas Pepie, 170$, 2 vol. in-folio, Cet 
ouvrage eft dédié à M. de Chamillart par le frere de M. l'Abbé 
Baudrahd, qui avoit deffein de le faire, fi la mort ne l'en 
eût empêché. L'éditeur dans fa préface donne une idée de la 
vie & des ouvrages de M. Baudrand : il y rend compte des 
additions qu'on s'eft cru obligé d'y faire : il apprend à diftin- 
guer les dégrés du Globe de la terre en latitude & en longitude 
par raport aux diférentes parties de l'Univers, ou de la Sphere, 
qui en eft une repréfentation abrégée. Enfin D. Jean Gelé ne 
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doute point que dans un fi vafte ouvrage il ne fe foit gliffé 
beaucoup de fautes. Il en marque deux de conféquence , qui 
fe font gliffécs dans l'impreffion. 

M. Bruzen de la Martiniere, dans la préface de fon grand 
Di&ionnaire géographique, édition de 1739, parle affez mál 
de l'ouvrage francois de M. Baudrand & de fon éditeur. » Ce 
» n'eft pas , dit-il, une traduction , mais une corruption du 
»latin de 1682. Je ne parle point ici par aigreur ; perfonne n'a 
» plus de refpe& que moi pour la Congrégation de S. Maur, 
» 1e je regarde comme un des plus grands ornemens de la 
» France & de l'Eglife. Je ne connois point le Religieux qui 
»a procuré cette édition, & je fuis prêt de lé louer fur toute 
»autre matière. Je m'abftiens méme de décider fi les fautes qui 
» fourmillent dans cette édition , font de lui. Je ne le bláme 
»que de les y avoir laiffzes. « Peu aprés il ajoute : »On m'a 
»affuré depuis que le R. P. Bénédictin s'étant rebuté du mau- 
» vais état de ce livre, s'en eft défifté, & que le Libraire lui- 
» même l'a achevé, ou fait achever comme il a pu. « On peur 
répondre 1?. qe M. Baudrand ayant mis lui-même fon Dic- 
tionnaire en françois, il n’eft pas vraifemblable qu'il ait cor- 
rompu le latin de 1682. S'il a voulu faire une traduétion de 
celui-ci, il ne s'eft pas cru aftreinc à la rendre littérale. 2°, Dorn 
Gelé, qui a corrigé & augmenté l'ouvrage de M. Baudrand , 
y'a laifIé beaucoup de fautes. Je le veux ; mais n'en a-t-on pas 
compté des milliers dans le grand Dictionnaire de M. de la 
Martiniere ? Ce Savdnt dit que le Bénédiétin dégouté de l'état 
du livre, cn abandonna l'édition. Cependant on lit dans l'Hif- 
toire manufcrite de notre Congtégation , que ce Religieux 
ayant été chargé du foin de faire imprimer cet ouvrage, 1l s’en 
acquitta avec honneur. ; 

2. M. l'Evêque de Chartres ayant prié les Supérieurs de faire 
travailler quelque Religieux à une nouvelle édition d'Yves de 
Chartres, ils jetterent les yeux fur Dom Jean Gelé; qui s'en 
chargea, quoiqu'il vit bien TA l'édition: de cct autcur n'étoit 
gs auff intéreffante que celles des Peres, entreprifes dans la 

ongrégation. Il collationna avec foin les manufcries qu'il put 
trouver : il fit l'application des variantes, compofa une vie 
d'Yves de Chartres, &:mit enfin fon auteur en état de voir le 
jour. Mais il ne fe trouva point à Paris de Libraire pour. l'ime 
primer Il a eu le fort de plufieurs autres bons ouvrages, qui 

ont demeurés manufcrits. + 
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Dom Louis Pisawr, Dom CHARLES Varr, 
zr Dom Cartes BourDix. 


| 5. I. 
Ty?» PisanT naquit en 1646 à Saffctot village du pays 


de Caux, au diocèle de Rouen. Il fit profeífion dans 
l'abbaye de Jumicge le 6 Mat 1667, à l'âge dc vingt-deux ans. 
La fagefle de fa conduite & fon amour pour la régularité, le 
firent eftimer des premiers Supérieurs. Ils lui confierent le gou- 
vernement de plufieurs monaîtères, Il fut député pluficurs fois 
au Chapitre général & nommé fucceflivement Prieur de Saint- 
Remi de Reims, Vifiteur, Pricur de Corbie & de S. Ouen de 
Rouen. Par-tout il fit obferver très-ponétuellement, & obferva 
“lui-même la Regle. Il abdiqua enfin la Supériorité, & mourut 
fimple particulier à S; Ouen, lé ; Mai 1726. M ET 

1. On a de lui deux Zetrres d’un Prétre fur la ftenature du 
Formulaire, à l'occafiog du cas de confcience. Elles furent 
imprimées à Reims en 1708. Elles font adreflées à un Curé du 
diocèfe d'Orléans. Dans la premiere l'auteur fait voir qu'on 
ne peut figner en üfant du filence refpectueux , & qu'un Ec- 
cléfiaftique ne peut fc fervir d'une parcille reftriétion mentale, 
fans pécher mortellément. Dans la feconde , fuppofant que fon 
Curé ne s'et pas rendu à la premiere, il accumule de nou- 
velles raifons pour afermir fes premiers fentimens. 

2.11 ficimprimer eni i711, chez d'Houry, le livre intitulé : 
Sentimens dune ame pénitente , en vingt méditations fur lè 
pleaume Mifetére, avec de courtes réflexions & prieres pour 
une Fetraite de dix jours. 

3. Lettre de M... à un E pc ui po[fede un Prieuré en 
commende dépendant d’une abbaye aufi en commende , au fujet 
de la vifite que l’Archidiäcré veut faire dans ce Prieuré, où 
l’on parle de tous les droits des abbayes fur les Prieurés qui en 
dépendent. 

4. On a encore dw P, Pifant un Traité hiflorique & dogma- 
tique des privileges & exemptions eccléfiafliques. Quoique l'au- 
teur ait voulu Éipuifes le lieu de l'impreffion, on a fu dans le 
tems qu'il avoit été imprimé à Luxefnbourg chez Chevallier, 








D. Pisanr, 
&c. 
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Le but de cet ouvrage eft de prouver que les Archidiacres n'ons 
point droit de vifite dans les Prieurés. Dom Pifant montre 

ar des raifonnemens tout-à-fait finguliers, que l'Eglife a coute 
Parodie néceffaire pe établir des exemptions; mais il con- 
fond toujouts l'Eglife awec lc Pape. Dom Pifant avoit les ta- 
lens propres au gouvernement; mais il n'avoit pas celui de 
bien écrire. ll n'eft donc pas furprenant que fes ouvrages 
pua pas plus eu l'approbation des Supérieurs que celle du 

ublic. 
E $. IL. 


Dom CHARLES VaiLLY, né à Paris, fit profeffion à l'ige 
de 22 ans dans l'abbaye de la Sainte-Trinité de Vendôme , le 
4 Novembre 1668. Aprés les cours d'études ordinaires , il fc 
livra par gout, & pour éviter l'oifiveté à l'étude des Mathé- 
mariques. On ignore les connoiffances qu'il y avoit acquifes, 
parce qu'il condamna au feu tout ce qu'il avoit écrit, & n'é-* 
pargna que des compas, des équeres, & d'autres inftrumens 
qui étoient à fon ufage, Ce Religieux peut être regardé comme 
le reftaurateur de la Clepfydre, ou Horloge qui mefure le tems 
par la chûte d'une certaine quantité d'eau renfermée dans un 
vaiffeau cylindrique. Ces Horloges ont été en ufage chez les 
anciens. On en fait remonter l'invention au tems que les Pto- 
lémécs regnoient en Fee. Dom Vailly , qui s'étoit particu. 
liérement appliqué aux hématiques Peers remarqua 
les défauts de ces Horloges, & travailla férieufement à les per. 
fectioner. A force d'expériences, de combinaifons & de cal- 
culs, il parvint enfin à leur donner le point de perfe&ion , où 
elles fonc à préfent. Dans le tems de leur renouvellement, 
elles furent trés en vogue, du moins en France. Parvenu à 
un âge avancé, D. Vailly fut envoyé à l'abbaye de Fécam, où 
il mourut dans des difpofitions tout-à-fait édifiantes, le 29 
Mai 1726 , âgé de plus d quatre-vingt ans. Cet article eft tiré 
dcs Mémoires du R. P. Dom Boudier. 


$. III. 


Dom Cnaarrs Bounpiw natif de Séez, fit profeffion à 
l'âge de vingt-un ans dans l'abbaye de Notre-Dame de Lire 
Je 2 Aoüt 1668, & mourut à S. Etienne de Caen le 18 O&obre 
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1716. W avoir cu la curiofité d'aller à Rome étant Religieux ; 
à fon retour en France, il firimprimer in-12. la Relation d'un 
voyage d'Italie , où il raporte ce qu'il avoit vu de fes propres 
yeux. C'eft le feul livre qui lui!iit mérité d'être mis au rang 
des écrivains de la Congrégation. 





Dom Guiiraume BESSIN. 
P ; , DE L $4 Vre. ' 


Om BzssiN naquit à Glos-la-Ferté , au diocéfe d'Evreux ; 
D le 27 dc Mars 1654. H prononca (es vœux dans l'abbaye 
dc Jumiege le 17 Janvier 1674, étant ágé de vingt ans. Apres 
le cours de fes études ; qu'il fit avec fuccés, il enfeigna pen- 
dant plaficurs années la Philofophic & la Théologie dans les 
abbayes da Bec, de Séez & de Fécam , avec une fort grande 
répatacion. Il,exerea la charge d'Official de Fécam & celle de 
Syndic des monaftères de là province de Normandie. ll mourut 
dans l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen le 18 Octobre 1716, 
& fut fort regrerté de Mefficurs du Parlement & dés autres 
perfonnes de confidération. Sa converfation étoit aimable , 
& il joignóit à un grand favoir la facilité de s'exprimer élo- 
quemment. >: ^ £s 

$. Il. SEs OUVRAGES. 


1. Etant Sous-prieur de‘Bonnenouvellc de Rouer ea 1694, 
il entreprit de réfuter le fyftéme du P. Lami de l'Oratoite , fur 
la Pâque, & publia deux ans après fa réfutation , fous ce titre 4 
Réflexions fur le nouveau fyfiéme du R. P. Lami Prétre de 
l'Oratoire. Par le R. P. Dom Guillaume Beffin Religieux Bé- 
nédiäin de la Congrégation de S. Maur. A Rouen, 1697 , in-12+ 
Le but de notre auteur eft de faire voir que les principes fur 
lefquels le P. Lami fe fonde pour dire que J. C. ne fit point la 
Pâque juive la veille de fa mort, ne font ni certains, ni évi- 
dens. Un fyftéme oppolé à la croyance univerfelle de l'Eglife 
n'eft pas recevable, s'il n’eft appuyé que fur des fuppofitions 
doureufes. Or toutes les preuves du P. Lami peteitline telles 
à Dom Bellin. Il ne fe contente pas d'en démontrer l'incerti- 
tude; il fair voir la fauffeté des premiers principes du nouveau 
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fyftême, & la foible(Te des.réponfes du: P. Lamis L'auteur des 
notes fur le troifieme tome des Zettres choifies de M. Simon, 
a prétendu que cette réfutation du fyftéme du P. Lami, cft la 
meilleure de toutes celles qui ont été publiées fur cette fa- 
meufe conteftation. 4 9 Fog En 
2. Le P. Belin a eu part à la nouvelle édition de S. Grégoire 
le grand. Il a fait l'arrangement & la critique des lettres, avec 
les notes qui les accompagoent. On lui donne. aufi le difcours 
où l'on juftifie l'ordre chronologique dans lequel les lettres font 
rangées dans cette nouvelle édition; Mais ce difcours fut revu 
& corrigé par le P. de Sainte-Marthe , qui étoit alors Prieur 
de.S. Ouen de Rouen. poss r . 
` 3. Après la mort de Dom Julien Bellaife, qui avoit déterré 
& recucilli les pieces & les aétes qui devoient entrer dans la 
Colle&ion des Conciles de Normandie, à laquelle il travailloit 
fortement ; Dom Guillaume. Beffin fut chargé de continuer 
cet ouvrage & de le perfectionner, Il le publia fous ce titre ; 
Concilia Bongo provincie-s Accedunt diæçefane Synodi , 
Pontificum f ons regia pro Normannie Clero diplomata , 
nec non alia Écclefiaflicæ difciplinæ monumenta. Ex illis, non 
pauca hactenus inedita. Que priùs edita fuerant ad manufcriptos 
codices recognita & emendata funt ; collata quedam cum auto- 
graphis : difpofita omnia juxta. chronologie ordinem , & obfer- 
vationibus , ubt convenit , illuftrata. Prodeunt in lucem operá 
G ftudio Domni Guillelmi Beffin Presbyteri & Monachi Bene- 
diđini è Congregatione S. Mauri. Rotomagi , apud Francifcum 
Vaultier , 1717 , in-folio, Dom Beffin a mis à la tête de cet pu- 
vrage une préface générale adreflée àu Clergé de Normandie; 
Il divife.fa colle&ion en deux parties; la premiere renferme 
les Conciles provinciaux de Normandie, Dur il y a des ca- 
nons , ou des ates en entier ou en partie. Pour ceux dont les 
actes font perdus & dont il refte quelque notice, il ne manque 
pas de les marquer dans la table ou Synopfe conc 2 vas 
placée avant les Conciles. La deuxieme partie repréfente les 
fynodes des diocèles, les ftatuts, les mandemens, les lettres 
paftorales, les ordonnances ou inftrnétions des Evêques, dont 
il marque les noms & le tems auquel ils ont vécu. Il n'oublie 
pas Ter Lines des Papes ou leurs refcrits envoyés en Norman- 
die, les lettres-patentes des Rois, les immunités accordées au 
Clergé de cette province , les jngemens de l'Echiquier & les 
. autres 


` 
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aütrés moriumens qui concernent les affaires pes om 
Cette colle&tion cft terminée par deux appendices , un gloffaire 
des mots barbares, & une excellente table générale des ma- 
tieres, fuivie d'une table particuliere des Evêques de Nor- 
mandie. 


4. Le P. Beffin revit & corrigea fur les manufcrits les Hifto- 


riens de Normandie publiés par Duchéne , dans le deffein d'en 
donner une nouvelle édition, Mäis les Libraires, qui s'écoienc 
engagés à les imprimer, fe défifterent de l'entreprife. 

5. Enfin il fe préparoit à donner au public une bonne édi- 
tion de l'ouvrage important, que Laurent Bochcl ou Bouchel, 
célebre Avocat au Parlement de Paris, publia dans le fiecle 
paffé , fous le titre de Decreta Ecclefie Gallicane. Ce livre alez 
rare pourroit trouver place dans la Colle&ion des Conciles 
des Gaules & de la France, à laquelle on travaille aux Blancs- 
manteaux. 





Dom Jacques BouILLART. 


Om BouiLLarT, né dans l'ifle de Meulent au diocèle de 

Chattres en 1669, fe confacra à Dieu par la profcflion fo. 
lennelle , qu'il fit à l'âge de 18 ans, dans l'abbaye de S. Faron de 
Meaux, le premier jour de Septembre 1687. Après avoir paffé 
pár divers emplois, on le fit venir à S. Germain des Prés pour 
y exercer l'office de Sacriftain , dont il s'acquitta avantageu- 
fement. Toujours occupé, il écrivoit pour fes confreres qui 
travaillaient à donner des ouvrages au public, ou travailloit 


— 
Bessi, 


lui-même pes l'honneur de fon monaftére; Pendant toute fa ` 


vie il fut bon Religieux, &:édifia par fa régularité. Il étoit 
Chargé d'écrire l'hilloire de la Congrégation de S. Maur, & 
commencoir à y travailler, lorfque Dieu l'apella à lui. Il fut 
attaqué d'une efpece de paralyfie, dont il mourut le 11 Dé- 
cembre 1726. Il fut enterré, comme il l'avoit fouhaité, de- 
vant la chapelle dc la Sainte Vierge. 

1. Il a donné au public le vrai Martyrologe d'Ufuard Moine 
de Saint-Germain des Prés, imprimé fur l'original même de 
l'auteur : Ufuardi San-Germanenfis Monachi Martyrologium 
fincerum , ad autographi, in San-Germanenfi abbatia fervatis 
fidem editum, & ab obfervationibus R. P. d rn Socéerauis 

k 
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— Jefu vindicatum. Parifiis, apud Francifeum Giffart, 1718, in-49.. 
Dox Boviz-. Le P. Bouillart a mis à la rêre de ce Martyrologe une préface 


LART, 


Tome 4. p. 
450. 


& une lettre au Pere du Sollier Jéfuite, Dans la préface, il 
donne une idée exa&e de l’aurographe d'Ufuard , & fait en 
abrégé la vie de cet illuftre Moine de S. Germain des Prés. 
Dans fa lettre au P. du Sollicr, il réfute folidement les raifons 
de ce favant Jéfuite, qui dans fon édition du Martyrologe 
d'Ufuard , publiée en 1714, a prétendu que le manufcrit de 
Saint-Germain des Prés n'eft point l'original. L’objection la 
plus fpécieufe eft tirée des fréquentes ratures, correétions & 
additions qu'on voit dans ce manufcrit du neuvieme ficcle, 
Dom Bouillart y répond d'une maniere qui doit fatisfaire toug 
antiquitaire judicieux & non prévenu. Il fait voir que ce mar. 
tyrologe fut dédié à Charles le chauve ; mais que la minute 
originale confcrvée à Saint-Germain, ne fur pas préfentée au 
Monarque ; que les copies qui fe répandirent dans le monde, 
furent tirées p» celle de Charles le chauve, & que l'autographe 
fut retouché depuis par l'auteur. Des raturcs de la méme main 
Tq lc refte d'un manufcrit, prouvent clairement qu'elles font 

€ la façon de l'auteur méme. Or le P. Bouillart attefte le fair. 
Il l'et même aux yeux du public par la planche de l'écriture 
du manufcrit placée à la fin de la préface du martyrologe im- 

rimé. 

L'Abbé Lebeuf, plus fécond en conjeétures qu'en raifons 

convaincantes , a pris le parti des Bollandiftes, & a jugé que 
le manufcrit n'eft qu'une copie trés-ancienne & non l'original 
d'Ufuard. Mais on a relevé l'opinion de cet Académicien , 
comme clle le méritoir , dans le Nouveau Traité de Diplo: 
matique.' 
* Le P. Bouillart a accompagné le teste d'Ufuard de notes, 
tant pour faire fentir les méprifés du P. du Sollier, que pour 
juftifer les corrections du manufcrit. L'ouvrage eft terminé par 
une table alphabétique de tous les Saints, dont il. cft fait men- 
tion dans le Martyrologe d'Ufuard. ^ : 

2. En 1722 D. Jacques Bouillart annonça le deffcin d'une 
Hiftoire de l'abbaye de S. Germain des Prés. Elle parut deux 
ans après, avec ce titre : Hiffoire de l'abbaye royale de Saint- 
Germain des Prés, contenant la vie des Abbés qui Pont gou- 
vernée depuis fa fondation ; les hommes illuflres qu'ella a donnét 
a l'Eglife & à l'Etat ; les privileges accordés par les fouveraint 
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Pontifes & par les Evéques ; les dons des Rois , des Princes & 





des autres bienfaiteurs, Avec la deferipaion de lEglife, des Dou Boww- 
tombeaux & de tout ee qu'elle contient de gre remarquable, Le LART. 


tout juflifié par des titres authentiques, & enrichi de plans & 
de figures. Par D. Jacques Bouillart Religieux Bénédidin de la 
Congrégation de Saint-Maur. A Paris chez Grégoire Dupuis, 
1724, in-folio, L'auteur explique dans la préface tout le plan 
de l'ouvrage, qu'il a divil cn cinq livres. Le premier contient 
la fondation de l'abbaye par Childebert fils du grand Clovis, 
la vie de S. Germain Evéque de Paris, & les fépultures des 
Rois & des Reines de la premiere race. Le fersa. commence 
p le facre de Pepin , qui afifta pm aprés avec Charlemagne 
on fils à la célebre tranflation du corps de S. Germain, & 
comprend ce qui s'eft pafTé fous les Rois de la feconde race, 
Hugues Caper chef de la troifieme, ouvre le troifieme livre, 
comme reftaurareur de la difcipline régüliere ; par fa démiffion 
du titre d'Abbé & le récabliffement des Abbés réguliers. On 
voit enfuiré l'accroiffement de la ville de Paris dans le terri« 
toire de S. Germain fous Philippe Augufte. Le quatrieme livre 
commence par le regne de Philippe de Valois. Il y et parlé 
des Chapitres généraux tenus en cxécution de la Bulle de 
Benoit XII. pour la réforme de l'Ordre de S. Benoit, des forti- 
fications faites dans l'abbaye par ordre de Charles V. lorfqu'il 
eut déclaré la guerre aux pt rit & de l'Abbé Guillaume III. 
illuftre pār fa piété, Enfin le cinquieme livre comprend l'in. 
troduétion de A réforme de la Congrégation de Chezal Benoit , 
les troubles de la Ligue par raport à l'abbaye, la réforme de la 
Congrégation de S. Maur, & tout ce qui s'eft paffé fous les 
Abbés commendataires jufqu'en 1700. 

3. À la fuite du corps de l'Hiftoire, D. Bouillart a mis une 
Réponfe aux remarques d'un auteur anonyme fur les figures du. 
grand portail de l'Eglife , inférécs*dans le Mercure de Mai 
1723. L'anonyme n'cít autre que l'Abbé des Tuilleries, dont 
il y a une iia e (1) dans l'onzieme tome de la Continuation 
des Mémoires. de littérature & d'hiftoirc. La réponfe eft fui- 
vie d'une defcription dc l'Ezlife, du recucil des titres & des 


(1) IL vagi de favoir fi la grande Tour dc l'Eglife de S. Germain , & les huit figures 
iw ornent fon portail, font du milieu du VI*: ficcle ou feulement du commencement 


XI*. fi, &c. Les écrits précédens & contre fur cette difpute font dans le Mer- 
curc de France dcs mois de Mai & Juin 1723, Mars, Avril, Mai & Juillet 1724« 
f Kk 


k2 








dme E ete cn OR 





484 HISTOIRE LITTÉRAIRE 
pieces qui fervent de preuves à l'Hiftoire ; d'un catalogue des 


Dom Bourz- ouvrages d'érudition & de piété que les Religicux de la Con- 


LART. 


grégation de S. Maur ont donnés au public; des Nécrologes 
& Lum anciens ufages de l’abbaye. Tout l'ouvrage eft orné de 
figures fur vingt-quatre planches, de la main des mcilleurs 

raveurs. La neuvieme eft des plus curieufes. Elle repréfente 
Í vuc méridionale de l'abbaye de Saint-Germain des Prés en 
1410, & du Louvre tel qu'il étoit depuis Philippe Augufte 
jufqu'à François I. 





Dom Gui-ÁArirexis LOBINEAU. 


E P. LoniNzAU, né à Rennes en 1666, fit profeffion en 
l'abbaye de S. Melaine de cette ville le 15 de Décembre 
1683, n'étant âgé que de dix-fcpt ans. Après fes études, Dom 
Maur Audren jetta les yeux fur lui pour remplacer Dom le 


Gallois chargé de compofer l'Hiftoire de Bretagne, & qu'une 


mort fubite avoit enlevé tout d'un coup. D. Lobineau quitta 
toute autre étude pour fe confacrer à celle de l'Hiftoire de 


fa province, & à des ouvrages du même genre, dont voici la 


notice. 

1. Lettre à Noffeigneurs les Etats de Bretagne, touchant la 
nouvelle Hifloire de la province, compofée par les foins du 
Révérend Pere Dom Maur Audren fur les titres & les auteurs 
originaux. Par le Pere Lobineau , affiflé du P. Dom Denys 
Brient , 1703, in-4°. Dom Lobineau, après avoir marqué en 
général les défauts des anciennes hiftoires de Bretagne, expofe 


. aux Etats de quelle maniere la nouvelle a été compofée. 


» Auffi-tót, dit-il, que vous eutes marqué vos intentions au 
» R. P. Audren, pour lors Prieur de Redon, il chercha parmi 
» les Religieux de la province des gens capables de travailler 
»à cet ouvrage, & chargca les uns du (bin d'examiner les 
» livres imprimés, & les autres de vifiter les archives de la 
» province & des pays voifins. Perfonne n'étoit plus capable 
» que-lui de vacquer à cette recherche, de faire une critique 
» cxa&te des faits, & même de compofer l'Hiftoire; mais les 
» occupations de la Supériorité l'empéchant de fe donner tout 
» entier à cette.forte de travail , il s'et contenté de préfider 
» à l'ouvrage, de diriger ceux qu'il employoit, de les animer } 
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» de les protéger contre toutes les contradiétions que l'on a eu = 
» foufrir, & de fournir libéralement à toutes les dépenfes D. LosmzAve 
» qu'il a fallu faire, foit pour l'achat des livres. néceflaires, 
» foit pour les longs & fréquens voyages que l'on a été obligé 
“d'entreprendre pour raimafler les matériaux, foit pour l'en- 
»tretien des: Religieux qu'il a employés à cet ouvrage, qui 
» étoient regardés commé furnuméraires dans leurs Commu- 
» nautés, ne pouvant, à caufe de leur occupation, y rendre 
» tous les mêmes fervices quelles autres. « Et enfuite : » L'exa- 
» men des faits à été heureufement exécuté par le P. Dom 
» Denys Brient, lequel avec un foin laborieux a débrouillé ce 
» qui toit obfcur, ruiné la fable, établi la vérité, & arrangé 
» tous les faits jufqu'à l'an 1364, fans compter un grand nom- 
» bre de généalogies des plus illuftres maifons, qu'il a dreffécs 
» fur les titres, & les catalogues des Evéques & des Abbés, 
» qu'il a rérablis. « 

Pour donner unc jufte idée de la nouvelle Hiftoire de Bre- 
tagne , qui étoit prête à mettre fous la prefle, Dom Lobineau 
expofe le plan qu'il a fuivi. Il la divife non pas en chapitres, 
ni par regnes; mais en livres à peu près égaux. Ces livres font, 
áu nombre de vingt-deux, & ils contiennent le récit de tout. 
ce qui s'cft pallë en Bretagne depuis l'an 458 jufqu'à l'an 1532, 
pt: > Aa que des entreprifes où les Brétôns ont cu part. La 
premiere de ces deux époques cít à peu près celle de l'arrivée 
de'ces peuples dans l'Armorique, & l'autre eft celle de l'u- 
nion de la Dash dla Couronne de France. A la fin du IX. 
du XI. du XII. & du XV. le Pere Lobineau fait les portraits 
des mœurs des Bretons. Les preuves de l'Hiftoire font un corps 
à part & forment un fecond volume in-folio. ; 

2: Hifloire de Bretagne compofée fur les titres G les auteurs 
originaux , par Dom Gui-Alexis Lobineau , Prêtre, Religieux 
Bénédictin de la Congrégation de S. Maur, enrichie de plufieurs 
portraits & tombeaux en taille-douce ; avec les preuves &' pieces 
juflificatives } accompagnées d'un grand nombre de [ceaux. A 
Paris chez la. veuve Frangois Muguet , 1707, 2 vol. in-folio. 
Avant l'Epitre dédicatoire à M. le Comte de Touloufe, on voit 
le portrait de ce Prince Amiral de France & Gouverneur de 
Bretagne. Le Pere. Lobineau rend compte dans la préface du 
premier tome dé tous les fecours qu'il a reçus, & de la mé- 
thode qu'il à fuiyie , & corrige quelques points de l'hiftoire ; 











D. Lonneau. 
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fur lefquels il s'étoit trompé. Cet ouvrage eft le fruit du tras 
vail de plufieurs Religieux qui ont ramaíIé & préparé les ma- 
tériaux ; mais en ane c'eft à Dom Lobineau qu'on doit le 
tifu, l'ordre & la diftribution de l'hiftoire. On trouve à la 
tête une table ge des Princes Bretons, dont on a 
pu trouver la fuite , & à la fin une table des noms & des ma- 
tieres, trés-cxacte & trés-commode. » 

Le fecond tome contient les preuves & les pieces juftifica- 
tives de l'hiftoire. Elles (ont au nombre de plus de feize cens. 
Ce volume eft dédié aux Seigneurs des Etats de Bretagne, & 
finit par un Gloffaire qui donne l'explication de tous les mots 
Anglois, Bretons, Efpagnols , Fans pa ; Gaulois, de la bafe 
latinité & autres, qu'on trouve dans les monumens & les livres 

ui ont fervi à l'hiftoire, Les Jéfuites louerent beaucoup Dom 
Gui-Alexis Lobineau dans leurs Mémoires de Trévoux. » On 
» ne peut, difent-ils, lui refufer la gloire que mérite un Cri- 
» tique jute & délicat, qui fidele à ne pas aller plus loin que 
» fes preuves , n'impofe jamais au leéteur par des airs de con- 
» fiance , & par des décifions préfomptueufes, qui prefere 
» unc fage incertitude à des conjeétures hardies, qui propofe 
» avec netteté les raifons de fe déterminer , mais qui ne cache 


» pas-les raifons de douter. On ne lui refufera pas non plus la 


» gloire d'avoir le ftyle net, ferme & coulant, fans affcétation 
» & fans rudeffe. « 

3. Lettre à Noffeigneurs des Etats de Bretagne. A Paris chez 
la veuve François Muguet, 1707, in-4?. Le but du P. Lobi- 
neau dans cette lettre, eft d'intéreffer les Etats à l'impreffion 
d'un troifiemc & même d'un quatrieme volume, qu'il vouloir 
ajouter aux deux premiers. Il a joint à cette lettre un ample 
catalogue des pieces qui doivent compléter l'Hiftoire de Bre- 
tagne. Mais ce projet n'eut pas lieu alors : l'exécution en étoit 
réfervée à D. Morice, dont nous parlerons ci-après, 

4. Dom Lobineau ayant avancé dans fon Hiltoire que les 
Armoricains avoient reçu la foi par le miniftère des Bretons; 
D. Jean Liron compofa une Apologie pour les Armoricains , 
où il prouve que les Eglifes de Breragne font plus anciennes 
que la defcente des Bretons dans l'Armorique. Le P. Lobineau 
convaincu d'erreur par fon confrere, fubftitua fans l'avertir un 
carton, où il ne selale plus aucune trace de fon premier fen- 
timent. Alors il publia une brochure de fcize pages, intitulée : 
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Contre-apologie , ou Réflexions fi r L Apologie des Armoricains, 


avec cette épigraphe : Ne addas free verbis ullius , Gar- D. LontN£AU. 


guaris inveniarifque mendax. À Nantes chez Jacques Mare. 
chal, 1708, ¿n-8°. Dans cet éerie Dom Lobineau raporte un 

(lage de l'hiftoire de Bretagne, où il dit précifément tout 
Ce de ce que D. Liron réfute dans fon Apologie pour 
les Armoriçains. Après quoi le Contre-Apologifte fe ot 
que fon confrerc lui fait dire ce qu ne dit point; mais 
quelques exemplaires de l'Hiftoire de Bretagne échapés fans 
carton, prouverent que D. Lobincau ne fe piquoir pas de la 
franchife qu'on.donne aux Brerons. 

5» La: même année le P. Lobineau publia une nouvelle tra- 
duétion en notre langue du livre intitulé : Ziffoire des deux 
conquêtes A LE [pagne par les Maures ; la premiere faite par 
Tarif & Mufa fur les Chrétiens 5: la feconde par Abdalaffis fur 
les Maures révoltés, & les révolutions arrivées dans l'empire des 
Califes pendant près de cinquante ans par Abulcacim-T arf Aben- 
tarique , l'un de ceux qui-ent eu part à la premiere conquéte : 
ayec da defcription: de l'Efpagne par le méme auteur ; Ta vie 
du grand Almanzor, par Ali P ei SANG & quelques lettres 
ou pieces originales. À Paris chez laweuve François Muguet, 
1708 , in-12.. Ce livre a d'abord été traduit de l'Arabe en 1589 
m Miguclde Luna , interprete de Pbilippe Il-Roi d'Efpagne. 

l avoit.déja été traduit en notre languc en 1680. D. Liron, 
dans un écrit publié en 1708, prérend que cette Hiftoire des 
deux: conquêtes d'Efpagne cft un Roman, & qu'Abentarique 
eft un auteur fuppofé par Miguel de Luna. 

6. L'Hiftoire de Bretagne fufcira au P. Lobineau deux ad- 
verfaires également fayans & zélés pour l'honneur de la Nor- 
mandie, don ils étoient originaires. Le premier, qui eft 
l'Abbé de Vertot, publia en 1710 un Traité hiftorique de la 
mouvance de Bretagne, où il prouve 1°. que cette province 
dès le commencement de la monarchie a relevé, ou immé- 
diatement , ou en. arriere fief, de la Couronne de. Franée ; 
2°. que les Ducs de Bretagne. faifoicnt anciennement hom- 
mage à ceux de Normandie, en copféquence. du traité par 
lequel Charles le fimple céda la Neuftrie & la Mouvance de 
Bretagne à Rollon premiér Duc de Normandie, En 17 11 l'Abbé 
des Tuilleries fervit de fecond, à M. de Vertor, & juftifia par 
dé nouvelles. preuves la dépendance des Bretons , dans une 
VUE ° 











D. LosiNsAv. 
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Differtation fur la mouvance de Bretagne. 
Dom Lobineaw étoit trop fenfible à la gloire de cette pro- 
vince pour laiffer ces écrits fans replique. Il fit imprimer d'a- 
bord unc Lettre à M. de Brilhac premier Préfident du Parle- 
ment de Bretagne, pour fervir de réponfe aux Differtauons fu? 
la mouvance pA Bretagne. A Nantes, 1712, in-12. L'auteur 
rétend prouver contre le témoignage de Dudon Doyen de 
, Quentin, que la yo n'a pos été cédée par Charles 
le fimple aux Ducs de Normandie. Mais comment fe 2 
fuader que le premier hiftorien des Normans ait minit un 
fait de cette importance fans nul fondement? : 
7. L'année fuivante D. Lobineau, de plus en plus intéreffé 
à juftifier les faits qu'il avoit avancés dans fon Hihtoire, donna 
au public, fans nom d'auteur, une Répon/e au Traité de la 
Mouvance de Bretagne. A Nantes, 1712, 1 vol, in-12. Ses 
deux antagoniftes Nori. ne lácherent pas pied. M. l'Abbé 
des Tuilleries publia un nouvel écrit, oü i réfura l'extrait 
des Mémoires de Trévoux favorable aux prétentions de Dom 
Lobineau, & en 1715 une lettre adreflée à M. l'Abbé de 
Vertot fur les réponfes de l'hiftorien de Bretagne. M. de Ver. 
tot de fon côté fit imprimer un nouvel ouvrâge fous ce titre : 
Hifloire critique de re var des Bretons dans les Gaules, 
& de leur dépendance des Rois de France & des Ducs de Nor- 
mandie, À Paris, 1720, 2-vol. in-11. Cet ouvrage étrit avec 
autant de pureté que de chaleur, eft demeuré fans replique. 

8. L'Hifloire ou Vies des Saints de Bretagne , que l'Eglife 
honore d'un culte public , & des perfonnes d'une éminente piété 
qui ont vécu dans la méme province ; avec une addition à l'Hif- 
toire de Bretagne, par D. Gui-Alexis Lobinedu , enrichies de 
figures en taille-douce, A Rennes chez Garnier, 1723, & par 
la Compagnie des Imprimeurs- Libraires , 1724 , in-fol. p. $91. 
Cet ouvrage auroit pu être écrit d'une maniere moins feche 
& .avcc plus d'on&ion. 

9. L'Hiffoire de la ville desParis , compofee par D. Michel 
Félibien , revue, augmentée & mife au jour par D. Gui- Alexis 
Lobineau. À Paris, 1725, $ vol. in-folio. Le Pere Lobineau à 
continué cette Hiftoire depuis 1664 , où Dom Félibien l'avoit 
laifféc. Il y a ajouté quelques articles importans , & fur-tout un 
très-grand nombre de pieces. Enfin il a mis à la tête du troi(ieme 
volume un Gloffaire pour les mors de la baffe latinité , & un 

autre 
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autre pour les termes du vieux Gloffaire françois, qui {ont 
employés dans les pieces juftificatives de l'Hiftoire. 

10. Les Rufes de Guerre de Polyen , Orateur à la fuite de la 
Cour des Empereurs Marc Aurele & Verus , traduites du grec en 
françois par D.G. A. L. R. B. D. L.C. D. $. M. avec [es Strata- 
gémes de Frontin,de la traduction de Nicolas Perrot d’ Ablancourt, 
enrichie de nouvelles notes. A Paris chez Ganeau , 1758, 2 vol. 
in-12. Ce fut le P. Defmolets de l'Oratoire qui procura cette 
édition. L'ouvrage de Polyen contient en abrégé les faits les 
plus mémorables de tous les grands Capitaines de l'aptiquité, 
& de quelques femmes jlluftres. 

L'auteur du Journal hiftorique fur les matiercs du tems (a) 
loue le travail de D. Lobineau. » La traduction, dit-il, a paru 
» trés-bonne aux connoiffcurs, & le (din que le traducteur 
» Bénédi&in a pris de relever dans fes notes les fautcs du texte, 
» ou les bévues de fon auteur, d'y faire part au lecteur de fes 
» recherches fur les antiquités; releve le mérite de l'ouvrage. 
» On y verra, je crois, avec beaucoup de plaifir, quelques 
» traductions de fcenes détachées d’Ariftophane amenées au 
» fujet. « 

Le P. Lobineau a encore traduit plufieurs autres pieces de 
ce Poéte comique ; mais fes traductions n'ont point vu le jour. 
Son penchant pour ces fortes d'études fi contraires à l'efprit de 
fon état , a été fans doute la caufe de ce qu'on lui a Aee les 
Aventures de Pomponius Chevalier Romain'; mais cc Roman 
fatyrique & licencieux n'eft point certainement de lui. Il mou- 
rut dans l'abbaye de S. Jacut pres de S. Malo le 5 Juin 1727, 
dans la foixante-unieme année de fon-áge. 





Dow NICOLAS ALEXANDRE. 


Om NicorLAs ALEXANDRE né à Paris de parens diftin- 

gués dans le monde, fut élevé dans la piété & les fciences 
humaines, Sa famille le garda fous fes yeux jufqu'à l’âge de 23 
ans, & après une vocation bien éprouvée, elle confentit à fon 
entrée dans la Congrégation de S. Maur, Il fit profefion âgé 
de 24 ans dans l'abbaye de S. Faron de Meaux le 6 de Juillet 
1678. Les progrès qu'il fit dans la vertu, & fon extrême exac- 
titude à tous les exercices réguliers, le firent refpeéter de tous 


ee 
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(a) Novemb. , 
1738, p. 344- 





DAE. 


490 HISTOIRE LITTÉRAIRE 


fes confreres , & regarder comme une regle vivante. La det- 


D. Arexan- niere place dans le monaftère étoir toute fon ambition. Sa 


modeftie étoit alarmée , quand on lui parloit d'emplois qui 
auroient pu l'élever au deflus de fes confreres. Auffi a-t-il paffé 
toute fa vie dans la (implicité de fon état de Religieux parti- 
culier, & dans la pratique conftante de tous fes devoirs. 
Pour ne laiffer aucun tems de fa vie oifif, il s'occupa à 


- Ja culture des fimples , dont il acquit une connoiffance très- 


étendue. Il en fit un faint ufage pour le foulagement de fes 
freres, & fur-tout des pauvres, qu'il aimoit comme les mem- 
bres les plus chéris de Jefus-Chrift. Ce fut pour leur utilité 
T° étudia la médecine & la pratiqua autant que la fainteté 
e fon état [oso Je ter cg It lui furvint un mal de 
jambes , qui lui fit garder une retraite rigoureufe à l'infirmerie 
pendant fix mois. Lorfqu'il fe difpofoit à reprendre les grands 
exercices de la Communauté de S. Denys, où il demeuroit , 
on le trouva mort dans la ruelle de fon lit le 10 Avril 1728. 
Sa mort excita les regrets de ceux qui le connoiffoient , & les 
larmes des pauvres, pour lefquels il avoit employé une partie 
de fa vic. Les ouvrages qu'il a publiés pour leur foulagement, 
contiennent les remedes les plus convenables, & qui exigent 
moins de dépenfe. - 
1. La Médecine & la Chirurgie des pauvres , qui contiennens 
les remedes choifis, faciles à préparer & fans dépenfe , pour la 


plupart des maladies internes & externes qui attaquent le f i 


humain. A Paris chez Laurent le Conte, 1714, in-12. 
deffein- que Dom Nicolas Alexandre s'eft propofé dans cet 
ouvrage, eft tout de charité. Il n'a point eu d'autre but que 
de fournir aux pauvres, & (ur-tout à ceux de la campagne, 
des moyens fürs & aifés de fe foulager dans les infirmités. 
L'ouvrage cft divifé en deux parties : la premiere renferme les 
remedes propres aux maladies internes, & la feconde , ceux 
ui font du reffort de la Chirurgie: Dans la premiere l'autcur 
fuit l'ordre des parties du corps humain ; dans la feconde, il 
commence par les fluxion$ qui attaquent les bras & les jambes, 
puis il vient aux tumeurs, aux ulceres, & finit par les maladies 
de la peau. Les remedes qu'il indique font tirés des meilleurs 
auteurs, rant anciens que modernes. 
1. Didionnaire Botanique & Pharmaceutique , contenant les 


-principales propriétés des Minéraux , des Végétaux & des Ani- 
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maux d'ufage , avec les préparations de Pharmacie internes G == 
externes les plus ufitées en Médecine & en Chirurgie, le tout D. Avexan- 
tiré des meilleurs auteurs , fur-tout des modernes. À Paris chez PRE. 
Laurent le Conte, 1716, in-8?. Cet ouvrage, dont il y a eu 

plufieurs éditions, & le livre de la Médecine & de la Chi- 

rurgie des pauvres, réimprimé en 1738, font pout les jeunes 

étudians en Médecine , une petite Bibliotheque portative, où 

l'on trouve en abrégé cé qu'il y a de meilleur dans les livres 

qui avoient paru fur ces matieres depuis pluficurs années. C'eft 

le jugement qu'en a porté l'éditeur. On peut ajouter que ce 

petit Di&ionnaire eft d'un grand ufage pour les Curés de la * 

campagne. . 





Dom FRANÇOIS ANCEAUME. 


D°: ANCEAUME, Religieux d'une vie très-pénitente, 
naquit à PRES en Normandie, Il entra d’abord au 
Noviciat des Peres Capucins; mais Dieu l'apelloit dans la 
Congrégation de Saint-Maur. ll y fut admis, & fit profeflion 
dans l'abbaye de S. Faron de Meaux le 11.de Mai 1671, â 
de disco ans. Malgré fon caractère vif & pétulant , il fut 
un des meilleurs & des plus fages écoliers de fon cours d'études, 
Il traitoit fon corps trés-durement, prenant fur fon repos de 
la nuit tout ce qu'il qoare Loríqu'aprés Marines il vouloit 
prendre un peu de fommeil , il fe jettoit fur fon lic en habit 
de chœur , pour être en s'éveillant tout prêt à fe rendre à l'E- 
glife. Il enfeigna la Philofophie & la Théologie fcholaftique 
pendant plu(ieurs années; mais par bonheur fon premier foin 
en les enfeignanc, fut de former fes difciples à la vertu, par 
fon exemple. i 
Au Chapitre de 1697, il fut nommé Prieur de S. Eloi de 
Noyon ; mais ce ne fut pas fans violence dc fa part, qu'il ac- 
cepta le joug de la Supériorité. Il le fupparta avec bien de la 
peine pendant trois.ans. Mais au Chapitre général fuivant , il 
déclara que fi on ne le déchargeoit de la Supériorité, il fe 
retireroit à la Trappe. On l'envoya enfeigner de nouveau la 
Théologie à Saint-Denys en France, où il exerça en même- 
tems les offices de Sous-prieur & d'Official. Ce fi dans cette 
derniere place qu'il fe diftingua & fit connoître n mérite & 
2 





452 HISTOIRE LITTÉRAIRE 


eee fes talens à l'Archevéché , par les belles & favantes confé- 
Dom An- rences qu'il faifoit aux Curés & aux Eccléfiaftiques de la ville. 


CEAUME. 


Elles lui attirerent l'eftime des perfonnes du dedans & du 
dchors, & M. le Cardinal de Noailles en fit tant de cas, qu'il 
exhortoit le Clergé à y aflifter. 

Aprés quelques années Dom Anceaume fut nommé Prieur 
de Saint-Etienne de Caen. Il n'y eur pas moyen de reculer, il 
fallut obéir. Deux ans aprés, il fur élu Prieur de Fécam , & 
enfuite Abbé de S. Sulpice de Bourges, où il fe diftingua par 
fon érudition & la fainteté de fa vie: En 1714 , il tut fait 
Prieur de Saint-Remi, & enfuite Vifiteur de la province de 
Chezal-Benoit. Tous ces honneurs lui étoient à charge, & il 
fe trouvoit dans ces places étranger à lui-même. Enfin, au 
Chapitre général de 1720, auquel il affiftoit, il demanda vive- 
ment fa décharge de route Supériorité ; mais au lieu d’être 
exaucé, il fut nommé Prieur de S. Denys. 

Cette nouvelle dignité ne fit qu'augmenter fon zcle. Il ne 
fe pouvoir rien ajouter à fon afliduité à tous les exercices ; 
l'office divin fur-tout lui étoit en recommandation. Dans la 
pare qu'il occupoit, & où il fant recevoir des perfonnes de 
a premiere diftin&ion, il trouvoit le moyen dc s'échaper , 
pour fatisfaire à fes premieres obligations, & fe trouver à l'of- 
fice divin à la tête de fa communauté. Quoiqu'il employát une 
partie de la nuit à l'étude, il étoit toujours le premier à Ma- 
tines. Il fuc député au Chapitre général de 1725 : il y préfida 
& y fut élu Afliftant du P. Général. H édifia beaucoup à Saint- 
Germain des Prés , par fon humilité & fon afliduité à tous les 
exerciccs. 

L'an 1727 la Congrégation fc trouvant menacée d'un fu- 
rieux orage, il alla à pied dire la Meffe à S. Maur des Foffés, 
pour implorer fur elle la protc&tion de cé faint Patron. Il en 
revint de même, malgré fon âge de 76 abs; mais fi fatigué, 
-qu’à peine pouvoit-il fe foutcnir : il alla en arrivant fouper au 
réfeétoire , aflifta à l'office des Complies, & le lendemain à 
celui de Matinesi Dom Nicolas Alexandre étant mort à Saint. 
Denys, il voulut affifter aux obfeques de ce bon Religieux, 
qu'il aimoit à caufe de fa vertu. Il fe rendit à pied à S. Denys; 
mais à fon retour on lui trouva la cangrene aux deux pieds. 
Il en fut guéri par un remede fpécifique. Sa fanté dépériffant 
de jour en jour, il fut déchargé de TAiiftance en 1729, & 

L] 
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alla finir fes jours à Saint-Denys, où à peine fut-il arrivé, qu'il 
tomba la veille de S. Laurent dans des abfences d'efpric, qui 
ne le quitterent point jufqu'à fa mort, qui arriva le 21 d'Aoüt 
1729, dans la 78° année de fon âge. On a de lui des Sujets 
de Conférences eccléfiaftiques imprimées in-4°. 





Dom François Cuaz ar. 


Om CHAZAL, un des plus grands obfervateurs de la 
Dis: de S. Benoit & des pratiques de la Réforme de 
S. Maur, naquit de parens diftingués par leur noblefle, dans 
la petite ville de Meimac en Limoufin. Il fe confacra au Sci- 
gneur dans la Congrégation par les vœux folennels, qu'il pro- 
nonça à l'âge de dix-fept ans dans l'abbaye de S. Auguítin de 
Limoges, le 1** Août 1694. Il fut tout le refte de {a vie un 
homme. d'oraifon, pénitent, & mortifié en tout. H récitoit 
tous les jours le petit office de la Sainte Vierge, l'office des 
Morts, & le Pfeautier routes les femaines. . 

1. Elevé par fon mérite aux dignités du Cloître , it fut un 
des Supérieurs les plus accomplis de la Congrégation. Jamais 
fa folitude ne fur oifivc. Etant Prieur de S. Pierre de Bran- 
tôme, il fit l'hiftoire de cette abbaye, : 

2. Pendant qu'il gouverna celle de S. Maixent_en Poitou, 
il en compofa en latin l’hiftoire, avec l'office de ce S. Patron. 
On les conferve dans la bibliotheque de S. Benoit fur Loire. 

3. Dom Chazal fut nommé Prieur de cette abbaye au Cha- 
pitre général de 1717. Il confacra tout fon loifir à en compofer 
une hiftoire complete, L'ouvrage en deux volumes jn-folio, 
eft partagé en douze livres. Le premier cft précédé d'une épitre 
dédicatoire à notre gloricux Patriarche faint Benoit, & d'une 
lóngue préface. Cette hiftoire, où l'on remarque une critique 
judicieufe , eft pleine de recherches fur les anciens moines de 
cette abbaye, qui fe font diftingués par leur vertu, leur fain- 
teté & leur érudition. Dom Rivet, dans la préface de l'Hif- 
voire littéraire de la France, témoigne que le P. Chazal luia 
» donné pluficurs connoiffances, & communiqué diverfes dé- 
» couvertes fur les Savans que l'abbaye de Fleuri, ou S. Benoit 
» fur Loire ; dont il a écrit l'Hiftoire, qui mériteroit de voir 


» le jour, a formés en tous les fiecles, « 
LA 
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— 4. Dom Chazal fic enfuite la Notice des manufcrits de la 
D. Cuazar. fameule Bibliotheque de Fleuri. . 

5. Il compofa encore les Offices de la Tranflation & de. l'Il. 
lation des Reliques de S. Benoit dans cette abbaye célebre. Ces 
offices ont été imprimés. 

6. Lc Chapitre général de 1715 confia la conduite du mo- 
naftère de Pontlevoi à D. Chazal. Il commença par y attirer 
lcs Religieux les plus propres à inftruire la jeuneffe qu'on éleve 
daos le College ou Séminaire de cette abbaye, dont il fit . 
l'hiftoire fur les titres originaux , comme il avoit fait celle de 
Solignac & des autres Maifons , où il avoit été Supérieur. 

7. ll compofa des Heures particulieres à l'ufage des écoliers 
aífociés à la petite Congrégation de l'Enfance de Jefus. Elles 
furent examinées par un grand Vicaire de l'Evêque de Blois, 
& fur fon approbation imprimées en cette ville chez Philibert 
Mafon. 

Dom Chazal depuis galge années devenoit hydropique, 
Au mois de Février 1729, il fe prépara à la mort, & fit un 
teftament fpirituel dans lequel il témoigne fon attachement 
à la faine doctrine & fon entiere foumifhon à l'Eglife, L'abon- 
dance des humeurs l'étouffa le 13 Décembre 1729, à cinq 
heures du matin. Il s'étoit confeflé la veille pour recevoir les 
Sacremens le lendemain. Il fuc regretté non-feulement de tous 
fes confreres, mais encore de tous les féculiers qui avoient 
l'avantage de le connoître. 








Dom PIERRE CUARIN , ET SES CONTINUATEURS. 
Dom FRANÇOIS Rousseau, ET D. BERNARD 


GESLIN. ` 
$. I. 


Om Guar naquit au Tronquet près la forét de Lions 

au diocèfe de Rouen en 1678. Il fit profeton à l’âge de 
dix-huit ans dans l'abbaye de Notre-Dame de Lire le 21 d'Oc- 
tobre de l'an 1696. Apres le cours de fes études, qu'il fit dans 
l'abbaye de S. Etienne de Caen , on l'envoya dans le monaftère 
de Bonnenouvelle de Rouen, pour y apprendre les langues 
grecque & hébraïque. Il étoit né avec la jufteffe d'efprit & toute 
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la fagacité poffible pour devenir un parfait Grammairien, re- mmm» 
lativement aux langues orientales ; mais » cé qui contribua le D. Geaniw. 
» plus aux rapides progrès qu'il y fit, c'eft le bonheur qu'il eut Journal des 
» d'être conduit dans cette étude par l'homme de fon fiecle, Savans, Mars 
» qui entendoit le mieux les langues favantes, & qui avoit le mes ple 
» plus de talent pour enfcigner. Nous voulons parler de Dom '*5* 

» Pouget, connu dans la République des Lettres par les Ana- 

» le&es grecques, qu'il a compofées de concert avec Dom 

» Jacques Lopin & Dom Bernard de Montfaucon, & par le 

» premier tome des Œuvres de S. Jérôme, qu'il a donné au 

» public conjointement avec D. Jean Martianay. Guidé par 

v un maître fi habile, D. Guarin fe trouva en état au bout de 

» deux ans de donnet lui-même des leçons de la Grammaire 

» hébraïque & chaldéenne, & il fut jugé digne de remplacer 

» Dom Pouget dans les fonctions d'enfeigner les langues aux 

» Religicux de fa Congrégation. Il s'en acquitta avec tant de 

» zele & de fuccès, qu'il forma plufeurs favans difciples, qui 
» font devenus à leurs tours les foutiens des bonnes Gades 
» dans leur ordre, & fe font trouvés remplis de toutes les 
» connoiflances néceffaires pour continuer l'important ouvrage 
» que leur 2 pe cn mourant laiffoit imparfait. Ceux d'entre 
» P» difciples qui fe font le plus diftingués, font D. le Tour- 
» nois, Dom Mopinot, Dom de la Rue, Dom Thuillier, & 
» Dom Martin Bouquet. Tous ont rendu ce témoignage à leur 
» Maitre, qu'il les animoit à l'étude des langues, non-feulement 
» par la clarté de fa méthode & par les {oins qu'il prenoit de 
» bor en ins les dificultés, mais encore par la dignité 
» avec laquelle il s'acquittoit de fon emploi, leur imprimant 
»à tous un fentiment de refpe& & d'amour qui les attachoit 
»à fa perfonne. « 

Ce Ex lorfqu'il enfeignoit à Reims, qu'il conçut le deffcin 
de compofer une Grammaire hébraique & chaldéenne , plus 
ample, plus facile & plus parfaite que celles qui avoient paru 
jufqu'alors. Pour l'exécution de ce projet, les Supéricurs le 
firent venir à S, Germain des Prés, où il fut Bibliothécaire. 
Il employa à la lecture des livres hébreux , chaldéens, fyriens 
& arabia; le cems qui lui reftoit après s'être acquitté des exer- 
cices de la Communauté, Il eut la confolation de voir fà Gram- 
maire imprimée & rendue publique. Mais l'impreflion du pre- 
micr volume de fon Dictionnaire n'étoit pas encore achevée, 
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7 lorfqu'il mourut dans l'abbaye de S. Germain le 29 Décembré 
„D. Guarin.. 1729. La mort de ce favant homme caufa beaucoup de regret 
aux amateurs de la littérature facrée, : 


$. II. SES OvrRAcEs. 


t. Dom Guarin publia en 1717 le projet de fa Grammaire 
hébraïque, qu'il efpéroit bientôt faire imprimer fous ce titre : 
Grammatica hebraica ex optimis , que huc ufque prodierunt , 
collecla , ac in ufum Monachorum Ordinis fandi BenediBi >ê 
Congregatione.S. Mauri potiffimum elaborata, L'auteur, après 
avoir expofé le plan de fon ouvrage, prie les Savans en langue 
hébraïque de lui communiquer leurs lumiercs & leurs réflexions 
fur ce fujer, 

2. En 1722 il donna au public un nouveau plan de fa Gram- 
maire, & annonça qu'elle étoit prête à paroitre , accom- 
pagnée d'un nouveau Dictionnaire hébraïque & chaldaïque, 
pour l'intelligence de la Bible, 

3. Grammatica hebraica & chaldaica , ex optimis , que hac- 
tenüs prodierunt , nova facilique methodo concinnata. Ad Syn- 
taxim , in quá peculiares omnes Scriptura loguggiones s quos 
vocant Idiotifmos , fusè & accuratè explicantur : decedunt varia 
Litteraturam hebraicam fpedantia , G multiplicis generis indices 
locupletiffimi. Tomus I. compledens Grammatica hebraice analo- 
giam, feu etymologiam , cum Syntaxi ejus y uns Auctore 
Domno Petro Guarin, Presbytero & Monacha Ordinis fanc 
Benedidi , à Congregatione $. Mauri. Lutetig Pariftorum , typis 
Jacobi Colombat , 1724, in-4°. Dom Guarin fait voir dans la 
préface de ce volume que la connoiífance de l'hébreu eft non- 
feulemenc trés-utile , mais encore abfolument néceflaire pour 
entendre parfaitement l’Ecriture-Sainte. Il finit cette préface 
en exhortant fes confreres à l'étude de la Langue fainte pour 
fc conformer aux intentions des premiers Inftitutcurs de notre 
Réforme, qui établirent dans chaque province de la Congrés 
gation des études de l'Hébreu. Ce premier come contient la 
Grammaire hébraïque & la premiere partic de la Syntaxe. 

4. Grammatica bin & chaldaice, ex optimis , que hac- 
zenüs prodierunt , nova facilique methodo concinnata. Tomus II. 
compleclens Syntaxim figuratam, five Rhetoricam facram, Gram: 
maticæ chaldaice compendium , necnon varia ad Litteraturam 

hebraicam 


DE LA CONGRÉGATION DE.S. MAUR. 497 


Aeb?aicam fpectantia : cum indicibus locupletiffimis. Audlore == 
Domno Petro Guarin, &c. Lutetie Parforum typis. Jacobi D: Guar. 
Collombat , 1716. Dom Guarin a mis à la tête de ce volume 
unc préface de plus de cent pages, dans laquelle il prouve 
l'antiquité & l'autorité des points voyelles dans l'hébreu , par 
raport à la valeur de leurs fignifications. Il attaque vivement 
la méthode pour apprendre ‘hébreu fans points, & foutient 
ne M. l'Abbé Maíclef, qui en eft l'auteur, renverfe par fon 

yftéme le texte hébreu de l'ancien Teftament, la Vision 
grecque des Seprante & la Vulgate latine. 

On trouve dans ce volume la Syntaxe figurée, qui eft pro- 
prement une Rhétorique de l'Ecriture-Sainte , une ample bit 
fertation fur les accens des Hébreux, d'autres fur leur poéfie, 
fur leur arithmétique, fur leur calendrier, fur leurs monnoies, 
fur leurs poids & leurs mefures. On y trouve encore des traités 
de la Cabalo , de la Mafforc , du akol: une explication 
grammaticale du Cantique de Moïfe; un abrégé de la Gram- 
maire chaldaique ; enfin fix tables fort amples : la premiere 
contient tous les textes de l'Ecriture- Sainte expliqués dans 
cet ouvrage : la feconde repréfente tous les mots hébreux di- 
ficiles à entendre, dont on donne l'explication dans le premier 
tome de cette Grammaire sla itéidapie renferme les mots 
chaldéens les plus dificiles, dont l'interprétation fe trouve 
dans l'Abrégé de la Grammaire chaldaique : la quatrieme ren- 
ferme quelques lettres de l'alphabet & les mots hébreux dont 
la valeur, la conftru&ion, le fens & l'énergie font éclaircis 
dans tout l'ouvrage : la cinquieme contient les tropes, les 
figures & les mots grecs qui font pris dans un fens extraor- 
dinaire dans la Verkon des Septante & dans le nouveau Tef- 
tament : la fixieme eft la table générale des matieres & des 
mots contenus dans les deux comes de la grammaire hébraïque 
& chaldéenne. 

. $Lexicon hebraïcum & Chaldæo-Biblicum , in quo non folum, 
voces primigeniæ feu radicales , verüm gtiam derivata , cum om- 
nibus earum. accidentibus , ordine alphabetico difpBnuntur ;. &: 
latinis earum, interpretationibus , quas exhibent optima, qua 
haclenis prodierunt , Vocabularia hebraica &.chaldaica ; premit- 
tentur grace , quas fuppeditant LXX. Interpretum tranflatio , & 
que fuperfunt , Aquile , Symmachi , Theodotionis v. V1. & vir. 
editionum fragmenta : Accedunt nomina propria virorum , mu- 
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— lierum , idolorum , populorum , Regionum , urbium , montium 


D. Guarin, fluviorum, Gc.cum praecipuis eorum etymologits. Auctore Domno 
&c. 


Petro Guarin , Presbytero & Monacho , &c. Lutetie Parifiorum, 
typis Jacobi Collombat , 1746, 1 vol. in-4°. L'impreflion du 
remier volume de ce Diétionnaire n'étoit pas encore achevée 
orfque la mort enleva Dom Guarin. Son travail ne s'étend 
que jufqu'à la lettre Mem inclufivement. Les fept lettres fui- 
vantes ont été exécutées par Dom Nicolas le Tournois, & les 
deux dernieres par Dom Philibert Girardet. La préface eft de 
Dom Jacques Martin. On y trouve l'éloge de l'auteur de ce 
Dictionnaire hébraïque , qui renferme la racine ou les mots 
primitifs, rangés par ordre alphabétique, avec ceux qui en 
dérivent. Après chaque mot l'on donne les fignifications con- 
tenues dans les diférens Vocabulaires qui ont paru avant l'an 
1746, & les mots grecs qui y répondent. 

La mort de D. Guarin a privé l'Eglifc d'un ouvrage impor- 
tant, dont voici le projet. Tandis qu'un Religieux de Saint- 
Germain auroit donné unc édition des Septante’, corrigée fur 
les plus anciens manufcrits, D. Guarin devoit faire imprimer 
le texte hébreu à côté, & marquer les endroits, où l'Hébreu 
& lc Grec font diférens. Il fe propofoit aufli d'accompagner le 
texte de notes, dans lefquelles il devoit rendre raifon de ces 
diférences. Il eft aifé de fentir l'utilité d'un femblable ouvrage, 
pour l'intelligence des faintes Ecritures. 


$. III. 


Les Continuateurs du Lexique hébraïque de Dom Guarin 
doëent trouver ici une place, quoique leur mort foit éloignée 
de la fienne, Le premier eft Dom Nicoras LE TourNois, 
natif du Havre-de-Grace. Se trouvant fur mer dans un grand 
danger de périr avec le vaiffcau & tout l'équipage, il fit vœu 
d'embraffer l'état religieux, s'il revenoit en fusos C'eft ce 
qu'il exécuta à fon retoyy : il alla au Noviciat de l'abbaye de 
Lire, où il" fit profeffion à l'âge de vingt-cinq ans, le 10 du 
mois d'Aoüt 1701. Après les études ordinaires, il paffa à celle 
du Grec & de l'Hébreu. Il s'y rendit affez habile pour en donner 
des leçons à fes jeunes confreres dans les monaftères de Bonne- 
nouvelle de Rouen & de Jumiege. Après la mort de D. Guarin , 
les Supéricurs l'apellerent à S. Germain des Prés, pour conti- 
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nuer le trivail de ce Savanr. Il y vint à pied & y mena la vie 
la plus retirée & la plus auftère, comme jl avoit toujours fait 
en province. Il fur du nombre de ceux qu'on fit fortir de Paris: 
il fut envoyé à S. Denys, oü il mourut le 31 Décembre 1742. 

Après fa mort, Dom PHILIBERT GIRARDET fut chargé de 
mettre la derniere main au Lexique hébraïque, Ce Religieux, 
né à Mâcon, avoit fait profeflion dans l’abbaye de Vendôme 
à l'âge de 24 ans, le 25 de Septembre 1718. Les Supérieurs 
l'envoyerent en Normandie pour étudier les langues orientales 
fous Dom le Tournois. Ayant achevé à Paris le travail qu'on 
lui avoit impofé, il fut pendant quelque tems Bibliothécaire 
de S. Germain. De-là on l'envoya À doiffons , où il mourut 
dans l'abbaye de S, Crefpin le 10 Novembre 1754. 


$. IV. 


go François Rousseau, Régent de Mr A à Pont- 
leVoy, & Prédicateur, a donné l'Oraifon funebre de Madame 
Polixéne de F'ibraye , prononcée dans l'Eglifc de cette petite 
ville, & imprimée à Vendôme chez A ien Hip. D. Rouf- 
feau étoit né à Savigny au diocéfe du Mans, & avoit fait p» 
feífion à Vendôme le 29 Avril 1680. Il eft mort dans l'abbaye 
de S. Michel de Tonnerre le 1 Août 1731. 


$. V. 


Dom Bernard GESLIN cht auteur de la belle Epitaphe 
mife fur le combeau de M. Ravechet, Syndic de Sorbone, 
inhumé dans l'Eglife abbatiale de Saint Melaine à Rennes, 
Dom Geflin, né à Château-Gontier en Anjou, fit profeffion 
à l'âge de vingt-deux ans dans l'abbaye de Marmouticr le 24. 
Avril 1696. Il eft mort Prieur de Beaulieu le 22 Décembre 
1732. 


Sat 
tufo? 
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Dom RoBERT MOREL. 
$.L $4 Vre. 
1: P. Monzr, célebre par fon éminente piété & fes livres 


pleins d'on&ion , naquit à la Chaife-Dieu en Auvergne 
d'une honorable famille en 165 3. Dès fes plus tendres années il 
fc diftingua par fa vertu autant que par la beauté de fon efprit. 
Lorfqu'il étudioit les humanités à Clermont, le Régent ayant 
donné à fes écoliers unc épigramme à faire, le jeune Morcl la 
compofa fur le champ fi Ky eh qu'elle 0 trouva toute 
femblable pour la penfée à l'original, qui étoit ans un livre 
imprimé. i n'y avoit de diférence que dans quelques expref- 
fions. Etant cn Philofophie , il fut follicité par fon Régent de 
fe faire Jéfuite ; mais il lui répondit qu'il ne fe fentoit 
porté à cer état. Aprés fa Philofophie il étudia en ThéoloM, 
& poftula à S. Allire de Clermont, pour entrer dans la Con- 
i a de S. Maur, où en ce cems-là Dom Silveftre Morel 
on proche parent étoiffPrieur & maitre des Novices à Jumicge. 
Le P. Prieur de la Chaife-Dieu prit le parti de le lui envoyer 
avec d'autres poftulans ; mais en paffant par Paris les Supérieurs 
le retinrent & l'envoyerent à S. Faron t Meaux, où il fit fon 
Noviciat, & y prononga fes vœux le 11 de Mai 1671, âgé de 
dix-neuf ans. 

Dans le cours d'études, qu'il fit à S. Germain des Prés, il 
fut un des meilleurs écoliers, & pendant fes jeunes années il 
fe fit également aimer & eftimer par fa douceur, fon efprit & 
fa vertu. Aprés avoir dit fa premiere Meffe en 1699; on le fit 
en 1680 Bibliothécaire & Maître des cérémonies de l'abbaye 
de Saint-Gcrmain. Les Supérieurs qui avoient befoin de lui 
ailleurs, le retirerent de Paris & l'envoyerent à S. Lucien de 
Beauvais pour y être Sous-pricur. Il n'y fut pas plutôt arrivé 
due le Prieur tomba dans une langueur qui le mit hors d'état 

‘agir. Lc P, Morel fit toutes les fonctions de Supérieur pen- 
dant deux ans. Il fit paroître tant de fageffe dans fa conduite, 
qu'au Chapitre général fuivant il fut nommé Prieur de Meu- 
lent, où il s'acquit l'eftime de tout le monde. Aprés avoir 
gouverné ce monaftère pendant fix ans à la fatisfaction de tous 
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fes Religieux, dont il avoit fu gagner les cœurs, il fut nommé 
Prieur de S. Crefpin le grand. Au bout de fix ans les Supérieurs 
le chargerent du gouvernement de l'abbaye de Nogent fous 
Coucy; mais comme il avoit quelque atteinte de furdité , il 
en. prit prétexte de demander {a décharge de la Supériorité ; 
ce qu'on ne lui accorda qu'avec peine. Il fut alors envoyé à 
S. Denys, comme il J'avoit fouhaité ; mais un an aprés il en 
fut retiré pour être Secrétaire de D. Rabert Martland Vi(iteur 
de France. 

Au Chapitre général fuivant il revint à S. Denys, où il fut 
jufqu'à fa mort un modele parfait de piété, de régularité ; & 
de toutes les autres vertus chrétiennes & rcligieufes. On le 
chargea du foin de l'Infirmerie, & il s'en acquitta avec toute la 
charité & l'exactitude pollibles. Sa furdité s'étant augmentée, 
il demanda la liberté de n'étre qu'à lui fcul, & fe contenta du 
foin d'une Chapelle de la Sainte Vierge , qu'il entretint jufqu'à 
fa derniere maladie dans une propreté charmante. 

Sous prétexte qu'il pouvoit être incommode aux autres, à 
caufe de fa furdité, il fe privoit de toutes les converfations 
humaines, & ne s'occupoit que de Dieu, avec lequel il s'en- 
tretenoit continuellement, Il n'y avoit que les malades , aux- 
quels il ne manquoit pas un fcul jour d'aller rendre vifite pour 
les confoler, leur offrir fes fervices, & leur faire quelques 
le&ures fpirituelles. Il fe retiroit enfuite dans fa cellule, où 
il s'occupoit à méditer l'Ecriture-Sainte , à fe remplir de la 
doétrine des Peres , fur-tout, de S. Auguftin & de S. Bernard, 


—ÁH 


Dom Montt. 





& à compofer des ouvrages de: piété , dans lefquels on trouve : 


tant d'on&ion , qu'il eft aifé de juger que l'auteur étoit rempli 
du Saint-Efprit. Mais il-éroic fi humble, qu'il ne fe réfolut-à 
mettre tant d'excellens ouvrages fous la prefe, qu'après les 
inftances réitérées de fes amis & les ordres de fes Supérieurs. 
On peut dire que cc faint Religieux s'eft parfaitement dé- 
peint:dans fes écrits; un fpmme toujours égal à lui-même Qe 
aucunes paffions ; jamais on nc vit en lui le moindre mo 
ment d'impatience , toujours foumis à Dieu dans les événe- 
fâcheux , toujours prêt à rendre tous les fervices 


- 


mens les plus 


dont il étoit capable. Son grand âge & (a complexion délicate 
ne l'empécherent pas de fuivre exactement tous les exercices 
de la régularité. Jamais il ne (e difpenfa , juíqu'à fa derniere 
maladie , de faire la lecture & le fetvice de table; Quelques pé- 
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nibles que fuffent les chofes qu'il devoit faire pour lui-même; 


Dou Mons. j| n'eut jamais recours à perfonne pour foulager fa foibleffe, 


A peine dormoit-il trois heures par nuit, & néanmoins il 
affiítoit toutes les nuirs.à Matines. Il étoit fi dur à lui-même, 
que lorfqu'il tomboit malade, on nc pouvoit le réfoudre à inə 
terrompre la fuite de (es exercices, & à prendre quelque fou- 
lagement. . 

Il .travailloit fur Job, lorfqu'il fut attaqué de fa derniere 
maladie. Il avoit déja réfifté long-tems à l'opiniátreté du mal, 
& avoit conduit fon ouvrage jufqu'au XT chapitre, lorfque 
la foiblefle caufée par un devoiement devenu continuel l'o- 
bligea de le quitter, & de prendre le lit. Il dit alors qu'il avoit 
laiffé Job fur fon fumier , & que Dieu l'avoit mis far le fien, 
Dans cet état, qui devoit lui étre d'autant plus fenfible qu'il 
étoit naturellement trés-propre , il ne donna jamais la moindre 
marque d'impatience. Il s'humilioit profondément fous la main 
de Dicu, & avouoit que cétoit pour lui une humiliation très- 

ande dc fe voir ainfi fur les derniers jours de fa vie dans la 
hm & la puanteur. 

$a mal-propreté extérieure ne gátoit rien de la beauté de 
fon intérieur. Son amoar pour J. C. étoit vif & ardent : fon 
cœur fe -porroit avec impéruofiré vers fon Dieu : Cupiebat 
diffelvi & effe cum Chriffo; mais toujours avec réfignation, 
n'ayant en vue que fa divine volonté, toujours prêt à obéir à 
fa voixy.& prenant J. C. pour modele, il fe regardoit comme 
l'objet de la juftice de Dieu. Il s'étoit fait un point capital 


+ d'obéiffance ; qui étoit d'accomplir tout ce que lui .diroient 


de faire ceux que fes Supérieurs avoient chargé de lui, & 

üil regardoirien cette qualité comme fes propres Supérieurs. 
Fom ce qu'ils vouloient, il le faifoit fans pm & fans 
répugnance. Des perfonnes picufes & éclairées l'ont plaint de 
n'avoir pas connu en d'autres occafions les bornes de l'obéif- 
fange: La paix qui regnoit dans fosfcœur fe manifeftoit juf- 
qi fur fon corps. On ne viten Ini aucune agitation, ni aucun 
trouble. On l'auroit pris pour un homme ravi en Dicu, plongé 
dans unc profonde méditation. Dans la crainte d'être diftrair, 
il parloit peu, & n'aimoit pas qu'on lui parlât. Les terribles 
jugemens de Dieu l'occupoient bien à la vérité fur la fin de 
fa maladie; mais fa confiance dans les mérites infinis de J; C. 
avec qui il fe tenoit attaché à la croix, pour unir fon facrifice 
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au fien, le foutenoit & l'empéchoit de fuccomber à la terreur, == 
que les chátimens , dont Dieu punit les coupables , auroient Dom Moni. 
jetté dans l'efprit d'un homme plus timide & moins innocent. 

Il y avoit environ cinq femaines qu'il étoit fur fon lit de 
douleurs, lorfque fe fentant fort affoibli , il demanda les der- 
niers Sacremens , qu'il reçut avec les fentimens ae prend , dont à 
il étoit rempli. Depuis ce rems-là il reçut encore deux fois la 
fainte communion. La mort n'eut pour lui que des attraits, 
non pas tant pour fe voir délivré de fon miférable corps, que 
pour être uni à fon Dieu, Ses penfées étoient toutes tournées 
vers lyi. La perte de la vue & de l'ouie ne fervit qu'à l'unir à 
lui paa pertes Enfin le Seigneur eut égard aux vœux 
dc fon fidele ferviteur , & content de fa patience, il l'apella à 
lui par un fommeil doux & tranquille, pour lui faire part de 
cc torrent de voluptés , & de cette couronne de juftice qu'il 
a deftinée de toute éternité à ééax qui l'aiment & le cherchent 
en vérité, Il conferva la conrioiffance jufqu'à Ja nuit qui pré- 
céda fa mort, & il rendit fon ame à fon Créateur fans Aud ics 
qu'on s'en aperçût, le 19 du mois d'Aoüt 1731, dans Ja 79° 
année de fon âge. 

On coupa une partic de fes habits lorfqu'il fur expofé dans 
le Chapitre ju& chacun s'empreffa d'avoir quelque chofe qui 
lui: eüc appárcenu. Toute la ville de Saint-Denys afifta à i 
convoi. Les Eccléfiaftiques fuivirent le corps en ordre de pro- 
cellon, de méme que le Supérieur & les Prêtres de l'Oratoire 
de Notre-Dame des Vertus. Plufieurs perfonnes firent dire des 
Meffes pour attirer la bénédiction de Dieu fur leurs familles, 
par l’interceflion du P. Morel. C'eft ainfi que Dieu honora ce 
faint homme, qui sétoit toujours caché, & qui avoit toujours 
affecté de vivre inconnu au monde. M. Reftout peintre du Roi 
tira fon portrait avant fa mort, fans qu'il en eût eu connoif- 
fance. 

iate $.1L Szs OUVRAGES.: 





‘x. Entretiens fpirituels en forme de prieres fur les Evángiles 
des Dimanchés £ des myfleres de toute l'année, avec l'Ordi- 7 
naire de la Me[fe. A Paris chez Jacques Vincent, 1714,1715, > 
deux volumes zz-12. On fit une nouvelle édition de ce livre 
en 1728. l 


2. Entretiens fpirituels en forme de prieres fur la Paffion de 








Dox Monazr. 


Médie. in-4°, 
P- 4°7: 
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Jefus-Chrift , diffribués pour tous les jours de Caréme. A Páris; 
ibid, 1714, 1 vol. in-12. feconde édition en 1728. 

3. Effuftons de cœur , ou entretiens fpirituels & affectifs d'une 
ame avec Dieu, fur chaque verfet des Hiinas & des Cantiques 
de l'Eglife. Ibidem, 1716 , 4 vol. in-12. Cet ouvrage a été re- 

ardé comme un chef-d'œuvre en fon genre. Les penfées en 
M at trés-judicieufes , & les expreflions pures & fort aise 
Le P. de Tournemine Jéfuite célebre, eftimoit tellement les 
Effufions de cœur, qu'il les lifoit tous les jours, & lorfqu'il 
étoit obligé d'aller en campagne, il en portoit un volume avec 
lui. Il voulut méme en connoitre l'auteur, & alla exprès à 
S. Denys, où, dit-on, il fe mit à genoux à fes pieds, pour lui 
demander fa bénédi&ion. - 

4. Méditations fur la Regle de S. Benoît pour tous les jours 
de l'année. A Paris, 1717, 1 vol. in-8?. Ce livre eft dédié à 
Madame d'Orléans Abbetfe de Chelles. 

s. Entretiens fur l'Incarnation de Notre Seigneur J. C. dif- 
tribués pour tous les jours de Avent. A Paris, 1718, 1 vol. 
İn-1 2. é livre à été réimprimé en 1720. 

6. Entretiens fpirituels pour fervir de préparation à la mort. 
Ibid. 1721, 1 Eg in-12. réimprimé en 1727: 

7. Entretiens fpirituels pour la féte & l'odlave du S. Sacrement, 
avec l'office du jour, à l'ufage de Rome & de Paris. Ibid. 1722. 

8. Imitation. de Notre Fiona J. C. Traduction nouvelle, 
avec une priere affedive , ou affection de cœur à la fin de chaque 
chapitre, Ibid. 1725, 1 vol. zz-12. 

9. Retraite de dix jours , fur les principaux devoirs de la vie 
religieufe , avec une paraphrafe fur la Profe du S. Efprit , Veni, 
Sancte Spiritus. Ibid. 1723. 1 vol. in-12. réimprimé en, 1727. 

10, Méditations chrétiennes fur les Evangiles de toute lan- 
née, & pour les principales fêtes des Saints , avec leurs oétaves. 
Ibid. 1726, 2 vol. in-12. Ces méditations furent cn même- 
tems imprimées /z-4?. Elles font crès-inftruétives, touchantes 
& édifiantes, dit M. Lcullier Cenfeur royal, dans fon appro- 
bation : il n'auroit pas dá paffer. fans corrc&tif cette propofi- 
tion du Pere Morel : Ve craignons pas d'excéder dans Le culte 
que nous rendons à Marie. Ce fcroit offenfer cette Vicrge in- 
comparable, que de lui rendre, un. culte femblable à celui 
qu'on doit à Dieu, dont clle s'cft glorifiée d'être la fervante. 
Quia refpexit humilitatem ancilla fue, b 

11, Lu 
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11. Du bonheur d'un fimple Religieux qui aime fon état G — 
fes devoirs. Ibid. 1727. » Le pieux auteur, dit M. Leullier , Dom Morzu. 
» non-content d'être un modele de la vie religieufe qu'il a 
» embraíIée, enfeigne par cet écrit à tous fes freres ce qu'il 
» en reíTent lui-même, & leur fait gouter le bonheur de di 
» état, « 

12. De l'efpérance chrétienne & de la confiance en la miféri- 
corde de Dieu. Ibid. 1728 , in-12. Ce petit traité a été réim- 
pane en 1743. M. d'Arnaudin, qui en a été l'approbateur , 
úi donne de grands éloges. i 

13. Z'office de la Semaine fainte & de celle de Páque en latin’ 

& en francois , avec des méditations fur chaque jour de la quin-: 
aine , quelques réflexions fur l'office & les cérémonies, & des 

-Inftruclions & prieres pour la confeffion & pour la communion. 
1 vol. in-12. en 1719. ' 

14. Effufton de cœur fur le Cantique'des Cantiques. Ibidem,’ . 
1730, 1 vol. 1-12. Dom Morel avoit commencé environ un: 
an avant fa mort un ouvrage de méme genre fur Job, dont il 
n'a fait que les onze premiers chapitres. Il a eu beaucoup de 
part à un ouvrage intitulé : V'ériés de foi & de morale pour 
tous les états , tirés des feules paroles de l'ancien & du nouveau 
Teflament, avec des élévations vers Dieu. 1 vol, in- 12. Toutes: 
les élévations, qui contiennent un tiers du livre, font de lui. 

Tous les ouvrages de Dom Morel ont été imprimés à Paris 
chez Jacques Vincent. La plupgrt ne font que des prieres con- 
tinuelles. L'auteur a tiré fes réflexions de l'Ecriture-Sainte, 

& des Traités de piété, dont les faints Peres ont enrichi l'E- 

glife. C'eft ce qui donna une grande vogue à fes ouvrages, & 

c'eft en méme-tems ce qui excita les ennemis de la faine doc- 

trine à dreffer une cenfure pour les faire condamner en Franche- 

Comté. Mais les Peres du petit Cluny en prirent fi généreufe= 

ment le défenfe, que les auteurs de la cenfurc eurent la honte 
de voir leur haine contre la vérité manifeftée aux'yeux duypu- 
blic : cependant ils ne s'en tinrent pas là. Lors de l'impreffion 
du premier Supplément de Moréri, ils furprirent un ordre de 
la Cour pour faire fupprimer l'article du Pere Morel. L'ordre 
fut révoqué ; mais ils s'en font dédommagés dans leur fameufe 
Bibliotheque des Janféniffes par le P. Colonia Jéfuitc. 
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Dom JEAN-EVANGÉLISTE THIROUxX. 
$.L Sa Fr. 


Om Tuin oux né À Autun en 1665 d'une des meilleures 

familles de la ville, entra dans la Congrégation de S. Maur 
en 1680, & fit profeflion le 19 d'Avril de l'année fuivante dans 
l'abbaye de la Sainte- Trinité de Vendôme. Après de bonnes 
études, il profeffa la Philofophie & la Théologie:pendant plu- 
ficurs années avec beaucoup de fuccès. Enfuite il fut nommé 
fucceflivement Prieur de Nogent-fous-Couci , & de S. Nicaife 
de Meulent. 

Le 15 d'O&obre 1703 un Exempt, qui peu de jours aupa- 
ravant avoit arrêté par ordre du Roi D. Thierri de Viaine de 
la Congrégation de S. Vanne, vint à Meulent, où il arrêta 
de méme D. Jean Thiroux , & le conduifit à la Baftille, Les 
Supérieurs de la Congrégation de S. Maur firent leur poffible 
pour découvrir le fujet de fa détention. Ils virent le Cardinal 
de Noailles & le Pere de la Chaife, qui témoignerent l'un & 
l'autre être irl cin que D. Thiroux füt de la Congrégation de 
S. Maur, & aflurerent qu'on l'avoit cru de la Congrégation 
dc S. Vanne, mais fans vouloir rien dire fur la caufe dc fa 
captivité, Quinze jours après qu'il fut arrêté, on Re qu'il 
avoit été interrogé par M. d'Argenfor Lieutenant de Police, 
& que ce Religieux qui jufqu'alors avoit mangé à la table du 
Gouverneur , en avoit été retranché & transféré ailleurs. On 


voulut fonder M. d'Argenfon fur le fujet de l'emprifonncment. 


de D. Thiroux; mais il ne voulut rien déclarer. On fut feule- 
ment Low pem jours aprés, qu'à Mont-Louis, maifon de cam- 
pagne du Pere de la Chaife, des Théologiens Jéfuites exami- 
noigpt les cahiers de sonne p & de Théologie que Dom 
Thiroux avoit dictés à fes écoliers étant Profeffeur. Les Supé- 
rieurs firent encore quelques tentatives pour délivrer leur Re- 
ligieux , & furent même d'avis de le demander au Roi , pour 
en faire eux-mêmes telle juftice qu'il plairoic à Sa Majefté ; 
mais des amis leur repréfenterent l'inurilité de cette démarche, 
& leur confcillerent d'attendre un tems plus favorable. 

D. Thiroux demeura à la Baftille depuis le mois d'OCtobre 
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1703 jufqu'au 15 de Février 1710 , qu'il fut délivré & amené. == 
à S. Germain des Prés. Trois jours après; fon ami D. Thierri D. Tainovx. 
de Viaine, qui avoit été enfermé au Donjon du château de 
Vincennes, fortit aufi de prifon , & fut conduit fur le champ, 
accompagné d'un Exempt des Gardes, & d'ün Religieux de la 
Congrégation, à l'abbaye de S. Florent de Saumur, par lettre 
de cachet. Dom Thiroux fut traité plus favorablement , quoi- 
u'il fût auf relégué à l'abbaye de Bonneval au diocèfe de 
Chis L'Exempt, qui le conduifit d'abord à S. Germain des 
Prés, avertit qu'après avoir refpiré fi long-tems l'air renfermé 
de fa prifon , il étoit à propos de le mettre dans une chambre 
` de l'Infirmeric pendant trois femaines ou un mois avant de lui 
faire prendre le grand air. 

On apprit alors de Dom Thiroux plufieurs chofes que l'on 
Tgnoroit au fujet de fa détention. Il avoit enfeigné la Théologie 
à S. Remi de Reims en méme tems que D. Thierri de Viaine 
l'enfeignoit dans l'abbaye d'Hautvilliers, où ilsavoientcontracté 
euh une amitié tres-érroite, M. le Tellier Archevêque de 
Reims les confidéroic tous deux pour leur fcience & leur mé- 
rite perfonnel. Dans une thefe publique chezles Jéfuires, Dom 
Thiroux , qui en fit l'ouverture ; argumenta fur le fair des cinq 
fameufes propofitions,; & pouflà fi yivementle foutenant & le 

réfident , qu'il les embarraffä. Aprés la:difpute,, Dom Jean 
hiroux ayant mis par: écrit fon argument avec les réponfes 
qu'on lui avo données, l'envoya à D. Thierri de Viainc , qui 
auffi-cót en fit courir des copies dans Reims, avec des notes 
de fa façon. Une préface allez vive que. Dom Fhierri.compofa 
quelque tems après pour étre mife à la têce de l'Addition de 
uelques ouvrages de Lemos , :acheva de mettre lc comble à 
a difgrace. deux amis ayant fair enfuite un voyagé dans 
les Pays-Bas, virent en paflant par Bruxelles le P. Quefnel, 
ui y faifoit pour. lors E réfidcnce. Dom *Thierri entretint 
epuis un- commerce avec lu. Dom Thiroux de : fon côté, 
ayant été nommé Prieur de Nogeht-fousiÇouci, & cníuite à 
Meulent , entretint:un {pareil comtberce'avéc D. Thierri. Le 
Pere Quefnel ayant;été arrêté à Bruxelles j.&a tous fes papiers 
faifis, on y trouva des lettres de Dom Thierri ; mais on n'en 
trouva point de D. Thiroux, qui ne:lui-avoit jamais écrit. : 
. Il y eut un’ordre d'arrêter -Dom;;Thiert?-dans Paris, & où 
envoya en mêmé-1@ms à -HautvilBiers: ponre fe. faifir: de fes 
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—ÀÀ papiers , parmi lefquels on trouva des lettres de D. Thiroux, 
D. Triroux. qui peu de jours + fut conduit à la Baítille, où il fut d'a- 
bord affez bien. Trois femaines après, il fut interrogé par 
M. d'Argenfon : tout l'interrogatoire roula fur là vifite qu'il 
avoit rendue au P. Quefnel, & fur ce qu'on difoit qu'en man- 
geant avec lui il avoit bu à la fanté de M. Arnauld. Après cet 
interrogatoire Dom Thiroux fut fort refferré & demeura feul 
pendant dix-huit mois. ll foutint cette trifte fituation avec 
conftance ; & pour s'occuper & ne pas oublier ce qu'il favoic, 
il faifoit tous les: jours deux leçons de Théologie , l'une le 
matin ,.& l'autré le foir, comme s'il eût un cours de Théo- 
logie. Lorfqu'on lui eut donné compagnie & qu'on lui cut 
accordé des livres, de l'encre & du papier, il compofa un 
Abrégé- de toutes les parties de cette fcience. S'érant trouvé 
duel fuite avec deux Eccléfiaftiques qui lui parurent gens de 
bien ,' il apprit avec cux l'Hébreu & l'Anglois. 

En méme tems que la lettre de cachet fut expédiée pour 
T'élargiffement de Dom Thiroux, M. de Pontchartrain écrivit 
au Pere Général quc le Roi avoit accordé la liberté à cc Re- 
ligieux , à condition qu'il fe retireroit incefflamment dans 
l'abbaye de Bonneval au diocèfe de Chartres, d'ou il ne pour- 
roit fortir fans l'ordre de Sa Majefté ; qu'il. n'y exerceroit au- 
cun office fans permiffion du Roi; que le Pere Général au- 
roit une attention particuliere fur fa doctrine & fes mœurs, 
dont le déréglement a paru dans fes propres lettres. Cette hor- 
rible accufation n'étoit fondée quc fur quelques expreffions 
ttés-innocentes , auxquelles les ennemis du P. Thiroux avoient 
donné ún mauvais fens pour calomnier un prétendu Janfé- 
niftc, dont les mœurs avóient toujours été irréprochables. 
ə A l'égard de fes écrits, ajoute le Miniftre, $ lui feront 
» pas rendus, & M. d'Argenfon a ordre de les actenir. « La 
lettre eft écrite de Verfailles le 12 Février 1710. 

Après la mort du Roi, arrivée le 1 Septembre 1715, Dom 
Thiroux fut envoyé dans l'abbaye de S. Germain des Prés, 
& de-là dans celle de S. Denys, où il fut d'un grand fecours 
au Pere de Sainte-Marthe. pour le nouveau Gallia Chrifliana , 
auquel il travailla jufqu'en 1727. Cette année Dom Thibault 
Supérieur-général, par complaifance pour le Cardinal dc Biffi, 
fit fortir dé Saint-Germain des Prés plufieurs favans Religieux . 
oppofés à l'acceptation de la:Bulle , & D. Thiroux fut de ce 





DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. jog 
nombre. M. l'Abbé Pucelle le demanda pour fon abbaye de 





Corbigui, & on n'eut P de peine à le lui accorder. Le Pere D. Tmiroux. 


Thiroux y demeura quelque tems, & enfuite à Molême. Enfin 
on fixa fa demeure dans l'abbaye de S. Germain d'Auxerre, oü 
il mourut le 14 Septembre 1731. 


$. IL SEs OUVRAGES., 


1. M. le Duc d'Orléans frere unique du Roi Louis XIV. 
étant mort le 9 Juin 1701. Dom Thiroux compofa & fit im- 
primer fon oraifon funebre, qu'il prononça dans l’Eolife de 
S. Corneille à Compiegne. 

2. Dom Jean Thiroux étant prifonnier à la Baftille, compofa 
un Abrégé de toute la Théologie, qu'il intitula : Theologia 
pauperum Sacerdotum , à l'ufage des Curés & des Eccléfiaf- 
tiques de la campagne. Cet ouvrage peut faire trois ou quatre 
volumes in-4?. Nos mémoires n'indiquent point le lieu où 
l'on pourroit trouver ce manufcrit, 

3. Dom Thiroux, D. Félix Hodin & D. Jofeph Duclou 
avaient travaillé fous le P. de Sainte-Marthe aux trois premicrs 
volumes du nouveau Gallia Chrifliäna. On lit dans la biblio- 
theque des auteurs de Bourgogne (4) que D. Thiroux rangea 


(a) Tome 1; 


& drefla des mémoires pour des Métropoles entieres, & qu'il p. 318. 


M joignit, les remarques: & les obfervations néceffaires. Après 
a mort du P. de Sainte-Marthe, fes trois compagnons con- 
tinuerent fon entreprife. Le quatrieme tome, qui contient la 


Métropole de Lyon, paffe pour l'ouvrage de D. Thiroux: 





Dom Louis LE PELLETIER. 
$. I. $54 V1. 


Om Le PELLETIER naquit au Mans le ro de Janvier de 

l'an 1663. Il fe confacra à Dieu par les vœux folennels 
qu'il prononça dans le monaftère de S. Florent -de Saumur le 
10 de Novembre 1681, âgé de dix-huit ans. Aprés les études * 
ordinaires qn'on fait dans la Congrégation, il apprit de lui- 
même le grec & l'hébreu. Ayant été envoyé par fes Supérieurs 
dàns l'abbaye de S. Mahé, il étudia la langue bas-bretonne 
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ou celtique, & s'y rendit fi habile qu'il en compofa un Dic- 

D. ze Pst- tionnaire. Le long féjour qu'il fit fur le bord de la mer, lui 
VETE. fournit le moyen d'apprendre la marine en perfc&ion. Il s'ác- 
quit bientôt l'eftime & l'amitié de MM. les Maréchaux d'Ef- 
trées & de Château-Regnault, qui lui donnerent la qualité de 
Capitaine Gardc-cóte , avec le droit de choifir entre les Gardes- 
cótes cclui qu'il jugeroit à propos pour envoyer fes découver- 
tcs à l'Intendant de Breft; parce que les rapports qu'il faifoit 
des vaiffeaux ennemis, dont il connoiffoit la fabrique, paroif- 
foient extrêmement juftes à l'Etat major. 

Le Maréchal de Château-Regnault étant fur le point de 
partir pour la Havanne, D. Louis le Pelletier fut invité à être 
du voyage : c'étoit flatter fon inclination : on ne demandoit 
que fon confentement, parce qu'on étoit affuré que la Cour 
le feconderoit & quc le P. Général s'y préteroit connoiffant 
fa vertu. Mais D. le Pelletier qui avoit des vues plus- élevées 
s'en excufa & remercia ces Meflicuis de l'honneur qu'ils lui 
faifoienr. Il étoit trop attaché aux devoirs d'un Religieux Béné- 
di&in, & trop zélé à les mettre en pratique pour entrer dans 
leurs vucs, Dans tous les monaftéres, où à a pris on l'a 
toujours regardé comme un modele de la régularité la plus par- 
faite. Il fe couchoit en tout temps à neuf heures, & réveilloit 
la Communauté pour matines, aprés lefquelles il ne fe recou- 
choit jamais, mais paffoit tout ce tems jufqu'à l'oraifon , qui 
fe fait à cinq heures & demie du matin, à l'étude des chofes 
faintes. 

En 1701, il y avoit un Officier de la Marine qui étoit un 
peu équivoque en fait de religion. Il étoit né & avoit été 
élevé dans le Calvinifme, & s'étant converti par néccffité, il 
nc faifoit aucunes fonétions d'un homme vraiment catholique. 
Le Commiffaire ordinaire de la Marine, ami de D. le Pelle- 
tier, lui fit favoir les articles fur lefquels l'Officier avoit plus 
de répugnance, & le pria d'y répondre. Il le fit avec tant de 
force & de lumiere, que l'Officier fut convaincu de.la vérité. 
Le P. Luc Carme déchauffé, qui enfeignoit la Théologie à 
fes jeunes confreres à Breft, & qui a depuis été Provincial, 
fut aufi prié par le méme Commiffaire d'écrire fur le méme 
fujer, Mais fon écrit, au jugement des Commiffaires, & du 
P. Luc même, n'approchoit pas de la force & de la folidiré 
de celui de D. le Pelletier, qui néanmoins n'avoit trouvé 
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dans la Bibliothèque de fon monaftère aucun livre de Contro- 
verfe, ni même de Théologie. 

Les Supérieurs de la Congrégation s'étant trouvés engagés 
à faire travailler à une nouvelle édition du Gloffaire latin de 
Ducange, firent venir à Paris D. Louis lc ER pe s'y 
appliquer. Lorfqu'il y arriva, il trouva Dom Nicolas Touftain 
faifi de l'ouvrage. Il lui obéit comme à fon maitre & lui ren- 
dit tous les fervices, dont il fut capablé. Mais dégouté du 
féjour de Paris, après lui avoir donné l'explication. d'une in- 
finité de mots de la baffe latinité par le moyen de la langüc 
bretonne, il demanda & obtint fon retour en Bretagne, où 
il continua d'édifier fes confreres: Il étoit fort charitable envers 
les pauvres, qu'il regards comme fes freres. Il fe rendoic leur 
avocat, & quand il y en avoit de malades à la campagne, il 
leur portoit du pain, du vin & des fruits, Il les exhortoit à 
fe réligner à la volonté de Dieu & les confoloit, Il aimoit la 
folitudc, & quelques années avant fa mort, il évitoit toute 
converfation , fe retirant dans fa cellule, pour he s'entretenir 
quare Dieu. Sur la fin de fa vie il fut attaqué de la pierre, 

e la goutte & des douleurs d'une defcente monftrueufe. Pour 
rout remede à cette complication de maux, il n'employa que 
la paticnce. Lorfque les doulcurs l'empéchoient de dormir, 
il paffoit la nuit à fe promener, & quand l'heure: étoit venue 
il alloit fonner matipes. Quelque incommodité qu'il eût, il 
n'étoit pas poífible de l'empêcher d'aller à l'office divin tant 
de jour quc de nuit, ni de l'engager à prendre quelques fou: 
lagemens pour la nourriture ni pour le coucher. 

Les dernieres années de fa vie, iléprouva plufieurs fois en 
célébrant les faints myftères des événemens qui tenoient du 
prodige, Il s'en fervit pour lever les doutes, qui venoient 
quelquefois à fon efprit {ur la préfence réçlle, & pour augmen- 
ter Po refpe&t & fa foi envers l'augufte Sacrement de nos 
Autels. Pénétré de reconnoiffance pour la miféricorde de 
Dieu, qui vouloit bien l'éclairer par des fignes fenfibles,, il 
en fit une relation, que l'on i di écrite de fa main, & 
qui eft aufi édifiante qu'extraordinaire. Il mourut à Lande- 
venec le 23 Novembre 1733 avec les.mémes fentimens de 
piété qu'il avoit fait paroître pendant fa vic. 





D. Le Per- 
LETIER. 





D. zr Per- 
L'ETIER. 
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1. Dès l'an 1700 Dom Louis le Pelletier s'appliqua à la 
compofition d'un Diétionnaire de Ja langue Bretonne, & il 
ne l'acheva qu'en 1725. M. le Chancelier Dagueffeau ayant 
eu connoiflance de cet ouvrage, woulut le faire imprimer; 
mais l'Auteur craignant que les Imprimeurs n'euffent de la 
peine à le débiter à caufe de la fingularité de la matiere, refufa 
dc le donner. Dom Morice étoit fur le point d'en faire com- 
mencer l'impreflion, lorfqu'au mois d'Octobre 1750 la mort 
l'enleva. Deux'ans aprés Dom Charles Taillandier Religieux 
des Blancsmanteaux publia l'ouvrage fous ce titre : Didtion- 
naire de la langue Dines, où l'on voit fon antiquité, fon 
affinité avec: les anciennes langues, l'explication ‘de plufieurs 

affages de l Ecriture-Sainte & des Auteurs profanes; avec 
l'étymologie de plufieurs mots des ‘autres Langues. Par Dom 
Louis le Pelletier, Religieux Bénédidin de la Congrégation de 
S. Maur. À Paris, chez François Delaguette, 1752, un vol. 
in-folio. | 

one c'eft principalement aux Etats de Bretagne que le 
Public eft redevable de la publication. de ce bon ouvrage, 
D. Taillandier n'a pas manqué de leur en faire honneur dans 
l'Epitre dédicatoire. Elle cft fuivie d'une Préface également 
favante & bien écrite dans laquelle l'éditeur traite de l'origine, 
de l'antiquité, des altérations & de la décadence de la langue 
Celtique, mere de la Bretonne. Il explique comment celle-ci 
s'eft confervée dans le pays de Galles & dans l'Armorique. Il 
expofe le plan & la méthode que D. le Pelletier a fuivis dans 
ce Di&ionnaire, à la tête duquel il a mis un Traité de la 
valeur & du changement des lettres : il y a joint des remarques 
utiles fur les dialectes uftées dans la bafle-Bretagne. 

2. Dom Louis le Pelletier a encore compofé des notes criti- 
ques fur l'édition de S. Jérôme du P. Martianay. On en trouve 
quelques-unes dans le Dictionnaire de là langue Bretonne, 


Dom 
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Dom JEAN Sann4rHiER, ET Dom CLAUDE 
DE : Vic. ` 


$. I 


Om JEAN SABBATHIER, né à Montpellier „fit profeffio 
D: 17 du mois de Décembre 1691 dans le monaftère de 
la Daurade à Touloufe étant âgé de vingt-deux ans, Il avoit de 
grands principes de religion, comme il paroit par la conduite 

wil tint dans le temps que la peíte ravageoit la Provence, 
Il alla avec Dom Raymond de la Gorréc offrir fes fervices à 
M. dc Vintimille Archevéque d'Aix, pour prendre foin des 
peftiférés. Le Prélat les ayant fait entrer dans les infirmeries, 
l'un & l'autre fc livrerent avec ce zèle qu'infpire une grande foi 
à toutes les œuvres de religion & de charité. On les voyoit de 
jour & de nuit voler par-tout où le befoin des malades les 
appelloit, La pefte enleva bientôt Dom de la Gorrée & deux 
autres confreres qui facrifierent leurs vies à cette œuvre de 
charité. Au milieu des périls Dom Sabbathier fit voir un zélc 
infatigable tant dans l'adminiftration des Sacremens que dans 
la fépulture des peftiférés. 

S'étant aperçu que malgré la pe continuelle de Ja 
mort, il fe commettoit des défordres horribles dans les Hó- 
pitaux, il en avertit M. l'Archevéque, qui lui en donna la 
direction & l'adminiftration tant au fpirituel qu'au temporcl. 
Il s’acquitta parfaitement bien de fa commiffion, & par fes 
foins les malades furent plus foulagés, & les dépenfes beau- 

'coup moindres. 

Dom Sabbathier fe difpofoit à retourner à fon monaftére 
après avoir paíTé queque jours chez M. l'Archevéque, lorf- 
To reçut ordre de {es Supérieurs de venir à Paris. Madame 

"Orléans Abbeffe de Chelles voulut le voir, & fur le récit 
qu'il lui fit de tout ce qu'il avoit remarqué d'intéreffant pour 
la Religion dans le féjour qu'il avoit fait au milieu des hor- 
reurs de la mort, cette pieufe Princefle exigea de lui qu'il le 
mit fur le papier. Il obéit & donna une relation exadte dc 
tout çe qui s'étoit paífé durant la Mir E Ses Supérieurs 
l'ayant nommé Prieur du monaftère de S, ue à Nimes, 

oo 
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— j] y mourut le 9 Janvier 1734. Il avoit fait imprimer fa Rela- 
Dom Sassa- sion de ce qui seft pafè à Aix en Provence, pendant le tems 


THIER, &c. 


de la pefte. A Aix 1721, in-12. Elle fut réimprimée à Paris 
chez f. B. Samfon en 1723. Qn y lit un fait fingulier : le 21 
Mars, jour de la fête de S. Benoit, il ne mourut aucun pef- 
tiféré dans toutes les infirmeries, & l'on n'y en apporta point 
non plus de la ville. D. Sabbathier ne donne point ce fait 
comme un miracle, mais il affuré que tout le monde y fit 
attention , parce que c'eft le feul jour de relâche qu'il y ait eu 
depuis le commencement de la pefte jufqu'au mois de Juin. 


$. II. 


Dom CrAvpz DE Vic, né à Soréfe petite ville du diocéfe 
de Lavaur, fit profeffion à l'áge de 17 ans, le 23 d'Octobre 
1687, dans le monaftère de la Daurade à Touloufe. Il fit de 
bonnes études dans la Congrégation. Il enfeignoit la Rhéto- 
rique dans l'abbaye de S. Es en Gafcogne, où l'on avoit 
érabli wp peu un college pour l'éducation de la jeuncíTe de 
la ville, lorfque fes Supérieurs l'envoyerent à Rome en 1701 
p fervir de compagnon à D. la Pare Procureur général de 

Congrégation en cette Cour. 

Les talens du P. de Vic, fa modeftie, fes qualités de cœur 
& d'eíprit , fa droiture, fa piété & fes manieres obligeantes, lui 
firent un grand nombre d'amis en Italic. Le Pape Clément XI. 
& la Reine de Pologne Marie-Cafimire, l'honorerent en parti- 
culier de leur bienveillance. Il exerça avec fuccès les fonétions 


de Vice-procureur général durant l’abfence du P. de la Pare, 


que le m chargea alors de reconduire en France les fix Re- 
ligieufes Françoifes du S. Sacrement , que la Reine de Pologne 
avoit appellécs à Rome pour y fonder un monaftère dc leur 
inftitut. Une des principales occupations de D. Claude de Vic 
dans cette ville, fut de favorifer les études de fes confreres 
de S. Germain des Prés. Il leur fournit diférens mémoires ; il 
collationna plufieurs manufcrits du Vatican ; il parcourut la 
plupart des autres bibliotheques de Rome, & cultiva aufi 


pour lui-même l'inclination qu'il avoit eue pour les lettres dés 


fa poe jeuneffe, 
| fut rappellé en France en 1715, dans le tems que M. de 
la Berchere Archevéque de Narbonne demandoit des ouvriers 
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au P, Général pour l'hiftoire de Languedoc. Il fut affocié à ce mm 


travail avec D. Jofeph Vaiffette, & ils ont travaillé de concert Dow pe Vic. 
à ce grand ouvrage. Dom de Vic füt chargé auffi à Paris, par 
M. le Cardinal de Noailles, de la Supériorité de plufieurs com- 
munautés religieufes. Comme il avoit toujours confervé des 
relations à Rome, & que fes liaifons particulieres avec lc Pape 
Clément XII. firent juger qu'il pouvoit être fort utile.en Italie 
à fa Congrégation, il fe nommé pour aller à Rome en qualité 
de Procureur général, & il fe difpofoit à faire ce voyage, lorf- 
que la mort l'enleva le 2 3 Janvier 1734 dans l'abbaye jà Saint- 

ermain des Prés, âgé de foixante-quatre ans accomplis. 

1. Pendant qu'il demeuroit à Rome, il traduifit en latin là 

Vie du P. Mabillon, que Dom Thierri Ruinart avoit publiée è 
à Paris en 1709. Cette traduction fut imprimée à Padoue en 
1714, fous ce titre : Pita Joannis Mabillonii Presbyteri & 
Monachi Ordinis fandi Benedidii , Congregationis S. Mauri , 
à Theodorico Ruinarto ejus focio olim gallicè fcripta, nunc 
verd ab alio ejufdem Congregationis Monacho in latinum fermo- 
nem tranflara , rerumque nova acce[fione aua. Patavii, 1714, 
ex Typographia Seminarii , apud Joannem Manfré , in-8°. Dom 
de Vie a dédié cette tridultion à Alexandre Albani, nevcu 
du Pape Clément XI. & depuis Cardinal. On trouve à la fin 
du "f: ae un catalogue exact de tous les ouvrages du Pere 
Mabillon, & une table des matieres fort utile. 

2. Hifloire générale de Languedoc avec des notes & les pieces 
Juflificatives , &c. Dom de Vic a été d'un grand fecours à Dom 
Vai(Tette pour la compofition des deux premiers volumes de 
cct ouvrage. Ces deux Savans en avoient + entr'cux les 
fecherches. D. Vaiffette a fait l'éloge de fon eftimable affocié 
dans le Mercure de France du mois de Mars de l'an 1734. On 
trouve encore l'éloge du même D. Claude de Vic dans lc 19° 
tome de la Bibliotheque Frangoife de M. du Sauzet. 
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Dom JACQUES ALEXANDRE. 
$.L S4 FIE. 


E Religicux naquit à Orléans le 24 Janvier 1655, entra 

dahs la Congrégation de S. Maur, & fit profeílion dans 
l'abbaye de Vendôme le 26 Août 1673, âgé de vingt-un ans. 
Après avoir fait fes cours de Philofophie & de Théologie, 
fuivant l'ufage de la Congrégation, il fut envoyé à Orléans 
fa patrie, dans le monaftére de Bonnenouvelle, où il a' de- 
meuré jufqu'à fa mort. 

Son premier objet fut de remplir les devoirs d'un Bénédic- 
tin réformé, Auffine le vit-on jamais fe difpenfer des exercices 
les plus pénibles. Quoique d'un foible tempérament, fon zèle 
lui faifoit trouver des forces fufifantes pour en fupporter la 
rigueur. Ce n'étoit que comme forcé par fes Supérieurs qu'il 
fe permettoit quelque adouciflement à la Regle. 

Le même cfprit d'obéiffance, & le même amour de fon 
état l'engagerent à fe charger pendant plus de quarante ans 
de différens emplois temporels im monaftère. Il les a toujours 
remplis à l'édification du public, & à l'avantage de la maifon. 

Ces occupations ne l'ont pas empêché de fuivre le gour 
décidé qu'il avoit pour les Mathématiques. Il ledr donnoit 
tous les momens qu'il avoit libres. C'étoit un de fes principes 
de ne perdre pas un inftant- dans la journée. Il ne prenoir 
d'autre. délaffement: que celui qui fe trouve dans le changé- 
ment d'exercice. Avec. une telle conduite il n'eft pas furprag 
nant ie ait pu autant écrire, & compofcr qu'il a fait, fans 
fe fouítraire aux devoirs & aux exercices de fon état. 

Il paroît qu'il n'avoir pas deffein de faire imprimer fes ouvra- 
ges. À mefure qu'il les compofoit, il les tranfcrivoit dans ud 
gros volume in-folio, qu'on conferve encore dans la Biblio- 
theque de Romena d'Orléans. Il n'a fait imprimer que 
long-tems aprés fon Traité du flux & reflux de la mer, & 
celui des Horloges. L'un & l'autre étoient compofés dès 1705. 
Ses autres ouvrages font reftés manufcrits. 

Sa vie étoit des plus réglées ; auffi eft-il parvenu à une grande 
vieilleffe, fans en avoir fenti les incommodités. Quoiqu'on 
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S'apercut qu'il s'affoibliffoit depuis quelques mois, il agifloit 
cependant & remplifloit les fonétions-de Sous-prieur de la 
Communauté. Il mourut d'apoplexie le 23 Juin 1734, âgé de 

ès de quatre-vingt-deux ans. Si fa mort fut fubite, elle ne 
is pas imprévuc. Il avoit dit à pluficurs perfonnes qu'il fou- 
haitoit mourir fubitement, 

Dom Alexandre étoit d'une petite taille & d'une fanté fort 
délicate. Ses mœurs étoient douces & unies. Le caractère de 
fon efprit étoit folide & propre au genre d'étude, auquel il 
s'étoit adonné. 


$. IL SES OUVRAGES IMPRIMÉS. 


1. Traité du flux & du reflux de la mer, où l'on explique 
d'une manière nouvelle & fimple la nature, les caufes & les 
partigularités de ce phénomene , G.qui a remporté le prix au 
jugement de l’Académie de Bordeaux le premier Mai 1716. 
A Paris chez Babuty, 1726, in-12, pages 176, avec figures, 
Ce Traité c(t adrefTé à M. Sarreau Secrétaire de l'Académie, 
` D. Alexandre l'avoit déja compofé, lorfque certe Académie 
propofa pour le prix fondé par M. le Duc de la Force l’expli- 
cation des caufes du flux & reflux de la mer. Il fit un extrait 
de fon ouvrage fous ce titre : Differtation fur les caufes natu- 
relles du flux & reflux de la mer, qu'il adreffa à l'Académie. 





D. J. Ari- 


XAND;E. 


Le prix lui fut adjugé, & fes conjeélures furent imprimées à : 


Bordeaux en 1726, n-12, 36 pages. 

L'Autcur animé par l'accueil favorable que l'Académic avoit 
fait à fon fyftéme, fe détermina à faire imprimer fon Traité 
en entier, Il avertit dans la Préface qu'il y avoit plus de vingt 
ans qu'il en avoit eu la premiere idée; mais qu'il s'y fortifia, 
& commença méme à le regarder comme une vérité réelle, 
lorfqu'en 1723 il reconnut qu'on pouvoir s'affurer par des 
obfervations aftronomiques, du mouvement de la terre autour 
de la lune : ce qui ch la bafc & le fondement de fon fyftéme. 
Pour en donner unc notion (uffifante , tranfcrivons le der- 
nier chapitre du Traité, C'eft unc récapitulation de tout l'ou- 


vragc. 
Le ap qui font en mouvement libredifpofent leur petit 
diametre uivant la ligne de direction de leur mouvement, 
& mettent leur grand diametre à angle droit fur cette ligne, 
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Le tourbillon de la terre & de la lune font un tour autour 


D. J. A1z- du foleil en une année. 


XANDRAE, 


La lune cft au centre du tourbillon. 

La terre fe meut autour de la lune en vingt-neuf jours, & 
décrit une cllipfe. 

La terre eft plus éloignée du foleil dans les nouvelles lunes 
& plus proche dans les pleines lunes. 

De ces principes on tire les conféquences fuivantes : 

La terre a trois mouvemens. Le premier eft le mouvement 
propre de la terre par lequel elle tourne fur fon axe en vingt: 
quatre heures. Le fecond eft le mouvement lunaire de la terre 

ar lequel elle tourne autour de la lune en vingt-neuf jours ;. 
[e troifiéme eft le mouvement folaire de la terre, lequel s'ac- 


complit en une annéc. 


La terre tournant autour de la lune difpofe fon petit dia- 
metre fuivant la ligne de direction du mouvement ,,& le dia- 
metre eft à angle doit fur certe ligne, & le grand diametre 
eft augmenté par l'élévation des eaux en deux parties oppo- 
fées; & fait comme un anneau qui tend à la lune. - 

' La terre tournant en vingt-quatre heures fur fon axe, fait 
fentir deux fois par jour ces divatións des eaux qui font la 
marée. 

La terrea aufli deux élévations d'eaux, caufées par fon mou. 
vement autour du foleil en un an. 

Aux nouvelles & pleines lunes l'élévation des eaux, par rap- 
port au mouvement lunaire dela terre, & par rapport au mou- 
vement folaire, fe trouvent jointes enfemble, ce qui caufe 
les grandes marées. 

Au tems des quadratures ces deux élévations ne concou- 
rent pas enfemble, ce qui eft caufe que les marées font petites. 

La marée arrive tous les jogrs dans un méme port, quand 
la lune eft dans le même méridien par rapport à ce port. 

Cette idée fait conmoitre que ce n'eft pas la lune, qui caufe 
le Aux de la mer. Ce n'eft que par l'arrangement des parties 
de l'univers que fe fait le flux, & qu'il arrive toujours à’la 
méme heure lunaire. C'eft donc mal À propos que l'on a inféré 
que la lune étoit la caufe efficiente du flux, à caufe qu'il fuit 
le cours de la lune C'eft pourquoi on a travaillé en vain juf- 
qu'à préfent, parce qu'on a cherché dans la lune la caufe effi- 
ciente du flux de la mer, Tel cft le précis que D. Alexandre 
fait de fon ouvrage. 
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Ce fyftéme étoit trop contraire aux idées communes pour 
n'être point attaqué. ll le fut 1°. par le P. Aubert Jéfuite, 
dans le Journal de Trévoux du mois de Novembre 1727 , fous 
ce titre : Réponfe au Traité du flux & du reflux de la mer, du 
P. D. Jacques Alexandre Bénédidin , par le P. Aubert de la 
Compagnie de Jefus. 1^. Par un anonyme dans le Journal de 
Trévoux, Avril 1728, p. 580, n°. 39, fous ce titre : Lettre 
d'un Profe[feur de Philofo hie au R. P. Alexandre Bénédic- 
tin, touchant fon Traité du flux -&. reflux de la mer, qui a 
remporté le prix de l'Académie de Bordeaux en 1716. 

z. Dom Jacques Alexandre répondit à la critique du Pere 
Aubert dans le Mercure de France, Mars 1729, page 543, 
fous ce titre : Réponfe du P. D. Jacques Alexandre aux objec- 
sions du P. Aubert Jéfuite conire le nouveau [yfléme du flux & 
ciet de la mer. On ignore fi notre Bénédictn a répondu au 

ofeffeur de Philofophie. Voici ec qu'on trouve à ce fujet 





D. J. Arr- 


XANDRE. 


dans le manu(crit in-fol. » La Lettre du Profeffeur contenant | 


»à peu près les mêmes objeétions que celles contenues dans 
» la critique du P. SRE Les cru que les réponfes que je 
» Jui ai données‘ devoient (ofhre. Néanmoins j'ai jugé à propos 
» de mettre ici la Lettre du Profeffeur, & d'y joindre une 
» réponfe. « On trouve l'écrit du Profefleur #anfcrit dans le 
maaufcrit, mais la réponffe n'y eft pas. Ce qui pourroit faire 
croire qu'il a changé d'avis. . 

A la page 59 du manufcrit il y a des additions au Traité 
du flux & reflux de la mer, Ces additions contiennent pour 
la plus grande partie des extraits des Journaux , ou autres livres 
relatifs au flux & reflux de la mer. Voici ce qui a paru digne 
de remarque. 

Page 68 du manufcrit, Dom Alexandre raporte d’après le 
Mercure de France Mai 1724, qu'entre Breft & Landcvenec 
il y a un puits qui éprouve le flux & reflux de la mer, avec 
cette ducs que lorfque l'eau de la mer commence à 
monter, l'eau du puits, qui eft toujours douce, commence à 
deícendre, & quand la mer eft baffe, l'eau du puits com- 
mence à monter. — - 

Le P. Caftcl Jéfuite, dans le Mercure de France, Juillet 
- 1724, & un Avocat qui ne s'eft fait connoître que par les 

lettres initiales G. D. M. dans le méme Mercure avoient tâché 
d'expliquer ce phénomène. Dom Alexandre raporte ces expli- 
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cations & les réfute. Il propofe la fienne qui paroît très-vrai. 


D. J. Arz- femblable, La voici. 


XANDRE, 


Dom Alexandre fuppofe que la veine d'eau qui coule dans 
la terre, & qui fournit de l'eau au puits fe dues dans la 
mer, dansun endroit où la mer ch baffe, quand elle eft haute 
à Bret, & au contraire la mer y cft haute quand elle eft baffe 
à Breft. Lorfque cette mer s'éleve, le cours de la fontaine eft 
arrêté, & par conféquent les eaux du puits doivent s'élever 
fans perdre leur douceur, parce que l'eau de la mer ne monte 
pas jufqu'au puits, mais retarde feulement l'écoulement des 
caux. Lorfque cette mer s'abaiffe, les eaux du puits doivent 
diminuer, tandis que la mer s'éleve proche Breft. Le Pere 
Alexandre conje&ure que l'eau de ce puits doit s'écouler vers 
la mer de Caen qui el haute, lorfqu'elle eft baffe à Breft, 
& qui eft baffe, quand elle eft haute à Breft, 

Page 76 du manufcrit il eft raporté idis le Mercure de 
France, Mai 1727, un extrait d'une Differtation de M. de 
Mairan, dans laquelle il attaque le principe du P. Alexan- 
dre, favoir que la terre tourne autour de la lune. M. de Mai- 
ran ajoute que vers le milieu du 17° fiecle Baliani noble Gé- 
nois avoit foutenu ce principe. ; 

Dom Alexandre fait quelques réflexions pour fervir de ré- 

onfe à la Differtation de M. de Mħiran. Au fujer de Baliani 
il aflure qu'il n'a eu aucune connoiffance de l'ouvrage de cet 
auteur, & qu'il ignore s'il emploie le mouvement de la terre 
autour de la lune pour expliquer le flux & le reflux de la mer. 
Le P. Alexandre avoue qu'après avoir compofé fa Diífertation, 
il a appris par.les nouvelles de la République des Lettres, Juin 
1688, p. 407, que M. Vallis croyoit pouvoir cip: pe 
le moyen du mouvement de la terre autour de la lune le flux 
& rcflux de la mer. Mais il fait voir que cette explication de 
M. Vallis c(t bien différente de la fienne. 

3. Dom Alexandre a traduit en latin fon Traité du flux & 
reflux de la mer, Cette traduétion fe trouve dans le volume 
manufcrit page 95, avec ce titre : 7raclatus de reciproco maris 
eftu , ejufque caufis naturalibus ex univerft conflirutione manan- 


abus, Cette traduction n'a jamais été imprimée. i 


Lc Journal des Savans, Avril 1727, page 209, parle du 
Traité du flux & rcilux de la mer, en fait l'éloge, & en donne 
un extrait, 
| 4. Traité 


* 
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4. Traité général des date Par le Pere Dom Jacques = 
Alexandre, i. Ouvrage enrichi de figures. A Paris chez Gue- D. J. Are- 
rin, 1734, én-8°. Ce "Traité avoit été compofé dès 1720, & XANDRE. 
la permiflion de l'imprimer avoit été obténue en 1726, Dom 
Alexandre en a donné lc plan dans une lettre raportée dans 
le Mercure de 1734. 

Dans ce Traité, dont l'Abbé Goujet a fait la préface , le 

‘Pere Alexandre s'et propofé penc pneu, de donne une 
Hiftoire générale de VHodegkdie. l'a eu foin de faire voir 
l'origine & le progrès de cet art. Il marque le tems connu des 
inventeurs des Cadrans, & des autres horloges, les noms de 
ceux qui les ont perfe&ionnées , & par + le route ils font 
arrivés à la perfection , que l'on admire dans leurs ouvrages. 
Il fait l'éloge de celui de M. de Sulli , intitulé : Regle arzificielle 
du tems. Depuis le ncuvieme chapitre jufqu'à la fin, le Pere 
Alexandre donne un catalogue des auteurs qui ont écrit fur 
les Horloges, avec une analyfe des principaux livres compofés 
fur ce fujet, & une defcription de dix-fept Horloges fingu- 
licres du cabinet de M. de Servieres. i 

Le Journal des Savans, Novembre 1734, rend un compte 
fort étendu du Traité de Dom Alexandre fur les Horloges. 
Il y a une lettre curieufe de M. de Bievre fur leur invention, 
dans le Mercure de Juin 1741. On y parle de Dom Jacques 
Alexandre & de fon ouvrage avec honneur. Ce favant Reli- 
gicux en avoit préparé une nouvelle édition. On trouve les 
changemens & les augmentations qu'il avoit deffein d'y faire, 
dans un exemplaire qu'on conferve dans la Bibliotheque de 
Bonnenouvelle d'Orléans. Mais prévenu par la mort, il n'a 
pu exécuter fon deffcin. 


$. IIL Ses OvrRAGES MANUSCRITS. 


Outre les ouvrages manufcrits, dont nous avons parlé, {a- 
voir fes additions au Traité du flux & reflux de la mer, & 
fa traduction de ce Traité en latin, on trouve encore dans le 
gros volume déja cité, les écrits fuivans. 

t. Traité des opérations fur les grandeurs marquées avec 
des chifres. 

z. Traité des opérations fur les grandeurs marquées avcc 
des lettres. 


Ppp 


— 
D. J. Arz- 


BANDRE, : 
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3. Traité de la compofition & réfolution des puiffances, 
. 4. Traité des opérations fur les grandeurs marquées avec 
des fractions. | 

$. Traité des combinaifons, permutations , & divifion des 
grandeurs. sie 

6. Traité des proportions & de leur ufage. 

7. Traité dcs opérations fur les grandeurs incommenfurables. 

8. Traité dc l'Algebre. 

9. Traité de Géographie & Planifphere terreftre. 

10. Calligraphie, ou de la proportion des caracteres que l'on 
«emploie dans l'Imprimerie. 

11. De la fonte des cloches : ce traité ne contient que cinq 
pages. 
- 12. Dom Alexandre a ajouté une fixieme partie à l'ouvrage 
de M. Huygens, De Horologio ofcillatorio , fous ce titre : 
Horologü ofcillatorii pars fexta. Continet ofcillatorium veram 
folis horam femper indicans. 

13. Dom Alexandre avoit d'abord fait un projet fous ce 
titre : Projet pour faire des pendules qui fuivent le mouvement 
apparent ki foleil. 1l adreffa ce projet à M. Varignon, qui en 

t la lecture dans une affemblée de l'Académie des Sciences, 
& il parut à là Compagnie ingénieux & bien imaginé. M. de 
Fontenelle en donna un certificat le 13 Avril 1698, & l'Aca- 
démie en conferve un exemplaire. 

Ces deux ouvrages reliés à la fuite du traité de M. Huygens, 
font confervés dans la Bibliotheque publique de Bonnenou- 
velle à Orléans. Dans le catalogue imprimé de cette Biblio- 
theque, p. 141, on annonce le Projet comme n'étant qu'une 
traduction du latin; mais quoiqu'ils aient le même objet, ils 
font cependant diférens, le latin étant beaucoup plus ample 
que le “seen Au furplus, de la maniere dont l'auteur du 
ce s'exprime, on pouroit croire qu'ils font imprimés ; 
mais ils ne l'ont jamais été. : 

A la fuite des deux Traités dont on vient de parler, on 
trouve dans le méme volume lcs écrits fuivans : Horloges à 
roues, Horloges folaires ; mais ils ont été fondus par Dom 
Jacques Alexandre dans fon grand Traité des Horloges. Ils 
deviennent par-là inutiles. 

. Cet article & quelques autres que nous donnons ci-après, 
font prefqu'en entier de Dom Louis Fagre, Bibliothécaire & 
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Prieur de Bonnenouvelle d'Orléans, Il eft auteur d'une lettre === 
de feize pages in-4?. au fujet de l'éloge funebre de M. le Duc Dow Fasze, 
d'Orléans, compofé par M: Poullin de la Société littéraire de 
cette ville, & au fujet d'une Critique , qu'une Dame retirée 
à la campagne fit de cet éloge. La lettre de D. Fabre fut goutée 
dans le tems, & fa critique parut judicieufe & mefurée. 
M. le Cardinal Quirini, Bénédiétin & Evêque de Brefcia , 
publia en 1753 deux lettres adreflées au Général de la Congré- 
gation de Baviere , dans lefquelles il a tâché de de que 
jamais le corps de S. Benoit n'avoit été transféré du Mont- i 
Caffin à Fleuri. Dom Fabre a répondu folidement à ces deux 
lettres, a ramaflé tout ce qui prouve la tranflation des Re- 
ens de faint Benoit en France, & a fatisfait à toutes les ob- 
jeétions des Religieux du Mont-Caffin. Son ouvrage eft une 
Dx iP tea latine fur la tranflation de $. Benoit & de fainte , 
Scholaflique, du Mont-Caffin à Fleuri. Par D. Louis Fabre, 
in-49. Cette Differtation n'a point été imprimée, à caufe du 
peu de cas qu'on fait en France du latin & des ouvrages qui 
intéreffent l'Ordre monaftique. L'auteur a donné une nouvelle 
forme à fon écrit, l'a traduit en françois, & l'a dépofé dans ., 
la Bibliotheque de S. Benoit fur Loire. 
M. Méerman dans le livre qu'il a publié en Allemagne fur 
le Droit, & le P. Cóme, auteur de la Bibliotheque de l'Ordre 
des Carmes, font une mention honorable de D. Louis Fabre, 
à raifon des fecours qu'ils ont reçus de lui pour leur entreprife 
refpe&tive. Le Pere Fabre eft natif de Rogan au diocèfe de 
Beziers. Il a fait profeffion âgé de feize ans à la Daurade, le 
25 Mars 1726. D ae 








Dom CHARLES DU Ponr. 


Gy Religieux favant & d'une piété éminente naquit à 
Fleuré proche Argentan au Diocèfe de Séez. Il fit fes 
premieres études chez les Jéfuites'd’Alençon , & ce fut un de 
ces Peres qui lui confeilla d'entrer dans la Ceres de 
S. Maur. Il fit profeffion à l'âge de vingt-cinq ans dans l'abbaye 


de Saint-Pierre de Jumiege le 6 Décembre 1707. Il marqua 
bientôt un grand éloignement pour la doétrine de fes premiers 
bore de S. Martin de Séez pour 

Ppp 2 » 


maîtres. On l'envoya dans l'ab 
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ne étudier la Philofophie & la Théologie. 1l fe diftingua de fes 


confreres par fon aplication & fa fageffe, 
Après l'année de récolle&ion pour fe préparer au Sacerdoce, 


on l'envoya enfeigner les Humanités au college de S. Germer . 
au diocèfe de Beauvais, & delà à Tiron, où il veilla fur les- 


mœurs & les études des écoliers avec autant de fruit que de 
zèle. Enfuite il enfcigna la Rhétorique à fes jeunes confreres 
dans l'abbaye de S. Evroult, & la Philofophie dans celle-de 
Fécam, oü il fit foutenir des Thefes imprimées, qui firent 
honneur au Maitre & aux Ecoliers. Delà il fut envoyé à S. 
Germain d'Auxerre, où il profeffa la Théologie avec diftinc- 
tion. ll avoit un talent particulier pour faire étudier fes éco- 
liers. Il auroit continué d'enfeigner, fi en 1723 il n'eüt pas été 
exclus par ordre de la Cour de toute dignité & de toute placé 
à caufe de fon i n | 

Néanmoins on l'envoya à Pontlevoi pour former à l'étude 
& à la vertu les penfionnaires-de ce college, dont il fit en peu 


de temps changer la face Lg fon zèle & fes talens. Ayant fait. 


un voyage à Fleuré, lieu de fa naiffance, il y inftruifit quel- 
quos perfonnes fur les difputes qui agitoient l'Eglife. M. Tur- 
got de S. Clair Evéque de Séez s'en plaignit à D. Thibaut Su- 
périeur-général , qui relégua le P. du Pont à Saint-Michel.en- 
l'Herme dans le bas Poitou. En 1729 il fut exilé par ordre de 
la Cour chez les Cordeliers des Sables d'Olonne. Le détail de 
ce qu'il y eut à fouffrir fait horreur. Mais fon humilité & (a pa- 
tience triompherent des mauvais traitemens & des préventions 
de fes geoliers. Il fut transféré par une nouvelle lettre de cachet 
follicitée par Dom Alaydon dans l'abbaye du Mont S. Michel, 
où il fe trouva avec les Peres (1) DARET & Lacofte fes refpec- 
tables confreres, relégués pour la méme caufe me lui. Enfin 
on l'envoya dans l'abbaye de Leffai au diocèfe de Coutance, 
où il inftruifit la jeunefle du pays par des catéchifmes publics, 
& la diftribution de bons livres. Sa douceur, fa piété, fon 

(1) L'éloge & l'Abrégé de la Vie de D. Jean Daret fott dans Les Appelans célebres , 
perii 131. Ila eu part aux travaux de D. Mabillon, & il a été un modele de péni- 
tence & de régularité. On a de lui un long difcours & des actes, qu'on trouve dans 
lc grand ouvrage imprimé en 1757, en quatre volumes in-folio, fous ce titre : La 
Confliturion Unigenitus déférée à l'Eglife univerfelle, ou Recueil général des Aes 
d'appel interjettés au futur Concile général de cette Conflitution , &c. deuxieme partie 
du tome 2, p. 341. 707. Lc D. Daret, né à Mantes au diocèfe de Chartres, fit e" 


feffion à l'âge de 10 ans dans l'abbayc de S. Faron le 12 Juillet 1687, & mourut 
celle du Bec le 3 Janvier 1736: . 
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amour pour la priere & l'étude, fon zèle pour les intérêts de == 
la caufe qu'il défendoie, éclaterent à Leffai, comme ils avoient D. pu Pont, 
fait dans tous les lieux où il avoit demeuré. Il mourut fainte- 
ment comme il avoit vécu, le troifieme jour d'Aoûc 1735, à 
l'âge de cinquante-quatre ans, dans la vingt-huitieme année 
de fa profeilion. Il fut infiniment regretté, & fur-tout du peu- 
ple qui alloit en foule entendre fes inftru&ions lumineufes & 
pleines d'on&tion. E 
Nous.avons de lui une Lettre latine, qui fut préfentée au 
Chapitre général de 1723. Elle cft intitulée : Reverendis admo- 
dum* Patribus Prafidenté & Vl aptas in Abbatia Majoris. 
monaflerii ad Capitulum generale congregatis Epiftola. Elle fut 
réimprimée fous la date dà 23 Mai 1726, in-4?. en deux. 
colonnes, l'une defquelles contient la traduétion françoife, 
que Dom François Obelin Prieur de S. Bénigne de Dijon en. 
'aveit faite. Cette pièce eft écrite avec force & remplie de grands 
fentimens. Dom Charles du Pont a laiflé plufieurs autres écrits 
& mémoires manufcrits fur les affaires de l'Eglife, On trouve 
un Abrégé de fa vie dans l'ouvrage intitulé : Les Appellans. 
célèbres. A Paris 1753, in-12, p. 103. 107. 











Dom ANTOINE-ViNcEeNT THUILLIER, D. JEAN 
GOMAUT , ET D. ANTOINE-CLAUDE THUILLIER. 


$. I. 


Om Vincent THuILLIER, né en 1685 à Couci au dio- 
céfe de Laon, fit profeífion dans l'abbaye de S. Faron de 
Meaux le 28 Août de l'an 1703, âgé de dix-neuf ans. On 
conqut de lui de pad efpérances rant pour la piété que 
pour les fciences. 1l fut émule dc Dom Charles de la Rue aux 
études de Philofophie & de Théologie, & au cours des Lan- 
gues, qu'il étudia avec fuccès. Il En Sd enfuite durant long- 
tems la Philofophie & la Théologie dans l'abbaye de Saint- 
Germain des Prés, dont il fut Sous-prieur les dernieres années 
de fa vie. » Il écrivoit bien en latin & en françois, & l'on. Moz, der- 
» voit par fes ouvrages qu'il avoit cultivé les belles-lettres avec niere édit. 
» foin. C'étoit un homme d'une imagination vive, & il a fait 
» voit par diverfes pieces, qu'il montroit volonticrs à fes amis, 
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» qu'il pouvoit réuffir dans le Lune fatyrique. « Dom Denys 


de Sainte-Marthe Supérieur-général voulut l'appliquer à une 
étude digne d'un Religieux & urile à l'Eglife, Il lui donna tous 
les papiers & les porte-feuilles des PP. Mabillon & Ruinart, 
afin qu'il travaillât à la continuation des Annales de l'Ordre. 
Mais il remit à un autre tems ou abandonna entiérement l'exé- 
cution de cc deffein pour compofer les ouvrages, dont voici 
la notice. 

1. Il annonça dans le Journal des Savans de 1721, /'Hif- 
toire de Polybe nouvellement traduite du grec , avec le Commen- 
taire du Chevalier Folard , en trois volumes in-folio, Cet outrage 
ne commença à paroître qu'en 1727 en fix vol. in-4?. A l'oc- 
cafion de ce Pro beëlus Dom le Cerf a exercé fa critique con- 
tre le P. Thuillier. » Nos fages Réformateurs, dit-il, ne pou- 
» voient prévoir qu'un jour un Religieux de notre Congré- 
» gation, dont on a concu de fi heureux augures posi la piété 
» & la fcience, traduiroit un livre, qui infpire de l'amour pour 
» la profeffion militaire, fi dent pour des Chrétiens, qui 
» doivent fe fan&ifier par les exercices d’une falutaire péni- 
» tence. « 

1. Ouvrages poflhumes de Dom Jean Mabillon & de Dom 
Thierri Ruinart, Bénédiclins de la Congrégation de $. Maur, 
Par D. Vincent Thuillier Bénédiclin de la méme Congrégation. 
A Paris chez François Babuty , Jean-François Joffe & Jombert 


-le jeune, 1724, 3 vol, in-4?. Le P., le Cerf foutient que ce titre 


doit être réformé, puifqu'il y a dans ce recueil plus d'ouvrages 
de Dom Mabillon 1mprimés de fon vivant , qu'il n'y en a qui 
paroiffent au jour pour la premiere fois. En fer , on y voit fes 
deux écrits contre les prétentions des Chanoines réguliers , fon 
Traité fur les mots de Melle & de Communion, fes Differ- 
tations fur le Pain azyme, & fur l'Imitation de J. C. fes lettres 
fur le culte des Saints inconnus, fur l'Inftitut de Remiremont 
& fur la mort de Madame de Blemur; tous écrits qui étoient 
déja imprimés depuis long-tems. . 
Dans la préface du premier volume Dom Thuillier donne 
une idée exacte des pieces qui compofent tout le recueil. si 
a joint une (1) Hiftoirc détaillée de la conteftation des Bén 
(1) Cette Hiftoire eft fort curieufe. Oh trouve à la fuite unc lifte de quarante-trois 
écrits far le livre de l'Imitation , avec les noms des auteurs & la date de l'impreffion 
dc chacun de ces ouvrages, Cette difpute a été agitéc depuis en Allemagne. D. Thomas 
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di&ins & des Chanoines réguliers fur l'auteur du livre de l'Imi- 
tation de J. C. Il y donne auffi l'Hiftoire de le difpute entre 
M. l'Abbé de la Trappe & lc P. Mabillon , au fujet des étudcs 
monaítiques. 

Ce que Dom Thuillier dit dans cette Hiftoire & dans la 
préface du premier volume contre la premiere Differtation de 
Dom Gervaife inférée dans la vie de Suger, lui attirerent de 
la part de ce Ciftercien une réponfe trés-vive , qui parut fur la 
fin de 1724 , in-12. à Paris, fous ce titre : Défenfe de l'Aiffoire 
de Suger , & Apologie de M. de Rancé Abbé de la Trappe contre 
les calomnies G les inveclives de D. Vincent Thuillier, répandues 


——  — 
D. Tnuvii- 
LIER. 


dans fon Hifloire des conteftations fur les Etudes monafliques. . 


Dom Thuillier ne parut pas difpofé à répondre à l’Apologie; 
mais il fit une réponfe à la défenfe de l'Hiftoire de Suger : il 
la lut à fes amis , & nc jugea pas à propos de la faire imprimer. 

Le fecond volume renferme. 1°, J. Mabillonii Itinerarium 
Burgundicum an. 1682. 2°. De quibufdam faëlis D. Vincentii 
Marfolli Congreg. S. Mauri Supertoris generalis. 39. Difcours 
fur les anciennes fépultures des Rois. 4°. Votum J. Mabillonii 
. de quibufdam Ifaaci Voffii opufculis. 5°. Des dots des Religieu- 
fes. $9. Avis pour ceux qui travaillent aux Hiftoires des monaf- 
tères. 6°. Réflexions fur rdg cnn des Ordres religieux. 7°. Rc- 
marques {ur les antiquités de l'abbaye de S. Denys. 8. Differ- 
tatio hiflorica de Pallio archiepifcopali , auctore D. Theodorico 
Ruinart. Cette Differtation, où la matiere cft approfondie, a 
vingt-deux chapitres. 

Le troifieme volume tout en latin contient la vie du Pape 
Urbain 1I, les preuves, & le voyage d'Alface & de Lorraine 
en 1696 par. D. Thierri Ruinart. La préface de ce troifieme 
tome ch en latin; au lieu que celles qui précedent le premier 
& le fecond , font en françois. 

3. Lettre à M. Folard Chanoine de l'Eglife cathédrale de 
Erhard Bénédiétin , ayant fait imprimer les quatre livres de l'Imitation fous le nom 
de Jean Gerfen de Canabao de l'Ordre de S. Benoit, Abbé de Vercelli en Italie, le 
Pere Eufcbe Amort, Chanoine régulier, Bibliothécaire & Profeffeur en f spes o à 
Pollingen en Baviere, à publié par ordre de fes Supérieurs un vol. in-8*. fur ce fujet. 
M y fair d'abord l'hiffoire de cette conteftation : enfuire il tâche de prouver que ce 
Gerfen cft un être de raifon, & qu'on ne connoit nul lieu du nom de Canabœum. 
V. Biblioth. Germanique, tome XI. p. 219. Dom Touffaint Dupleffis a auffi donné 
une lettre fur certe. matiere, Enfin M. Vallard Profeffeur à l'Ecole militaire, a fait 


imprimer une Differtarion où il femble démontrer que Thomas à Kempis ne peut être 


l'aureur de l'Imitation, Un Chanoine régulier a täché d'y répondre par des raifons 
cent fois rebattues, à 
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Nimes , au fujet du Polybe, &c. Dans le Mercure de France; 


D. Tavit- Juin 1724, p» 1089. 


LIER, 


Août, p. 1441. 
Sepe. p 1706. 


4. Il eft certain que D. Vincent Thuillier a eu part au livre 
intitulé : Vetus. Difciplina monaffica, feu colledio audorum 
Ordinis fancti Benedicti maximam partem ineditorum , qui antà 
600 ferè annos per ltaliam , Galliam atque Germaniam de 
monaflicå difciplina tractarunt. Prodit nunc primum operá & 


ffudio **** ( Marquardi Hergott ,) Presbyteri & Monachi Be- 


nediclini à Congregatione S. Blafii in Silva nigra. Parifüs apud 
Carolum Ofmont, 1716, in-4?. La préface de foixante-fept 
pages, qui eft à la téte dc ce recueil, excita de grandes plaintes 
de la part des Religieux de S. Germain des Prés attachés à la 
Regle, qu'on y contredit fur l'abftinence & fur plufieurs autres 
points. Dom Vincent Thuillier pafa pour en être auteur. Il 
protefta qu'il n'avoit eu d'autre part i cct ouvrage , que de 
réformer la latinité de D. Hergott favant Moine Allemand, 
qu'il dirigeoit, & dont il avoit toute la confiance. — , 

Cependant il parut en 1726 dans le Journal de Trévoux deux 
Lettres fous le nom d'un Religieux de la Trappe au R. P. Dom 
Vincent Thuillier. On s'y plaint que dans cette préface il regne 
une morale relâchée & fcandaleufe. Elle tend en effet à établir 
qu'il eft permis aux Moines de faire bonne chère en mangeant 
toutes fortes d'oifeaüx même les plus exquis, d'abréger l'office 
divin, & de fe difpenfer des faintes auftérités de la réforme. 
L'auteur de ces deux lettres, compofées fur les mémoires de 
D. Martene , adreffe la parole au P. Thuillier, le prefe vive- 
ment, & répond aux autorités employées par D. Hergott. 

5j. Dom Vincent Thuillier eft auteur de la traduction latine 
des huit livres d’Origène contre Cclfe, Dom Charles de la Rue 
a employé cette verfion dans fa nouvelle édition d'Origàne 
donnée en 1733. 

6. Hifloire de la nouvelle édition de S. Auguffin donnée par 
les PP. Bénédidins de la Congrégation de S. Maur. En France 
(Paris) 1736 , in-4? , trente-quatre pages, fans l'avertiffement 

ui en a fix. D. Vincent Thuillier avoit compofé cette Hiftoire 
ur des mémoires (1) fideles dans le tems quil étoit attaché à 
(1) Dom Thyillier a tiré cette Hiftoire 1°. des Mémoires manufcrits de D. Claude 
Guefnié, qui écrivoit les faits à melure qu'ils fe palloient fous fes yeux, & dont la 
robité a été connue de tour Paris : 2°. D'un Journal du favant & judicieux Dom 
uinarr, qui étoit exaËtement informé de toutes les circonftances : 3°. Des lettres 
mêmes & autres pieces originales qui furent produites dans cette conteftation, 
* 


l'appel 
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l'appel de la Bulle Vigenin Il communiqua alors fon ma. == 


nuícrit au Pere Defmolets de l'Oratoire, & comme l'Abbé 
Goujet étoit préfent, il l'engagea d'en prendre unc copie, & 
de faire imprimer cet écrit. Sa volonté nc fut pas fuivie alors. 
Depuis ayant changé de fentimens & de conduite , il oublia 
qu'on avoit des copies de fon Hiftoire, IP retoucha , l'altéra s 

tint un autre langage , & l'envoya dans cette forme à Dom 
Bernärd Pez Bénédictin Allemand , qui commença à donner 
une partie de cet-ouvrage ainfi tronqué & altéré dans le trente- 
troiieme tome de la Bibliotheque Germanique. M. Goujet 
ayant lu ce morceau, crut devoir donner l'original méme de 
Dom Thuillier. L'éditeur fit l'avertiffement qui eft dans l'im- 
primé, y joignit des notes, & tradui(it en francois pes 
actes & autres pieces qu'on y voit, & que Dom Thuillier s'é- 
toit contenté de laiffer en latin. L'auteur de la Bibliotheque 
Germanique donna dans la fuite l'Hiftoire de la nouvelle édi- 
tion de S, Augufítin fur l'imprimé de M. l'Abbé Goujer. 

7. Hiffoire de Polybe traduite du grec en françois, par Dom 
Vincent Thuillier Religieux Bénédiclin de la Congrégation de 
S. Maur, avec un commentaire, ou un corps de fcience mili- 
taire, par M. Follard Meflre de cam, diiafomeris & Ehevalier 
de S. Louis, &c. A Paris chez usine 1727, 6 vol. in-4°. 
avec & un Polybe avoit été préfenté aux Savans de Paris, . 
qui paffoient pour mieux pofléder la langue grecque; fans 
goren eût ofé en entreprendre la traduction. Celle de Dom 

huillier eft élégante & paffe pour exacte. Elle eft accompagnée 

de remarques & de notes critiques, politiques, hiftoriques & 
militaiges. A la tête du premier volume on trouve la Vie de 
Polybe, compofée par le tradu&teur; & tirée en partie des 
écrits de cct ancien auteur, & cn partie d'autres anciens Hif- 
toriens de la Grece. Le dernier volume n'a pe qu'en 1730. 
: 8. Lettre d'un ancien Profeflèur en Théologie de la Congré- 
gation de S. Maur, qui a révoqué fon appel, à un autre Profeffeur 
de la méme Congrégation, quisperfiffe jm le fien. A Paris chez 
Giffart, t727, 24-12. becs? 

Le Profeffeur à qui Dom Thuillier adrefla cette lettre étoit 
me El Gomaur, qui avoit étudié fous lui. Le difciple 
entreprit de réfuter fon maitre par un écrit intitulé : Réponfe 
d'un Profeffeur de Théologie de la Congrégation de S. Maur, 
qui perfifle dans fon.appel , à la Leire d'un ge Profeffeur 
* 

44 
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— de Théologie de la méme Congrégation, qui a révoqué le fiene 
D. Tuus- #2-4°. 38 pages. D. Gomaut, homme de mérite, né À Scurre 
LIER. au diocefe de Befangon , fit profeflion à l’âge de 24 ans dans 
l'abbaye de Vendôme le 28 Octobre 1711. Jl mourut le 16 
Mai 1749 étant Pgeur de Saint-Benoît fur Loire. M. l'Abbé 
(a) Biblioth. Papillon (a) lui donne l'ouvrage intitulé : Lettre des Bénédiclins 
(X auteurs de de la province de Bourgogne, Congrégation de Saint- Maur , 
: ourgogne, C au R.P. D. Pierre Thibaut Supérieur général, © à quelques 
P26 quires Supérieurs majeurs , qui follicitent.les Religieux qui leur 
font foumis, à recevoir & accepter purement & fimplement la 
Conflitution Upigenitus. Imprimé 1n-4°. en 1727, 16 pages. 
A 9. Seconde Lettre de D. Vineent Thuillier , Binédiđin de la 
ongrégation de S. Maur, fervant de Replique à la Réponfe que 
lui fte un de fes ex AR qui ms ds fun A Aie 
approbation de MM. Raguer & Tournely, & permiffion de 
Dom Thibaut Général. A Paris chez Giffart 17:7. Cette 
feconde lettre fur fuivie d'un imprimé de quatorze pages in-4°. 
intitulé : Dénonciation des Lerrres de Dom Vincent Thuillier 
tontre l'appel de la Bulle Unigemtus. 

10. En 17:8 ce méme Dom Thuillier donna une troi- 
fieme édition de fa lettre augmentée d'une préface, dans 
laquelle il fait l'hiftoire de cette piece, & s'applaudit d'être 

. rcfté fans réponfe. Non-fculement fes trois lettres furent dé- 
noncécs au Chapitre général de 1729; Dom Edme Perreau 
lui oppofa encore un Erie théologique intitulé : Tràs-humóles 
Remontrances de Pa Religieux Bénédiclins de la Con- 
grégation de Saint-Maur à fon Eminence M. le Cardinal de 


Biffy , Gc. : 
? D. Hiffoire de la Conflitution Unigenitus, Dom haie 
. fut chargé de faire cet ouvrage par les Cardinaux de Fleuri, 
de Rohan & de Biffy, qui crécrent une penfion de quinze cens. — 
livres pour lui & pour Dom le Sueur fon compagnon. Ils fc. 
retirerent à Berny chez. M. de Biffy, où ils fe dévoucrent en- 
tiérement-à mettre en œuvre togs les matériaux qu'ils avoient. 
amafíIés, L'Hiftoire étant achevée, ils la porterent à Fontaine- 
bleau pour la lire aux Cardinaux. De-là ils allerent à Straf- 
bourg pour la faire révifer par le Cardinal de Rohan. din&a 
cette Hiftoire, dont on a tant parlé, n'a jamais vu le jour. 
Dom Thuillier fut attaqué d'une pleuréfie à S, Germain, fans 
en feptirle danger. H reçut néanmoins les derniers Sacremens, 


y 
* 
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& mourut fubitement le ttoifieme jour de fa maladic, qui 2 


étoit le 12 Janvier 1736. 


$. II, 


Dom ANTOINE-CLAUDE THUILLIER, né à Couci, entra 


d'abord chez les Peres de l'Oratoire, & enfeigna. dans leur 


college de Nantes. Enfuite il fe retira dans la Congrégation 
de S. Maur, & fit profeffion dans le monaftère de S. Faron 
de Meaux le 21 Septembre 1707. C'étoit un efprit judicieux, 
folide, conftant, & fincérement vertueux, Il avoit fait d'ex- 
cellentes humanités , & fon principal talent étoit de bien écrire 
en latin. Il entreprit de traduire en cette langue l'Hiftoire 
Eccléfiaftique de M. l'Abbé Fleury, & de l'enrichir de notes 
& de remarques critiques. Il en avoit quatre volumes préts à 
imprimer, qui mériterent l'approbation de cet illuftre auteur, 
quoique fes méprifes y fuffent relevées. Cet ouvrage eft de- 
meuré manufcrit. D. Claude Thuillier mourut dans l'abbaye 
de S. Nicaife de Reims le $ de Février 1739, & fut fort re« 
gretté , fur-tout à caufc de fa piété & de fon aimable caraétère. 





Dom François FEBRES, Dom DOMINIQUE 
FOURNIER, ET Dom GABRIEL L4 CODRE. 


$. I. 


De François FEBRES, né à Clermont en Beauvoifis, 
fut formé dés fa jeuneffe à l'état on pump V fous ces 
rands hommes choi(is par M. de Buzanval pour éclairer fon 
Noo. A l'âge de vingt ans Dom Febres fe confacra à Dieu 
. dans la Congrégation de S. Maur par les vœux folennels, qu'il 
prononga dens l'abbaye dc S. Remi de Reims lc 8 Mai 1674. 
Son gout pour la priere & la retraite, & la lcéture aflidue de 
l'Écriture-Sainte & des Peres del'Eglife le préparerent à annon- 
cer dignement la parole de Dieu, & à conduire les amcs dans 
les voies du falut. Il exerça ce faint miniftère avec fruit, & 
la piété & le bon exemple du miniftre attirerent des bénédic- 
tions abondantes fur ls perfonnes -qui fe mirent fous fa 
conduite, Elevé à la fupériorité ik en remplit tous les devoirs 
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dans l'abbaye de S. Quentin en l'Ile. Mais fon humilité & fon 
ram pour le dernier rang l'engagerent à fe retirer dans 
‘abbaye de S. Remi. Il y fut chargé de l'emploi de Sacriftain, 
qu'il remplit pendant long-tems avec beaucoup de piété, de 
zèle & dc vigilance. Aprés avoir édifié tout le monde, & avoir 
été la bonne odeur de fes freres par fes bons exemples & fes 
paroles pleines de fageffe, il mourut faintement le 26 Mars 
1736 dans la quatre-vingt-deuxieme année de fon âge. Son 
zèle contre l'abus des ajuftemens & les modes des femmes 
mondaines le porta à compofer & à publier 1°. l’hfloire de 
l'origine des Fontanges , 1694, in-12. 48 pages. 1°. Lettre d'un 
Eccifiofique à une Demoifelle fur la mode des fontanges, 1694, 
in-11. 


$. II. 


Dom FouRNIER naquit à Saint-Jean le vieux, diocèfe 
de Lyon. A l’âge de vingt-trois ans il dit adieu au monde, 
& fit profeffion dans l'abbaye de la Sainte-Trinité de Vendôme 
le 5 Juin 1679. Il pafa toute fa vie dans l'obfervancc de fa 
victa & des pratiques qui diftinguent la Congrégation de S. 

aur. 

1. Lorfqu'il demeuroit à S. Germain d'Auxerre, il fit des 
recherches fur les antiquités de cette Eglife, & publia le livre 
intitulé : Defcription des faintes grottes de l'Eplife de l'abbaye 
royale de S. Germain d’ Auxerre, contenant Pakiri de la vie pA 
Saints, dont les corps y repofent. A Auxerre chez Troche 1714, 
in-12. D. Fournier fait connoitre un grand nombre d'Evéques 
de cette ville jufqu'au quarante- neuvieme mort Religieux de 
S. Germain d'Auxerre l'an 1 1 39. Il s'étend plus particuliérement 
fur ce S. Evêque, l'un des plus grands ornemens de l'Eglife 
Gallicane. " 

M. Lebeuf a relevé quelques fautes échapées à Dom Four- 
nier:à la pape 104, aulieu du 17 Mars 1 366 il faut le t& Août. 
On trouve dans le Mercure de Novembre 1748, t. 1, p. 85, 
une Lettrc du méme Académicien, oü il reprend quelques 
autres méprifes, & met de ce nombre ce que dit Dom Four- 
nier du fort des reliques de faint Germain. A la fin du livre 
le Bénédi&in a raporté en latin un procès-verbal de la vifite 

ui fut faite en 1636 des corps faints en préfence de M. Seguier 
ors Evéque d'Auxerre & depuis Evéque de Meaux. 
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2. Dom Dominique Fournier a encore compofé l'office de 
S. Germain d'Auxerre, de S. Lomer de Blois, de S. Phalier 
honoré dans l'abbaye de Molome, de fainte Scholaftique, & 
de S. Anfelme imprimé à Rouen chez la veuve Vautier en 
1721. Les Hymnes de fainte Scholaftique font de la compo- 
fition de Dom GaABrt1EL GUERIN habile. Profeffeur de Rhéto- 
tique au college de S. Germer. Aprés ávoir honoré les Saints 
für la terre, le P. Fournier alla fe réunir avec eux dans le ciel, 
pour y louer à jamais l'auteur de toute fainteté. Sa mort arriva 
à S. Faron de Meaux le 10 du mois de Novembre 1737. 


$. IIT. . 


Dom GABRIEL LA Copas né à Saint-Pourçain au diocéfe 
de Clermont, prononga fes vœux à l'âge de vingt ans dans 
l'abbaye de S. Augufti de Limoges le 4 Septembre 1685. Il 
fc diftingua par fa piété, fon amour de la Regle & fon appli- 
cation. Après avoir enfeigné la jeuneffe & gouverné fagement 

lufieurs monaftères, il fut compris dans l'exelufion de toute 
fopeciorá; donnée pat la Cour aux Appellaris. I finit fes jours 
dans l'abbaye de S. Pourçain le 25 Janvier 1738. Il eft auteur 
d'une Lettre à M. l'Abbéde la Trappe, dans laquelle il raporte 
des textes de M. de Rancé, conformes aux propofitions con- 
damnées dans la Bulle Unigenitus. M a laiffé un volume in-folio 
en latin, qui contient unc tradition fuivie des auteurs de POr- 
dre de S. Benoit, qui.ont enfeigné les dogmes de la grace 
efficace par elle-même & de la prédeftination gratuite. 





Dom NORBERT JOMART. , 


$. I. 


D°: NorsBERT JoMART né à Hefdin en Artois, fit pro- 
feffion à l'âge de vingt ans à S. Faron de Meaux, le 16 
Septembre 1691. Après avoir profeflé avec d#tinétion la Phi- 
lofophie & la Théologie, les Beodrieni le nommerent Prieur 


& Curé de Fives, fauxbourg de Lifle. La fupériorité de fes 
lumieres & de fes ralens lui acquirent l'eftime & la confiance 
non-fculement de fes paroiílions , mais encore de tout ce qu'il 


LJ 
Dom Fevx- 
NIER , &c. 
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y avoit de perfonnes de piété dans le pays, tant eccléfiaftiques 
D. Jouart. que laïques. 

Aprés la prife de Lifle en 1708, les Miniftres proteftans de 
Hollande ayant féduit quelques Catholiques dc cette ville, 
Dom Jomart plein de alle pour le falut des ames, compofa 
des oufrages de controverfe contre ces Miniftres. Obligé enfuite 
parle malheur des tems à quitter fa Cure & devenu particulier. 
dans la Congrégation , il s'occupa à des traductions de Peres 
de l'Eglife, & à, d'autres bons ouvrages. Il fut rétabli dans 
la Supériorité, loríqu'en 1736 on eut accordé une lueur de 
liberté à la Congrégation. Il mourut Prieur de l'abbaye de S. 
Thierri proche Reims le 15 Mai 1738. Il étoit excellent Théo- 
logien & Supérieur très-aimable, 








SIL. $zs Écrirs. 


. 11. Avis important d'un T'héologien catholique à une perfonne 
de confidérauon de la Religion prétendue réformée, fur la né- 
ceffité d'admeure une feule communion chrétienne , in-11. 

2. Avis impertans touchant la confcience erronée. 1712. 

3. Avis aux Eccléfiaftiques de Tournay touchant la crainte 
fervile, contre le P. Diflamge Jifnito, in-12. Ces trois im- 

imés, fe trouvent dañs les Recucils 25 & 151. 2°. de la Bi- 
Modem de S. Nicaife de Reims. ^ 
4. Traduction du Traité de S. Bernard de l'Amour de Dieu, 
enrichie de notes & d'obfervations. C'eft dommage que cette 
traduction n'ait poiat été imprimée. 

;. Differtatio T'isologicn heologi Galli ad Theologum Bel. 
ss dé moliflrórum Baptifmate , feu defenfio thefeos propugnate 

arifiis 1x. Mart..an. 1700. Cette Differtation en forme de 
Lettre , eft de cent fcize pages in-4°. Mf. 

6. Explication du faint Sacrement de l'Euchariflie felon les 
principes de M. Defcartes. Mf. 10 pig. in-4°. 

-7. Theologi ad Amicom Littere de myfhcà prece quá fit corpus 
Chrifli. Cet ouvrage manuferic divifé en, fix chapitres, eft de 
78 pages igr falia 2 SR 

$. Summa Controverfiarum ad normam Scholarum digefta. De 
Ecclefiá , Fide , Theologié , genuinifque earumdem fundamentis 
opus perutile ad Pise am Seclariorum errores fidemque ca- 
tholicam contra eorumdem cayillos vindicandam. Auctore Domna 
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J. Norberto Jomart Presbytero & Monacho Benediciino è Can- 
gregatione S. Mauri , facræ Theologiæ Profeffore. Mf. in-folio. 
Cet ouvrage cft divifé en deux parties. La premiere traite de 
l'Eglife & de fes divers états, 317 pages. La feconde traite de 
la Foi, de la héologie & de leurs principes fondamentaux, 
p. 569. L'ouvrage paroît mériter l'approbation des meilleurs 
Théologiens. DS ; 

9. Spicilegium Privilegiorum Congregationis fanéli Mauri in 
Gallia, Ordinis $. Benedudi. Dom Jomart, dans la préface 
ou prologue , fe les claufes des Bulles d'éreétion & de 
confirmation de la Réforme de S. Maur. Enfuite il traite des 
privileges en général, & réfour par l'autorité des Canoniftes 
-quantité de cas & de queftions importantes fur l'ufage & l'é- 
tendue dcs privileges accordés par les Papes aux Réguliers. 

10. Parallele des anciens & des nouveaux Catéchifmes des 
Eglifes de France, où l'on voit les changemens introduits dans 
la doctrine fur plufieurs pionts , pendant le cours des dernieres 
difputes théologiques. Le P. Jomart avoir raffémblé les Caté- 
chifmes des diférens diocéfes , qr compofer cet ouvragé 
qui eft demeuré manufcrit. Ita beaucoup fervi à la compo- 
tion des Mémoires fi connus de Meflieurs les Curés du diocèle 
dc Sens. TIT 








Dom Jacques Borek; zr D.GimEs DIDON. 
| ER | mn 


Om Jacouzs Boyer, né au Puy en Vélay, fit profcfion 
Dé. l'abbaye:de Saint: Auguftin de Limoges lezo Avril 
1690. Les Supérieurs l'employerent à récucillir:dans les: pró- 
vinces des matériaux pour la -compoftion-dunouveau Gallia 
Chrifliana. : : À le n. o». 

. M. eft auteur des Remarques hifloriques &- critiques: fur le 
Propre du diocèfe de S. Flour , à M. B::Chanaine de S. Flour. 
Ces Remarques utiles & curieufes font renfcrmées:en. trois 
lettres. f 

1. La premiere, datée du 15 Décembre 1727, fe trouve 
dans le tome 6°. partie 2°, page 464 des Mémoires de Littéra- 
ture & d'Hiftoire recueillis par le P. Defmolets de l'Oratoire. 


t€ À— 





D. Jomarr: 
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t . 3 e 
—- Dom Boyer ^ releve les fautes effentielles, où l'on eft tombé 


Dom Boyer. au fujet de 


aint Odile Abbé de Cluny, de S. Bonnet, & de 
S. George. Il obferve que le Pape S. Gélafe a rejetté l'hiftoire 
du martyre de S. George, comme étant apocryphe, & que le 
Bréviaire romain n'a jamais admis les fables, que l'on trouve 
dans le Propre dc S. Flour. ; 

2. La feconde Lettre cft dans le huitieme tome du P. Def. 
molets, partic pa page 165. L'auteur fait voir qu'on a 
confondu dans le Propre de S. Flour faint Robert fondateur & 
premier Abbé de la Chaife-Dieu en Auvergne, avec S. Robert 
Abbé de Moléme en Champagne, & fondateur de l'Ordre de 
Citeaux. Il fait des obfervations fur l'office & les leçons de 

.ces deux Saints, fur les Reliques de S. Robert de la Chaife- 
Dicu, & fur le tombeau du Pape Clément VI. Ces articles 
fourniffent bien des anecdotes. 

3. La troifieme Lettre, qui eft dans le XI< tome des mêmes 
Mémoires de Littérature, neft pas moins curieufe que les pré- 
cédentes. Sur la queftion fi les Abbés peuvent confacrer une 
Eglife, il raporte un fait de S. Colomban, qui ne difere point 
de la confécration épifcopale. » Il bénit de l'eau, il en afperge 
'» l'Eglife, il en fait le tour proceflionnellement avec fes Ref 
»gieux, en chantant des Pfcaumes, en un mor il en fait la 
» P rlicace » Dedicavit Ecclefiam. Mais cc qui eft encore plus 
» fort, après avoir invoqué le nom de Dieu, il fait les on&tions 
» fur l'Autel , Unxit Altare ; il y met des Reliques de fainte 
» Aurélie; il revét enfin l'Autel des ornemens convenables, 
» & il y célebre la Meffe. « Dom Boyer emploie la fuite de 
certe troifieme lettre à relever plufieurs fautes des Bollandiftes, 
& à faire la critique des leçons d'un nombre de Saints. 

Coa. Après cette Lettre on en trouve unc que je crois être 
fortie de la méme plume que les précédentes. Elle cft datéc 
du 10° de Décembre 1728, & adreffée au Prieur de Beaulieu. 
Elle roule fur quelques fingularités du Rituel de cette abbaye, 
& contient l'extrait de tout ce qu'il y a de plus remarquable. 
On peut dire de Dom Jacques ri fra qu'il auroit pu tenir un 
rang diftingué parmi les gens de lettres, & faire honneur à 
fi Congue , S'il eüt.été d'une humeur plus fociable. Il 
mourut-dan$ l'abbaye de Chezal-Benoit le 9 Septembre 1738, 


$ II. 
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Dow Grues Dino , né à Rennes, fit profclion à l’âge 
de dix-neuf ans dans l’abbaye de $. Melaine le 19 Déécmbre 
1687. Après avoir fait fon cours d'études, & enfeigné aux 
autres, il fut élevé à la Supériorité. Mais au ——— de 
1733, par ordre de la Cour, il fut exclus avec dix-fept autres 
Députés, de toute dignité. H mourut dans l'abbaye de Saint- 
Vincent du Mans le 18 Septembre 1738. Ov.a de lui un écrit 
intitulé : Réponfe à la Lettre du R. P. Sarazin Vifiteur de la 
Congrégation de S$. Maur dans la province de Bourgogne, fur 
le prétendu Chapitre général des Quatorze, où l'on fait voir les 
nullités G les irrégularités de leur Chapitre. A Paris, 1735 y 
in-4?. 15 pages. | 





Dom FRANcOrS Lov Ms. 


6. I. 54 Fix. 


“Histoire du P. Louvanr fe trouve dans quelques im- 
1 & particuliérement dans celui qui a pour titre : 
Les Appellans célebres. On fe contentera de raporter les prin- 
cipaux traits de fa vie. Ce Religieux , dont un zele ardent a 
fait le caractere particulier , naquit à Chamgenereux dans le 
diocèfe du Mans. Le defir de mener une vie de retraite & de 
prieres le fit entrer dans la Congrégation de Saint-Maur. Il fit 
profeflion à l'âge de 18 ans dans l'abbaye dé Saint Melaine de 
Rennes le 11 Failler 1680. Il reçut l'ordre de la Prétrife à 28 
ans, & fes Supéricurs l'appliquerent trois ans après à la di-. 
re&ion des ames. Dans la fuite par-tout où il demeura il fut 
confulté par des perfonnes pieufes , qui le prirent pour direc- 
teur de leurs confciences. eo obf. 

En 1700 les Supérieurs le firent venir à S. Denys en France, 
pour y travailler à l'édition de S. régie de :Nazianze entre- 
pt par Dom Jacques du Frifche.dcux ans avant fa mort. 


om Louvart fe trouva chargé en 1709 d'fne controverfc avec 

les Proteftans : il fe livra à cette œuvre, pour laquelle il avoit 

un talent particulier, Il s'attacha principalement à leur dé- 

montrer la foibleffe de leur fe&c, qui nc croit que l'Ecriture- 
. *Rer a 


mn 
M 


Dom Dino, 





ARTE I ME DEP. 
D. LovvAnr. 
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Sainte, fans pouvoir prouver par des textes exprès, ni tirer 
de l'Ecriture par des conféquences tant foit peu néceffaircs , 
aucun des dogmes qui la féparent d'avec nous. Dicu bénit fon 
zèle , dont les fruits furent la converfion de plufieurs Protef- 
tans, fur-tout parmi les Officiers des Gardes Suiffes. On con- 
ferve encore dans l'abbaye de S. Denys les lettres écrites de la 


pe du Roi Louis XIV. par M. Voilin, & de la part de M... 


e Duc du Maine, au fujet des abjurations éclatantes reçues 
par Dom Louvart. | 
Cependant au commencement de l'année 4711 il: fut dé- 
noncé au fameux Pere 1e Tellier Jéfuite, & eníuite accufé de 
fuivre dans l'adminiftration des Sacremens les reglesicondam- 
nées par la Bulle Unigenitus. Le 12 Février 1714 il fut envoyé 
à Corbie par le Pere de l'Hoftallerie Général; qui craigaoit 
beaucoup j^ Confeffeur du Roi. Dom Louvart s'étant retiré 
pour ne point epus la Icéture publique de la Bulle envoyée 
dans fon monere comme dans tous les autres, il fut relégué 
à Landevenec cn Balle- Bretagne, & rapellé à Saint- Denys 
en 1716 , à la priere de perfonnes de con(idération. La part 
qu'il prit aux affaires de l'Eglife, le fic exiler à Tuffé dans le 
Maine. Il diftribua dans le canton pour plus de cinq mille 
francs de bons livres. En 1723 il fut sis à Cormeri dans 
lc diocèfe'de Tours, où il reçut une lettre du Pere Général, 
qui lui ordonnoit de fe rendre à Landevenec. 
En paffant par. Blois, il fut retenu par M. de Caumartin, 
qui obtint qu'il demeurâr dans l'abbaye de S. Lomer dans la 
ville même. Il'dénonda au Prélat & au. Préfidial une chefe des 
Jéfuites. Il dénonga encore au méme Evêque un catéchifme 
fchifmatique &  féditicux dicté par ces Peres à leurs écoliers, 
On fit droit fur l'üne & l'autre dénonciation, Un nouvel ordre 
Ic rclégua à Landevénec, d'où il fut transféré en 1725 à Saint- 
Gildas-dcs-Bois,'à neuf-lieues de Nantes. Vers ce tems-là , il 
écrivit à M. de Barkman, Archevêque d'Utrechr, une lettre 
hatine foufcrite pár trente«deux Prieurs, Curés, Religieux & 
Eccléfiaftiques. Il y joignit une lettre francoife , où il difoic 
que lés quarte Faéulgés de l'Univerfité de Nantes avoient été 
d'avis d’aurorifer de leurs füffrages tout ce qui s'étoit palTé à 
l'élc&ion de M. Barkman , & à celle de fon prédécefleur ; mais 


o 


e la Cour cm ajarit été avertie y avoit rendu cette réfolution 


ans cffet. 
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Quelques papiers adreffés au P. Louvart & interceptés 
un vil efpion, feni portés en Cour & lui attirerent un ordre D. Lovvanr. 
en vertu duquel il fut arrêté dans fon monaftère & conduit le 
31 O&obre 1728 au château de Nantes. Enfuite on le transféra 
à la baftille, où il arriva le 31 Décembre de la même année. 
Il eut beaucoup à foufrir dans cette nouvelle prifon de la part 
de ceux qui par devoir & par état étoient dans l'obligation de 
lui adoucir fes liens. Il voulut y travailler à fon édition de 
faint Grégoire de Nazianze ; mais les fecours néceffaires lui 
manquant , il pria D. Prudent Maran fon ami de vouloir bien 
fe iu on de cet ouvrage. Quelque refferré que füt le prifon- 
nier, il trouva le moyen de faire fon teftament fpirituel vers 
la fin de l'an 1733. 

Après un peu plus de cinq ans de captivité, il fut élargi & 
conduit fur le champ dans l'abbaye de Rebais, en vertu d'une 
lettre de cachet faifant défenfe de le laiffer fortir de l'intérieur 
du-monaftère. Il y avoit à peine quelques mois qu'il y demeu- 
roit, lorfque des archers arriverent à Rebais pour l'enlever; 
mais il séchapa heureufement, fe réfugia en Hollande peu de 
tems aprés, & alla demeurer à Schonav. Il y tomba dede le 
jour de Pâques de l'année 1739 d'une fluxion de poitrine qui 
l'emporta en cinq jours. Ceux qui étoient autour de lui ne 
s'aperçurent du danger que lorfque le malade n'avoit plus que 
quelques heures à vivre. Ayant demandé avec empreffement 
les derniers Sacremens , on fe difpofa à lui donner le faint 
Viatique. Sa piété le porta à vouloir fortir de fon lit pour re- 
cevoir Notre Scigneur. Quelques repréfentations qu'on lui fir, 
il voulut qu'on le levát. Il ne fut pas plutôt dans fon fauteuil, 
qu'il perdit entiérement aay a On ne put lui donner 
que l'Extrémc-on&ion , qui lui fut adminiftrée par M. l'Evêque 

e Babylone, Dom Louvart finit ainfi tous fes cxils le 23 Avril 
1739 chez les Chartreux de Schonaw près d'Utrecht, 





$. IL SEs ÉCRITS. 


Aprés la mort du Pere du Frifche, Dom Louvart entreprit 
l'édition des Œuvres de S. Grégoire de Nazianze avec Dom 
Mathurin Veiffierc , connu depuis à Berlin fous le nom de M. 
de la Croze. Ce dernier ayant doublement apoftafié , les Jour- Janv. 17041 
ualiftes de Trévoux annoncerent que c'étoit le Pere Louvart p. 344 
Rrrz 
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— Bénédi&in de l'abbaye de Saint-Denys, qui travailloit à cette 

D. Lovvazr. édition , & qu'il étoit prefque réfolu de faire une verfion nou- 
velle ;*parce que celle de l'Abbé de Billy, quoique favante & 
polie, n'étoit pas aufi exacte qu’elle le pouvoir être. 

1. Dom Louvart fit en 1704 un long Mémoire pour l'édition 
de S. Grégoire de Nazianze, & le préfenta à la Dicte qui fe 
tint cette année après Pâques. Cet écrit, qui n'a point été 
imprimé, eft divifé en trois paragraphes. Dans le premier l'au- 
teur expofe ce qu'ont fait les PP. du Frifche & Veiffiere qui 
avoient travaillé avant lui à cette importante édition. Dans 
le fecond il détaille tout ce quil a fait fur le même fujet, 
& fait valoir les lettres de MM. Duguet, Longucrué & du 
P. Lequien , qui ayant vu fon travail l'avoient approuvé, Dans 
le troifieme il fait voir ce qu'il faut faire dans la nouvelle édi- 
tion, il répond à ceux qui prétendoient quc les études font 
la ruine de la régularité, & juftifie les exemptions modérées, 
qu'on accorde aux Religieux , qui s'appliquent férieufement 
à des ouvrages utiles au public. 

2. Lettre du P. D. Louvart Bénédiclin, du 13 Mars 1704, 
contenant quelques remarques fur les Œuvres de S. Grégoire de 
Nazianze. Cette piece fe trouve dans les Nouvelles de la Ré- 
pete des Lettres, O&tobre 1704, art. 2, tome 33, p. 382. 

3. En 1705 le P. Louvart écrivit une lettre aux Journaliftes 
de Trévoux , pour leur témoigner que la dificulté dc fon édi- 
tion demandoit du délai, 

4. Profpeëlus nova editionis operum S. Gregorii Theologi feu 
Nazianzeni : fludio & labore D. Francifci Louvart Presbyteri & 
Monachi Benedidlini, è Congregatione $, Mauri. e ia 1708. 
A la fin de ce Profpectus , Jas mat de Lefpine Imprimeur 
avertit qu'en 1709 il mettra fous prele la nouvelle édition de 
S. Grégoire de Nazianze. Elle fut annoncée dans les Mémoires 
de Trévoux du mois de Décembre 1708, avec un ample dé- 
tail de ce qu'elle devoit contenir. On croyoit donc l'ouvrage 
déja bien avancé ; cependant les traductions, les avertiflemens 
& l'application des variantes étoient encore à faire. 

Vers le méme tems M. Baron, Docteur en Théologie de la 
Faculté de Paris, Chanoine de l'Eglife de Sens & Promoteur 
du diocèfe, fit préfent à S. Germain des Prés d'une édition 

* grecque de S. Grégoire de Nazianze, imprimée à Bafle avec 
des corrections & diverfes leçons des manufcrits faites de la 
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main de Jacques dc Billy, Abbé de S. Michel en l'Herme, —7 
On donna ce livre au Pere Louvart, pour en faire ufage. On D. Louvanr. 
ne peut nier que ce-Religicux n'eüc beaucoup d'efprit & de 
capacité, & le travail qu'il avoit fait cft trèsconfidérable. Mais 
les affaires qui lui furvinrent, fes exils , fes emprifonñemens, 
l'ont empêché d'achever fon édition, & l'ont-obligé de s'en 
décharger fur fon ami D. Prudent Maran, Celui-ci diftrait par 
d'autres ouvrages, & accablé d'années, n'a pu y mettre la der- 
niere main. Dom Charles Clémencer, Religieux des Blancs- 
manteaux, lui ayant fuccédé, travaille depuis cinq à fix ans 
avec beaucoup d'application à mettre l'édition de S. Grégoire 
de Nazianze en état de paroitre. j 
5. Lettre d'un Théologien contre les Antihexaples du P. de 
Lyon Capucin , in-11. Cette lettre de Dom. Louvart fur im- 
por en Hollande par les foins du P. Quefncl & de l'Abbé 
ouillou. 
6. Réponfe aux conféquences tirées de cercains principes ré- 
pandus en Bretagne en faveur du Pape & de la Bulle. . 
+ 7. De la nécejfué de l Appel des Églifes de France au futur 
Concile général de la Conffitution Unigenitus. Pour la défenfe 
de l’ancienne doëriné, de la morale , de la difcipline & de la 
police de l'Eglife, & de la liberté des Ecoles catholiques , atta- 
quées. par cette Conffitution , & l’inflruction paflorale de.l' Affem- 
blée de quarante ÉEvéques. 1717, 1 vol. in- 12. de 676 pages, 
fans compter la préface & la table des chapitres, qui font au 
nombre de vingt-deux. i 
8. Lettre au Cardinal de Noailles , pour prouver à cette Emi- 
nence que la Conflitution Unigenitus n'eff récevable en aucune 
. facon , 1718. | 
| 9. Mémoire pour le renouvellement de l'Appel, imprimé en 
1721. . 
10. Lettres fur. les fine de M. Languet Evéque de 
Soiffons , adrejJées à M. le V ayer, & imprimées vers l'an 1728. 
11, Relation abrégée de l'emprifonnement de Dom Louvart , 
à laquelle on a joint la proteflation qu'il fit en la chambre noire 
du château de Nantes le 37 Oëobre 1718. Cette proteftation , 
pe le P. Louvart préfenta au Juge qui vint pour l'interroger, 
t beaucoup d'éclat, loríqu'elle parut. 
12. Premiere Lettre d'un Religieux Bénédi&in de la Congré- 
gation de $. Maur à un de fes confreres , dans laguelle l'auteur 
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— démontre que les Religieux de cette Congrégation célebre nè 
D. Lovvanr peuvent fans favorifer le violement de leurs flatuts fondamen- 
taux , & fe rendre parjures , accorder fous quelque prétexte que 
ce puiffe étre une obéifJance proviftonnelle à ceux qui au nombre 
de quatorze feulement ont préfumé par abus de la Puiffance fé- 
culiere de tenir eux feuls au mois de Juillet 1733 le Chapitre 
général de la Congrégation, non plus qu'dux prétendus Supé- 
rieurs leurs adhérans y ou leurs envoyés, ni par conféquent rece- 
voir d'eux , ni offices , ni pouvoirs de confeffer. Cette lettre de 
60 pages in-4?. imprimée en Hollande, devoit être fuivie d'une 
feconde , qui n'a point paru. , 

13. Lettre d'un ami de France à un Paffeur du diocèfe d'U- 
trecht , fur ce qui efl dit de D. Thierri de Viaixnes dans les Nou- 
velles eccléfiafliques du 16 Décembre 1735. Article d'Utrecht, 
Dom Louvart retiré en Hollande, fit imprimer cette lettre à 
Utrecht en 1736, 8 pages in-4?. à deux colonnes. ll y donne 
un détail curieux & intéreffant de la Vie de Dom Thierri de 
Vfaixnes, favant Théologien de la Congrégation de S. Vanne, 
mort en Hollande le 31 d'Octobre 1755. Certe lettre de Dom 

` Louvart eft rare, parce qu'on en tira peu d'exemplaires. 

14. Enfin, il eit auteur d'un Traité ou Inftruétion fur la 
Cônfeflion , où il prouve que loin d’être pénible, elle cft con- 
folante pour un vrai pénitent. On ne croi pas que cet ouvrage 
ait été imprimé. . 











Dom Epmonp ManrENE, er Dom URSIN 
` DURAND. | 


$. I. 


Om MaRTENE, l'un des plus laborieux écrivains de la 
Congrégation, naquit à £ Jean de Lóne, petite ville 
aujourd'hui du diocéfe de Dijon, le 22 Décembre 1654. Ses 
n étoient diftingués par leur probité, & alliés à plutieurs 
agiftrats du Parlement de Bourgogne. A peine eut-il achevé 
fcs études , qu'il fuivit fon penchant pour la retraite. Il fe con- 
facra à Dieu le 8 Septembre 1672 , par les vœux folenncls Er 
ses dans l’abbaye de S. Remi à Reims, à l'âge de dix- 
uit ans. : 
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Peu de tems après fa profeflion il lut deux fois le Commen- === 
taire de Trichème fur les fept premiers chapitres de la Regle D. Martene. J 
de S. Benoit. Cette lecture lui fit concevoir le deffein d'écrire 
lui-même fur cette matiere. Pour cet effet, durant le cours 
des études qu'il fit dans la Congrégation , il s'appliquoit à la 
le&ure des anciens auteurs afcétiques, dont il recucilloit tous 
les endroits qui avoient raport à la Regle de faint Benoit, & 
pouvoient fervir à l'éclaircir. Il lut les Inftitutions & les Confé- 
rences de Callien avec les Commentaires de Gazée, les Afcé- 
tiques de S. Bafile, de S. Dorothée, de S. Jean Climaque , 
les Vies des SS. Peres du Défert, toutes les anciennes Regles, 
les A&es des Saints de l'Ordre de S. Benoit , les principales 
vies raportécs par Bollandus, les ouvrages de S. Bernard & de 
S. Pierre Damien , la Bibliotheque & les anciennes Coutumes 
de Cluni, les Ufages de cer Ordre & les autres livres de ce 
genre, » 

Son application à l'étude & fa grande régularité engagerent 
les Supéricurs à le faire venir à Saint-Germain des Prés, pour 
fecourir ccux qui travailloient aux éditions des Peres. Il nous 
apprend dans la préface du quatrieme volume de fon Traité 
des anciens Rites de l'Eglife, qu'il fut dirigé dans fes études 
par D. Luc d'Achery. Dom Martene découvrit parmi les ma- 
nufcrits de cette abbaye quelques anciens Commentaires de 
la fainte Regle, qui n'avoient jamais été imprimés, & qu'il 
ne crut pas pouvoir trouver ailleurs. C'eft ce qui le détermina 
à mettre la main à la plume, pour exécutes fon ancien projer. 
Lorfqu'il en cut fait quelques cahiers , il les fit voir à Dom 
Claude Martin, & par fon avis au P. Brachet Vicaire général 
de la Congrégation. Son travail fut approuvé , & D. Mabillon 
l'ayant examiné , exhorta D. Martene à continuer. Il lui remit 
méme entre les mains plufieurs Commentaires manufcrits qu'il 
avoit faip copier, pour les faire imprimer en forme de chaîne, 
Ces manúferits font ceux d'Hildemare, qui vivoit fous Louis 
le Débonnaire, de Bernard du Mont-Caflin , les deux de Pierre 
Beurier Abbé de S. Pons de Tomiercs, de Richard de Saint- 
Ange, & de Nicolas de la Fracture. 

1. Le P. Martene ayant fait ufage de@s manufcrits, ainfi 
que des autres Commentaires. imprimés , publia le fien fous 
ce titre : Commentarius in Regulam 5. P. Benedidi litteralis , 
moralis , hifloricus ; ex variis antiquorum Scriptorum, com- 
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D. MARTENE, 
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mentationibus , Adis Sandorum , monafleriorum ritibus , aliifque 
monumentis, cùm editis cùm manufcriptis concinnatus. Operá &- 


: fludio Domni Edmundi Martene , Presbyteri & Monachi , Gc. 


Parifiis , excudebat Francifcus Muguet , 1690, in-4°. Ce com- 
mentaire , réimprimé à Paris en 1695 , cft le He ouvrage 
du P. Martene. C'eft, au jugement de D. Calmet, une com- 
pilation bien faite de ce que les Comrhenrateurs ont dit de 
meilleur fur la Regle de S. Benoit. 

Dans la préface l'auteur expofe les motifs qui lui ont fait 
entreprendre cet ouvrage, fait connoître les Commentateurs 
de la Regle, & les manufcrits dont il s'eft fervi pour en donner 
le texte dans toute fa pureté. À la fuite de cette préface on 
trouve vingt-deux témoignages , tant des faints Peres & des 
conciles, que des anciens auteurs fur l'excellence de cette 
fainte Regle. D. Martene a inféré dans le corps de l'ouvrage 

luficurs fane differtations fur l'ufage de h volaille , Er 
PHémine contre M. Lancelot, fur le travail des mains , & 
l'étude des Religieux contre le célebre Abbé de la Trappe. Ce 
Commentaire fut très-bien reçu du public. Le R. P. D. Simon 
Bougis voulut le faire traduire en Rica par D. Guillaume 
Rouffel , qui excelloit dans la traduétion ; mais on apprit qu'il 
avoit déja été mis en notre langue par une Religienle Béné- 
dictine de Dinan , nommée la mere Saint-Alexis. 

2. Lorfque le Pere Martene cut achevé fon Commentaire, 
D. Mabilloa l'engagea à travailler fur les Rites monaftiques , 
& lui indiqua plufeurs anciens Rituels manufcrits. Dom Mar- 
tene fuivit fon confeil, compofa & fit imprimer l'ouvrage : 
fuivant : De antiquis Monachorum Ritibus libri quinque caileci 
ex variis Ordinariis , Confuetudinariis , Ritualibu que manu- 
fériptis , ex antiquis Monachorum Regulis, ex diverfis Sandorum 
Actis , Monafferiorum Chronicis & Hifforiis , M probatis 
aucloribus permultis. Studio & curá D. Edmundi Martene , cum 
indice triplici ; primó librorum & capitum ; fecundd vocum exotie 
carum ; tertió rerum & verborum. Lugduni fumptibus Aniffon , 
Pofuel & Rigaud, 1690, 2 vol. in-4°. 

Cet ouvrage cít divifé en cinq livres, dont trois font ren- 
fermés dans le premit come , & les deux autres dans le fecond. 
Le premier livre comprend: les rires & les exercices du jour, 
comme ce qui concerne l'cffice divin, la le&ure , le travail des 


mains, & le réfectoire. Le fecond renferme les see 
es 
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les ufages He s'obfervoient toutés les femaines & tous les mois ‘tee 
es Dimanches , à l'Eau bénite , à la Proceffion. Le D. Martens, 


à Matines 
P. Martene n'oublie pas les accidens qui peuvent arriver dans 
la célébration des faints myftéres, les conférences, la difci- 
deri qu'on prenoit les Vendredis , & les faignées réglées chez 
es Moines d'Allemagne & les Chartreux. Le troifieme livre 
repréfente les rites du cours de l'année; c'eft-à-dire les céré- 
monies qu'on obfervoit dans l'Avent & le Carême , à Páque, 
à l'Afcenfion , à la Pentecôte, aux autres grandes fêres, & dans 
les Chapitres généraux. Le quatrieme livre traite des fétes parti- 
culieres de chaque mois, & le cinquieme des rites qui n'avoient 
point de tems afligné, comme ceux qui s’obfervoient à l'élec- 
tion de l'Abbé , à la prife d'habit, &c. M; Bafnage a donné un 
extrait de ce Traité dans l'Hiffoire des ouvrages des Savans, 
Mars 1692, p. 299. Voyez auíli l'année 1695 du méme Journal, 
p.424, où Dom Martene eft appellé mal-à-propos Merfenne. 
M. Fabricius en parle dans fon livre intitulé, Bééliotheca anti. 
quaria , p. 105. 106. ITI. i 

3. La Wie du vénérable P. Dom Claude Martin, Religieux 
Bénédidin de la Congrégation de S. Maur, décédé en odeur de 
fainteté au monaflére de Marmouuer le 9 du mois d Août 1696, 
écrite par un de fes difciples. A Tours chez Mallong 1697, 22-89. 
Aufli-tôt après la mort-de:ce faint homme, le Pere Martene 
s'emprefTa d'écrire Ta vie. Etant achevée, il demanda permiffion 
au P. Général D. Claude Boiftard de la faire imprimer; mais 
on lui répondit que ce n'étoit pas l'ufage de la Congrégation 
de publier les éloges de fes Religieux, & que d'ailleurs il y 
avoit trop peu de tems que Dom Claude Martin étoit mort. 
D. Martene vint à Paris, perfuadé que fi les Supéricurs lifoient 
cette vie, ils en feroient fi touchés, qu'ils en permettroient 
l'impreffion. Elle fut vue & examinée par les PP. Bougis AME 
tant du Général, & Mabillon, qui l'aprouverent ; mais qui 
ne crucent pas qu'elle düc être fi-t6r publiée, : 

Sur ce refus, la famille de D. Claude Martin réfolut de la 
faire imprimer! La Mere de l'Incarnation Religicufe Urfuline , 
à qui l'auteur l'avoit fait voir à mefure qu'il la compofoir, en 
avoit tiré une copie, Elle traita avec l'Imprimeur ; mais M. le 
Chancelier, que l'on avoit prévenu , refufa le privilege. On 
crut pouvoir s'en. paffer-au- moyen d'une permiflion du: Licu- 
tenant-général & des approbations de tant Lorfque le 

ss 
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———7 livre fut imprimé, la Religieufe en envoya un exemplaire au 
D. Martene. P, Boiftard Général , qui mit cette impreflion fur le compte 
de D. Martene , & réfolut de le punir de fa défobéiffance. 
Celui-ci pour prévenir les fuites d'un mécontentement de 
la part du Régime , fans chercher à s'excufcr, fupplia le Prieur 
de Marmourier fon Supérieur de lui impofer péæirence, Mais 
le P. Général crut que cette mortification ne fuffifoit pas & 
relégua Dom Martene à Landevenec , à l'extrémité de la Bre- 
tagne. Cet ordre néanmoins fut changé, & on fe contenta de * 
l'envoyer à Evron dans le bas Maine, où il ne pouvoit avoir 
de correfpondance avec perfonne. $^. oa 
Cependant la Vie de D. Claude Martin fut fupprimée pat 
ordre du P. Général , qui défendit dans tous les monaftéres de 
l'acheter, parce que l'auteur ne parloir pas avec affez de ména- 
Le grand Dic- gement de pluficurs perfonnes. » L'on Ÿy aperçoit trop qu'une 
tionn. hiflorig. » prévention de refpc&t & d'eftime conduit prefque par-tout la 
de dit ^ 7» » plume de l'auteur, Il s'étend plus qu'il n'auroit dû, ce femble, 
pi » fur les louanges qu'il donne à fon confrere; & fans rien di- 
» minucr de la fainteté de cet excellent Religieux, D. Martene 
» pouvoit abréger beaucoup de détails, que bien des gens ont 
» trouvé puériles. Il raporte cependant plufieurs faits impor- 
» tans , tels que ceux qui regardent l'édition des ouvrages de 
» S. Augultin , entreprife en partie aux preflantes follicitations 
» de D. Martin. « : 
4. L'exil de D. Martene à Evron ne fut pas long. Le Pere 
Bougis lui écrivit que Dom de Sainte- Marthe, Pricur de 
Bonnenouvelle de Rouen, chargé de l'édition’ de S. Grégoire 
le grand , le demandoit pour compagnon de fes travaux. Il y 
alla & fic d'abord réimprimer la Vie du vénérable P. D. Claude 
Martin, A Rouen, 1698 , & enfuite le livre intitulé: Maxèmes 
fpirituelles du vénérable P. D. Claude Martin , Religieux Bé- 
nédiclin de la Congrégation de S. Maur ; tirées de fes ouvrages , 
& confirmées par les fentimens des SS. Peres. A Rouen, 1698, 
in- 121. 
f. Avant que Dom Martene demeurát à Rouen, il avoit 
compofé un ouvrage fur les Rires eccléfiaftiques. Il le fit im- 
primer dans cette ville, fous ce titre : De antiquis. Ecclefia 
Ritibus libri quatuor, colleci ex variarum infigntorum Eccle- 
ftarum libris Pontificalibus , Sacramentariis , Miffalibus s Bre- 


viariis , Ritualibus feu Manualibus , Ordinariis feu Confuetur 
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dinariis , cùm manufcriptis , tm editis ,ex diverfis Conciliorug === 
Decretis, Epifcoporum Statutis , aliifque auBoribus. probatis D. Mantent, 
permultis. Operá & ftudio Domni Edmundi Martene , &c. Ro- 
tomagi , apud Guillelmum Behourt , 1700, in-4°. 1 vol. Ces 
deux premiers tomes furent dédiés au Cardinal d'Aguirre, qui 
mourut avant qu'on pûr les lui préfenter. Ils ne contiennent 
pas fculement G récit des cérémonies cbfervécs dans l'admi- 
niftration des Sacremens ; mais on y trouve encore unc infinité 
de chofes touchant le dogme, qui fois plaifir aux Théolopiens. 

6. Le troifieme tome de cet important ouvrage nc parut quc 
deux ans aprés, fous ce titre : De antiquis Ecclefie Ritibus , 
tomus tertius complectens librum fecundum & tertium in quibus 
Ritus ad facras benedictiones atque ad difciplinam ecclefiafticam 
fpectrantes , commentariis illuftrantur : fludio D. Edmundi Mar- 

- zene, Gc. Rotomagi , apud Guillelmum Behourt , 1701 , in-4°. 
Ce troifieme volume eít dédié au Cardinal Collorédo. Dans la 
préface D. Martene foutient ce qu'il avoit avancé dans celle 
du premier tome, favoir que Pierre Danés Evêque de Lavaur 
cft auteur des trois livres des Rites de l'Eglife , & non Etienne 
Duranti, premier préfident du. Parlement de: Touloufe. C'eft 
fur quoi il fut fortement contredit par M. Dupin. Dom Mar- 
tene a répondu dans la fuite aux dificultés de ce Doéteur. - 

Ce. troifieme tome comprend le fecond & le troifieme livre — 
de cet ouvrage. Dans le fecond le P. Martene traite des Béné: 
diétions des Abbés , des Abbeffes , des Religieux, des Reclus; 
des Chanoines réguliers, des Vierges, des Empereurs, des 
Rois, des Eglifes, des Autels, &c. Le troificme livre repré: 
fente les Rites qui regardent la difcipline de l'Eglife , comme 
la célébration des Conciles généraux & provinciaux, la dégra- 
dation des Evêques, des Kies & autres Eccléliaftiques infé- 
rieurs , les excommunications , lcs épreuves par le feu & par 

l'eau pour découvrir la vérité des chofes doutcufcs, l'épreuve 

des faintes Reliques, les exorcifmes des énergumenes, la fé- 
mer s des lépreux , les fépultures des morts, &c. Voyez le 
ournal de Leipfic, tome 10, p. 153, & les Nouvelles de la 

République des Lettres ; par Bernard, Novemb. 1769 p. $94: 4. 771 

7. On peut regarder comme la fuite de cer ouvrage celui + ~ 
que D. Martene a donné au public fous ce titre : Tracatus de 

antiqua Ecclefie difciplina in divinis celebrandis oficii variós 

diverfarum Écclefiarum rius & ufus exhibens, Italie j Gèrs 
! Sss à i 


——— 


D. Manrens. 


Journal des 
Sav. du Lundi 
18 Jany, 1706, 
pue 


17* fiecle , t. 
6 , p. 149, 
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manie , Hifpania , Anglie, fed maxime Gallia , colleclos ex 


variis infigniorum Ecclefiarum, libris Pontificalibus , Sacra- 
mentariis , Miffalibus , &c. Lugduni , apud Aniffon & Pofuel, 
1706 , in-4?. Lorfque cet ouvrage parut, il fut reçu du public 
avec plaifir, comme il avoit recu les trois volumes précédens. 
Ce dernier cít divifé en trente-quatre chapitres ; les neuf pre- 
miers comprennent ce qui concerne l'office divin en géneral ; 
les vingt-cinq autres fuivent tout le cours de l’année eccléfiaf- 
tique. On y trouve la difcipline communément regue dans la 
EX cio de l'office, & en particulier les ufages propres des 
Eglifes d'Italie, d'Allemagne, d'Efpagne, d'Angleterre, & 
lus en détail encore ce qui s'cft pratiqué dans celles de France. 
Doi Martene. a mis à la fin de cer excellent ouvrage trois 
petits Traités : le premier eft un Ordre- Romain compofé par 
un Maitre des cérémonies du Pape, apellé Paris de Craflis : 
le fecond a pour titre, Statuts de l'Eglife de Strasbourg, pu- 
blié, en 1400 ; le troifiemc eft un livre de Prieres tiré d'un 
maoufcrit de. plus de neuf cens ans de l'abbaye de S. Benoit 
fur Loire. 
Les Savans ont fait l'éloge de ce Traité du Pere Martene. 
» La matiere de ce livre, ont-ils dit, eft belle & incéreflante, 
» fur-tout pour les perfonnes engagées dans l'Eglife , à qui il 
».ne feroit pas pardonnable d'ignorer toute leur vie ce qui en 
» occupe prcíque tous les momens. On a écrit affez de livres 
» fur ce fujet; cependant nul autre auteur que Dom Martene 
» ne l'a embralTé toùt entier. Cc favant Bénédiétin n'a pas fait 
» des recherches moins longues & moins pénibles pour com- 
» pofer ce nouvel ouvrage , que pour les autres, qu'il a déja 
» donnés au public, & qui ont rendu fon nom célebre. Outre 
» les écrivains connus & ceux quflont été imprimés dans la 
» Collection de Melchior Hittorpius , outre les Peres. & les 
» Conciles, il Jui a fallu examiner un nombre infini de Ri- 
» tuels, de Miffels, de Bréviaires, &c. tant imprimés qu'écrits 
» à la main, dont on peut voir le catalogue au commiencemens 
» de fon ouvrage. « »#Plus ce travail cft pénible & ennuyeux; 
» dit M. Dupin , plus le public lui a d'obligation dc l'avoir enz 
» trepris, pour donner unc connoiffance parfaite des anciens 
» Rires eccléfiaftiques & monaftiques. « M. Dupin a fait.un 
extrait de tous ces Traités, depuis Ja , page- 225 jufqu'à. la 
page 250 du quatrieme, tome de la Bibliotheque eccléfidftique 
des auteurs du XVII: fiecle. 
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8. Sur la fin de l’année +700 D. Edmond Martené alors Re- ` 








ligieux de S. Ouen de Rouen , denna au public un recueil d'écri- D. Martens, 


vains: & de monumens moraux, hiftoriques & dogmatiques, 
fous ce titre : Veterum Scriptorum & monumentorum moralium , 
Aifforicorum , dogmaticorum , ad res vir ATA , manaflicas , 
& politicas illuftrandas , Collectio nova. Operá & fludio Domni 
Edmundi Martene Presbyteri & Monachi , Gc. Rotomagt Jemp- 
tibus Guillelmi Behourt , 1700, in-4°. On peut regarder cetre 
Collection comme une fuite ou un fupplément du Spicilege de 
D. Luc d'Achery; puifque l'on s'y propofe le mémc dekin : 

ue loh y ob(erve le méme ordre, & qu'on l'a imprimée cn 
éemblable caractére & en méme format, 

Ce volume comprend les Avertiflemens de S#Orient ancien 
poëte chrétien, les Actes du fameux diférend d'entre les Eglifes 
de Tours & de Dol, au fujet du dtoit de Métropole, quelques 
Conciles, des anciens Statuts fynodaux de l'Eglife de Cou- 
tance, les anciennes Coutumes des Chanoines réguliers de 
Montfort au diocèfe de S. Malo. On voit par ces coutumes 
quel a été leur premier inítitut , l'auftérité de leur vic, leur 
abftinence, leurs jeünes, leur filence, leur folitude, & tous 
leurs exercices femblables à ceux des Moines, fur-tout à ceux 
de Citeaux , dont ils emprunterent les ufages. Après ces pieces 
vient un mélange de lettres & de diplômes, dont plufieurs 
regardent la captivité du Roi Jean en Angleterre , une Hiftoire 
des Archevèques de Rouen écrite au XI. fiecle, une Hiftoire 
du renverfement du monaftére de S. Florent le vieux par les 
Bretons & les Normans, enfin l'Hiftoire des guerres d'Italie 
par les Bretons fous le pontificat de Grégoire XI. écrite em 
vers francois par Guillaume de la Perene, qui y étoit préfent. 
Voyez le Journal de Leipfic , tome XX. p. 155. rode 

Le Chapitre général tenu en 1708 chargea Dom Martene, 
alors Religieux ds Marmoutier de viltet les archives des Eglifes 
cathédrales & des abbayes de France, afin d'y recueillir tous 
les monumeñsiqui: pouvoicnt contribuer à perfectionner le 
nouveau Gallia € hrifiana entrepris par D. Denys de Sainte- 
Marthe) Lé Pére fatte parcourut feul plufieurs abbayes du 
diocèfe de Tours; travailla: tant à la cathédrale de Poitiers, 
qu'aux abbayes du. diocèfe, qui font en trés-grand nombre. 1h 
fit la méme æhofe dañstle djoctie de Bourges, où dans la ville 
feule', outre la’ cathédrale la faintc chapelle qui fubfiftoié 





—————— 
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alors, il y a trois abbayes, & cinq collégiales, qui ont été 


D. Martene autrefois des monaftéres. Il parcourut encore les diocèfes de 
zt Dom Du- Nevers, d'Auxerre & de Sens, & par-tout il fit une ample 


RAND. 





: diocéfe de Befancon. Delà ils fe tranfporterent à 


récolte. 
$. I I. 


L'annéc fuivante 1709 il s'affocia Dom Ursin DuRAND, 
auíli Religieux de Marmoutier. Il ne pouvoit choifir un com- 
pagnon d'étude bs appliqué au travail , pe judicieux & d'un 
caractère plus doux & plus aimable, Ils allerent d'abord à 
Blois, à Orléans & à S. Benoit fur Loire, d’où ils pafferent 
dans le diocèfe de Sens, pour travailler dans treize ou quatorze 
abbayes, quileur reftoient à examiner. Ils parcoururent en- 
fuite le diocéfe de Troyes, & delà fe rendirent à Clairvaux. 
L'Evéché de Langres leur feurnit plus dc trente abbayes, la 
plupart confidérables , fur lefquelles ils, prirent les éclairciffe- 
mens néceffaires. A Dijon ils trouverent beaucoup de fecours 
dans la bibliotheque de M. le Préfident Bouhier, qui leur prêta 
plufieurs cartulaires. Aprés avoir fait leurs recherches dans le 
diocéfe de Langres , ils entrerent dans celui d'Autun , oü les 
monaftères font trés-nombreux, Les maladies contagieufes qui 
regnoient à Châlon & à Mâcon, les obligerent de pafler au 

A read de 
S. Claude, & enfuite à celle d'Ambournay, d'ou, voyant la 
faifon avancée, ils fe rendirent à Marmoutier, & y arriverent 
le 9 Décembre. | 

Après Pâques de l'année 1711, ils recommencerent leurs 
çourfes pour faire des recherches relatives au Gallia Chrifliana, 
Ils furent d'abord à l’abbaye de Fontevrault , enfuite à Thouars, 
& delà ils parcoururent les diocéfes de Saintes, de Bordeaux, 
de Bazas, d'Acqs, de Bayone , d'Oléron, de Lefcar, de Tarbes, 
de Comminges, de Ricax, de Lombez, d'Auch, de Condom, 


. d'Agen, de Lectoure, de Touloufe, de Lavaur , de Caftres, 


de Saint-Papoul , de Carcaffonne, d'Aleth, de Mirepoix, de 
Pamiers, de Narbonne, de Perpignan, de Beziers, d'Agde, 
de Lodeve, de Vabres, d'Albi, de Cahors, de Tulle & de 
Re ; & viliterent les archives des monaftères de ces dio- 
cèles, 

Ils avoient été apellés à S. Denys en France pe aider le 
P, dc Sainte-Marthe dans fon aud ouvrage, Ils fe remirent en 


` 
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. campagne le 25 d'Avril 1712 pour continuer leurs recherches. == 
Ils commencerent par l'Evêché & la Cathédrale de Meaux : D. MARTENS 
delà ils allerent à Faremoutier, à Rebais & à Jouarre ancienne ET Dow Du- 
abbaye, où les Calviniftes ont fait de grands ravages. Enfuitc ^^" 
ils fe rendirent à Reims, où ils trouyerent peu d'archives à 
l'Archevêché. Celles de l Eglife métropolitaine, & des abbayes 
de S. Remi & de S. Nicaife, de S. Pierre les Nones & des au- 
tres monaftères , s'y font mieux confervées. À Châlon tout e 
leur fut ouvert à l'Evêché & dans les abbayes du diocèfe ; mais 
le Chapitre de la Cathédrale refufa de rien communiquer. ll 
en fut de méme à Verdun, où l'Evéque & les Chanoines ne 
voulurent pas laiffer voir leurs archives. Les deux voyageurs 
furent dédommagés à S. Vanne, oü ils en trouvcrent beaucoup, 
de méme qu'à Mets, qui eft peut-être la ville des Gaules ou 
il y a plus d'bbates: En allant à Toul ils paflerent par l’abbaye 
de S. Mihel, la plus confidérable de la. Lorraine. Ils vifiterent 
celles de Moyenmoutier , de Senones, d'Eftivalg de Munfter, 
d'ou ils fe rendirent à Polentru, ou le ficge épifcopal a été 
transféré depuis que l'héré(ie s'et emparée de la ville de Bafle, 
Delà ils allerent à Straibourg & à Saverne, où les aschives de 
l'Evêché font confervées. M. le Cardinal de Rohan , qui les 
reçut magnifiquement, leur offrir de les ramener avec lui à 
Paris; mais comme ils avoient encore à travailler, ils ne purent 
pose des offres obligeantes de fon éminence, & ils age 

eur route par les abbayes de Saint-Avor, de Longueville, de 

e Gorze, de Châtillon, de Juvigni , d'Orval, de Mouzon, d'Elant, 
de Signi , de Bonncfontaine, d'où ils fe rendirent à S. Denys. 

En 1715 ils efpéroient aller faire leurs recherches dans Lm 
Eleétorats de. Treves, de Cologne & de Mayence; mais les 
guerres les en empécherent, Ils partirent le 20 d'Août, & 
commencerent par l'Evêché de Beauvais : enfuite ils parcou- 
rurent ceux d'Amiens, de Boulogne, de S. Omer, d'Ypres, de 
Bruges, de Gand, d'Anvers. Ils allerent à Louvain, Malines, 
Mons, à Tournay, & dans les grandes abbayes qui fe trouvent 
dans ces provinces, & finirent leur courfe par Cambrai. 

9. Les fruits de leurs voyages de fix années , furent plus de 
deux mille pieces qui fervent de preuves dans le nouveau Ga//ia 
Chrifliana, & cette multitude de monumens, qui forment 
l'important recueil que ces deux favans Religieux ont fair im- 
primer en cinq volumes- in-fol. fous ce titre : The/aurus novus 


bo —— — ——3Ó4 
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ir Dom Du- 
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Anecdororum. Tomus primus , complecfens TAM ac Principum» 
aliorumque virorum illuftrium epiflolas G diplomata benè multa, 
Prodit nunc primüm fludio & operá Domni Edmundi Martene 
& D. Urfini Durand, Ip dr are & Monachorum Benedidi- 
norum è Congregatione. Mauri, Lutetie Parifiorum fumptibus 
Florentini Delaulne, Hilarii Foucaut, &c. 1717. Ce volume & 
le fuivant contiennent diverfes épitres des Papes & des Rois, 
& lc procès de Jean XXII. Tout l'ouvrage eft dédié au Car- 
dinal Armand-Gafton de Rohan Soubife Evêque & Prince de 
Strasbourg. Cette dédicace eft. accompagnée de fon portrait 
gravé par Mademoifelle Marie Hortemels , & fuivie d'une pré- 
face, où les auteurs paflent en revue les Savans qui avant eux 
ont publié des conne , & donnent une idée générale de 
ce premier volume. Ils fe déclarent hautement pour la néceffité 
de iocur de Dieu dans le Sacrement de Pénitence, & ra- 
portent un texte d'Adam Abbé de Perfeigne qui prouve que 
c'étoit la do&rine commune il y a plus de fix cens ans. A la 
fin de cette préface, qui eft des éditeurs, & non du Pere Mc- 
pinot, comme l'affure Dom le Cerf, ils avertiflent qu'ils ont 
refondu dans ce Nouveau Tréfor d' Anecdotes le Recueil d'an- 
ciens monumens imprimé £n-4°. à Rouen en 1700 ; parce qu'on 
n'en trouvoit plus d'exemplaires chez les Libraires. 
DD. Martene & Durand ont donné dans ce volume (a) une 
lettre d'environ l'an 1153, dont ils ont ignoré l'auteur. Elle 
eft intitulée : Epiftola R. monachi. fuper Cantica Canticorum 
ad Ansfridum amicum fuum. Dom Mabillon (b) avoit donné le 
méme écrit fous le titre de Roberti Abbatis Prologus in Cantica 
Canticorum , avec deux fragmens de fon explication du méme 
livre. DD. Martene & Durand n'auroient donc pas dû dire que 
le nom du premier étoit ignoré, fuge Dom Mabillon , qui 
l'avoit déja donné avant eux dit dans fes notes que c'eft Robert 
de Tombelaine, Abbé de S. Vigor de Bayeux, le méme dont 
pene Orderic Vital fous l'an 1087. Ce qui montre encore qve 
a date de 1153 donnée par les auteurs du Thefaurus n'eft pas 
jute; Robert fut moine au Mont S. Michel avant que d'être 
Abbé de S. Vigor. Depuis étant allé à Rome, le Pape Grégoire 
VII. le retint & le traita avec honneur. Orderic Vital ajoute 
m y fervit l'Eglife Romaine jufqu'à fa mort. Ansfrede ou 
nsfride, à qui il dédia fon livre fur le Cantique des Cantiques, 
étoit {elon l'hiftorien, Abbé de Preaux , ou Ansfride troi po 
e é 
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Abbé de S. Sauveur dans le Cotentin, Pour Anaftafe., à la priere 
duquel Robert.fit fon Commentaire, on ignore‘qui il étoir. 
hefaurus novus Anecdotorum. Tomus y ei. > in quo con- 
tinentur Urbani Pape IV. Epiflole 64. Clementis Pape IV. 
Epiftola 711. Joannis X XII. Proceffus varii in Ludovicum Ba- 


ere 


. MARTENA 
rr Dom Dv- 
RAND. 





varum & ejus affeclas. Innocentii VI. Regifffum epiflolarum anno ` 


1361 , aliaque plura de fchifmate Pontificum Avenionenfium mo- 
numenta, Dod la préface de ce fecond tome les PP. Martene 
& Durand font connoître les perfonnes & les Bibliotheques 
qui leur ont fourni les monumens qu'ils donnent au public. Ils 
marquent en particulier les obligations qu'ils ont à M. Colbere 
Evéque de Montpellier. C'eft dans fa bibliotheque qu'ils ont 
trouvé les Lettres des Papes Urbain IV. & Clément IV. lef- 
quelles rempliflent plus du tiers de ce volume. 

Thefaurus novus Anecdotorum. Tomus tertius complectens 
chronica varia, aliaque cim ecclefiaffica tàm civilia omnium 
penè nationum monumenta hifforica. La préface de ce troificme 
tome eft fort courte; mais les avertiflemens mis à la tête des 
opufcules , y fuppléent. Ces opufcules font d'anciennes chro» 
niques & divers monumens fervant à l'Hiftoire cccléfiaftique 
& civile. ; 

Thefaurus novus Anecdotorum. Tomus quartus , in que ton- 
zinentur varia Concilia, Epifcoporum Statuta fynodalia , illufi 


trium monafleriorum ac Congregationum edita praefertim in Ca- - 


pitulis generalibus Decreta. Dans la Préface nos deux auteurs 


diftinguent les conciles des feno ncm quoique dans les anciens ` 


monumens ccs termes fe prennent a 
les autres. Ils font remonter l'origine des Chapitres généraux 
à S. Pachome, qui forma de plufieurs monaftères une congré- 
gation gouvernée par un Supéricur-général. Tous les ans au 
mois d'Aoüt les Supérieurs s'affembloient dans un monaftère 
défigné pour corriger les abus & maintenir la difcipline mo- 
naftique. 

Cette Préface contient une hiítoire abrégée des anciens 
Chapitres généraux des Ordres Religicux d'Occident, à com- 
mencer par l'affemblée des Abbés à Aix-la-Chapelle en 817. 
On trouve parmi les pieces de ce volume un Concile de (a) 
Poitiers tenu fous le Roi Robert l'an 1030 contre ceux qui 
s'emparent des terres & des autres biens des Eglifes & des mo- 
naftéres. Il y a auli un Concile de Narbonne (b) tenu fous 

Ttt 


ez fouverft les uns pour ` 


(a) Pag. 75: 


. (4) P. $6.57. 
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semg |' Archevêque Wifrede, pour confirmer les privileges du mo» 
D. Mantena naftère de Catiigon, Ce Concile de l'an 1031 ou environ, cft 
- a1 Dou Du- foufcrit par vingt-cinq: Evêques , dont treize foufcrivent fans 
RAND,  - y avoir affifté. 
| Thefaurus novus Anecdotorum. Tomus quintus , complectens 
SS. Patrum , aliorumque Auctorum ecclefiafticorum omnium ferè 
feculorum , à quarto ad decimum quartum , opuftula. Ce cin- 
quieme volume contient plufieurs ouvrages d'auteurs qui ont 
vécu depujs le IV* fiecle jufqu'au XIV*. La préface de ce der- 
nier tome préfente d’abord une difcuflion fur l’âge de faint 
Orient, dont le Commonitorium eft ici réimprimé {ur un ma- 
“nufcrit de l'Eglife de S. Martin de Tours. Cet ouvrage en vers 
héxametres & pentametres renferme des préceptés pour vivre 
chrétiennement, & pour fe mettre en garde contre les fauffes 
louanges, la vaine gloire, l'envie, l'avarice, &c. Il cft divifé 
en deux livres, après lefquels on a encore du méme auteur 
des vers héxamcetres fur la naiffance de Jefus-Chrift, fes noms, 
la Sainte- Trinité , & diverfes prieres. On croit que S. Orient 
étoit Evéque dans les Gaules vers l'an 440, & peut-être encore 
plus tard. Baronius l'a confondu avec Oréfius Evéque de Sar- 
ragoffe en Efpagne. 

+ Le Pere Commire Jéfuite a prétendu faire des correétions 
dans les poéfies de S. Orient imprimées par DD. Martene & 
4n. 1701, t. Durand. Ces corre&ions fe trouvent dans les Mémoires de 
2, art, 30, p. Trévoux de l'édition de Hollande, Elles font fi folidement & 
112, 6 35, P- fi vivement réfutées par D. Martene, que le P. Commire a eu 
in ' fujet de s'en repentir. On peut voir cette réfutation dans la 
préface imprimée à la téte de la belle édition, De antiquis 

Ecclefie Ruibus , qui parut à Milan en 1736, in-folio. 

La plus grande partie de la préface de ce cinquieme tome 
du nouveau Tréfor d'Anecdotes eft employée à l'examen de 
la Théologie du fameux Abailard, & à défendre S. Bernard 
contre les Théologiens qui l'ont accufé d'avoir condamné trop 
légérement ce Moine infortuné. Entre les écrits publiés dans 
le corps de ce tome, on remarque celui-ci : Antiquus Ordo Ro- 
manus ad ufum Monafleriorum ab annis circiter mille accommo- 
datus. Les éditeurs prouvent l'antiquité de cet Ordre Romain 
par les chofes mêmes qui y font raportées. Ils ont aufli mis des 
notes au bas des pages. Chaque volume de leur collection a une 
table chronologique de routes les pieces qui y font raportées, 
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& une table alphabétique des matieres & des noms qui y font === 
contenus. Il y a à Ja fin du dernier volume.unc explication des D. Manrsws 
mots barbares & étrangers qui fe trouvent dans le nouveau (1) £T Dow Du- 
Tréfor d'Anecdotes. S 

Lorfque DD. Martene & Durand commencerent de le mettre 

fous la preffe en 1714, ils fe propoferent de le faire fuivre d'une 
nouvelle édition des anciennes j» ons de Canifius , du Spici- 
lege de D. Luc d'Achety, des Analeétes de D. Jean Mabillon, 
& des Mélanges de M. Baluze, revus fur des manufcrits , avec 
des avertiffemens à la tête de tous les auteurs qui devoient être 
diftribués dans un nouvel ordre. Mais les occupations dont 
ils furent chargés dans la fuite, les obligerent d'abandonner ce 
deffein. 

10. La relation de leurs voyages fuivit de près, ou plutôt 
[Ren Ae leur Tréfor d'Anecdotes. Elle parut fous ce titre : 
Voyage littéraire de deux Religieux Bénédiclins de la Congré- 
gation de Saint-Maur , où l'on trouvera 1°. quantité de pieces, 
d'infcriptions & d’épisaphes, fervantes à éclaircir l'Hifloire, 
les Généalogies des anciennes familles : 1°. plufieurs ufages des 
Eglifes e. prier & des monafîères , e la difcipline & 
VHifloire des Eglifes des Gaules: 3°. les fondations des mo- 
nafféres , & une infinité de recherches curieufes & iniéreffantes , 
qu'ils ont faites dans près de cent Evéchés & huit cens abbayes 

u'ils ont. parcouru. Ouvrage enrichi de figures. A Paris chez 
Riecentia: Dobslos. Hilaire Foucault, &c. 1717, in.4°, Ce 
livre cft divifé en deux parties, dont la premiere eft précédée 
d'une préface , où l'on prouve que les Bénédi&ins qui font 
profeffion d'une retraite trés-particuliere , peuvent en certain 
cas entreprendre des voyages, même affez longs. » L'antiquité, 
» difent les auteurs, bin, bri plufieurs illuftres perfonnages 
» de cette profeffion , qui aliis tol fait dificulté d'en faire de 
» fort grands, les uns pour s'inftruire des devoirs de leur état, 
» les.autres pour fe perfe&ionner dans les fciences; ceux-ci 


(1) Sur cet ouvrage on peut voir l'Europe favante, anale 1718, p. 117, Hifioire 
critique de la République des Lettres, an. 1714, tome VI, p. 362, Journaux de Leipfic, 
1718 , p. 481. 487, & l'Abbé Ty. a dans (oa Catalogue des Auteurs Je Droit canon, 

à La fin des Libertés de l'Egüife Gallicane en deux volumes in-4*. p. 197, où il dit 
qge D. Martene cft trés-ver(é dans les Antiquités monaftiques & cccléfaftiques. On . 
peùr voir encore l'Hiffoire critique de la République des Lettres, pat M. Maffon, t. 8, 
p. 404. Le Pere de Montfaucon dans une lettre à l'auteur de ce Journal, dit que le 
recueil du. P. Martene vaut encore mieux que celui de D, Luc d'Achery. . 
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— o » pour fatisfaire à lcur dévotion , ceux-là pour les néceffités 
D. Martese, » de leur monaftère, & même pour les affaires de l'Eglife &: 
x1 Dow Dv- ;, de l'Etat. l i 


RAND., 


Page x47. 


Les voyages des PP. Martene & Durand n'ont été entrepris 
que par obéiffance , & pour rendre fervice à l'Eglife. Ces pieux 
voyageurs n'ont jamais perdu de vue leur fainte Regle, obfer-- 
vant l'abftinence la plus févere. Les travaux de l'étude, & les: 
fatigucs de leurs courfes , ont éré pour cux une plus rigoureufe- 
pénitence que celle qu'ils ont faite dans le cloître avant & de-. 
puis leurs voyages. En un mot ils ont porté l'édification & la. 

onne odeur de J. C. dans tous les lieux où ils ont été. : 
. Ils raportent dans leur Itinéraire un fait fingulicr. « Erant 
» à la Bibliotheque des Peres Minimes de Dijon, celui qui 
» la leur faifoit voir leur montra quelques traités de Théologie 
» pofitive, par le Cardinal Auguftinus Orégius, diget ik 
». prétend que le Pere Petau a tiré fes dogmes théologiques, 
» dans lefquels il a mis. tout au long les. paffages, des Peres ,. 
des Conciles & des auteurs eccléfiattiques, que ce Cardinal. 
», S'étoit contenté d'indiquer dans les. marges de fon ouvrage. «. 
Pour vérifier le fait D. Jean Magnin, homme d'efprit, copia 
fur lc ^manaferit d'Orégius quatre pages de fon écriture, & Ics: 
retrouva dans le P. Petau. On dit que le manufcrir gardé chez. 
les Minimes de Dijon a difparu depuis, Quoi qu'il en foit, le 
Pere François Oudin Jéfuite a vivement combattu le récit de; 
Dom Martene dans le Mémoire concernant les traités théolo- 
giques du Cardinal Auguflin Orégius , où l'on examine fi le 
P. Petau en a tiré fes dogmes. On trouve cc Mémoire dans le 
Journal des Savans du mois de Mai 1719, édition de Hollande.: 

11. Au Chapitre général de 1717 l'élection du P. de l'Hof- 
tallerie pour Supérieur général par la voie d'un Compromiffaire- 
unique, avoit mécontenté quelques Supérieurs. Ils firent dreffer: 
une Confultation par ia Dolana de Sorbone & par quatre- 
Avocats, qui déchire l'éle&ion nulle. Dom Martene ré- 
futa cette Confultation par un écrit trés-favant , intitulé : 
Mémoire pour faire voir que les éleclions du Supérieur général 


faites par compromis , ne font ed contraires aux ufages du. 


Royaume: Ce Mémoire intéreffant cft: raporté dans Je troi- 
fieme tome de l'Hiftoire manufcrite de la Congrégation de: 
S. Maur. to No oe 

1i. La méme année 1717, M. le Chancelier d'Agueffcau 
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ayant à cœur la nouvelle édition des Hiftoriens de France ,: n 
que D. Maur Audren lui avoit propofée , fit inviter les Peres D. Mantenx 
Martene & Durand à une conférence qui devoit fe tenir à ce ET Dox Dv- 
fujet en fa préfence, & à laquelle fe trouverent M, Baluze, "^"? 
FAbbé Renaudot, M. de Lauriere, l'Abbé Couet, le Pere le 
Long, & pluficurs autres Savans. M. lc Chancelier propofa le 
deffein à l'Affemblée , qui fut d'avis de recommencer & de 
continuer la Collection de Duchefne. D. Martene fut chargé 
de dreffer le plan de ce grand ouvrage. Il obéit ; fon travail fur 
lu & applaudi dans unc autre affemblée, & M. le Chanccelicr, 
lui donna le foin de la nouvelle édition. Mais après quelques 
légers commenccemens , ce grand projet fut interrompu par les 
changemens qui arriverent dans le miniftére, 

Cependant pour feconder les intentions de M. [e Chance- 
licr, j» Supérieurs jugerent qu'il étoit nécceffaire de faire un: 
voyage dans les Pays-Bas & en Allemagne, pour y chercher 
les monumens qui pouvoient entrer dans la Collection des 
Hiftoriens de France. Dom Edmond Martene & Dom Urfin 
Durand partirent le 5o Mai 1718. Tous leurs voyages, fi utiles 
au public, ont été faits aux dépens de la Congrégation. Ils 
pénétrerent jufqu'à l'abbaye de €orvé ou Corbie en Saxe 
d'ou ils défiroient d'aller à Fulde; mais.il falloit traverfer un 

s habité par les Calviniftes, & par conféquent prendre des: 
Lu féculiers. Leur attachement à celui de la Religion ne 
leur permit pas cette métamorphofc. Ils firent une fi ample 
récolte, sant en monumens d'Hiftoire , qu'en diférentes fortes: 
d'ouvrages, qu'ils fe trouverent peù d'années après cn état de: 
donner: une Collection immenfe. i ; | 

13. Avant que de la faire connoître en détail, il faut placer 
ici leur voyage entrepris em 1718 & terminé au mois dc Jari- 
vier de l'année fuivante. il parut fous ce titre : Voyage litré-- 
raire de deux Religieux Bénédidins de la Congrégation de Saint-. 
Maurgoi l’on trouvera 1°. plufieurs pieces, inferiptions , épi- 
taphes fervantes à éclaircir l'Hifloire , & les généalogies des an 
ciennes familles : 2°. plufieurs ufages des Eplifes cathédrales &: 
des monaftères, touchant la difcipline G rH, oire des Gaules 7 
3°. la fondation de beaucoup de monafîères. Ouvrage enrichi de. 
figures. Le voyage de Nicolas de Bofe Evéque*d* Bayeux, pour 
négocter la paix entre les Couronnes de France & d' Angleterre: 


en 1381. Îrer Inditum: Balthafaris. Spinger. Defcriptio Appa- 
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ratus bellici Regis Francie Caroli intrantis civitates Italia, 
Florentiam, ac deindà Romam pro recuperando regno Sicilia, 
five Neapolitano. A Paris chez Montalant, 1724, in-4°. Ce 
fecond Voyage littéraire eft la (uite du premier beaucoup plus 
étendu. Pour rendre le fecond plus confidérable & plus im- 
portant, les auteurs y ont ajouté les trois picces annoncées 
dans le frontifpice. Ils les ont détachées de leur grande Collec- 
tion, comme étant analogues à leur itinéraire, En effet ce font 
des relations de ce qui s'eft paffé dans les voyages de ceux qui 
en font auteurs. 

14. Veterum fcriptorum & monumentorum hifloricorum , dog- 
maticorum & moralium ampliffima Colleclio. Prodiit nunc pri- 
mim ftudio & operá D. Edmundi Martene & D. Urfini Durand 
Presbyterorum & Monachorum Benediclinorum à Congregatione 
fandi Mauri, Parifiis, apud Francifcum Montalant , 1714, 9 
vol. in-folio. Chaque tome de cette trés- grande Colledion 
commence par une ample préface, & un /ndex chronologique 
des pieces qu'il contient, & finit par une table générale des 
mots & des matieres. Dans les préfaces on y fait voir le fruit 
que l'on peut retirer des écrits renfermés dans le volume. 

Tomus I. complectens Regum ac Principum , aliorumque vi- 
rorum illuftrium epiflolas & diplomata ben? multa. On trouve. 
dans ce premier tome plus de treize cens tant diplómes quc 
lettres des Rois, des Princes & d'autres perfonnes illuftres. 
Dans la préface les auteurs, après avoir inftruit le public de ce 

ui a donné occafion à ce grand Recueil & de ce qu'il contient, 
a des obfervations intéreíTantes fur nos Rois. Ils remarquent 
que ccs Princes attribuoient l'état floriffant de leur Royaume 
& la profpérité de leurs armes aux prieres des Moines, dont 
ils honoroient la vertu, & qu'ils étoient perfuadés que l'op- 
preflion des Eglifes étoit la caufe des calamités publiques, On 
découvre dans cette préface plufieurs palais royaux & plufieurs 
Notaires ou Chiocdien. dont il n'eft point parlé dans Ja Di- 
plomatique du P. Mabillon, 

Les obfervations que font enfuite nos éditeurs fur les 
Conciles, peuvent fervir beaucoup à éclaircir l'hiftoire uni- 
verfelle de FE life, & celles de pluficurs Eglifes particulieres. 


Ils paffent enfuise à des obfervations fur les Papes- & fur les 
Evéques de certains fieges, & font connoitre plufieurs faits 
qui n'avoient point été découverts. Aprés ces obfervations 
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eccléfiaftiques , ils viennent aux monaftiques, & parlent pre = 
miérement de l'illutre abbaye de S. Victor de Marfeille fé- D. Martene 
cularifée de nos jours, des grands hommes qu'elle a donnés £T Dom Dv- 
anciennement à l'Eglife, des dépendances qu'elle avoir, des RAND. 7 
abbayes & des monafteres qu'elle a réformés ; ils traitent en- 
fuite de la régularité & de la fainteté des monafteres de Mar- 
moutier & de Prémontré, A la fuite de ces obfervations on 
trouve pluficurs faits de (aint Bernard , qui ne font pas dans 
fa vic. Nicolas de Clairvaux fon Secrétaire n'eft pas oublié. 
Quelques points de la Difcipline eccléfiaftique terminent cette 
grande préface. 

Tomus II. in quo continentur vetera monumenta Imperialis 
Monafterii Stabulenfis ; Wibaldi Abbatis Stabulenfis & Cor- 
beienfis in Saxonia epiflole ; Alexandri Pape Ill. regiffrum 
epiflolarum pro Remenft provincia ; epiflolæ variorum ad fanc- 
tam Hildegardem , cum refponfis ad eofdem ; Frederici II. Im- 
peratoris epiflole varie, cum fummarus privilegiorum Ecclefie 
Romane & quibufdam aliorum epiflolis. Les lettres de Wibalde 
Abbé de Corbie en Saxe, imprimées dans ce volume au nom- 
bre de plus de 400. peuvent aridi ea un des plus beaux 
monumens de l'hiftoire de l'Empire; Wibalde y faifoit la même 
figure que Suger Abbé de S. Denys faifoit en France. Le re- 
giftre du, Pape Alexandre HI. pour la province de Reims, 
contient 495. lettres tirées de l'abbaye de S. Waft d'Arras. 
Elles font trés-propres à éclaircir pluficurs points de l'Hiftoire 
eccléfiaftique , civile& monaftique du 128. fiecle. On trouve de 
plus dans ce 2°, volume plufieurslettres de l'Empereur Frédéric, 
de Sixte IV. & de Jean de Montreuil Prévôt de Lifle, qui 
fut tué par les partifans du Duc de Bone agn à Paris, l'an 
1418. Il étoit attaché au parti du Duc d'Orléans, & avoit 
été Secrétaire de Charles VI.sRoi de France. Ses lettres, au 
nombre de 76. font trés-utiles pour l'hiftoire de fon tems. 
La premiere eft adreflée au Pape Bénoit XIII. fur fon éléva- 
tion. Il y en a quelques-unés écrites au nom du Roi Charles VI, 
Plufieurs le font aa nom du célèbre Nicolas de Clémangis. 

La premiere obfervation de la longue préface de ce volume 
concerne le monaftere de Stavelo, & l'on y fait voir que fes 
preme Abbés ont été Evêques. Après le ravage des Normans, 

cs Princes fe mirent en poffefion d'y donner des Abbés fé- 
culiers. Au commencement de l'onzieme fiecle l'abbaye fut 


——— EO .. -—— 





D. ManrrNE 


$60. > HISTOIRE LITTÉRAIRE 


réformée par des Abbés réguliers , dont les poapoa ont été 
Odilon, tiré de Gorze, S. Poupon & Wilbade ou Wilbaud. 


xr Dom Du- La 2e, obfervation renferme plufieurs fingularités des guerres 


RAND., 


(3) Diction. 
hillor. édit. de 
3759547» Pe 
239. 


de la Terre fainte par l'Empereur Conrad & Louis le jeune 
Roi de France. La 3°. obfervation roule fur la revolte du Duc 
Welphon , & le projet avec les préparatifs de la guerre que 
l'Empereur Conrad fe difpofoit à faire en Italie. La 4°. traite 
des Conciles de Trèves & de Reims, tenus par le Pape Eu- 
gene III. & nous aprend plufieurs chofes qui ne fe trouvent 
pas dans les Actes de ces Conciles. La 5*. obfervation montre 
que Henri Archevêque de Reims, frere du Roi Louis VII, 
a été un des plus grands Prélats de fon tems. Enfin la 6°. 
nous apprend la dépofition de trois des plus grands Abbés de 
France fous le Pontificat d'Alexandre III. favoir , de l'Abbé 
de Cluni , pour avoir adhéré à l'antipape Victor, de celui de 
Clairvaux, qui étoit Géofroi , auparavant Secrétaire de faint 
Bernard , par la faction de fes Moines, & de l'Abbé de Pré- 
montré pour fa mauvaife conduite. 

Tomus III. in quo continentur Ambrofii Camaldulenfis Or- 
dints præpofiti generalis epiflolarum libri *x. prafauones & 
varias tranflationes de Grego in latinum ab eo facias , & viro- 
rum eruditorum ad eum epiftole : Alberti Sarthianenfis Ordinis 
Minorum Vicarii generalis , & quorumdam aliorum epiflolæ fè- 
leđe : Petri Delphini Camaldulenfis Ordinis epiffola 141. Ægi- 
dii Viterbienfis , Thoma Volfei , & Petri Ciaconii quedam epif- 
tole. Ce troifieme volume eft tout entier du P. Mabillon , qui 
avoit aporté d'Italie les monumens énoncés dans le titre. Dans 
la préface les éditeurs font l'éloge des écrivains, dont ils. pu- - 
blient les Lettres, fur-tour d'Ambroife le Camaldule & de 
Pierre Dauphin, Général de cet Ordre. Parmi les Lettres 
d'Ambroi(e, il y en a beaucoup qui font écrites au Pape Eu- 
gene IV. , à divers Prélats, aux Religieux de fon Ordre & à 
quantité de Savans. C'eft un vrai tréfor pour l'hiftoire de fon 
tems. Les Lettres des gens diftingués par leur érudition , qui 
étoient en commerge avec lui, (ent celles principalement de 
Xantes Ballus , d'Aurifpa & de Paulus Sarzanenfis. » Il eft bon 
» (a) d'avertir que les préfaces des trois premiers volumes de 
» la nouvelle Collection , que.l'on a attribuées dans pluficurs 
» écrits à Dom Simon' Mopinot, font de Dom Durand & de 
» Dom Martene ». Au mois de Mai 1725. Celui-ci topt in 
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Bref du Pape Benoit XIII. dans lequel Sa Sainteté loug fes ===> 
ouvrages utiles à l'Eglife , & lui promet de lui faire envoyer D. Mantene 
les pieces, dont il aura befoin pour la continuation de fes #7 Dow Dv- 
Recueils. i ee ns 
Tomus IV. prodiit anno 1729. Compleclitur plures fcriptores 
hifforicos de rebus praefertim Germanicis. La préface eft com- 
mune pour ce tome & pour le V*. Elle contient des obfer- 
vations fur l'Hiftoire des Rois de France, fur les Evêques de 
Liege, dont on remarque que douze des principaux ont été 
tirés de l'Ordre de S. Beno t, aufi-bien que la plupart des 
auteurs eccléfiaftiques de ce pays: On trouve encore dans cette 
préface des obfervations fur le relâchement de l'abftinence du 
Carême, fur le Gloria in excelfis, & fur le Symbole qui fe 
chante à la Mefle, fur l'épreuve des Saintes Regu ar le 
fcu, fur les obfeques des Evêques , fur l'ancien ufage de lire 
- . la vie des Rois de France à l'office des morts, qui fe chantoit 
x à S. Denys le jour de leur Anniverfaire. Celui de Louis VI 
a deux Leçons. ig 
Cc ÍV‘. tome commence par plus de cent pieces, i con- 
cernent la dépofition de l'Empereur Vinceflas & l'élection de 
Robert, Elles ont été tirées Fc manufcrit que Dom Mar- 
tene acheta à Metz dans une boutique de Libraire. Elles font 
fuivies des A&tes des Archevêques de Treves depuis 880 juf 
que 1455. On avoit déja deux Hiftoires des Archevéques 
e cette ville, peu différentes l’une de l'autre. La premiere, 












de Liege, depuis faint Remacle, juf- 


uà Wazon , font bien plus amples & plus exacts que dans 


peauville, L'Hiltoire de l'illuftre abbaye de S. Hubert ne 
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7 peut être afez eftimée par les faits rares & inconnus qu'elle 
D. Martene découvre. Celle de l'abbaye de S. Laurent, qui (uit, cft l'ou- 
zT Dox Dv- vrage de pluficars Religieux, qui ont écrit fuccellivement les 
ps uns aprés les autres ce qu'ils avoient vu de leurs jours. Le 
faccagement de la ville de Licge par le Duc de Bourgogne, 
eft l'ouvrage d'Adrien de Vieuxbois , Religicux de S. Laurent, 
P écrivoit jour par jour ce qui fe pafloit dans un tems fi 

éplorable. 
omus V. ejufdem anni , compleëfens plures fcriptores hiflo- 
ricos de rebus praferüm Gallicis , Anglicis , Italicis , Conflan- 
tinopolitanis & Terre Sancle. Ce cinquiéme tome commence 
E trois Chroniques , compolées par trois Religieux de S. 
acques de Liege, Lambert le Petit, Reincrus fon continua- 
teur & Corneille Zanfliet , dont l'ouvrage cít plus étendu que 
les autres, & contient un grand nombre de kja intéreffans, 
Ces chroniques font fuivies de plufieurs écrits au fujet, des 
guerres de la Terre fainte. Le premier cft d'Ekkehard , Abbé 
de S. Laurent d'Urauge , tiré d'un manufcrit de la Biblio- 
theque du Roi, qui nous aprend que l'excellente Chronique 
de l'Abbé d'Urfperge n’eft point {ortie de fa plume, mais de 
celle d'Ekkchard. La Chronique de la Terre dins par Raoul 
Coggeshale, Religieux Anglois de l'Ordre de Citeaux , cft un 
trè-bon morceau. L'auteur n'y raporte que ce qu'il a vu. On 
trouve aprés , unc continuation de Guillaume de Tyr, écrite 
€n françois par un auteur contemporain. Ces écrits fur les 
uerres de la Terre fainte, finiffent par deux livres de la prife 
‘Acre, arrivée en 1291., & par un traité de la prife de Conf- 
tantinople en 1453. . 
La Chronique d'Angleterre , depuis l'an 1066. jufqu'em 
1200., fuivic de l'hiftoire dcs troubles de ce royaume fous le 
Roi Jean fans terre, écrite par Raoul Coggcshale , fe trouve 
à la fuite des écrits précédens, & cft fuivie de la Chronique 
de Tours, tant de bi; citée & tant défiréc par les Savans, 
d'une petite hiftoire de .S. Julien de Tours, & de S. Florent 
de Saumur, & de la Chronique de Richard de Poitiers. Les 
Commentaires de François Carpefan, Secrétaire de l'Evêque 
de Parme , écrits en dix livres d'un ftyle pur & fleuri, ne font 
pas le moindre ouvrage de ce volume. Il cft également inté- 
reffant pour les Italiens & les François, & cct auteur décrit, 
comme témoin oculaire, les guerres d'Italie fous Charles VUL 
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Louis XII. & Francois I. dont il rapporte la prife à la bataille 
de Pavie. Les Commentaires de Profper dc Sanctacrux , Légat 
du S. Siege en France , contenant les guerres civiles arrivées 
en ce royaume fous Charles IX. terminent ce volume. 

Tomus VI. an. 1719. complectens plures fcriptores hiforicos 
de variis Ordinibus Religiofis , MG p Martyrologia nonnulla, 
cum quibufdam Sanctorum Adis. ll y a unc Préface à la tête 
de ce volume, dans laquelle on traite affez au long de l'ori- 

ine des Ordres & Congrégations qui fe font élevées dans le 

I. & XIIe. ficcle; favoir, les Camaldules , Fontavellane , 
Vallombreufe, les Chanoines réguliers, Grandmontains, les 
Chartreux , la Congrégation d'Arvoife, l'Ordre de Citeaux , 
ccux de Fontevrauld , de Tiron, de Savigni , de S. Sulpice, 
la Congrégation de Giraud de Salis, celle de S. Vi&or de Pa. 
ris, l'Ordre de Prémontré , celui de S. Gilbert de Simprin- 
gham en Angleterre , la Congrégation de Calefc en Dauphiné 
& celle du Val-des-choux. On traite enfuite de l'origine des 
Freres convers dans les monaftères, & l'on fait voir qu'ils font 
véritablement Religieux ; qu'on en a reçu de tout tems, & 
qu'ils ont été trés-utiles. Enfin cette préface cft cerminée par 
quelques obfervations fur la Difcipline eccléfiaftique. 

Tomus VII. an. 1733. complectens varia Concilia , Epifco- 
porum Statuta fgodalia ; Acla plurima que Concilium Pifa- 
num præcefferunt ac fubfecuta funt. La préface renferme des 
obfervations fur l'origine du fchifme, qui commença d'affliger 
l'Eglife aprés la mort du Pape Grégoire XI; fur l'obéiffance 
exigée par les deux élus au fouverain Pontificat, & fur les 
raifons, dont l'un & ‘l'autre fe fervoient pour apuycr leur 
droit; fur les fuites funeftes du fchifme fous Urbain VI. & 
Clément VII; fur la continuation du fchifme fous Grégoire 
XII ; fur la fouftraétion d'obéiffance aux deux contendans, 
& fur les Conciles de Perpignan, d'Aquilée & de Pife ; (ur 
la continuation du fchifme fous Jean XXIII, & fon extinc- 
tion dans le Concile de Conftance. En un mor, cette longue 
préface préfente une Hiftoire de ce malheureux fchifme , tirée 
des meilleurs auteurs du tems. 

On trouve dans ce volume pluficurs Capitulaires de nos 
Rois , beaucoup de Conciles, dont on n'avoit nulle connoif- 
fance , plufieurs A&es qui regardent la réconciliation des 
Grecs au. concile de Lyon fous le Pape Grégoire X. un Con- 
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cile des Arméniens, dans lequel ils rendent compte de leur 
foi , de nouveaux A&es du Concile de Pife, après lefquels 
on a mis des Statuts fynodaux d'Amiens , d'Orléans, de Cam- 
bray, de Chartres & du Mans. Il y a, page 52. un Synode 
de Vienne de l'an 907. où il s'agifloit de terminer un diffé- 
rend entre deux Abbés. L'Archevéque Alexandre y préfida. 
Le méme Acte fe trouve dans le Spicilege de Dom d'Achery 
in-folio , p. 6o1. Ainfi c'eft unc répétition dans l'Ampliffima 
Colledio. | 

Tomus VIII. an. 1733. complectens varia Concilia , Epif- 
coporum Statuta fynodalia , cum ampliffima collectione Acto- 
rum ad concilium Bafileenfe pertinentium , 6 duplici hiftoria 
Concilii Tridentini Angeli Maffarelli & Torelli Phola. Lalon- 
gue préface, qui eft à A tête de ce volume , contient des ob- 
ervations importantes fur le Concile de Bafle. Elle fait con- 
noître les Actes renfermés dans le volume , leur but & leurs 
auteurs. Ceux qui concernent le Concile de Bafle ont été tirés 
pour la plupart de l'abbaye d'Anchin, & de la Bibliotheque 
de M. Chauvelin Garde des Sceaux. 

Tomus IX. an. 1733. compleëlens opufcula Patrum $$. & 
aliorum audorum ecclefiafticorum. Dans la préface de ce der- 
nier tome , lcs favans éditeurs parlent de a dernier voyage 
littéraire , des lieux qu'ils ont vifités, des recherches qu'ils 
ont faites, & font un éloge hiftorique de Dom Charles Petey 
de l'Hoftalerie , Général de la Congrégation de S. Maur, par 
l'ordre duquel ils avoient entrepris leur voyage. Ils entrent 
dans le détail de fes vertus, & de ce qu'il a fait pour mettre 
les bonnes études en honneur dans la Congrégation, & les 
faire fervir à l'utilité de l'Eglife & du public. Ils n'oublient 
ar la vafte & magnifique Bibliotheque de S. Germain des 

rés, qu'il a fait conftruire aux frais de la Sp 

Le premier des ouvrages contenus dans ce 9° volume porte 
le nom d'un S. Cyprien. C'eft un Poëme fur la réfurrc&tion 
des morts , écrit dans le tems des perfécutions de l'Eglife, 
fous les Empereurs païens. Il eft fuivi d'un livre en vers ban 
du Prêtre Juvencus , ancien Poéte Efpagnol fur la Génèfe. 
Nos éditeurs penfent que l'auteur compofa cet ouvrage vers 
l'an 340. ne l'ayant écrit qu'aprés fon Hiftoire ien] end ad, 
qu'il publia fous le regne du grand Conftantin , mort l'an 337. 
Les quatre premiers chapitres de fon Poëme fur la Génefe 
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avoient déja paru à la fuite des ouvrages de Tertullien & |de. == 
S. Cyprien de l'édition de Pamélius. Cet éditeur attribuoir ce D. Manreuz 


livre à S. Cyprien , & M. Dupin le donnoit à Salvien Prêtre 
de Marfeille, fondé fur l'autorité de Gennade , qui dit que 
Salvien avoit compofé fur le méme fujet un ouvrage en vers. 
Nos deux éditeurs le revendiquent à Juvencus, & raportent 
dans leurs obfervations, les éloges donnés à cet ancien au- 
teur par le Pape Gelafe, S. Jérôme & Gafpard Berthius. Le 
Poëme de Juvencus contient 1441. vers, & finit avec le 5o*. 
chapitre de la Gencfe. 

On trouve dans le méme tome l'explication de S. Hilaire 
Evéque de Poitiers, fur trois Pfeaumes qui manquent dans 
l'ouvrage qu'on a de ce grand Evêque fur le Pfeautier ; quinze 
Sermons de faint Boniface Evéque & Martyr, Apótre d'Al- 
lemagne , lefquels refpirent effectivement un homme "Apofto- 
lique : le livre de Pafcafe Radbert Abbé de Corbie, fur l'Eu- 
chariftie , revu fur plus de vingt manufcrits & fur les ancien- 
ncs éditions : fon livre de la Foi, de l'Efpérance & de la 
Charité : les fix livres de Rathérius Evéque de Verone , inti- 
tulés Præloquiorum : cinq livres de Abbé Rupert en forme 
de Dialogues De vit veré apoflolicé : le Traité de la Grace 
& du libre arbitre de Vivien Religieux de Prémontré, qui 
vivoit du tems de S. Bernard. 

Le dernier ouvrage renfermé dans le 9*. volume de l'am- 
plifime Colle&ion , eft le livre qui porte le nom de Nicolas 
Orcíme Evêque de Lizieux, & qui traite de l'Antechrift & 
de fes miniftres. On en eft redevable en premier lieu au pieux 
Abbé de Roquette, qui, en PES tiré une copie fur un ma- 
nufcrit de la Bibliotheque de S. Viétor, en fit préfent à Dom 
Martenc. : 

Dans une Differration imprimée dans le Mercure d'O&o- 
bre 1750, on prouve affez bien que ce traité De Antichrifto 
ne peut être d'Orefme, & qu'on doit plutôt l'attribuer À 
Guillaume de S. Amour. En effet on y retrouve tout l'efpric 
de ce Doéteur en Théologie. De plus, dès le troifieme cha- 
pitre de la premiere partie , l'auteur donne comme un figne 
frapant & fenfble du prochain avénement de l'Antechrift , 
Ja deftru&ion ou ceffation dë l'Empire Romain , qu'il fupofe 
détruit par la dépofition de l'Empereur Fréderic. Or'cet EA 
pire avoit été relevé depuis près d'un fecle, lorfqu'on fupofe 
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= qu'Orefme écrivoit ceci, par Rodolphe de Habsbourg, chef de 
D. Martens ]a Maifon impériale d'Autriche, & il étoit très-fubfiftant du 
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tems du Roi Charles V. fous le regne duquel Orefme vivoit. 
Il y a donc lieu de croire que l'ouvrage imprimé fous fon nom 
a été compofé lors de la vacance de l'Empire, aprés la dépo- 
fition de Fréderic & avant l'éle&ion de Rodolphe. Au chapi- 
tre xiv. parlant de la promeffe de Jefus-Chrift faite à fes 
Apôtres le jour de l'Afcenfon , l'auteur dit qu'il y avoit envi- 
ron 1230. Ou 1240. ans que cette promefle avoit été faite. 
L'Afceníon arriva vers l'an 33. de l'ère chrétienne : donc 
l'auteur écrivoit entre 1260. & 1270. & Orefme n'étoit pas 
encore né. i 
15. DD. Martene & Durand ont laiffé affez d'anciennes 
pea pour en former un X*. volume. Lorfqu’ils examinoient 
es archives de l'abbaye impériale de Stavelo, ils aprirent qu'un 
certain Ignace Roderic , qui, aprés avoir demeuré plulieurs 
années dans la Société des Jéfuites, en avoit été chaffé pour 
fes mauvaifes mœurs, avoit compofé un ouvrage contre la vé- 
rité & l'authenticité des titres & l'exemption de ce monafterc. 


tom. 9. amplif. Dom Martene le lut, & e de la mauvaife foi & de 


Colleët, p. ij. 


(a) Didlion. 
hifloriq. t. 7, 
p. 290. 


l'ignorance de l'auteur , le réfuta par un ouvrage intitulé : 
Imperialis Stabulenfis Monafterii jura propugnata , adversis 
iniquas difceptationes Ignatii Roderici de Abbatibus Ẹ origine 
Pirat ac Malmundarienfis Monafterii, Vindice Domno 
Edmundo Martene Presbytero & Monacho Benedidiino è Con- 
gregatione S. Mauri. Colonie Agrippine apud V idham Slebufch. 
1730. in-fol. p. 152. « Cet ouvrage, dit (a) un Savant, cft 
» moins la diféufBon d'une querelle particuliere fur la préémi- 
» nence d'une. abbaye, Pius corps dc differtations, où font 
» traités favamment pluficurs points d'hiftoire, de difcipline 
» & de diplomatique ». Les Religieux de Malmedi , en faveur 
defquels Ignace Roderic avoit écrit, le blâmerent hautement, 
& cet auteur fut ignominieufement condamné , par fentence 
du Juge civil, à rétra&er tout ce qu'il avoit avancé contre la 
Jurifdiétion & les anciens titres de l'abbaye de Stavclo, & en 
outre à payer une amende. - 

Dom Urfin Durand , qui depuis 1709. avoit partagé avec 
le P. Martene prefque tous les travaux , fut obligé de le quit- 
ter, lorfqu'en 1734. on fit fortir de S. Germain des Prés, à 
la demande du Cardinal de Bif , un nombre de favans Re- 


DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. 567 


ligieux opofés à la Bulle. Dom Durand fut envoyé à S. Eloy 
de Noyon, où il fut Souprieur pendant un an. Aprés la mort 
dc Dom Menard, M. Nicolas Pierre Camus de Poritcarré 
premier Préfident du Parlement de Rouen demanda au Car- 
dinal de Bif le retour de Dom Durand (ia parent, & l'ob- 
tint. On le fit revenir, non à S. Germain des Prés, où il avoit 
été Soupricur, mais aux Blancs-manteaux. Il s'y eft appliqué 
à continuer la nouvelle édition des Lettres des Papes , dont 
le P. Couftant n'a publié que le premier volume. Les deux 
fuivans font préts à imprimer , & le troifieme eft bien avancé, 
Il aeu quelque part à la Bible de Dom Sabbathier, à L'Art 
de vérifier les dates imprimés en 1750. & à d'autres ouvrages. 
Il ct actuellement dans la 88*. année de fon âge, étant né 
à Tours dans une famille diftinguée le 30 Mai 1682: ll a fait 
profeffion à l'âge de dix-neuf ans commencés, dans l'abbaye 
de Marmoutier , le 23 Février 1701. Dieu nous l'a confervé 
jufqu'à prétent pour être un exemple de vertu & de régularité 
dans la Congrégation. 

16. Dom Martene chargé d'années, & privé d'un compagnon 
d'étude, qu'il aimoit tendrement, & qui lui étoit néceflaire, 
ne laiffa pas de travailler fans interruption. Il augmenta de plus 
d'un tiers fon ouvrage des Rites eccléfiaftiques & monaltiques, 
& le fit imprimer en quatre volumes in-folio , fous ce titre : 
De antiquis Ecclefiæ Ruibus libri ex variis infigniorum Eccle- 
fiarum Pod cialibus , Sacramentariis , Gc. colledi -arque exor- 
nati à R, P. D. Edmundo Martene. Editio fecunda ab eodem 
auétore, tertiam ultra partem aucla & novis indicibus exornata. 
Aniuerpiæ, typis Joannis Baptifle de la By, 1736, 4 vol. in-fol. 
Les trois premiers volumes ont été publiés enfemble dans la 
méme année. Dans le troifieme il y a un Appendice fort éten- 
du , qui contient 1°. les anciennes Coutumes des Chanoines 
réguliers de S. Victor de Paris : 2°. les Statuts de la méme ab- 
baye, touchant les freres qui demeurent dans les obédiences : 
3°. les anciens ufages des Chanoines réguliers du monaftère 
de S. Denys. de Reims : 4°. les Coutumes des Chanoines ré- 
guliers foumis à la Regle de S. Auguítin. On voit par ces mo- 
numens que les Chanoines réguliers dans l'origine ne difé- 
roient des Moines que par leur'nom & leur habit : 5?. les 
Regles primitives des Prémontrés, les anciennes Coutumes 
du monaftère d'Oigny , avec les Statuts de l'an 1250, & ceux 


—— 
D. MARTENE 
zr Dom Du- 


RAND. 
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— qui furent faits pour la réforme en 1405. Ce volume finit par 
D. Martene une table générale des matieres, des noms & des mots con- 
tenus dans les trois volumes. 

Le quatrieme parut quelques années après, fous ce titre : 
De antiquis Ecclifie Ritibus Tomus quartus , continens libros 
quinque de Monachorum Ritibus collectos ex variis Ordinariis , 
oer nde s Ritualibus Mff. ex antiquis Monachorum Re 

lis, &c. Studio & curá R. P. Domni Edmundi Martene , &c. 
J: prafenti veró editione a5 eodem audlore variis additionibus 
exornatos, unà cum Appendice manufcriptorum opufculorum , 
que ad operis hujus complementum in lucem profert , cum indice 
triplici ; primd librorum & capitum ; fecundo vocum exoticarum ; 
terti Rerum & verborum. Antuerpiæ, typis Joannis-Baptiflæ de 
la Bry, 1738. Ce volume; ainfi que les trois précédens, a été 
imprimé à Milan, & non pasà Anvers, comme porte le fron- 
tifpice. L'Appendice du 4°. tome renferme les Coutumes de 
l'abbaye de S. Vanne de Verdun, écrites au X*. fiecle ; les 
A&es du Chapitre général tenu dans l'abbaye de S. Maximin 
de Treves l'an 1421 ; la Regle de-faint Etienne Inftituteur de 
l'Ordre de Grandmont , avec beaucoup de pieces concernant 
cet Ordre, lefquelles n'avoient point été imprimées. x 

17. Dom Martene ayant demandé à Dom (1) Claude du Prè 
Supérieur général ce que les PP. Mabillon, Ruinart & Maffuet 
avoient laiffé d'écrits pour le fixieme tome des Annales de 
l'Ordre de S. Benoit, il les revit, y fit un grand nombre d'ad- 
ditions & de corrections, & le publia fous.ce titre : Annales 
Ordinis S. Benedidli , Gc. Tomus fextus , quem cum morte præ- 


(1) Ce R. P. naquit à Brezolles, petite ville du Perche, le 18 de Novembre r667. 
Après avoir fait de bonnes études dans le College de Montaigu à Paris & à Caen dans 
l'Univerfité, il alla au Noviciat de l'abbaye de Lire, où il fit profeffion le 10 d'Août 
1686, 1l enfcigna au College de Tiron , il fut Dirccteur des nouveaux profés, Maître 
de Philofophie & de Théologie, Prieur de S. Pere de Chartres , Abbé ja Sécz,, Secré- 
taire du Pere Général, Vifiteur de Normandie & de France , Pricur de Fécam & de 
S. Germain des Prés, Affiftant du P. Général, Vicaire général de toute la Congréga- 
tion, & Préfidenr au Chapitre de 1756, où il fut proclamé d'unc voix unanime Supé- 
rieur général. Cette place étoit duc à fes lumieres , à fon éloquence, à fa grande ré- 

ularité , & à fon zele pour le bon ordre , les études & la difcipline inonaftique. Mais 
& peine la Congrégation éommençoit à gourer fon fage gouvernement, que la mort 
Tenleva le 3o Décembre de la méme année. Un jeune étudiant en Théologie de l'abbaye 
de Saint-Germain compofa à (a louange une dipl en ftyle lapidaire, qui fat fort 
goutée. On la trouve dans le troifieme rome dc l'Hiftoire manufcrite de [n Congré- 

gation. 
ventus 
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ventus D. Mabillonius imperfectum reliquiffet , ab/olvit & variis es 
additamentis ad tomos precedentes exornavit Domnus Edmundus D. Martene. 
Martene Presbyter Gc. Compleditur autem res geffas ab anno 
Chrifli 1117 ad 1157 inclufivè , cum Appendice Ë indicibus ne- 
afaria; Lutetiæ Parifigrum , fumptibus Jacobi Rollin, 1739.- 
ans la préface Dom Martene parle des Religieux chargés par 

les Supérieurs d'achever les Annales du P. Mabillon. Il donne 
l'éloge hiftorique de D. René Maffuet, auquel fuccéda Dom 
Frangois le Teixier , homme trés-capable de finir & de perfec- 
tionner l'ouvrage. Mais les Supérieurs le jugeant propre au 
gouvernement, le nommerent Prieur de la Couture du Mans, 

& enfuire Abbé de S. Vincent de la même ville. Alors le Pere 
de Sainte-Marthe Supérieur général livra à D. Vincent Thuil- 
lier tous les papiers & les porte-feuilles des PP. d'Achery, 
Mabillon & Ruinart, & le chargea de travailler aux Annales. 
Mais fon gout pour des études profanes lui fit oublier les en- 
gagemens pris avec les Supérieurs: Verim ad profana conver- 

= Jus, &c. dit D. Martene. 

18. Lettre au P. le Brun de l'Oratoire , fur l'ufage de réciter 
en filence uné partie de la Meffe. Dom Martene pourroit bien, 
s'être trompé en expofant le fentiment du P. Mabillon fur ce 
fujer. On tient de Dom Jean Daret, qui avoit cu part à fes 
erii , qu'il célébrdik les faints myítéres d'une voix intelli- 

ible. . 
: 19. Hiffoire manufcrite de l'abbaye de Marmoutier avec les 
preuves, in-folio 1 vol. C'eft un des premiers ouvrages de Dom 
Martene : on le conferve dans l'abbaye de S. Germain des Prés. 
Le favant Abbé des Thuilleries'a témoigné dans un écrit pu- 
blic, le defir qu'il avoit que cette Hiftoire für imprimée, On 
a vu plus haut que Dom Anfelme le Michel a laiffé unc hif- 
toire de la méme abbaye. N 

10. Hiffoire de la Congrégation de S. Maur, par D. Edmond 
Martene , continuée depuis 1739 jufqu'en i747 par D. Fortet, 
3 vol. in-folio minori. Cette Hiftoire manufcrite fe conferve. 
dans l'abbaye de Saint Germain des Prés à la Bibliotheque du 

‘Régime. Le P. Martene follicita plu(ieurs fois les Supérieurs 
de lui accorder la permiffion de faire imprimer cette Hiftoirc 
édifiante , comme un préfervatif contre le relâchement; mais 
des raifons tirées de la perverfité de notre Fe & fon indifé- 

^ . vv 
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7 rence pour l'état monaftique, ont empêché de condefcendre 
D. Martens. aux defirs de l'auteur. (1) 
| 21. Il avoit compofé une Wie des Saints , pour oppofer à 
celles de M. Baillet. C'eft-un fait attefté par le Pere Remy, 
: Carme de Dijon, frere de Dom Margene. Cependant il neft 
point fajt mention de cet ouvrage dans le détail des manufcrits 
de ce Savant. J'ai vu il y a environ trente ans dans la Biblio- 
theque de S. Germain des Prés un manufcrit de fa compofition, 
intitulé : La vie des Jufles de la Congrégation de $. Maur. 

Enfin D. Martene a donné divers fecours à M. de la Barre 
de l'Académie des Infcriprions & Belles-lettres, pour la nou- 
vclle édition du Spicilege de Dom Luc d'Achery, publiée en 
1715. Dom Martene toujours infatigable travailloit à donner 
deux tomes des Actes des Saints de l'Ordre de faint Benoit, 
pour fervir de continuation au grand Recueil des PP. d'Achery 
. & Mabillon ; il efpéroit même de publier de fuite la Vic & 
* les Lettres de S. Thomas de Cantorbery, lorfqu'unc attaque 
fubite d'apoplexic l'enleva de ce monde le 2o Juin 1739, âgé 

de 85 ans, dans l'abbaye de S. Germain des Prés. 
, Son éloge eft dans le Mercure d'Aoürt 1739 dans le Pour & 
Contre , tome 17, n?. 249, & dans plufieurs autres ouvrages. 
Contentons-nous de raporter ce qu'en a dit l'auteur du grand 
Di&ionnaire hiftorique de la derniere@dition : » Au milieu 
» des immenfes travaux auxquels D. Martene fe livroit, & 
où fembloient devoir remplir fon tems , il trouvoit celui 
» d'aífiftcr réguliérement à tous les offices du jout & de la nuit. 
» Son amour pour la retraite la lui faifoit garder avec une exac- 
» titude exemplaire, & c'eft par-là qu'il trouvoit le moyen de 


(1) Dom Ange Naer Prieur des Blancs-mantcaux mort en 1619 , avoit ramaffé dans 
un volume les mémoires pour l'Hiftoire de la Congrégation depuis (a naiffance jufqu'à 
cette époque. En 1648 D. Luc d'Achery voyant les progrès extraordinaires & la prof- 
périté de la Réforme de S. Maur, propofa au Chapitre général d'en faire écrire I'Hif- 
toire. En 1651 D. Chantelou & D. Quatremairc furent chargés d'y travailler. Dom 
Simon Bóugis en ramaffa les matériaux. A peine Dom Guillaume Rouffel en avoit-it 
tracé le plan , qu'une mort prématurée l'ôra du monde le ; O&obre 17 17. D. Bouillart 
s'occupoit à cette Hifloire borquil mourut en 1726. L'exécution en étoit réfervée au 
laborieux P. Martene. 

Son ouvrage a été revu, corrigé, & continué par Dom Jacques FORTET, né à 
Gien au diocèfe d'Auxerre, & aujourd'hui Religieux de l'abbaye du Bec, On a de lui 
unc Lettre fur la Proceffion qui fe fait tous les y^ ans par les Religieux de S. Denys 
à Montmartre. À Paris, 1749, in-4*. IL eft encore auteur d'une Hiftroire manufcrise 
dr l'abbaye de S. Pierre de Corbie, qui eft entre lcs mains de M. l'Abbé Valard ,. 
à l'Ecole militaige, , 
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» fuffire à fes entréprifes. L'efprit de pénitence le guidoit dans 
» la pratique de fa Regle, & le faifoit enchérir ler les aufté- 
» rités qu’elle prefcrir. [ Il ne buvoit jamais de vin, pas même 
» dans Te voyages les plus fatigans. | ll étoit aimé & eftimé 
« des gens de lettres , qui n'admiroient pas moins en lui la 
» fimpliciré des mœurs, que la vafte étendue de fes connoif. 
v fances. « | 








Dom CHARLES DE LA Rue, er Dom VINCENT 
DE L4 RUE SON NEVEU. 


$. I. 


Om CHanLEs pe LA RUE vint au monde à Corbie, 
Diocèfe d'Amiens, le 12. Juillet de l'an 1684. Quelques 


Loc! 
—— —— 


D. MARTENE. 


Mémoires portent le 4. d'Aoüt 1685. Né avec d'heurcufes * 


difpofitions px l'étude, il brilla dans fon cours d'humanités. 
Le defir de fe confacrer à Dieu d'une maniere particuliere , 
le détermina à embraffer la Regle de faint Benoit. Il fut en- 
voyé dans l'abbaye de S. Faron de Meaux, où il fit profcilion 
à l’âge de dix-huit ans, le 21. Novembre de l'an 1703. Deux 
ans s fer il s'appliqua fucceffivement à la Philofophie & à la 
Théologie, à l’ se j du Grec & de l'Hébreu. 

En 1712. Dom Bernard de Montfaucon l'attira auprès de 
lui, l'affocia à fes travaux littéraires, & le dirigea dans fes 
études. Le difciple devint bientôt capable de fervir de maî- 
tre aux autres. Dom Bernard, qui venoit de donner au public 
les Hexaples d'Origene, jetta ps yeux fur lui pour exécutet 
le deffein qu'il avoit de donner unc colleétion exaéte-& com- 
plete (1) des Ouvrages de cc Pere. . s 

om de la Rue fe livra tout entier À cette entreprife la- 
borieufe & difficile, En 1725. il fe trouva en état d'en com- 


. * 

(1) M. Huet avoir entrepris une édition d'Origene ; mais outre qu'il s'était borné 
aux ouvrages grecs de cet ancien Docteur de l'Églife, il s'en falloit beaucoup que 
fon édition fut parfaite. Le Docteur Merlin s'étoit pareillement occupé à donner les 
écrits qi ne font qu'en latin ; mais il laiffoit beaucoup à défirer : ce qui avoit dé- 
terminé l'Affemblée du Clergé de 1686 , qui avoit compris l'importance d'une édition 


exacte d'Origenc , d'en charger le Docteur Aubert ; mais celui-ci n'ayant pas réponda 
aux bonnes ententions des Prélats de l'Affembléc, l'édition n'avoir point eu lieu, & 
perfonne juíqu'à D. de la Rug n'avoit olé tenter une f grande entreprifc. 

"Vyv 2 
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mencer l'impteffion. Huit ans aprés, il publia les deux pre- 
miers tomes fous ce titre: QPITENOTE TA ETPIZKOMENA 


'TIANTA. Origenis ópera omnia , que græcè vel latine tantüm 


exflant & ejus nomine circumferuntur , & ex variis editionibus 
& codicibus manu exaratis , Gallicanis , Italicis , Germanicis 
& Anglicis, colleéla recenfita, latinè verfa, vin xr vs 
nibus illuffrata , cum copiofis indicibus , Vita auctoris & multis 
differtationibus. Opera & rune Domni Caroli de la Rue Pres- 
byteri & Monachi Bénedidiini à Congreg. S. Mauri. dor d 
Typis Jacobi Vincent , 1733. L'éditeur dédia l'ouvrage au jx 
Clément XII. L'Epitre dédicatoire fut très-bien reçue de Sa 
Sainteté , qui honorà ‘l'auteur d'une lettre. trés-obligeante 
écrite par le Cardinal Firrao, & accompagnée dc deux mé- 
dailles, l'une d'or & l'autre d'argent. 

Cette Epitre eft fuivie d'une affez longue Préface, où D. 
Charles dc la Rue expofe les divers fentimens des anciens 


* fur Origene & fes écrits ; il rend raifon des motifs qui l'ont 


porté à en donner une nouvelle édition; il fait connoître 
tous les autcurs qui ont travaillé fur ce Pere avant lui ; enfin 
il rend compte des Traités compris dans fon édition & de fon 
travail , & témoigne fa reconnoiffance aux perfonnes illuftres 
& aux Savans qui ont contribué à fa perfection. Il n'oublie 
pas fon compagnon Dom Jean-Baptifte RoBART (1), qui lui 
a été d'un grand fecours. Il loue fa piété (incerc, fon habi- 
leté dans la langue grequc , & l'étude qu'il faifoit de l'hif- 
toire civile & eccléfiaftique de l'Empire d'Orient. ° 

Le premier tome d'Origene comprend fes lettres, dont on 
n'a prefque que des fragmens, les quatre livres des principes 
de la verhon de Rufin , à laquelle Du de la Rue joint une 
nouvelle verfion du 4. livre, dont il donne le texte grec 
prefque entier, le livre de l'oraifon qui avoit paru en Angle- 
terre pour la premiere fois, fon Exhortation au martyre, 


(1; Dom Ronzanr, né d'une trés-honnéte famille de la ville d'Eu en Normandie, 
fit profcffion à l'âge de 18 ans dans l'abbayc de S. Lucien de Beauvais le rg Mai 1714. 
Aprés {es cours de Philofophie, de Théologie & de Grec , il fut apellé à S. Germain 
des Prés. Enfuire on le nomma fucceffivement Prieur de $. Jean de Laon , de S. Lueien 
de Beauvais & des Blancs-mantcaux. Après avoir gouverné cette maifon pendant vingt 
ans avec une grande larné, ik y cft mor: le 18 Mai 1763. 11 a laiffé un grand 
ouvrage manufcrir in-folio (ur les affaires de J'Eglfe. C'cft un Journal où l'auteur dé- 
veloppe les divers événemen: qui fe font fuccédés depuis 1714 à l'occafion de la Bulle 
Unigenitus , tant au Parlement qu'au Châtelet & à l'Univerfté, On y ttouvc les dif- 
cours, les arrêts & les arrêtés, & quantité de lettres & de pieces rares & curieules, 
la plupart prifes far les originaux. . 
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les huit livres contre Celfe, revus fur plufieurs manufcrits & 
enrichis d'une nouvelle traduction beaucoup meilleure que 
celles qui avoient paru jufqu'alors. Dom Charles de la Rue a 
mis à la tête de chacun de ces ouvrages de favantes obferva. 
tions & des notes fur le texte pleines d'érudition. A la fin 
de ce volume on trouve un die De redá in Deum fide 
contra Marcionitas , lequel avoit été donné en grec & en latin 
à Bafle en 1674. (ona le nom d'Origene , & que Dom dc la 
Rue prouve démonftrativement n'être pas de lui, non plus 
de la QiAozoeuutra, ou les livres contra hærefes , & de l'Orai- 
on dominicale., Tous ces ouvrages font précédés d'une. faa 
vante préface, dans laquelle l'éditeur rend compte de chacun 
en: particulier, & de la doétrine de l'auteur, — 

Dom Charles de la Rue a mis à la tête du fecond tome 
une differtation qui mérite une attention particuliere. Il y 
traite de la maniere dont Origene expliquoit l'Ecriture fainte, 
Ce volume contient ce qu'il a écrit fur la Gencfe, l'Exode, 
le Lévitique, les Nombres , le Deuteronome, Jofué, les Juges, 
Ruth, les Livres des Rois, Job & les Pfeaumes , de la vcríion 
de Rufin. L'éditeur y a inféré pluficurs fragmens grecs, qui 
ont été tirés des chaînes des Peres de l'Eglife d'Orient. H 
avertit en méme-tems qu'il a trouvé dans ces chaînes pluficurs 
autres fragmens fous le nom d'Origene qui ne font pas de lui. 
A la fin de ce volume on trouve l'ouvrage d'un auteur ano- 
nyme fur Job, en trois livres, que Genebrard avoit donnés 
en latin fous le nom d'Origene, & que le P. de la Ruc re- 
garde comme un ouvrage fuppofé. 

Il comptoit faire imprimer les deux tomes fuivans en 1756; 
mais la mort qid dix dc Dom Vincent Thuillier fon ami 
intime, enlevé prefqu'à la fleur de fon âge, frappa le P. de 
la Rue du même coup. Son efprit & fon corps en furent af. 
fligés ; une fluxion de poitrine le mit aux portes dc la mort, 
& il ne s'en retira que pour languir plus long-tems. Son zele 
néanmoins pour, l'ouvrage qu'il avoit commencé fi heureufe- 
ment, lui fit en quelque forte oublier l'état miférable où étoit 
fa fanté. Son troifieme volume étoit prêt : il le confia à l'im- 
diae en 1737. & cc volume devoir paroitre dans peu, 
orfque Dom de la Rue fut attaqué à la campagne où il étoit, 
d'une paralyfie fubite fur tout le côté droit. On le ramena à 
Saint-Germain des Prés, où il mouruc après le quatricme on 


—— 
Dom Cu. pz 
LA Rue, 
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= le cinquieme jour de fa maladie, le 5. O&obre 1739. à l'ágé 
Dox Cn. pe de près de pes ans. 


LA Rue, 


Le troifieme tome de fon édition d'Origene parut à Paris 
en 1740. chez Jean Deburc. Dans la préface, l'éditeur réfute 
les Presbytériens qui ótent à Origene tcs Homélies fur S. Luc, 
parce qu'elles font mention des Lettres de S. Ignace martyr 
d'Antioche, où la fupériorité des Evêques au deflus des Pré- 
tres eft clairement marquée, comme étant de droit divin. En- 
fuite il fe juftifie de l'altération d'un texte d'Origene touchant 
le fens littéral & le fens myftique des faintes Ecritures. M. 
Alexis Defeffarts dans fa Défenfe du fentiment des SS. Peres 
für le retour. d'Elie , s'étoit exprimé de facon à faire foup- 
çonner la fidélité de Dom de la Rue. Le pieux & favant au- 
teur de la Défenfe a reconnu qu'il s'étoit lui-même trompé 
fur la véritable leçon du texte d'Origene, & a rendu juftice à 
Dom de la Rue dans fon Examen E entiment des SS. Peres 
€ des anciens Juifs fur la durée des PAra La rétractation de 
M. Alexis Defcffarts fe trouve à la tête de l'Abrégé de la Vie 
de Dom Charles de la Rue à la fuite de fa préface. On trouve 
encore fon Eloge abrégé dans le Mercure de France , au mois 
de Décembre 1739, premier volume. | 

Quant aux Ouvrages d'Origene , renfermés dans ce 3°. vo- 
lume , ce font 1°. des fragmens des Commeritaires fur les Pro- 
verbes de Salomon : 2?. les Homélies far le Cantique des 
Cantiques de l'interprétation de S. Jeróme : 3°. quatre livres 
fur le Cantique des Cantiques de la traduction de Rufin : 
4°. les Homélies fur les Prophetes Ifaïe, Jérémie, Ezéchiel , 
Ofée : 5?. Commentaires fur S. Matthieu & S. Luc. Tous ces 
ouvrages font accompagnés de differtations & de notes. Mef- 
fieurs de la-Maifon.de Sorbonne, dans une lettre écrite au 
trés R. P. Général de la Congrégation de S.. Maur & aux Re- 
ligieux de l'abbaye de Saint-Germain des Prés, rendent juftice 
au mérite de l'Editeur , en affurant que fon édition ef? faite 
avec foin ; qu'il fait faire à propos des notes fur les endroits 
qui le demandent , G qu'il doit tenir un rang diflingué parmi 


les bons Editeurs. 
. §. II: 


- . Dom Charles de la Rue avoit entrepris depuis pluficurs an- 
nées un grand ouvrage françois fur les Aniquités eccléfiafti- 
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ques ; mais fe voyant réduit, par la foibleffe de fa fanté , à 


ne pouvoir plus foutenit une forte application, il cn aban- 
donna l'entiere exécution , avec fes collections, à D. VINCENT 
DE LA RUE fon neveu, qu'il avoit fait venir à Saint-Ger- 
main des Prés, pour partager avec lui ce travail, & pour en 
être aidé dans fon édition d'Origene. E 
Aprés la mort de Dom Pierre Sabbathier qui avoit fait 
imprimer à Reims les deux premiers volumes de l'ancienne 
Verfion Iralique de la Bible, Dom Vincent de la Rue fut 
envoyé, en 1743. dans cette ville, pour veiller fur l'impref- 
fion du 3°. volume. Après s'être occupé de ce travail, il fut 


rapellé à Paris pour mettre le 4°. volume d'Origene en état 


de voir le jour. 

. Il le publia enfin fous ce titre: OPITENOTZ TA ETPIZKO- 
MENA DANTA. Origenis Opera omnia que græcè vel latinè 
tantüm exflant , & ejus nomine circumferuntur, Ex variis edi- 
tionibus , € codicibus manu exaratis , Gallicanis , Germanicis 
& Anglicis colleda , recenfita , latinè verfa , atque annotatio- 
nibus illuffrata , cum coptofis- Indicibus , Vita auéloris & mul. 
us Differtarionibus. Tomus quartus €& ultimus , cui primam ma- 
num adhibuit Domnus Carolus de la Rue, Presbyter & Mo- 
nachus Benedidinus à Congregatione S. Mauri , extremam im- 
pofuit Domnus Carolus Vinceutius de la Rue, Presbyter & Mo. 
nachus ejufdem Ordinis & Congregationis. Parifiis , apud Joan- 
nem Debure , 1759. Dans la préface l'éditcur donne la raifon 
pour laquelle la nouvelle édition d'Origene a été réduite à 
quatre volumes, quoiqu'on eût promis d'en donner cinq. 
C'eft que les Savans s'étoient plaint qu'on eût chargé les pre- 
miers d'ouvrages qui portent le nom d'Origene fans être de 
lui. De pareils ouvrages étant fuperflus & ondicux aux achc- 
teurs, on a cru devoir lcs omettre dans les deux volumes 
'fuivans. On n'y a donc point fait entrer un fecond Com- 
mentaire fur Job traduit en latin par Joachim Pcrionius; les 
Commentaires fur l'Evangile de S. Marc, quoique M. Huet 
fe fût propofé de'les publier ; lcs Homélies in Diverfos , & 
plufieurs écrits qu'on trouve dans les anciennes éditions lati- 
nes. Dom Vincent de la Rue avoit annoncé en 1740.: que 
ce 4°. tómc étoit prêt à mettre fous la prele; il déclare qu'il 
s'étoit trompé, qu'il a fallu le revoir & le corriger fur les 
manufcrits , & y ajouter des notes, & que s'il a. tant tardé à 
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paroitre, c'eft la faute des Imprimeurs , qui, par avidité du 
gain, interrompent ou négligent les ouvrages commencés pour 
imprimer tous ccux qu'on lcur préfente. 

Ce dernier volume cft divifé en dcux parties. La premiere 
contignt les Commentaires SR int fur S. Jean , un fra- 

ment de la quatrieme Homélie fur les Actes des Apótres , 
es Commentaires fur l'Epitre de S. Paul aux Romains, avec 
des fragmens fur les Epitres aux Galates, aux Ephéfiens, aux 
Coloffiens , aux Theffalonicicns, à Tite, à Philémon & aux 
Hébreux. A la fin il y a deux Tables, l'une des paífages de 
l'Ecriture & l'autre des chofes mémiorables. La feconde partic 
renferme les ouvrages qui ont raport à Origene, favoir l'Apo- 
logie dc S. Pamphile martyr pour Origene ; le livre de «Rufin 
touclíant l'altération des livres du méme Origene; le Pané- 
gyrique de ce grand homme prononcé par S. Grégoire Thau- 
maturge ; Ce ou les trois livres de M. Huet Evêque 
d'Avranches fur Origene, accompagnés de differtarions & 
de notes des éditeurs ; les fommaires des trois livres, des 
chapitrts, des fe&ions & des nombres, qui font contenus 
dans les Origeniana de M. Huet; le neuvieme chapitre de- 
la Défenfe dela Foi de Nicée par George Bullus. Ce volume 
finit par deux tables, l’une des auteurs cités, expliqués & 
corrigés dans l'Appendice , l'autre des chofes nobles qui 
s'y trouvent, & par des additions & des corrections à faire 
dans chaque tome de certe nouvelle édition. : 

Dom Vincent de la Rue a. été loué par les Savans pour y 
avoir mis la derniere main. Il étoit né à Corbie comme fon 
oncle. A l'âge de dix-huit ans il fit profeflion dans l'abbaye 
de S. Melaine de Rennes le 5. Septembre 1725. Après fes 
études il enfeiffha les humanités dans le college de l'abbaye de 
S. Germer., Il eft mort dans celle dé Saint-Germain des Prés, 


le 29 Mars :761. 


Dom 
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"Dow MLCHEL DE GAMACHES, ET Dom 
JOSEPH CASTEL 


$. I. 


D2: DE GAMACHES, né à Paris, après avoir fait de bonnes 
études. fit profcfion de la Regle de S. Benoit chez les 
anciens Bénédictins. Mais n'y trouvant, ni l'ordre, ni la piété 
que fon cœur défiroit, il embraffa la Réforme de S. Maur, 
& réitéra fes vœux avec beaucoup de ferveur dans l'abbaye de 
S. Faron de Meaux, le 22 Oc&obre 1685. Maitre de bonne 
heure dans la vie fpirituelle, il fut d'abord nommé Souprieur 
& enfuite Prieur dans plufieurs abbayes. Mais fa fanté ne lui 
ermettant pas de foutenir les fatigues & les follicitudes de 
a fupériorité , il demanda & obtint une place de fimple Re- 
ligieux dans l'abbaye de Saint-Denys. : x i 
. En 1705. le monaftére des Blancs-manteaux ayant befoin 
de fes talens pour l'adminiftration de fes affaires temporelles, 
il y vint demeurer en qualité de Procureur. Il en fit les fonc- 
tions pendant fix ans avec beaucoup de prudence & de fageffe, 
& prone de grands avantages à cette Maifon. > . n, 
l ne géra pas avec moins de vigilance & de fuccès les of- 
fices de Dépolitaire & enfuite de Éclléries de l'abbaye de S. 
Denys. En 1721. fes infirmités l'obligerent de s'en décharger. 
Les vapeurs, auxquelles il étoit fujet , le firent defcendre de 
l'Autel, & pendant plus de vingt-huir ans, qu'il en fut tour- 
menté, il n'ofa fe hazarder à célébrer les faints myfteres, fe 
contentant de les recevoir fréquemment. Réduit dans une 
chambre de l'infirmerie, & hors d'état d'aflifter aux exercices 
réguliers, il reprit l'étude des Mathématiques, qu'il aimoit 
beaucoup. Il en donna des leçons à plufieurs de fes confreres, 
& l'on peut dire que fes connoiffanccs dans cette fciencel'ont 
mis au rang des habiles Mathématiciens, Ses infirmités au- 
.gmentant de jour en jour, le réduilirent à l'extrémité; il recuc 
les derniers Sacremens de l'Eglife avec ung piété exemplaire, 
& mourut le 16. Mars 1740. 
` . I. On a de lui quatre Mémoires s s; » imprimés à Paris, 
chez Pierre Simon en 1733. En voici l'occafion i MM. le Roy 
XX 
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eme dc Jumelle & Dauder Géographe du Roi, préfenterent un Mé- 
Dom ps Ga- moire au Confeil de Sa Majefté, pour être autorifés à entre- 


MACHES, 


prendre un canal de communication de la rivierc'd'Oyfé avccla 
Seine, paffant par la pleine de S. Denys. Alors le P. de Gamaches 
donna l'écrit intitulé : Mémoire pour les Propriétaires des ter- 
res, moulins & héritages fitués aux environs de la ville de S. 
Denys en France : contre le Projet de la conftruion d'un canal 
de Saint-Denys à Paris. 16 pag. in-fol. L'autcur démontre Vim- 
pofibilité de cétte entreprife par divers raifonnefhens tels que 
celui-ci : « Par le niveau des eaux (que le ficur dé Janrétle} 
» prétend raffembler pour compofer le cours de fón éanal, 
» elles font certainement beaucoup plus baffes que celle de la 
» Seine, où il fuc cependant qu'elles tombent. Ute démont- 
» tration bien fiinple de cette propofition eft quede ficur de 
» Jumelle prétend prehüre l'eau de Ta Seine à Pilé $. Denys, 
» pour la conduire par fon canal jufqu'à Paris, & la faire tom- 
» ber p la méme riviere de Seine à l'endtoit dc l'Arfenal, 
» Or l'eau de la Seine à l'ifle S. Denys cft certainement plus 
» baffe de quinze pieds qu'elle ne l'eft à l'Arfenál ; car par 
» eau il y a fix lieues & plus depuis l'Arfénal jufqu'à l'ifle S. 
» Denys, & il faut compter deux pieds & demi par chaque 
» Jieue poùr la pente naturelle qui la fait defcéhdre. Comment 
» donc eft-il poffible d'imaginer que lé canal rehauffera cerré 
» même eau, & qu'il la mettra ch état de tomber dáns la Scine 
» à l'Arfenal, où clle doit etre beaucoup üt tage qui Tifle 
» Saint-Denys ? Cela n'eft pas aifé à imaginer, & ‘voilà une 
» impoffibilité récHe & phyfique, qui fe ttoáve établie par la 
“nature même, & Que rien ne fauroit fórmiobter o. 

a. Réflexions fur un Mémoire fait pour féfvir de fupplément 
à tex Qui ont été préfentés au Confait , potir la conflruétion 
du canal de Conty , propofé de l’Ifle- Ada à Paris. 42. pag. 
in-fol. Cer écrit eft à deux colones, Pune préfente le fecond 
Mémoire de M. Daudet, & l'autré les Réflexions du Pere de 
Gamaches. Celui-ci a joint à fes Réficxions une démonftra- 
tion géométrique, par laquelle il fait voir à M. Daudet que 
Ss'arrétant à fes propres nivcllemens & fon calcul même, il faut 
abfolument qu'il E foit trompé de plus de cent foixante & 
huit pieds dans la différence & dans la comparaifon des ni- 


“veaux qu'il affigue dax edax de la riviere de Seine dévant l'Ar- 


fenal à Paris, & à'celle dela riviered'Oyfe proche & au-deffoufs 
de l'Ifle- Adam. 


me rh 
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3. Examen du profil du canal de Bourbon pat duo Imm 
couler une partie hai phin de la ils d'Oyfe Áo eine Dow ps Ga- 
à Paris , & jugement que l'on doit en. porter. X1, pag. in-fol, MAcnss, &c. 
Cet écrit contient la démonftration. géométrique annoncée 
dans le précédent. Enfuite Dom Michel de Gamaches fait 
voir par d'autres preuves 1°, l'impollibiliré du canal de Bour- 
bon : 2°, qu'il cft impofüble de faire couler par fon moyen 
unc partie des eaux prife de la riviere d'Oyfe à Stor dans la 
Seine proche de l'Arfenal à Paris: 3°. que le niveau de la Seine 
à Paris fe trouve néceffairement beaucoup plus élevé que celui 
de l'Oyfe à Stor, 

4. Obfervations fur l'idée d'un canal de navigation de la ri, 
viere d'Oyfe près Mery , fitué à une lieue au deffus de POINTE s 
jufqu’à la riviere de Seine au deffous de Saint- Denys , & d'un 
autre canal de la riviere de Seine au de[Jus de Saint- Denys , 
jufqu'à la Seine au deffus de la ville de Paris. 1$ py in-fol, 
Cet. écrit de Dom de Gamaches roule für l'impofbilité dans 
l'exécution de ces projets, fur leur inutilité dans l'ufage , & 
fur le yel & le danger évident auxqucls ils erpelensient 
la fanté & la vie des citoyens & la fubfftance de la ville de 
Paris. Ces trois chefs font mis daus la plus grande évidence. 
Le public eft redevable au P. de Gamaches d'avoir fait échouer 
par fes écrits, des projets abíurdes & nuifbles , quoique pro- 
tégés m unc puiffance refpeétable, E 

5. On conferve à Saint-Denys plufeurs manufcrits fur la 
Gnomonique & diverfes parties des Mathématiques, compofés 
par le méme Religieux. 7 

$. I. 


Don Josera Caster naquit à Rennes d'une famille noble, 
qui lui donna une belle éducation. Après avoir fait fes études 
avec fuccés, il fuivit l'attrait qu'il avoit pour la piété, & 
quitta le monde fans l'avoir connu. Il fe confacra à Dieu dans 
Lage de Marmoutier , où il fit profeffion à l'âge de dix-huit 
ans, le 29 Mai de l'an 1695. Il eut le bonheur d'avoir. Dom 
Claude Martin pour Prieur, & Dom Louis Tafche pour Di- 
recteur, Ces deux Supéricurs remplis de l'efprit de Dieu, lui 
infpirerent la vertu & l'amour dc la [ow la plus exaéte, 
Il n'eut pas plutôt achevé fon cours.de Philofophie & de Théo- 


logie, qu'il fe vit chargé de les enfeigoer aux autres: Il fut 
XX 2 
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—ám en (uite nommé fucceflivement Prieur des abbayes d'Tífoire ; 
‘Dox Casrëz. d'Evron, de Landevenec , du Mont S. Michel & de Bourgueil, 
Par-tout il fut allier de zele pour la régularité avec la difcré- 
tion, & la fermeté avec la douceur. a 
+ En 1713 Dom Denys de Sainte-Marthe Général l'apella à 
Paris pour étre fon Secrétaire. En 1726 il fut nomme Vifitcur 
de la province de France. Il fut enfuite rendu à fa patrie pat 
fa nomination à la Supériorité de Saint Melaine de Rennes. 
Ji gouverna ce monaftere pendant fept-ans avec tant dc fa- 
geile, qu'il s'attira l'eftime de tout le monde. Député au Cha- 
pitre général de 1736, & mis au nombre des Définiteurs, il 
donna des preuves de fon zele pour le maintien de la difcipline 
réguliere & des loix primitives de norte Congrégation. Il y 
fut nommé Prieur de l’abbaye de S.-Dénys. Il en remplir tous 
les devoirs avec dignité, & eut l'honneur de complimenter 
& de recevoir le Roj dans fon monaftérc. 

Depuis le Chapitre général de 1739, fa fanté dépérit à vue 
d'œil; & cependant fon courage le portoit à tous lcs exercices 
réguliers. Dre humeur de goutte, qui le tourmentoit depuis 

luficurs années, affecta tous fes membres, & lui caufa une 
sé à laquelle fc joignit une fievre continue. Il n'atten- 
dit point à l'extrémité pour fe munir des derniers Sacremens. 
La Communauté étant affemblée , il ranima toutes fes forces 
pour lui demander pardon de toutes les fautes de fon gou- 
$ernement. Il l'exhorta par la confidération du terrible juge- 
ment de Dieu, auquel il alloit être préfenté, à la pratique 
des préceptes, des confeils évangéliques & des obfetvances 
régulieres. Il témoigna fon attachement pour la Congrégation, 
& combien fa tendreffe pour fes Religieux l'avoit KE en- 
dant fa vie; Depuis ce tems-I il ne penfa plus qu'à iitpl rer 
la miféricorde de Dicu, & à lui offrir fes foufrances. Lorfque 
fes douleurs devenoient plus tives, il s'écrioit : Domine, auge 
dolores , fed adauge patientiam: Comme il prioit continuellc? 
ment, & qu'il produifoit au dehors les mouvemens de fon 
cœur ; fon Infirmier lui repréfenta qu'il fe fatiguoit & qu'il fal- 
loit ménager fes forces. Comment, lui répondit le moribond; 
voulez-vous m'empêcher de penfer à ma grande-& unique 
affaire? C'eft dans ces fentimens que D. Jofeph Caftel Prieur 
de S. Denys remit fon ame eite: les-ihains de fon Créateur, 
le'6 Février 1741. Voici fes ouvrages imprimés. 24 
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- T. Lettre à M. *** pour fervir de réponfe au Pere le Grand, 
& à la Differtation fur la maniere dont les Bénéfices fimples 
font acquis È poffédés par quelques Congrégations religieufes. 
A Paris, 1725, ¿n-12. Ce P. le Grand réfuté par Dom Caitel, 


étoit un Religieux, Chanoine régulier de la Congrégation de- 


France, Licencié en Théologie de la Maifon & Société de 
Sorbone. Irrité de ce que fes Supérieurs s'oppofoient au deffein 
qu'il avoit d'ajouter un bénéfice fimple affez confidérable à une 
Cure de mille écus, dont il jouifloit, il s'avifa de faire im- 
primer une mauvaife fatyre, fous le titre de Défenfe de l'Edic 
de 1719, pour réveiller, difoit-il, & animer l'attention des 
Magifirats à réprimer les prétendues fauflerés des Chanoines 
réguliers & des Bénédictins. Ceux-ci font pleinement vengés 
dans la Lettre de Dom Jofeph Caftel, & dans le premier Mé- 
moire pour l'abbaye de Compiegne , imprimé au fixieme tome 
dcs Œuvres du célebre M. Cochin. 

2. Leure circulaire fur la mort du R. P. D. Denys de Sainte- 
Marthe, Supérieur- Général de la Congrégation de S$. Maur. 
A Paris, 1725, in-4?. Le P. Caftel ne fe borne pas dans cette 
lettre à faire l'éloge de la piété, de la prudence & de la pro- 
fonde érudition du R. P. de Sainte-Marthe; il donne encore 
la notice des ouvrages, dont ce {avant Religieux a enrichi la 
République des Lettres, à l'exception dé ceux auxquels il n'a 
pas mis fon nom. 








Dom EpmE PERREAU, ET D. DENYS GODARD. 
$. I. 


Om Epwz PERREAU, né à Paris en 1675, embrafla la 

vie rcligicufe dans la Congrégation de. S. Maur, & fic 
profeffion dans l'abbaye de Lire en Normandie le 19 de Mars 
1694, âgé de 19 ans. Né avec un cfprit vif & une mémoire 
heureufe , n'étant que jeune profes, il fit connoître les talens 
naturels qu'il avoit pour la chaire. Il raffembloit fes jeunes 
confreres pendant la récréation, & prononçoit des Sermons 
«n leur préfencc, peur s'exercer dans le genre oratoire. Aprés 
fon cours d'études, il fut deftiné d'abord à enfeigner la: Phi- 
lofophie & la Théologic. Mais fon gout pour la prédication le 

* 








Dom CASTEL, 
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me détermina à fe remplir des grandes vérités de la Religion par 
D. Penreau. la lecture des livres facrés, des faints Peres, & des Traités. 
de M. Nicole. Il les annonça enfuite ces vérités avec cette 
éloquence mâle, qui fait leur conferver toute la dignité & le 
refpeét qu'elles méritent. Il prêcha avec un égal applaudiffc- 
ment, & dans les principales Eglifes de Paris, & dans les Ca- 
thédrales d'Evreux , de Rouen & de Bayeux. 

Il fut arrêté dans fa courfe par les Supérieurs, qui le char- 
gerent de la Cure de l'enclos de S. Germain des Prés, Renon- 
gant alors à tout ce qui n'avoit point trait au miniftère paf- 
toral, il ne s'occupa plus que du falut du troupeau , dont le 
foin lui avoit été confié. Son zele pour le foulagement des 
pauvres, fon caractére doux & obligeant, joints à dis inftruc- 
tions folides & à des lumieres fupérieures, lui acquirent bien- 
tôt la confiance de fon peuple. Il en étoit aimé & refpeété, 
& il faifoit tout le bien poflible dans fa paroiffe, lori que le 
Cardinal de Biffy, Abbé de S. Germain des Prés, entreprit 
d'en chaffer par loca de cachet tous les Religieux qui n'é- 
toient pas foumis à la Conftitution Unigenitus. Dom Edme 
Perreau fut un de ceux que cette Eminence avoit le plus en 
but. Ainfi, malgré les follicitations du Cardinal de Noailles 
auprès des Supérieurs de ce pa pe & les prieres & les 
larmes de qe de quinze cens de fes paroifliens fe profternans 
aux pieds du Cardinal de Biffy , pour redemander leur pere, 
il fut exilé à Corbie, avec plufieurs de fes confreres refufans 
comme lui de révoquer leur appel. 

, En 1736 une lueur dc liberté dans Ja Congrégation fit nom- 
mer Dom Perreau Prieur de Samer, enfuite de S. Riquier en 
1737. Après avoir gouverné environ cinq ans cette Commu- 
nauté avec beaucoup d'édification , & apres avoir été éprouvé 
par de grandes infirmicés & avoir donné des preuves de fon 
amour pour la vérité, il mourut de la mort des Juftes le 19 
Octobre 1741. On trouve l'Abrégé de fa vie dans TONES 
intitulé : Les Appellans célebres , p. 457. 461. Il a mérité lc 
titre d'auteur par les ouvrages (uivans. . 

1. Le catalogue imprimé dc la Bibliotheque du Roi lui donne 
l'écrit intitulé : Dénonciation des Lettres de Dom Vincent 
Thuillier, Bénédictin , contre l'appel de la Bulle yes Arr : 
Par D. Edme Perreau Bénédidin de la Congrégationde Saint- 


Maur, in-4?. 
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2. Très-humbles Remontrances de plufieurs Religieux Béni- eum 


Cardinal de Bifly , à M. L Archevéque d'Embrun , & MM. les 
Ævéques de S. Flour, d'Amiens , de $. Malo, d'Angers , de 
Soiffons s de Quebec, de Saintes, de Léon, d' Alet, de S. Pons, 
de Bayonne & de Séex : au fujet des Approbations qu'ils ont 
données à la feconde Len de Dom Vincent Thuillier, dans 
laquelle ces quatorze Prélats ont autorifé par leurs fuffrages une 
acceptation feinte, fimulée, & frauduleufè de la Conftitution 
Unigenitus, plufieurs erreurs contraires aux faintes Ecritures & 
à la Tradition , des femences &.des déclarations de fchifme dans 
PEglife de France, des calomnies atroces contre des Evéques 
& des perfonnes les plus refpedables , plufieurs abfurdités & 
contradidions. 1731. page 94 , in-4?. C'eft à ceux qui prendront 
la peine de lire cet ouvrage à décider fi D. Perreau n'étoit pas 
auffi profond Théologien que bon Philofophe. Il a, difoit-on 
dans fe tems, cet avantage fur D. Vincent Thuillier, ue fans 
affecter, comme lui , le titre d'ancien Profcífeur de Théolo- 
gie, il en a tout le mérite. 

3. Traité vir 7g D & théologique de la vérité. À Utrecht 
chez Corneille-Guillaume le Fevre, 1731, zz-12. Ce bon ou- 
vrage a été imprimé à Paris chez Vincent vers 1718, non à 
Utrechet en 1731. ll eft de feu M. Ellies Dupin ; mais cet écri- 
vain fi célebre l'ayant laiffé imparfait, il fut mis entre les 
mains de Dom Edme Perreau, qui le revit, le mit en ordre, 
& ajouta les derniers chapitres. On en trouve l'analyfe dans 
la Continuation de la Bibliotheque des Auteurs cccléfiaftiques 
de M. Dupin, t. 1 , p. 128. 145. » Cet ouvrage, dit le favanc 
v Continuateur , eft Bien travaillé, plein de réflexions folides 
» & judicieufes, appuyé fur des principes certains, & fourenu 
» par des démonftrations qui ne fouffrent point de replique, 
»1l eft partagé en dix-fept chapitres, qu'on ne peut trop lire 
» & méditer. « "E jo 2 00 TUM 

4. Hifloire des derniers Chapitres généraux de la Conpréga. 
tion de 5. Maur, où l'on voit l'irrégularité de ces affemblées, 
Poppofition de ce corps à la Bulle pit: & par quelles 
intrigues on eft enfin:parvenu à faire foufcrire un Décret favo- 
rable à cette Bdipidans le Chapitre de 17335 pour fervir de 
füpplément à I Hifloire de la Conflitution. 1736. in-4?. p. 114. 

vec un Recueil de pieces juffificatives, de diférens formulaires, 


diclins de la FAIA de S. Maur à fon Eminence M. le D. Psnneaue 
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= 6 diverfes Leres & proteflations de Dom Jean Daret, p. 48. 
D. Perrsau, Lorfque D. Perreau avoit mis en œuvre les mémoires qu'on 


&c. 


lui envoyoit peur compofer. cet ouvrage, on remettoit fon 
travail entre les mains d'un Abbé, qui n'a pas aflez retenu fa 
poms & modéré fon zele à l'égard de quelques uns des Capi- 
tulans. , 

5$. Dom Perreau a été regardé comme l'auteur de la Dénon- 
ciation des fameufes Lettres théologiques de Dom la Tafte, 
au Chapitre général de 1756. 


$. IL 


Dom Denys Goparp, né à Bourges d'une famille hono- 
Table, fe confacra à Dieu par les vœux folennels dans l'abbaye 
de faint Auguftin de Limoges le 3 Septembre 1697. Après les 
études ordinaires qu'on fait dans la Congrégation, fon mérite 
& fes ralensl'éleverent aux emplois & aux dignités. Etant Prieur 
de la Chaifc-Dicu il eut occalion de venir à Paris pour traiter 
avec M. le Cardinal de Rohan fon Abbé. Il falloit alors nom- 
mer un Prieur de S. Remi de Reims, qui püt paroitre avec 
dignité au Sacre du Roi. Les Supérieurs, de concert avec les 
Cardinaux de Rohan & dc Biffy, jetterent les yeux fur Dom 
Godard. Il porta la fainte Ampoule, & aflifta à cette augufte 
cérémonie avec toute la décence convenable. Aprés avoir vu 
tout cc que le monde a de plus éclatanr, il conçut le deffein 
de renoncer méme à fa place. Il partit fecrétement de Reims 
‘& vint fe retirer dans la folitude du Bec, où il fe mit fous là 
direction de D. Jean Daret , ancien Supérieur très-éclairé & 
d'une vertu confomméc. Dom Godard après avoir paflé quinze 
années dans la pratique la plus exacte de fa Regle, & dans la 
„pénitence la plus rigoureufc , fut trouvé mort dans fa cellule 
‘priant fur fon Oratoire, le.9 Novembre 1741. * : 

On a un monument de fon zele pour le bien de fa Congré- 
-gation dans. lés Lettres des Religieux Bénédiclins à fon Emi- 
nence M. le Cardinal de Fleury & à leur Pere Général, aux 
fins d'obtenir la liberté des fuffrages , qui leur a été ótée dans 


-les trois derniers Chapitres généraux. Ces lettres. de la compo- 


fition du-P. Godard, furent imprimées dans le tems. L'unc cft 
datée du 21 Mars, &.l'auzre dui 15 Avril de l'an 1732. 


Dom 
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Dom BERNARD DE MONTFAUCON. 
$. L $4 Frs. 


E P. nz Mourravcox , l'un des plús grands ornemens 

(1) de la Congrégation de S. Maur, étoit fils de Timo- 
Icon de Montfaucon Seigneur de Roquctaillade & de Conil- 
lac au diocèfe d'Aleth. Il naquit le 13 de Janvier 1655 , dans 
le cháteau de Soulagc au diocéfe de Narbonne. Sa famille 
avoit pour tige les anciens Seigneurs de Montfaucon-le-Vieux 
en Gafcogne, qui étoient les premiers Barons du Comté de 
Cominges. Dom Bernard fut élevé fous les ycux dc fon pere 
au château de Roquetaillade jufqu'à l'âge de fept ans, qu'on 
l'envoya au college de la Do&rine chrétienne à Limoux ; mais 
il n'y refta pas long-tems. Son pere le garda chez lui, & fe 
contenta de l'y faire étudier avec fes freres fous un précep- 
teur particulier. 
Le premier livre qui lui tomba fous la main fut un Plu- 
em en françois , & cette leéture fit naître en lui le goût 
qe a toujours confervé pour l'hiftoire. Il n'avoit pas encore 
ix-fept ans, qu'il connoifloit déja dans un grand dérail la 
fituation de prefque tous les pays, les courunies & les mœurs 
de prefque toutes lcs nations. Une mémoire prodigicufe lui 
faibit retenir avec la même facilité les noms, les dates & lcs 
faits hiftoriques, & le mettoit en état d'en bien parler. Par 
furcroit de bonheur M, fon pere, qui étoit fort lié avec M. 
Pavillon Evêque d'Aleth , le menoit fouvent chez cc S, Pré. 
lat, qui lui prétoit des livres, à condition de lui en rehdre 
compte : il lui expofa un jour avec tant d'ordre & de netteté 
le fyftéme & les fingularités des Antiquités judaïques de Jo. 
feph, que ce faint Evêque lui dit en l'embraffant : Continuez, 
mon fils, & vous ferez un grand homme de lettres. t 
Mi sau A doris da la gloire des armes, par l'impreffion 
rent fur lui, dans cet âge tendre, les defcriptions de 


ue 
Berol & de batailles, dont les hiftoires.font pleines, il fe | 
(1) Le P; Amat de Gravefon , célebre Dominicain , dans fon Hiftoire eccléfiaftique M 


yv de D. Bernard de Montfaucon’ en ces termes : Criticus nulli fecundus y Hifloricus 
antiquitatis , tum facra , tum ecclefiaflic & próphana fludiofifimus , omnium vi- 
ferum eruditorum hujus- faculi facile princepá FA mur e. oe . O7: 


& 


Yyy 


D. pe Monr- 
FAUCON. 





(a) Hift. de 
l'Académie des 
Inféript. t. 16. 


P: 324: 
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deftina au fervice; & en 1672 il fut mis aux Cadets de 
Perpignan. La mort de fon pere, qu'il perdit fur la fin de la 
même année, le rapella à Roquetaillade ; mais dès l'année fui- 
vante, M. le Marquis d'Hautepoul fon proche parent & Ca- 
pitaine de Grenadiers au régiment de Languedoc , le mena 
en Allemagne, où il fervit deux ans en qualité de Volontaire 
dans l'armée de M. le Maréchal de Turenne, & à la bataille 
que ce Prince donna à Montecuculli Général des Impériaux. 

Cependant la fanté de M. de Montfaucon ne répondant 
pas à fon courage, il tomba dangereufement malade à la fin 
de fa feconde campagne ; & M. d'Hautpoul, qui l'avoit fait 
tranfporter à Saverne, fut bleffé dans une action qu'il y eut 
peu de tems aprés, à la vuc de Strafbourg. A la premiere nou- 
velle que le jeune guerrier eut du danger où étoit fon parent, 
il Palla joindre. Celui-ci lui dit: Vous qui étes né forble, & 
dont la convalefcence efl fi difficile , je vous confeille de retour- 
ner chez vous & de prendre un autre parti. ll fuivit ce confeil ; 
mais à peine fut-il arrivé à Roquctaillade, qu'il eut encore 
le malheur de perdre fa mere. | 

Les triftes réflexions qu'il fit fur ces événemens lui donne- 
rent du gout pour la retraite, & la grace de Dieu tourna fon 
cœur à la piété. Tl réfolut de fe confacrer à lui par la profef- 
fion religieufe, & fe détermina pour la Congrégation de S. 
Maur, ou il avoit un coufin germain. Il fit fon noviciat au 
monaftére de la Daurade à Touloufe ; & il y remplit les de- 
voirs de ce nouvel état avec une ferveur qui le hifoit ro- 
pofer pour modele, Aprés y avoir fait profellion le 15 de Mai 
1676 , il fut envoyé à Sorcze, diocéfe de Lavaur, pour y va- 
quer aux exercices fpirituels que la Réforme de S. Maur a éta- 
blis pour les nouveaux Profès. Les livres grecs qu'il trouva 
dans cette abbaye lui donnerent envie d'en étudier la langue, 
qu'il ne connoifloit pas encore, & bientôt il fe la rendit fa- 
iiliere. De l'abbaye de Soreze on l'envoya à celle dela Grafle, 
diocèfe de Carcalfone , pour faire fon cours de PES 
de Théologie, fans abandonner l'étude du grec & la lêture 
des Hiftoriens. 

« Sa piété cependant (a) étoit toujours la même; & clle étoit 
» fi généralement reconnue, qu'unc famille des plus accrédi- 
» tées du pays, fachant qu'il devoit être ordonné Prêtre, vint 
» le fuplier , les larmes aux yeux, de faire un jeûne de trois 
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» jours avant fa premiere Meffe, pour la guétifon d'un fils uni- == 
» que, qui étoit couvert d'écrouelles. Touché de la foi de cette D. ps Mont- 
» pieufe famille, il promit de faire & fit exaétement ce qu'elle *Avcow. 
» lui demandoir; & on ajoute que la peen fut fi prompte 
» & fi entiere, qu'il eut enfuite toutes les peines du monde à 
s empêcher qu'on n'en drefsát un procès-verbal dans les formes. « 

D. de Montfaucon paffa huit ans dans l'abbaye de la Graffe, 
y lut de fuite les auteurs eccléfiaftiques des quatre premiers 
fiecles, & raflembla tous les matériaux néceffaires pour com- 
pofer un corps de Théologie hiftorique. Il s'occupa encore à cor- 
riger les verfions latines de quelques auteurs grecs, & envoya 
une partie de fon travail à Dom Claude Martin, dont il con- 
noiffoit le zele pour les Lettres. Ce Religieux , alors Affiftant 
du P. Général, jugea favorablement de ces premiers travaux 
de Dom Lans de Montfaucon, & lui fic drone une place 
dans l'abbaye de Sainte-Croix de Bordeaux, où il y a une 
bonne Bibliotheque , en attendant qu'il püt le faire jouir de 
celle de S. Germain des Prés, 

Dom Bernard ne demeura guère qu'un an à Bordeaux, On 
le fit venir à Paris en 1687, pour travailler aux nouvelles édi- 
tions qu'on vouloit donner de S. Athanafe & de S. Jean Chry- 
foftóme. On le placa d'abord aux Blancs-manteaux, & on lui 
affocia Dom Antoine Pouget & Dom Jacques Lopin, dont 
nous avons parlé ci-devant. Mais des Savans du premier ordre, 
entre lefquels étoient M. du Cange & M. Bigor, leur confeil- 
lerent de s'exercer d'abord fur quelques ouvrages grecs d'une 
moindre étendue , & leur en indiquerent ia. n. Ane qui 
n'avoient pas encore été imprimés. 

Pendant le cours de l'édition des œuvres de S. Athanafe , 
le P. de Montfaucon apprit l'Hébreu , le Chaldéen , le Syria- 
que & le Samaritain, le Copte & un peu d'Arabe. Ayant re- 
préfenté aux Supérieurs la néceflité de recourir aux Bibliothe- 
ques d'Italie, où les manüfcrits de S. Jean Chryfoftôme font 
en plus grand nombre que par-tout ailleurs, fes repréfentations 
furent applaudies, & on le mit en état de faire le voyage de 
Rome. 

Il partit avec Dom Paul Brioys, au mois de Mai de l'année 
1698 , & il pala près de trois ans en Italic. Son plus long fé- 
jour fut à Rome : les autres lieux, où il s'arrêta quelque tems, 
font Milan, Modène, Venife, Ravenne , Boulogne, Florence 


Yyy a 
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& le Mont-Caffin, « Le Pape (a) Innocent XII. le grand Duc, 
» les Prélats & les Seigneurs les plus qualifiés le reçurent avec 
» diftin&ion. Mais ces marques d'eftime données à un Fran- 
» çois , déplurent à quelques Savans, qui n'aimoient pas la 
» nation; & entre ceux-là, le Sous-Bibliothécaire du Vatican 
» Sétudia à lui tendre tous les pieges capables de diminuer la 
» bonne opinion qu'on avoit de lui. Un jour entre autres, que 
» Dom Bernard étoit à la Bibliotheque avec beaucoup de mon- 
» de, M. Zacagni, mettant devantlui un manufcrit grec tout 
» ouvert, lui dit avec une politeffe affeétée : Vous étes trop 
» connoiffeur pour ne pas nous inftruire de l'âge de ce manufcrit , 
€ G nous vous en prions. Dom Bernard ayant examiné un mo- 
» ment la page, lui dit que le manufcrit avoit environ 700. ans, 
» Vous vous trompez , repliqua alors féchement le Sous-Biblio- 
» thécaire , 7/ f d'une bien plus grande antiquité , & le nom de 
» l'Empereur Bafile le Macédonien , qui fe trouve à la tête, en 
» fait foi. Voyons , reprit Dom Bernard en fouriant , fi ce ne 
» feroit pas plutót B. afe le Porphyrogenete , qui , comme vous 
» favez ; rab err & demi plus bas : on lui montra l'endroit, 
» & dès la feconde ligne il y trouva ces mots £x ràc vroptupaé 
» né dans la pourpre. Ce font les Bollandiftes , ajouta M. Zaca- 
» gni, qui m'ont induit en erreur : pa[Jons à quelque autre chofe. 
» Ces autres chofes ne lui réuffirent pas mieux : Dom Bernard 
» accufa toujours jufte, & releva fi fouvent fon capticux émule , 
» quc la nombreufe compagnie qu'il avoir lui-même affemblée 
» pour être témoin de fes fuccès, en fut honteufe & emba- 
» rafféc pour lui.« 

Bientôt après on fufcita au Pere de Montfaucon une affaire 
qui lui parut plus férieufe, parce que route fa Congrégation 
y étoit intércífée. Les ennemis de la doétrine de S. Auguftin 
affe&erent de répandre dans Rome la fameufe Leure d'un Abbé 
d'Allemagne aux Peres Bénédiclins de la Congrégation de faint 
Maur, fur le dernier tome de leur édition des œuvres de faint 
Apa D. Bernard y répondit par un écrit latin aufi élégant 
que folide, & la Lettre fut condamnée par un décret de l'In- 

uifition. Deux mois auparavant Dom de Montfaucon avoit 
té nommé Procurcur-général de fa Congrégation en Cour de 
Rome; mais comme il n'étoit pas poflible d'en allier les fonc- 
tions avec fes travaux littéraires, il demanda au bout de l'année 
à revenir à Paris. Ses Supérieurs le prefferent de continuer , & 
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ce qu'il y avoit de plus grand dans Rome lui fit de pareilles = 
inftances. Clément XI. lui-même, qui venoit d'être élevé fur D. »s Moxt- 
la Chaire de S. Pierre, & qui étant Cardinal, l'avoit honoré FAU<ON. 
de fon amitié , le pria inutilement de refter. Il partie donc de 
Rome au mois de Mars 1701. Le Cardinal d'Eftrécs, qu'il trouva 
À Venife , lui confcilla d'entreprendre tout de fuite le voyage 
du Levant, pour y rechercher d'anciens manufcrits ; mais le 
P. de Montfaucon ne crut pas devoir entrer dans les vues de 
cette Eminence. C'étoit une.belle occafion qu'il a toujours € 
regrettée. Quinze ans après, efpérant de la retrouver , il fit 
dreffer un catalogue én-folio de toutes les pieces grecques con: 
nues, pour ne pas s'expofer à les donner au public fous le titre 
d'anecdotes. 

De retour à Paris, il fe livra à l'étude, & ne ceffa, jufqu'à 
fa mort, d'enrichir l'Eglife & la République des Lettres d'une 
multitude d'ouvrages lcs uns plus utiles que les autres. En 1719, 
le Roi, de l'avis du Duc d'Orléans Régent du royaume , or- 
donna qu'on le regüt dans la Claffe des Honoraires de l'Aca- 
démic royale des Infcriptions & Belles-lettres; quoiqu'il n'y 
eût point de place vacante. Il remplit la méme année la place 
vacante:par la mort du fameux P. le Tellier Jéfuite. D. Ber-: 
nard fe faifoit un plaifit de fc trouver à cette Académie, & 
contribuoit avec beaucoup de zele & d'affiduité à fes travaux 
littéraires. Il ne venoit à Puis aucun étranger, pour pcu qu'il 
füt homme de Lettres, qui ne voulüt voir le P. de Monttau- 
con &.s'entretenir avec lui. Il recevoit tout le monde avec 
cette bonté , cette candeur & cette noble fimplicité qui carac- 
térifent les grands hommes. M. le Duc Maréchal d'Eftrées étoit 
fon Mécene, & lui avoit donné en garde fa magnifique biblio- 
theque. Il avoit même promis à fa con(idération de la donner 
à Nite de Saint-Germain des Prés, où elle étdit en dépôt; 
mais la mort précipitée qui enleva ce grand Seigneur, l'em- 
pêcha d'exécuter ce qu'il s'étoit propofé. d 

Dans unc extréme vicilleffe D. de Montfaucon employoit 
encore huit heures par jour à l'étude. Son tempérament s'étoit 
tellement affermi par l'habitude d'une vie réglée & frugale, 

ue depuis plus de cinquante ans, il n'avoit jamais été malade. 
la furveille de fa mort, il communiqua encore à l'Académie 
le plan d'une fuite des monumens de la Monarchie frangoife ; 


qu'il alloit publier en trois volumes; après quoi il donneroit, 
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— difoit-il, une nouvelle édition du Dictionnaire grec d'ZEmilius 


FAUCON. 


D. »* Mont- Portus, auquel il avoit fait des additions confidérables, qu'on 


lui demandoit de tous cótés. Il parloit de la forte le 19 Dé- 
cembre 1741, & il mourut prefque fubitement le 21 du méme 
mois dans l'abbaye de Saint-Germain des Prés. Ses obfeques 
furent honorées de prefque tout ce qu'il y avoit de grand & 
de favant dans Paris. L'Académie, dont il étoit membre, lui 
fit faire un fervice folennel, & témoigna fenfiblement le regret 
de la perte qu'elle faifoit d'un fi grand homme. Il fut enterré 
dans la grande Chapelle de la Vierge, oü eft le P. Mabillon , 
dont il a foutenu la réputation avec honneur. 

M. le Cardinal Quirini , Bénédi&in , Evéque de Brefcia, 
adreffa à D. Laneau Général de la Congrégation une Lettre 
latine imprimée à Rome, au fujet de la mort du P. de Mont- 
faucon, dans laquelle il s'exprime ainfi : Heu! Heu! amifit 
in eo homine Benediclinus Ordo nofter decus eximium , Gallia 
virum toto orbe celeberrimum , litteraria omnis Refpublica inge- 
nium preflantiffimum , etas iffa Scriptorem omnium fæculorum 
memoriá digni fimum , &c. 

Dom Louis-Noel (1) Boyer compofa une Epitaphe latine en 
l'honnéur du Pere de Montfaucon, dans laquelle il fit entrer 
le catalogue des ouvrages de ce favant homme. C'eft une profe 
carrée aflez prolixe. Elle a été imprimée en 1742 à Paris, chez 
Lottin , 72-89. M. de Boze Secrétaire de l’Académie des Inf- 
criptions & Belles-lettres, lut dans l'affemblée publique du 
3 Avril 1742 l'éloge du P. de Montfaucon , d'où nous avons 
tiré les principales circonftances de fa vie. M. de Boze acheva 
fon pen par ces traits : » [l avoit l'efprit jufte, pénétrant, 
wailé, méthodique, & aufi propre à concevoir de grands def- 
» feins, qu'à les exécuter. Il compofoit avec tant d'ordre & de 
» facilité, qu'en commençant un ouvrage de longue haleine, 
» il favoit à point nommé quand il devoit le finir. Il confeil- 
» loit à ceux qui entroient dans la carriere des Lettres, de 
» ménager leur tems dans l'étude même, d'y éviter les dif- 
» cuffions inutiles, dc choifir la maniere d'écrire la plus fim- 
» ple, & de ne donner à leur ftyle que l'attention néceflaire 


(1) Ce Religieux, homme de Lettres, né à Lery au diocèfe de Langres , a fait 

feffion à I: de vingt ans, dans l'abbaye de Vendôme, le ış Février 1713. 

prés avoir rempli les devoirs de fon état, il eft mort à Saint-Remi de Reims le 
1 Avril 1753. 
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“pour s'exprimer avec netreté : & ce qu'il confeilloit aux 
» autres , il l'obfervoit exactement. 

»ll reccvoit les louanges non-feulement avec modeftie, 
» mais avec une indiférence fi parfaite, qu'on l'appercevcit 
» quelquefois au travers de fa politeffe & des marques exté- 
» ricures de fa reconnoiffance. Ce ne fut jamais par Ifi que fa 
» famille ou fes amis apprirent les événemens & les circonf- 
» tances de fa vie qui lui ont fait le plus d'honneur. Il falloir 
» favoir d'ailleurs qu'il recevoit des Brefs & des Médailles d'or 
» de Clément XI. que le feu Empereur lui en envoyoit aufi, 
» avec des Lettres fignées de fa main , honneur qu'il ne faifoit 
» que rarement , méme aux Princes de l'Empire ; qu'il étoit 
» en relation avec des Eleéteurs & des Cardinaux, &c. . 

» Dans les commencemens de la Régence, M. Prior, Mi- 
»lord Parker & le Comte d'Oxfort, envoyerent à Paris un 
» fameux Peintre nommé Morus, pour faire fon portrait : il 
» s'en défendit obftinément, & dans les dernieres années de 
» fa vie, il a fallu plus qu'une fimple priere de la part du Su- 
» pore grec , pour engager à fe rendre fur cet article à 
» l'empreffement de toute {a Congrégation, « 


$. IL SES: OvrRAaczs. 


1. Analeđa greca, five varia opufcula graca hadenus inedita, 
&c. Parifus, typis G. Mariin, 1688 , in-4°. D. de Montfaucon 
ublia ce volume conjointement avec D. Antoine Pouget & 
D. Jacques Lopin. Ils avoient partagé entre eux les ouvrages 
grecs, donr il falloir faire la traduétion. Dom Bernard eut en 
partage le Typique d'Irene , femme de l'Empereur Alexis Com- 
nène, qui cit une regle pour des Religicufes, terminée par le 
détail des revenus deltinés à leur fubfiftance. Il eut encore le 
Traité de Héron fur les mefures , & la Logarique ancienne & 
nouvelle du méme Alexis Comnéne , où 1l s'agit des tributs 
que l'on payoit à l'Empereur , & dc la valeur des monnoies de 
ce tems - là. Ces trois pieces grecques traduites en latin par 
D. Bernard occupent la moitié du volume. 

Jacques Gronovius , voulant faire valoir une traduétion de 
la Logarique d'Alexis Comnéne, qu'il avoit trouvée dans les 
papiers de Frédéric Gronovius fon pere, n’oublia tien peur 
décrier celle du P, de Montfaucon, & il'emploie contre elle, 
* 
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—7 dans la préface de fon livre De pecunia veterum , les expreffions 
D. be Moxr- les plus odicufes. Dom Bernard ne les releva point; mais fe 
TAN nid vn dans la force des raifons & des preuves, il fit voir 
dans une Lettre latine adrefféc à M. l'Abbé Renaudor, que les 
obfervations du Critique étoient elles-mêmes autant de mé- 
;prifes $roflieres. Jacques Gronovius ne repliqua point; & 
Abraham fon fils fe fentit fi obligé au P. de Montfaucon, pour 
les ménagemens perfonnels , dont il avoit ufé dans (a réponfe, 
qu'il lui fit demander fon amitié, & qu'il l'a cultivée toute fa 
vic.avec grand foin. 
2. La vérité de l'Hifloire de Judith, A Paris chez Simon Lan- 
-gronne , 1690, in-12. ll y en eut une feconde édition deux 
ans après. L'ouvrage eft divifé en trois parties. Dans la pre- 
miere D. de Montfaucon écrit l'hiftoire de Judith , tirée de 
la Vulgate & du texte grec, la commençant à la fondation de 
l'empire des Medes par Dejocés, & la faifan à la défaite & 
à la prife d'Aftiagès, par laquelle cet empire paffa aux Perfes. 
Aink on y trouve l'hiftoirc de l'empire des Medes, neceffaire 
pour l'éclairciffement du fujer. Le P. de Montfaucon expofe 
dans la feconde partie les preuves des faits énoncés dans la 
premiere, & il y établit par une difcuflion- fort étendue la 
préférence qu'on doit donner à Hérodote fur Créfias. Dans Ja 
troifieme enfin il examine l'Hiftoire de Judith en elle-même, 
& prouve qu'elle s'accorde parfaitement avec les autres hif- ' 
toires de la Bible, & avec ce que les plus exacts écrivains 
profanes ont dit de celle des Medes & des Affyriens. Luther, 
Grotius & les autres Proteftans n'ont trouvé dans le livre de 
Judith qu'une énigme, qu'une parabole, & qu'un fujet dé 
Tragédie : D. de Montfaucon les réfute folidement, & fait 
voir que c'eft une Hiftoire véritable, felon le fens littéral, 
- 3. TOT EN ATIOIZ IJATPOXZ HMQN AOANAZIOT AP- 
XIEN. AAEZ ANAPEIAZ TA ETPIXKOMENA NANTA. Sancli 
Patris nofiri Athanafit Archiep. Alexandrini opera omnia qu& 
extant vel circumferuntur , ad. m[J; codices Gallicanos , Paris 
canos, &c. necnon ad Commelinianas lectiones cafligata , multis 
auéla : nova interpretatione , prafationibus , notis , variis lec- 
tionibus illuffrata ; nová fandi Doctoris vitá, Onomaflico , & 
copiofiffimis indicibus locupletata. Opera & fludio Monachorum 
Ordinis S. Benedidli pè Congreg. S. Mauri. Parifiis , fumptibus 
Joannis Aniffon , 1698 , crois vol, in-folio. Cette. édition fut 
entrepriÿ 


t 
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entreprife par D. Loppin avec D. Bernard de Montfaucon & === 
D. Pouget; mais le premier étant mort après avoir travaillé à D. ve Mont- 
la premiere partie du premier tome, & le fecond ayant quitté FAUCON. 
Paris, Dom Bernard fe trouva feul chargé de ce.grand ouvrage. 
Il le dédia au Cardinal de Bouillon , qui avoit mille bontés 
pour lui. La préface générale, qui eft à la tête, cft pleine de 
difcuffions favantes. Le P, de Montfaucon y fait voir combien 
toutes les anciennes éditions étoient défoibnenfcs, & la né- ` = 
ccílité d'en donner une nouvelle. Il y parle de pluficurs ou- 
vrages de faint Athanafe , dont S. Jérôme & pluficurs autres 
Peres de l'Eglife ont fait mention, & qui ne paroiffent plus 
aujourd'hui. Il déplorc fur-tout la perte i fes Epitres feftales, 
Il traite de la doétrine du faint Docteur, des Hérétiques 
qu'il a combattus, & de la difcipline de fon tems. 
La préface eft fuivie de la vie de faint Athanafe, que Dom 
Bernard a compofée (1) fur fes écrits; d'une oraifon de faint 
Grégoire de Nazianze qui renferme un éloge de S. Athanafe ; 
d'une vic du même Saint écrite en grec par un auteur inconnu, 
& traduite en latin par notre éditeur ; dc la méme par Photius; 
d'une autre par Métaphrafte ; & d'une derniere écrite en Arabe 
& traduite par M. l'Abbé Renaudor. 
Les deux premiers volumes de cette édition, que M. Dupin 
ualifie de sravail incomparable, renferment les ouvrages in- 
Abatala de faint Athanafe, dont pluficurs paroiffent pour 
la premiere fois. Le troificme contient les ouvrages fuppofés. 
Enfin D. Bernard a corrigé le texte grec des ouvrages de faint 
Athanafe , il en a fait unc nouvelle verfion, & les a rangés 
felon l'ordre chronologique. 
4. Etant à Rome ii vengca l'honneur de fes confreres qui l 
avoient travaillé à l'édition de S. Auguftin , contre le prétendu [ 
Abbé Allemand , par un petit ouvrage latin, intitulé : Vindicie 
“editionis S. Auguftini à Benediclinis adornatæ , adversus Epif- 
tolam Abbatis. Germani. Authore D. B. de Riviere. Roma , 
1699, typis Jo. Jacobi Komarek. Cet écrit cut un tel fuccées , 
ge Rome & toute l'Italie s'éleverent contre les accufateurs. 
€ Pape parla d'eux avec indignation, & le Cardinal Cantelmi 
Archevêque de Naples félicita le P. de Montfaucon par une 


(1) Le Pere du Sollicr Jéfüite, dans fon Traité fur les Patriarches d'Alexandrie, 
attaque le Pere de Montfaucon par raport à là Vie de S. Achanale , dans laquelle il 
prétend avoir découvert quelque imc. 
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lettre qui fut rendue publique. L'écrit du favant Bénédi&tin 


D. ne Mont- fut réimprimé en France. 


FAUCON. 


5$. Diarium Italicum , five Monumentorum veterum , Biblio- 
thecarum , Mufæorum , Gc. Notitie fingulares in Itinerario lta- 
lico collede : Additis fchematibus ac figuris. A R. P. Domno 
Bernardo de Montfaucon monacho, &c. Parifiis, apud Joannem 
Aniffon, 1702, 1 vol. in-4?. C'eft une notice ou relation de ce 
que D. de Montfaucon avoit remarqué de plus curicux & de 
plus fingulier dans fon voyage d'Italie. Par reconnoiffance , il 
dédia cc premier fruit de ce voyage au grand Duc de Tofcane 
Cofme III. qui pendant fon féjour à Florence lui avoit fait 
remettre les clefs de la Bibliotheque de S. Laurent , afin qu'il 
pàt y aller à toute forte d'heures; & qui de plus, lui avoit 
conb le catalogue original des manuf(crits qu'elle renferme. 
Le P. de Montfaucon fait des réflexions & des remarques fur 
tous les monumens qu'il raporte dans ce livre. Il fut traduit 
en Anglois, & on en fit deux éditions à Londres, l'une en 
1703, & l'autre peu de tems aprés. 

M. Ficoroni l'attaqua cn 1709 dans fon ouvrage intitulé : 
Obfervazi fopra l' Antichita di Roma, & reprocha au Pere de 
Montfaucon d'avoir vu tout de travers quantité de monumens 
antiques. D. Bernard héfita à réfuter les obfervations critiques 


-dde fon agretfeur, uniquement parce qu'en général elles n'en 
S , q P q g 


valoient pas la peine. Cependant fes amis l'y ayant engagé, 
il renvería de fond en comble la critique pompeufe de M. Fi- 
coroni , dans le Supplément du Journal des Savans de 1709. 
Mais il avoit été prévenu en Tralie : un favanc Religieux du 
Mont-Cafin, Dom Romuald Ricobaldi , avoit déja pris fa dé- 
fenfe, & publié à fon infu l'Apológia del Diario Italico. Les 
Journaliftes de Trévoux, qui fe croyoient arbitres des querelles 
littéraires, ne Bener pas dans leurs Mémoires l'Apolo- 
gifte du P. de Montfaucon. r 

6. Colleđio nova Patrum & Scriptorum Grecorum , Eufebii 
Cafarienfis , Sn el & Cofma Aegytii. Hec nunc primüm 
ex Mff. codicibus Grecis , Italicis , Gallicanifque eruit , latiné 
vertit , notis & prafationibus illuftravit D. B. de Montfaucon , 
Gc. Parifüs, fumptibus Claudii Rigaud, 1706, 2 vol. in-fol. 
Le premier de ces volumes, qui eft dédié au Pape Clément 
XL. contient les Commentaires d'Eufcbe de Céhrée fur les 
Pfeaumes, avec une verfion latine, & une préface favante dg 
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l'éditeur , où l'on trouve quantité d'obfervations curieufes & === 
utiles fur le ftyle, l’âge, la maniere d'interpréter, & la doc- D. pë Mowr- 
trine d'Eufebe. Le P. dc Montfaucon prouve qu'il n'a admis FAUCON, 
qu'une grace verfatile abandonnée au caprice du libre arbitre y 
& qu'une prédeftination fondée fur la prévifion des mérites 
humains. il n'eft pas furprenant qu'un auteur qui óte à J. C. 
fa divinité, méconnoiffe la toute-puiffance de A grace. D. de 
Montfaucon démontre qu'Eufebe a été véritablement Arien, 
contre le fentiment de quelques Catholiques, qui en ont 
voulu faire un écrivain orthodoxe. 

Le {fecond volume, qui eft dédié à M. l'Abbé Bignon, ren- 
ferme plufieurs petits ouvrages de S. Athanafc, nouvellement 
découverts : on y trouve ACTE un morceau curicux qui n'a- 
voit pas encore été imprimé, & qui a pour titre : Cofma Indi- 
copleufle Chriflianorum opinio de mundo dre Topographia Chrif- 
tiana , & enfin les Commentaires d'Eufebe fur laie. Avant les 
ouvrages de S. Athanafc il y a une préface, dans laquelle Dom 
Bernard fait diverfes remarques fur la vic & les écrits de ce 
Pere grec, & prouve contre M. de Tillemont qu'il a profeffé 
pendant quelque tems la vie folitaire avec faint Antoinc. On 
trouve enfuite une Differration de l'éditeur, où il examine 
avec beaucoup dc foin la caufe du fameux Marcel d'Ancyre, 
Les Commentaires d'Euícbe de Céfarée fur le Prophete Ifaie, 
font précédés d'une préface favanre & inftruétive, où le Pere 
de Montfaucon a ramaffé tout ce qu'ils contiennent de plus 
remarquable. M. Dupin, aprés avoir rendu compte de la nou- 
velle Collection d'anciens ouvrages des Peres. Grecs, fait l'é- 
loge de leur éditeur en ces termes : » Il fait parfaitement le 
» grec, il eft très-verfé dans les manufcrits, il écrit bien en 
» latin & en françois, & eft bon Critique & habile Anti- 
» quaire. « j 

7. Paleographia Greca , five de ortu & progreffu Litterarum 
gracarum , & de variis omnium feculorum fcriptionis grace ge- 
neribus : itemque de abbreviationibus & de notis variarum artium 
ac difüplinarum, Additis figuris, & fchematibus ad fidem manu- 
[criptorum codicum. Operá È ftudio D. Bernardi de Mon:ifau- 
con Sacerdotis & Monachi Benediclini , &c. Parifüs , apud Lu- 
dovicum Guerin , 1708. L'auteur a dédié ce grand ouvrage à 
M. le Duc de Bourgogne , Bis Dauphin & pere du Roi, 


e çe Prince ; ité. On trouve. à la tête un 
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ample catalogue de tout ce que le Pere de Montfaucon a connu 


D. os Mowr- de Bibliotheques greques anciennes & modernes : il a compté 
ques - a 


jufquà 11630 manufcrits grecs dans toutes les Bibliotheques 
de l'Europe. Le grand ufage qu'il avoit fait de ceux de France 
& d'Italie pendant vingt ans, lui fit entreprendre cet ouvra- 

e , aufli cltimé en fon genre que la Diplomatique du P. Ma- 
illon l'a été dans le fien. Il eft en effet Rae. foit 
pour l'importance de la matiere qu'on y traite, & pour la mé- 
thode avec laquelle elle eft traitée ; foit pour le nombre & 
l'exactitude des gravures qui l'enrichiffent. 

Il e(t divifé en fepr livres fubdivifés en chapitres. Les inf- 
trumens des Grecs pour écrire, leus papier, leurs livres, leurs 
Calligraphes ou Libraires & leurs notes, font la matiere du 
premier livre. Dans le fecond , lc Pere de Montfaucon traite 
de l'origine & du progrès des Lettres grecques jufqu'au qua- 
trieme ficcle après la naiffance de Jefus-Chrift. Le troifieme 
livre préfente des exemples dc trés-anciens manufcrits en ca- 
ra&ere oncial. Ce genre d'écrire a ceflé prefque totalement 
avec le IX*. fiecle dans les livré ordinaires : ceux qui font 
deftinés à la Liturgie & aux offices de l'Eglife , l'ont confervé 
chez les Grecs & les Latins jufqu'aux XI & XIIS. ficcles. Dans 
le quatrieme livre il s'agit de l'écriture liée ou curfive des Ta- 
chygraphes. Dom de Montfaucon ne la fait commencer qu'au 
vii. ou IX*. fiecle , & ne la diftingue point de l'écriture 
minufcule diférente de l'onciale. Ce 4*. livre eft terminé par 
un alphabet des lettres grecques qui fe trouvent dans les trois 


: livres précédens. Le cinquieme enfeigne les diverfes manieres 


d'écrire abrégées, & des caraéteres confacrés aux Arts & aux 
Sciences. Le Pere de Montfaucon expofant ainfi la forme di- 
férente des caracteres grecs de chaque fiecle, conduit pas à 
pas fon le&eur à la parfaite connoiffance de l'âge des manufcrits. 

La Diplomatique des Grecs eft renfermée dans le fixieme 
livre. L'auteur y parle des bulles ou fccaux d'or , de plomb & 
de cire, & raporte quelques diplómes grecs du royaume de 
Naples & de Sicile, avec pluficurs autres actes ou inftrumens, 
dont il donne l'explication. Le teftament de l'Abbé Gera(ime 
eft fort curieux, en ce qu'on y trouve les noms des livres grecs 
à l'ufage de l'Eglife de fon monaftére: Dom de. Montfaucon 
explique cette nomenclature finguliere & peu connue. Il donne 


dans le feprieme livre une defcription des monaftères du Mag 
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Athos, qui font au nombre de vingt-deux. Elle a été com- 


pofée en grec vulgaire par Jean Comnene médecin Valaque , D. pe Mont- 


& le Pere de Montfaucon l'a traduite en latin. Il a fait im- 
rimer à la fin de fa Paléographie une favante Differtation de 
M. Bouhicr Préfident au Pariement de Dijon, fur les premieres 
lettres des Grecs & des Latins. Son fyftème cft expliqué, ref- 
trcint & même combattu fur quelques points dans k ouveau 
Traité de Diplomatique , tome 2, chap. I. p. 14 & fuivantes. 
8. Le livre de Philon de la vie contemplative , traduit fur 
l'original grec, avec des obfervations , où l'on fait voir que les 
Thérapeutes , dont il parle , étoient Chrétiens. A Paris, chez 
Louis Guérin, 1709. in-12. Dans la préface l’auteur fait l'éloge 
de Philon , caraétérife fes ouvrages & commence à parler du 
Chriftianifme des Thérapeutes. Le Pcre de Montfaucon s'eft 
attaché particuliérement , dans la Traduction de Philon, à 
rendre avec clarté le fens de cet auteur; mais il a jetté un voile 
léger fur certains endroits, où la bienféance ne permettoit pas 
d'être clair. Le livre de Philon ainfi traduit avec foin fur le 
texte grec, eft fuivi d'Obfervations divifées en trois parties. 
La premiere contient des réflexions générales fur jns avan: 
tages & les excès de la critique , qui d'un côté a erfrichi le 
ublic de plufieurs connoiffances , & de l'autre a rejetté trop 
k érement des faits atteftés par des aureurs dignes de foi. Le 
Chriftianifme des Thérapeutes de Philon eft de ce nombre, 
dit fon Tradu&eur , Eufebe, faint Jeróme , & prefque tous lcs 
autres Peres de l'Eglife, ont cru que ces Solitaires étoienc 
Chrétiens, Les Proteftans, entre autres Jofeph Scaliger & Da- 
vid Blondel s'aviferent au dernier fiecle de contredire le fen- 
timent des anciens, & de rejetter l'autorité d'Eufebe & de 
tous les Peres, qui l'ont fuivi. Dom Bernard n'a trouvé que 
Thomas Bruno Proteftant Anglois, qui ait foutenu , dans une 
Differtation imprimée en 1694, que les Thérapcutes étoient 
Chrétiens, Ce fentiment cft confirmé dans la evidi partie 
des obfervations du P. de Montfaucon. Il met dans un grand 
pes toutes les marques de Chriftianifme qu'on trouve dans les 
hérapeutes. Dans la troifieme partie il répond aux obje&tions 
qu'on peut faire contre fon fentiment. 
Ayant envoyé fon ouvrage à M. Bouhier de Savigny , Pré- 
fident à Mortier au Parlement dé Bourgogne, & depuis l'un 
des Quarante de l'Académie frangoife; celui-ci en le remer- 
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ciant , lui marqua qu'il n'éroit pas de fon-avis fur la Religion 


D. ve Mont- des Thérapeutcs. La lettre de ce favant Magiftrat eft du 5 Fé 


FAUCON. 


vrier 1710. Dom de Montfaucon y répondit par unc autre du 
18 Juillet de la méme année. M. Bouhier repliqua par une 
feconde lettre du 12 Novembre fuivant. La matiere étant épui- 
fée de part & d'autre, Dom de Montfaucon, occupé d'ailleurs 
de plus grands objets, jugea à propos de ne pas pouffer plus 
loin la difpute, dans laquelle la pailion ne paroît avoir eu au- 
cune per 

9. Bernardi de Monte-Falconis Monachi Benedictini è Con- 
gregatione S$. Mauri Epiflola ad ***, An vera narratio Ru- 
fini de baptizatis pueris ab Athanafo puero ? Item de tempore 
mortis Alexandri Épifcopi Alexandrini , ac de anno obitás Atha- 
nafü Magni. Parifiis, 1710. in-fol. Cette lettre a été impri- 
mée en petit caractère , pour être inférée à la fin de la tar dn 
du fecond volume de la nouvelle Colle&ion des Peres grecs : 
elle fut en méme-tems imprimée 7n-8?. C'eft une Differtation 
favante fur la queftion fi S. Athanafe étant enfant a baptifé des 
enfans. L'auteur examine en même-tems quelle a été l'année 
de la mort de S. Alexandre, Evêque d'Alexandrie, & celle de 
la mort du grand S. Athanafe. Le fait du Baptéme donné par 
ce Saint encore enfant, n'ayant point d'autre garant que Rufin, 
le P. de Montfaucon le croit fabuleux, & fixe la mort de S. 
Alexandre à l'an 326, & celle de faint Athanafe à l'an 373. 

10. Réponfe de Dom Bernard de Montfaucon aux objedions 


- que lui a faites M. ( Bouhier ) contre la Differtation des Théra- 


peutes. À Paris, 1712. in-12. Nous avons vu plus haut que M. 
Bouhier Préfident au Parlement de Dijon, écrivit une longue 
lettre à Dom Bernard, dans laquelle il foutint que les The- 
rapcutcs, dont parle Philon , écoient Juifs & non Chrétiens. 


. Cette lettre , bien loin de faire changer Dom Bernard de fen- 


timens, ne fit que le confirmer dans le fien. -Il répondit au 
docte Préfident , & appuya de nouvelles preuves ce qu'il avoit 
écrit fur le Chriftianifme des Thérapeutes. M. Bouhier re- 
pliqua, & tout fe palla dc part & d'autre avec beaucoup de 
politeffe & d'honnéteté. Dom Bernard laiffa la replique fans 
réponfe ; mais afin T lc public püt juger de la vérité , il 
fit imprimer en 1712 les trois écrits dans un petit volume fous 
ce titre : Lettres pour & contre fur la fameufe queflion , É les 
Solitaires apellés Thérapeutes , dont a parlé Philon le Juif , 
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étoient Chrétiens. A Paris, chez Jacques Etienne, 1712 , in- 12. 


M. l'Abbé Goujct a fait l'Analyfe de ces Lettres dans la Con- D. ne Mont- 


tinuation de la Bibliotheque des auteurs eccléfiaftiques dc 
M. Dupin. Le détail des objettions de M. le Préfident Bou- 
hier & des réponfes de Dom Bernard de Montfaucon cft très- 
curieux , mais il faut le lire dans les Lettres mêmes. 

11, Hexaplorum Origenis que fuperfunt , multis partibus 
audiora , quàm à Flaminio Nobilio & Joanne Drufio edita fuz- 
rint : ex Manufcriptis & ex libris editis eruit & notis illuf- 
zravit D. Bernardus de Montfaucon, Monachus Benediclinus 
è Congregatione S. Mauri. Accedunt opufcula quedam Orige- 
nis anecdota , & ad calcem Lexicon hebraicum ex veterum in- 
terpretationibus concinnatum , itemque Lexicon grecum & alia 
qua præmiflus laterculus indicabit. Parifüs , apud Ludovicum 
Guerin , l'iduam Joannis Boudot & Carolum Kobuflel , 1713, 
2 vol. in-fol. Cet ouvrage en deux tomes cít dedié au Car- 
dinal d'Eftrées. Il contient les reftes précieux du plus impor- 
tant de tous les ouvrages d'Origène. Les Héxaples que le P. de 
Montfaucon donne ici font trois fois plus amples que celles 
qu'avoient publiées Flaminius Nobilius & Joannes Drufus 
avant lui. Lc P. de Montfaucon a travaillé pendant vingt-trois 
ans à augmenter, corriger, & perfectionner leurs recueils. 
Celui de Dom Bernard eft précédé d'un ample difcours pré- 
liminaire , où l'on trouve l'hiftoire des différens affemblages 
qu'Origène fit des verfions de la Bible , l'hiftoire particuliere 
de chacune de ces verfions , & tous les éclairciffemens néccf- 
faires pour l'intelligence de tout ce qui nous refte des Héxa- 
ples d'Origéne. 

Ce difcours plein d'érudition eft divifé en onze chapitres. 
On voit dans le premier comment Origène compofa fon ou- 
vrage. 1l raffembla dans un méme volume les verfions de la 
Bible, & les rangea fous fix colonnes, afin que le leéteur püt 
d'un coup d'œil en voir les différences. La premicee colonne 
repréfentoic le texte hébreu écrit en lettres hébraïques : la 
feconde contenoit le même texte écrit en caraétères grecs : la 
verfion d'Aquila écrite dans la troifieme : celle de Symmaque 
dans la quatrieme : celle des Seprante dans la cinquieme , & 
celle de Théodotion dans la fixieme. Avant ces Héxaples , 
Origène avoit compofé des Tétraples , c'eft-à-dire un recueil 
de verfions à quatre colonnes. Il fit dans la fuite des OGaples 
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compofées de huit verfions. Celle des Seprante étoit la plas 


D. os Mowr- eftimée avant S. Jeróme. Aprés avoir fait connoitre toutes 


FAUCON, 


ces anciennes traduétions, le Pere de Montfaucon repréfente 
la Vulgate latine comme un compofé excellent dc tout cc que 
les autres verfions avoient de meilleur. 

On trouve dans le fecond tome une Differtation fur la 
maniere ancienne de prononcer les lettres hébraiques. On y 
apprend que les Anciens ne saccordoient pas entre cux fur ce 
fujer, & que les Modernes, qui fuivent les Mafforetes , s'é- 
loignent trés-fouvent de la prononciation des autres. Cette 
Ailloreition eft fuivie de deux Dictionnaires relatifs aux Héxa- 
ples, l'un hébreu, & l'autre grec. Ce dernier eft trés-utile à 
ceux qui en lifant les Peres grecs veulent favoir quelles ver- 
fions ils ont fuivies, lorfqu'ils ont cité l'Ecriture. Ce Lexique 

rec a été réimprimé depuis par Abraham Trommius, à la fuite 
de fa Concordance des Septante. 

12. Bibliotheca Coifliniana , olim px aider. five manu- 


“fcriptorum omnium Grecorum , que in eá continentur, accurata 


defcriptio ; ubi operum fingulorum notitia datur , etas cujufque 
manufcripti indicatur, vetuftiorum [pecimina exhibentur, altaque 
multa annotantur quæ ad Palæographiam pertinent. Accedunt 
anecdota benè ms ex eádem Bibliothecá defumpta , cum in- 
terpretatione latiná. Parifiis , apud Ludovicum Cuni & Ca- 
rie Robuflel , 1715, 1 vol. in-folio. M. du Cambout Duc 
de Coiflin, Evéque de Mets, avoit chargé Dom Bernard de 
Montfaucon de faire un catalogue exaét de quatre cens ma- 
nufcrits grecs de la Bibliotheque du Chancclier Seguier , la- 
quelle avoit paffé à M. de Coiflin fon arriere petit-fils. Depuis 
1713 jufqu'en 1715 D. Bernard s'appliqua à ce travail, fecondé 


"par Dom Jean le Maître. Il ne fe contente pas de donner une 


fimple lifte des manufcrits, il les accompagne d'obfervations 
utiles & curieufes, Suivant les regles de la Palæographie., il 
marque l'âge de chacun : il donne des échantillons gravés du 
aire fingulier dans lequel ils font écrits : il en a fait im- 
primer les pieces ou les fragmens anecdotes : enfin il a traduit 
en latin quarante-deux petits ouvrages grecs, qui n'avoient 
pas encore vu le jour , & que trouve dans ce volume. Le 
ublic n'ignore pas que M. de Coiflin Evêque de Mets a légué 
b Collection entiere de fes manufcrits à l'abbaye de Saint- 
Germain des Prés, où il l'avoit placée depuis long-tems , 
comme 
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comme dans un des plus commodes, & des plus fürs dépôts 
de la République des Lettres. ` D. or Mont- 
13. TOT EN ATIOIZ HATPOE HMON IQANNOT Ap- FAUCON. 
XIEP. KONZTANTINOTIIOAEQXZ TOT XPTXOZTOMOT 
TA ETPIZKOMENA DANTA. Sandi Patris noflri Joannis 
Chryfoflomi Archiepifcopi Conflantinopolitani opera omnia que 
extant , vel que ejus nomine circumferuntur, ad Mf. codices 
Gallicanos , V'aticanos , Anglicanos , Germanicofque ; necnon 
ad Savilianam & Frontonianam editiones cafligata, innumeris 
auda : nova interpretatione , ubi opus erat , præfationibus , mo- 
nitis, nous, variis lectionibus illuffrata, nova fancii Dodoris 
vita , Appendicibus , Onomaflico ac copiofiffimis indicibus locu- 
pletata. Operá & fludio D. Bernardi de Montfaucon, Monachi 
Ordinis S. Benedidli , è Congregatione S. Mauri , opem feren- 
tibus aliis ex eodem S@alitio Monachis. dd Jumptibus 
Ludovici Guerin , Caroli Robuflel, Joannis & Jojephi Barbou , 
Guillelmi. Defprex & Joannis Defeffartz. 1718 È annis fequen- 
tibus, 13 vol. in-folio. Saint Jean. Chryfoftome cft parmi les 
Grecs ce que S. Auguftin eft parmi les Latins. Lorfque les Su- , 
périeurs de notre Congrégation concurent le deffcin de mettre 
au jour les Peres grecs, ils fe propoferent de commencer par 
S. Chryfoftóme; mais plulieurs Savans furent d'avis qu'il fal- 
loit travailler avant toutes choles à l'édition de S:-Arhanafe, 
Cependant D. Bernard de Montfaucon ne perdit point de vue 
celle de S. Chryloftème. Dans le voyage qu'il fit en Italie, il 
rechercha & trouva dans les Bibliotheques non-feulement de 
quoi remplir les lacunes des éditions précédentes ; mais encore 
un très-grand nombre d'écrits de S. Chryfoftóme , qui n'avoient 
jamais vu le jour. Les Collections du P. Mabillon lui en four- 
nirent quelques-uns aufi aportés d'Italie. On lui avoit promis 
d'Angleterre trente & une Homélies fur les Pfcaumes ; mais les 
ayant examinées , il trouva qu'elles n'écoient point de faint 
Chryfoftôme. i 
De tous les Peres grecs, il n'y en. a point dont on air plus 
de manufcrits. Tant ccux que Dom Depart avoit aportés 
d'Italie que ceux qu'il trouva dans les. Bibliotheques du Roi, 
de Coiflin & de Colbert, il en fit collationner plus de trois 
cents par D. Francois;Faverolles, Tréforier de S. Denys, qui 
avoit un talent particulier pour cc genre. de travail, & par 
quatre autres Religieux pendant treize ans. La nguroi édition 
aaa 
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commença en 1715 ; mais la méfintelligence des Libraires, & 


D. os Mont- Ja dificulté qu'on avoit de trouver dans (uj seien dc bons 


compofiteurs en grec, penfa défefpérer D. Bernard , & pro- 


longea fon édition jufqu'en 1758. 


Enfin, il fit paroitre au commencement de l'année 1718 les 
deux premiers volumes, fous les aufpices d'Alexandre Albani, 
neveu du Pape Clément XI. & depuis Cardinal. Après l'épitre 
dédicatoire, le premier volume commence par une préface 
générale fur les Œuvres de faint Chryfoftôme, dans laquelle 
Dom Bernard loue l'élégance & la beauté des difcours de ce 
faint Docteur, & met fon éloquence au deflus de celle de 
tous les autres Orateurs. Il parle enfuite des diférentes éditions 
de ce Pere, & porte fon jugement fur le travail des éditcurs, 
l'édition de Savilius parut au commencement du XVII fiecle 
en huit volumes in-folio , en grec feulment. Ce doéte Anglois 
$'étoit donné toutes les peines poflibles pour ramafler tous les 
manufcrits grecs de S. Chryfoftôme, qu'il put trouver tant par 
lui que par fes amis en France & en Allemagne. Après quoi 
il donna le texte grec auffi corre& qu'on pouvoit le fouhaiter 
de lui. Il y ajouta des notes fur chaque volume, & les mit à 
la fn du dne. Une autre édition également bien reque du 
public, eft cellcdu P. Fronton le Duc. Ce favant Jéfuire a joint 
au texte grec la verfion latine dcs éditions précédentes, cor- 
rigée fur la foi des manufcrits grecs, & a traduit lui-même en 
latin ce qui nc l'avoit pas encore été. Il a fait aufi de favantes 
notes, qu'on trouve à la fin des I. IV. & VI* tomes, & il fe 
difpoloit à en donner de nouvelles & à continuer fon entre- 
prife , lorfque Dieu le retira de ce monde. 

Quelque eftimables que foient ces éditions, le Pere de 
Montfaucon y trouva beaucoup à corriger & à fuppléer. Dans 


«elle qu'il a donnée au public, il fait un jufte difcernement des 


‘ouvrages fuppofés d'avec les véritables : il place au bas des 
pages les variantes uim tirées des manufcrits , lorfqu'elles 
Jai paroiffent de conféquence ; mais il néglige celles des édi- 
tions précédentes, les regardant comme inutiles, après avoir 
corrigé le texte fur les manufcrits. ll éclaircit les dificulrés, 
E» E rencontrent, dans les avertiffemens qu'il a mis à la tête 


-de chaque tome ou de quelque ouvrage confidérable. Il déclare 


que ces avertiflemens & les nouvelles pieces qu'il a décou- 


vertes, occupent plus d’un volume. À la fin dc fa préface., al 
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fait mention de D. Charles de la Rué, de D. Martin Bouquet 


& de D. Jofeph Douffot, qui ont travaillé avec lui à cette 
nouvelle édition. Le P. de Montfaucon fit imprimer féparé- 
ment cette préface générale in-12. 

Le premier volume des Œuvres de S. Chryfoftóme contient 
deux exhortations à Théodore, trois livres apologétiques de 
la vie monaftique , le Traité de la comparaifon d'un Roi & 
d'un Moine, nin livres de la componction , trois livres de 
la Providence , deux livres contre l'habitation commune des 
Clercs & des femmes, le Traité de la Virginité, deux livres 
à une jeune veuve, fix livres du See s difcours de faint 
Chryfoftóme , lor(qu'il fut ordonné Prêtre , fes Homélies con- 
tre les Anoméens, fon Traité contre les Juifs & les Gentils , 
fes huit difcours contre les Juifs, fes difcours contre l'Ana- 
théme & contre les Etrennes, & fes fept difcours fur le La- 
zarc. 

Le fecond volume renferme une longue préface fur les Ho, 
mélies touchant les ftatues ou la fédition d'Antioche : ces 
homélies font au nombre de 21. Deux catéchefes ou inftruc- 
tions aux Catéchumences, trois Homélies fur le Démon, les 
Homélies fur la Pénitence, fur la Nativité & le Baptème de 
J. C. fur la trahifon de Judas, fur la croix & le cimetiere, 
fur la croix & le bon Larron , fur la réfurreétion des morts, 
fur celle de J. C. fur fon Afcenfion & fur la Pentecôte : Pané- 
gyriques de faint Paul, des faints Melece, Lucien, Babylas, 
Juvantin & Maximin, Pélagie , Ignace, Euftate, Romain, 
Martyrs, des Machabécs , & des faints Berenice , Profdoce & 
Domnine. - 

Les volumes 3 & 4 parurent en 1721. Le troificme contient 
trente-quatre Homélies fur des paffages du nouveau Tefta- 
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ment, pluficurs Homélies qui regardent les troubles de Cont. , 


tantinople & les deux exils de S. Chryfoftóme , avec fes lettres 
qui ne font pas en grand nombre. Dom Bernard prétend que 
celle qui eft écrire au Moine Cæfarius n'eft point du faint Pa. 
triarche. Dans fa préface, il parle fort au Log des troubles 
excités à CP. & des deux exils du Saint. 

Dans le quatrieme volume on trouve les Homélies du même 
faint Docteur fur la Genefe, huit difcours fur le méme livre, 
& les Homélics fur Anne, fur Saül. Dans la préface le Pere 
de Montfaucon examine fi ces difcours & ces homélies ont 

Aaaa 2 


D. pe Mowr- 
FAUCON. 





604 HISTOIRE LITTÉRAIRÉ 


été prononcés à Conftantinople ou à Antioche, & en quelle 
année. 

Le cinquieme & le fixieme volumes furent donnés au public 
cn 1724. Le cinquieme contient les Commentaires, tant vé- 
ritables que fuppofés, de faint Chryfoftóme fur les Pfeaumes. 
Le favant éditeur a mis à la téte unc ample préface partagéc en 
dix-fept paragraphes. Dans le premier il prouve que ce fut à An- 
tioche & non à Conftantinople que S. Chryfoftóme compofa 
fes commentaires fur le Pfeauticr. Dans le fecond il fait voir 
qu'ils ont été prononcés en préfence du peuple, & réfute M. 
de Tillemont, qui eft d'un avis contraire. Dans les paragraphes 
fuivans il recherche le tems auquel ils ont été compofés , il 
raporte les fentimens des auteurs fur ces Commentaires, & 
nc trouve rien de plus excellent parmi les ouvrages de faint 
Ch:yfoftóme , &c. 

Lc fixicme volume renferme les écrits de ce Pere fur Ifaie, 
fur Jérémie, fur l'obfcurité des Prophetes, fur Daniel & fur 
S. Jean ; les Homélies (ur Melchifédech, contre les fpectacles, 
& fur quelques autres fujcts; la Synopfe de l'ancien & du nou- 
veau Teftament, précédéc d'une differtation de l'éditeur; fix 
Homélies de S. Sévérien de Gabales fur la création; les Ho- 
mélies fuppofées à S. Chryfoftóme , & l'ouvrage imparfait fur 
faint Matthieu, La préface de ce volume cít divifée en trois 
articles ou paragraphes : dans le premicr le P. de Montfaucon 
parle du Commentaire imparfait fur Ifaie ; dans le fecond il 
recherche le tems & le jour auxquels fut prononcé l'excellent 
difcours contre les jeux du cirque & les théâtres; dans lc troi- 
ficme il traite de la Synopfe de l'Ecrityre , & montre pourquoi 
S. Chryfoftóme parlant des livres du nouveau Teftament, met 
les Epitres de S. Paul avant les Evangiles. 

Le feprieme volume ne parut qu'en 1727. Quoiqu'il ait plus 


' dc huit cens foixante pages, fans compter la préface, il nc 


contient que les quatre-vingt-dix Homélies de S. Jean Chry- 
foftóme fur S. Matthieu. Dans la préface qui eft à la téte, le 
P. de Montfaucon examine d'abord fi ce fur à Antioche ou à 
CP. qu'elles furent compofées & prononcées, & en quel tems, 
Enfuite il recherche la maniere d'interpréter que S. Chryfof- 
tóme a fuivie. Après diverfes obfervations touchant les Com- 


' mentaires fur S. Matthieu, il parle des Homélies tant manuf- 


crites qu'imprimées dans les éditions de Savilius, de Com- 
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melin & de Morel. Il fait connoître les tradu&ions latines == 
d'Anicn & de George de Trapezonce, & la nécellité d'en don- D. pe Mont- 
ner unc nouvelle , comme il a fait. FAUCON: 

Le huitiemegolume publié en 1728 , contient quatre-vingt- 
huit Homélies fur faint Jean, au nombre defquelles il y en a 
onze qui paroiffent pour la premiere fois. On trouve aufli dans 
ce volume les Homélics fuppofées à S. Chryfoftóme. L'éditeur 
dans fa préface traite pluficurs queftions , fur le nombre des 
Homélics, fur les Anoméens, dont il fait l'hiftoire en abrégé, 
fur l'eftime que les Anciens ont fait des Homélics fur S. Jean, 
& fur lc filence de S. Chryfoftóme touchant la femme adul- 
tere, dont il auroit dà parler en expliquant l'Evangile de S. 
Jcan. 

Le ncuvieme volume donné au public en 1731, renferme 
les Commentaires de $. Chryfoftóme fur les A&es des Apôtres 
& fur l'Epitre de faint Paul aux Romains, avec un nombre 
d'écrits fauffement attribués à S. Chryfoftôme, Dom Bernard 
a mis à la tête du volume une préface fur les Homélies, qui 
expliquent les Actes des Apotres. Il y prouve contre Erafme 
que ces Homélies font véritablement de.faint Chryfoftóme. 
À la fuite de cette préface on trouve celle de Savilius fur le 
méme fujer. Le Commentaire fur l'Epitre aux Romains cft 
pareillement précédé de deux préfaces, l'une de D. Bernard, 
& l'autre de Savilius. Ces deux Savans y prouvent, mais par 
diférens moyens, que les Homélies fur l'Epitte aux Romains 
ont été prononcées à Antiochc. 

Le dixieme volume parut en 1732. Il contient les Homélies 
de S. Chryfoftóme fur la premiere & la feconde Epître aux 
Corinthiens, fon Commentaire fur l'Epitre aux Galates, & 
dcs ouvrages fuppofés. D. Bernard dans la préface de cc volume 
mct les nie de S. Chryfoftôme fur la premiere Epitre 
aux Corinthiens entre los plus excellens de fes ouvrages, foit 
pour l'élégance , foit pour la majefté du ftyle. ll obferve que 
ccs Homéliesont été préchécs à Antioche contre le déréglement 
des mœurs du peuple de cette grande ville ; qu'elles apprennent 
bien des chofcs intéreffantes touchant les Philofophes païens, 
les hérétiques Manichéens & Marcionites; que dans l'Homélie 





24, S. Chryfoftóme établit fi clairement & fi fortement la pré- 
fence réclle du corps de J, C. dans l'cuchariftie , qu'à moins : 
qu'on ne foit avcuglé par les préjugés, on ng peur nier que 
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ce n'ait été la croyance de ce tems-là. Enfin le Pere de Mont- 


D. os Mowr- faucon remarque qu'il éroit alors d'ufage de baifer le veftibule , 


FAUCON. 


quand on entroit dans l'Eglife, Il convient dans l'Avertiflement 
mis vant les ouvrages dir qu'ils ne méritent pas de 
porter le nom de S. Chryloitome. Ce n'eft que pour qu'il ne 
manque rien à fon édition, qu'il les donne d'après Savilius 
& Morcl. i 

L'onziefne volume forti de l'Imprimerie en 1734, renferme 
Jes Commentaires ou Homélies de faint Chryfoftôme fur les 
Epitres aux Ephéfiens, aux Philippiens , aux Coloffiens , aux 
"Theffalóniciens ; à Timothée, à Tire & à Philemon. Outre 


-© la préface relative aux Homélies fur l'Epitre aux Ephéfiens , 


Dom Bernard a mis des Avertiffemens avant l'explication de 
chaque Epitre de S. Paul. 

Lc douzieme volume publié en 1735, contient trente-quatre 
Homélies de S. Chryfoftóme fur l'Epitre aux Hébreux , écrites 


en notes par le Prêtre Conftantin ; onze Homélies intércffantes 


ur l'hiftoirc du tems, & imprimées pour la premiere fois ; 
es Homélies attribuées à Sévérien de Gabales ; les Eclogues 
de S. Chryfoftóme plus amples que celles que Morcl a publiées, 
la Liturgie de faint Chryloftóme , & quelques autres écrits 
douteux ou fuppofés. Les onze Homélies qui n'avoient point 
encore vu le jour ont été tirées d'un manufcrit du Vatican, 
aporté à Rome du Mont-Athos ou de l'Ile de Pathmos. Elles 
furent envoyées à Dom de Montfaucon par les Peres Maloët 
& Jofeph Avril chargés des affaires de la Congrégation auprès 
du faint Siege. . 

Le treizieme & dernier volume ne fut donné au public qu'en 
1738. On y trouve un détail de toutes les éditions des ouvrages 
de S. Chryfoftôme, le caraloguc de ceux que Morel a donnés 
dans fon édition, la vie du faint Do&cur par Pallade, celle 
que Dom Bernard a compoíéc, où l'on trouve pluficurs. 
anecdotes tirées de douze Homélies nouvellement décou- 
vertes, cinq Differtations curicufes fur la Doctrine de faint 
Chryfoftóme , für la difeipline & la Liturgie de fon tems , 
fur les hérériques & les héréfies qu'il a combatus , fur pluficurs 
chofes fingulieres qu'on rencontre dans fes ouvrages , & fur les 
ufages de fon fecle. Ces Diflertations fonc fuivies de treize 
Sermons qui portent le nom de faint. Chryfoftôme, à la fin 
defquels on trogvc un petit Dictionnaire des mors nouveaux & 
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d'une fignification finguliere , employés dans (es ouvrages , & um === 


Index alphabétique des premiers mots grecs de fes difcours & - 


de fes homélies , & même de celles qui lui ont été fauffement 
attribuées. Ce volume eft terminé par deux tables, l'une des 
matieres contenues dans les douze volumes de cette édition , 
& l'autre des textes de l'Ecriture faite, qui y font employés. 

Dom Bernard de Montfaucon n'étoit pas encore au tiers 
de fon édition, lorfque fes envieux donnoient la préférence 
à celle de Fronton lc Duc. Ce (avant Jéfuite n'a travaillé quc 
fur ix volumes, & D. Bernard en a publié treize : quantité 
d'ouvrages, & fur-tout vingt-deux Homélies qui n'avoient 
jamais vu le jour, grand nombre de verfions nouvelles, les 
anciennes corrigées , les lacunes remplies, une verfion claire 
-& nette fubitituée aux périphrafes des autres interpretes, un 
nouvel ordre dans l'arrangement des pieces, des préfaces à la 
tête des volumes, des avertiflemens à chaque ouvrage, la vie 
du faint Docteur , des tables, &c : une telle édition peut-elle 
être mife en parallele avec la précédente ? Le célebre. Albert 
Fabricius bon connoiileur apcile celle du P. de Montfaucon, 
Nova , luculenta, caffiguid ha » & locupletiffima fani Chry- 
Jfoflomi editio greco-lat:na. 

14. AN TIQUI TAS explanatione & fchematibus illuftrata. 
L'anuquité expliquée € repréfentée en figures. Par Dom Ber- 
nard de Montfaucon, &c. À Paris chez Florentin Delaulne, 
Hilaire Foucault, Michel Cloufier , Jean - Géoffroy Nyon, 
Etienne Ganeau, Nicolas Goflelin , & Pierre-François Giffart, 
1719. Dix volumes en latin & en françois. Cet ouvrage mé- 
dité depuis long-tems, eft dédié au Maréchal d'Eftrées. L'au- 
teur cn donne le plan dans fa préface. » Il s'agit ici, dit-il, 
» de toute l'Antiquité : on en raporte toutes ies parties, on 
» donne fur chacune un grand nombre de figures : ces figures 
» font expliquées avec toute l'exactitude & toute la. précifion 
» dont j'ai été capable. Quand les figures manquent fur certains 
» fujets, je ne laiffe pas d'expliquer ces fujets , pour faire une 
» [uite complete. « Il ajoute que deftiné par fes Supérieurs aux 
éditions des Peres grecs, il s'aperçut d'abord que pour y réuffir 
l'étude du profane lui étoit abfolument néceffaire, & qu'il 
partagea le tems de fa journée entre l'étude de l'Ecriture-fainte 
& des Peres, & celle de l'antiquité profane, Ii finit fa longue 
préface en témoignant fa UE Vs à tous ceux qui lui 
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ont communiqué des pieces antiques pour inférer dans fon 


D. pe Mour- vaíte Recueil. Il n'oublie pas Dom Charles de la Rué, Dom 


FAUCON, 
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Martin Bouquet & Dom Jofeph Douflot (1) fes compagnons 
d'étude , qui ont contribué à la perfection de fon ouvrage. 

A la fuite de la préface on trouve une table des chapitres 
de toute l'Anciquité expliquée & repréfentée en figures. C'eft un 
coup d'œil de tour ce qui eft traité dans les dix volumes. Le 
premier livre eft précédé d'un difcours préliminaire partagé en 
quatre paragraphes. Dans le premier D. de Montfaucon traite 
de l'origine de l'idolátrie , & de l'idée que les paiens avoient 
de leurs divinités : dans le fecond il parle du grand nombre 
de Dieux, felon l'opinion des Grecs & des Romains, & des 
lieux où ces Dicux Labitciehe : dans le troifieme il expofe les 
diverfes claffes des Dieux chez les Romains : dans le quatricme 
il donne l'idée que les anciens avoient de leurs divinités. Il lui 
paroît certain » qu'une des principales caufes de l'idolátrie eft 
» venue de ce que des gens qui n'avoient que de foibles tein- 
» tures de la divinité, ont érigé des ftatuës à des hommes qui 
» avoient brillé dans le monde par leurs grandes actions , ou 
» qui s'étoient rendus célebres par des inventions utiles à la 
» vie humaine, ou enfin qui s'étoient attiré le cœur & l'eftime 
» des hommes parmi lefquels ils vivoient. « 

Nous n'entrons point dans le détail de ce gres ouvragc de 
l'Antiquité dE Les fujets, dont il eft rempli, y font 
“éclaircis par des difcours d'une jufte étendué , & l'on en voit 
des repréfentations exactes dans des dcífeins corrcéts , quc la 
gravure rend fidélement, En cffet ce corps d'Antiquités Egyp- 
tiennes, Grecques, Etrufques, Romaines, Gauloifcs, & de 
prefque toutes les nations, clt orné dc près de douzc cens 

lanches, qui contiennent trente à quarante. mille figures. 
Bien des perfonnes fages & éclairées penfent qu'on auroit dü 
en retrancher un nombre, dont la pudeur ch alarmée. Au refte 
l'ouvrage , dont on avoit tiré dix-huit cens exemplaires, fut 
fi gouté , qu'en deux mois il fat tout vendu. Les Libraires 
excités par cc prodigicux débit, fans confulcer l'auteur , en 


{1) Dom Doussor né à Souillac en Querci, fit profeffion dans le monaftère de la 
Daurade le 14 Août 1706. Il cft mort Prieur de S. Sever de Ruftan, lc 10 Avril 1752. 
Il s'étoit propofé de donner une nouvelle édition d'Eufcbe , & un nouveau Lexique 
grec enrichi de pluficurs milliers de mots ramaffis par le P. de Montfaucon. Les pa- 
pisis de D. Doulfor ons été renvoyés à S. Germain des Prés, 
firent 
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firent auffi-tót une feconde édition, qu'ils tirerent à plus de “me 
deux mille : auffi le livre ne fut-il plus fi recherché. ^o D. pe Mowr- 
1$. Supplément au livre de l'Antiquité expliquée & repré-  YAvcon. 

fentée en rés : Par D. Bernard de Montfaucon , &c, A Paris 

chez les mêmes. 1724. Cinq tomes en latin & en françois. 

Dès 1722 l'auteur avoit annoncé au public ce Supplément. 

Il cft compofé de quantité d'antiques, dont la plupart ont le 

mérite de la nouveauté. Ces pieces cachées dans l'intérieur 

des cabinets , & déterrées pendant l'impreffion des dix pre- 

miers volumes , rempliffent plus de trois cens planches du 
Supplément. Dans la préface le P. de Montfaucon repréfente 

la connoiffance de l'Antiquité comme l'entrée à tous les arts 

& à toutes les fciences, » Comme elles ont pris naiffance dans 

» les fiecles de la Gentilité, les précieux monumens que les 

» naufrages des tems ont épargnés, nous mettent fur les routes 

» pour les acquérir. Ces monumens fe divifent en deux claífes; 

» celle des livres, & celles des ftatués , bas-reliefs , infcriptions 

» & médailles. « Il fait valoir les avantages qu'on retire de 

l'étude de ces deux claffes de monumens, » Les auteurs pro- 

» fanes, dit notre favant Antiquaire, font les fources de ce 

» qu'on apelle la belle littérature. Les a-t-on une fois négligé, 

» on eft tombé dans la barbarie. En a*t-on rappellé l'ufage, 

» dont on s'étoit privé plus de mille ans? tous les arts & toutes 

» les fcience$ ont recommencé à fleurir, & fe font perfection. 

» nés, à mefure qu'on a redoublé fes foins à cultiver les an- 

» ciens auteurs. « 

Cette belle & longue préface eft accompagnée des remar- 
ques de Dom Bernard fur quelques notes de M. l'Abbé Oliver, 
& fuivi de la table des chapitres des cinq volumes du Sup- 
poner Ces volumes font devenus rares, comme le feroient 
es dix premiers , fi l'avidité des Libraires ne les avoit pas trop 
mp ac Lc Supplément de l'Antiquité expliquée ne tarda 
pas à être traduit en Anglois par D. Honec à ; 

16: Differcarion fur le Phare d'Alexandrie, fur les autres 
Phares , & particuliérement fur celui de Boulogne fur mer , ruiné 
depuis environ quatre-vingt ans. Par Dom fond de Mont- 
faucon. Cette Differtation fut lue à l'Académie royale des Inf- 
criptions & des Belles-lettres, le 7 de Janvier 1721. Elle a été 
imprimée en 1729, dans-le tome fixiéme des Mémoires de 
Littérature de la même Académie. 
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17. Differtation fur la Popes apellée Papyrus , fur le papier 


e coton, & fur celui, dont on fe fere 
aujourd'hui. Par le R. P. D. Bernard de Montfaucon. Lue dans 
l'affemblée du 10 Février 1710, & confignée dans le méme 
volume des Mémoires de l'Académic. 

18. Aprésavoirachevé l’Antiquité expliquée & repréfentée en 
figures , Dom Bernard travailla à raffembler les monumens de 
la monarchie frangoife, pour en compofer un ouvrage qui 
devoit être une fuite de fon Antiquité expliquée. Il en publia 
en 1725 le plan général , où il fe propofoit de donner d'abord , 
avec un Abrégé de l'Hiftoire de France, le portrait des Rois, 
des Princes & des Seigneurs , dont il nous rcíte quelques 
monumens ; enfuite les plus grandes Eglifes & les principaux 
édifices du royaume; de pafler delà à tout ce qui regarde 
les ufages de la vie civile , comme les habillemens , la célé- 
bration des Fétes, & dcs jeux depuis les premiers tems jufqu'au 
regne de Henri IV. Aux ufages de la vie civile, il faifoit 
fuccéder ce qui a raport à l'état militaire fous les trois races, 
enfeignes & drapeaux, armures, machines de guerre, ordres 
de batailles , &c. le tout repréfenté en figures tirées d'après 
des monumens originaux ; & ce détail auroit été naturellement 
terminé par les tombeaux les plus remarquables en tout genre, 

De ces cinq parties’, dont l'ouvrage entier devoit être com- 
pofé , il n'a donné que la premiere, fous ce titre : Les Mo- 
numens de la Monarchie francoife , qui comprennent l'Hiffoire 
de France , avec les figures de chaque regne , que l'injure. des 
temps a épargnées, Par le R. P. D. Bernard de He , ec. 
A Paris , chez Julien-Michel Gandouin & Pierre-François Gif 
fart, 1729, $ vol. in-folio. Cet ouvrage n'a été achevé qu'en 
1733. Il eft dedié au Roi, & quand le Pere de Montfaucon 
eut l'honneur de le préfenter à Sa Majefté à Compiegne , clle 
lui fit celui de le retenir long-temps, & de lui marquer une 
extrême fatisfaétion de fes travaux. 

Le premier tome comprend l'origine des François, la fuite 
des Rois jufqu'à Philippe I. inclufivement, & les monumens 
de leurs regnes. L'Hiftoire & l'explication des figures font en 
françois & en latin, Dans la préface Dom Bernard dit que fa 
principale attention a été de raporter les faits exactement & 
fimplement comme ils font dans les.auteurs, » J'ai táché , dit-il į 
» d'éviter les défauts, où font tombés quelques Hiftoriens deces 
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» bas tems, qui ont fouvent orné leur narration aux dépens dela 
» vérité, qui par des additions ou fauffes ou de pure invention, 
» par des tranfitions hazardées , des caracteres & des intrigues, 
» dont ils n'ont aucuns garans , défigurent tellement l'hiftoire , 
» que quand on remonte aux fources , on cht durpris de trouver 
»tant de différence entre ces Hiftoriens modernes & les 
»anciens , qui font pourtant leurs bis, nri 

Une partie de cette préface eft employée à réfuter le fyftéme 
du P. Daniel fur les premiers Rois des François. Vientenfuite 
un difcours préliminaire fur leur Inauguration, fur les Cou- 
rônnes , les Fleurs de Lis, le Trône , le Sceptre, la Mainde 
Juftice, les Habits royaux. Dom de Montfaucon commence 
fon Hiftoire par l'origine des François, & rejette la plupart 
des opinions des Savans fur ce fujer. Il croit que l'hiftoire de 
la fuite du Roi Childeric , raportée dans S. Grégoire de Tours, 
. n'a rien que de plaufible. 

Le fecond rome, mis au jour en 1730, contient la He as 
de l'Angleterre par Guillaume , Duc de Normandie dit le 
Batard , tirée d'un monument du tems; & la fuite des Rois, 
depuis Louis VI. dit le Gros, jufqu'à Jean II. inclufivement. 
Et c'eft dans ce volume que commencent les monumens de 
nos Rois de la troifieme race. 

Le troifieme tome, publié en 1751, renferme l'hiftoire & 
les monumens de nos Rois de France depuis Charles V. jufqu'à 
Louis XI. inclufivement. Dans l'avis au lecteur, le P. de Mont- 
faucon obferve que fous Charles V. les monumens fe multi- 
plicrent, & que jufqu’à S. Louis ils étoient rares. Charles V. 
aimoit la peinture &*les beaux arts, tombés dans une déca- 
dence affreufe depuis tant de fiecles. Il avoit toujours auprès 
de lui un peintre apellé Jean de Bruges. C'eft lui fans doute 
qui a fait la plupart des miniatures repréfentées dans plufieurs 
planches de ce volume. 

Le quatrieme tome, donné au public en 1732, comprend 
la fuite de nos Rois depuis Charles VIII. jufqu'à François I. 
inclufivement. Dom Bernard a mis à la tête de cc volume une 
afez longue préface, dans laquelle il remarque d'abord, que 
nos Rois de la troifieme race n'ont prefque jamais fait la guerre 
hors du royaume, fi l'on en excepte les Croifades, & que ce 
fut Charles VIII. qui paffa le premier en Italie, arma contre 
lui les Princes fes voii; & perdit bientót pud qu'il avoit 
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—Mir "ien Enfuite le Pere de Montfaucon répond au Marquis 
D. »* Mont- Maffei, qui dans fon livre des Amphithéátres , avoir relevé 
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quelques endroits de l'Antiquité expliquée & du Diarium Îra- 
licum. Les Jéfuites dans leur Journal de Trévoux enchériffane 
beaucoup fur ce que le Marquis avoit dit, parlerent de l'An- 
tiquité expliquée avec un mépris fi marqué, que Scioppius lui- 
méme n'avoit jamais rien dit de fi offenfant & de fi injurieux, 
» Ils voudroient, dit Dom Bernard, me faire paffer pour un 
» miférable copifte , qui en multipliant les images , ne fait autre 
» chofe qu'amufer les ignorans , que repréfenter des Antiquités, 
».qu'tl ignore lui-même , & qui n'a rien de nouveau que l'encre 
» & le papier. « A la fuite de cette préface on trouve un Dif- 
cours ou Differtarion fur la couronne d'Eude, Duc de Touloufe 
& d'Aquitaine, & fur la généalogie de ce Prince. 

Le cinquieme tome forti de la prefe en 1733, comprend 
l'Hiftoire de France avec les figures de chaque regne qe 
Henri IL, jufqu'à Henri IV. inclufivement. Dans l'avis au lec- 
teur, D. de Montfaucon remarque qu'on faifoit dans certains 
livres des miniatures, qui fe perfectionnerent beaucoup après 
que Charles VIII. & Louis XII. eurent porté la p en Italie, 
où la peinture commengoit alors à fe rétablir. La gravure, qui 
fe mit fur les rangs fous Francois I. fit perdre l'ufage de ces 
images en peinture, qu'on mettoit dans les livres : on y mit en 
leur place des eftampes ; mais elles n'étoient guere gravées 
qu'en bois avant le regne de Henri IV. 

19. Ecrit fur un paffage d'Hérodote , fur lequel s'éleva en 
»734 une difpute littéraire entre M. Gronovius & D. Bernard 
de Montfaucon. Dans le 12* tome de l'Hiftoire de l'Académie 
royale des Infcriptions & Belles-Lettres, page 170 & fuiv. on 
lit que D. Bernard avoit lu Hérodote, dès fa jeuneffe, & que 
charmé de la douceur de fon ftyle & de l'intéretfante variété 
de fes narrations, il ne paffoit aucune année fans le relire, 
qos le füt prefque par cœur. Hérodote raporte fur la 

oi des Libyens, qu'il y avoit dans leur pays des hommes & 
des femmes [auvages , & beaucoup d'autres animaux féroces : 
x; à» amANu mon Snpla axaradsvsz. C'eft ainfi qu'on lie 
dans l'imprimé, Laurent Valla a traduit, & alie permulte fere 
haud ementite, L'adjectif Zxara-|evea avoit toujours révolté le 
P. de Montfaucon : ayant confulré les manufcrits, il en trouva 


deux qui avoient moààd Swpia dxaras|avga, fere intracfabilesi 
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H n’en fallut pas davantage pour le pérfuader que cette dér- = 
niere leçon eft la véritable , & que l'autre eft une faute, & il D. ne Mort- 
la mit dans fa Paléographie parmi celles que les anciens co~ Faucon, 
piftes avoient introduites dans les Auteurs par des traits de 

plume équivoques. 

Mais M. Gronovius, qui donna en 1715 une-nouvelle édi- 
tion d'Hérodote , conferva l'ancienne leçon zzareevea , & 
rejetta celle que D. Bernard avoit propofée. Celui-ci fit faire 
de nouvelles recherches dans les manufcrits d'Italie, & l'on 
en trouva fept qui lui étoient favorables. M. Gronovius ob- 
je&ta que l'on ne trouve dans les Lexiques ni xera-Javouai, ni 
xara avg». D. de Montfaucon répondit qu'ilmanque dans les . 
plus amples Lexiques un. nombre prefque infini de mots, & 

u'il.en a lui-même ajouté près de trois mille à fon Conftantin 
di l'édition de Portus. 

10. Difcours fur les monumens antiques : fur ceux de la ville 
de Paris , G fur une Infeription trouvée au Bois de Vincennes, 
qui prouve que du tems de l'Empereur Marc-Aurele, il y avoit 
à Paris de méme qu'à Rome, un College du Dieu Silvain, 
Par le R. P. Dom Bernard de Montfaucon. Ce Difcours fut la 
dans l’aflémblée de l'Académie le 22 Juin 1754. Il eft imprimé 
au tome treizieme des Mémoires dc Littérature de la même 
Académie, p. 419. 

21. Les modes Ẹ les ufages du fiecle de Théodofe-le-Grand & 
d' Arcadius fon fils : avec quelques réflexions fur le moyen & le 
bas áge, Par le R. P. Dom Bernard de Montfaucon. Ce Dif- 
cours, lu à l'Académie le 15 Février 1737, a été compofé fur 
les ouvrages de S. Jean Chryfoftóme, qui ont long-rems occupé 
l'auteur. Il obferve que fur la fin du IV*. fiecle & au commen- 
cement du V*. les Empereurs portoient ou le diadéme ou la 
couronne femée de pierres les plus précicufes, revêtus d'une 
tunique de pourpre, & qu'ils avoient des robes de foie bro- 
chée d'or, où étoient repréfentés des dragons; que les mulets 
& les chevaux blancs paffoient parmi les Princes, pour une 
marque de fouveraineté, & que dans la fuite les Papes en 
prirent l'ufage pour la même raifon , & l'accorderent à certains 
Evêques. La defcription qu'il fait des palais des grands Sei- 
gncurs & de la magnificence des feftins , montre jufqu'à quel 
excès on donnoit dans le luxe. Il paffe enfuite aux combats du 
` Cirque & dc l'Hippodrome, aux jeux Olympiques, aux Théâ- 
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tres, aux Funambules ou Danfeurs de corde, aux enchante- 


D. os Moxt- mens , aux fortileges, aux augures , aux préfages, &c. Le dif- 
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cours qui renferme ce curicux détail, fc trouve dans le trei- 
zieme tome des Mémoires de Littérature de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres, p. 474. 

22. Obfervations fur les anciennes divinités de l'Egypte, G 
fur la dorure de quelques figures Egyptiennes, Dans le quator- 
zieme tome de l'Hiftoire de la méme Académie, p. 7. Ce qui 
a donné lieu à ces obfervations, c'eft unc nouvelle figure abs, 
la plus grande & on finguliere que le P. de Montfaucon ajt 
jamais vuc. Elle n'cít ni dans fon Antiquité expliquée, ni dans 
le Supplément, parce que M. le Duc de Bouillon lui en fit 
préfent après qu'il eut pee l'un & l'autre ouvrage. ” 

23. Lettre latine de Dom Bernard de Montfaucon, adreffée 
à M. Salmon Bibliothécaire de Sorbone. Cette lettre fut écrite 
à l'occafion de la Bibliotheque alphabétique que ce Do&cur 
avoit entreprife avec plufieurs autres, fous le titre d'Zndex 
Sorbonicus , & contre laquelle D. Jacques Martin avoit écrit. 

24. Recherches à faire dans le voyage de Conflantinople & 
du Levant. Ce Mémoire fut dreffé par D. Bernard , en confé- 
quence du grand projer qu'il avoit formé d'aller lui-même au 
Mont-Athos , dans la Grece, &c. accompagné de quelques 
Savans de Saint-Germain des Prés , pour rechercher des MIT. 
Plufeurs accidens, la mort fur-tout du Cardinal d'Eftrées , 
empécherent l'exécution du projet. Par la compofition de 
ce Mise. le Pere de Montfaucon a voulu mettre en état 
les perfonnes qui feroient chargées de rechercher en Orient 
les manufcrits, de le faire d'une maniere utile. Il donne des 
inftructions fur chaque genre de fcience, & indique les an- 
tiques & les manufcrits dont il eft néceflaire de faire l'acqui- 
fition, Par exemple, le Panarion de S. Epiphane fur les héré- 
fies, cft un des plus rares ouvrages en manufcrit : il n'y ena 
peut-être pas deux entiers en Europe ; il nc faudra pas laiffer 
échaper ceux qui fe préfenteront. Le P. de Montfaucon entre 
daus un détail trés-curicux , qu'on peut voir dans le Mercure 
de France, Janvier 1742, p. 6o & fuivantes. 

15. Bibliotheca Bibliothecarum Manufcriptorum nova; ubi, 
qua innumeris pené Manufcriptorum Bibliothecis continentur , ad 
quodvis Litterature genus [pectantia & notatu digna , defcribun- 
tur & indicantur. Auctore R. P. D. Bernardo de Montfaucon, 
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Benediclino Congregationis S. Mauri. Parifiis , apud Briaffon, 
1739, 1 vol. in-fol. Dès 1733 l'auccur publia le projet de ce 

rand & important recueil, dont le but eft de faire connoître 
E manufcrits que l'on conferve dans toutes les Bibliotheques 
de l'Europe, en toute langue & en tout genre de fcience, ex- 
cepté les manufcrits trop communs. Il avoit déja donné à la 
fin de fon Diarium Italicum un eíTai de cette collection fi utile 
aux gens de Lettres. On y trouve toutes les fortes de manuf- 
crits, dont il avoit pu avoir connoiffance , pendant plus de 

uarante années de recherches afliduës. L'ouvrage eft dédié au 
Cardinal de Fleury. . 

Le premier tome a une préface dans laquelle Dom Bernard 
expofe fon plan & la maniere dont il l'a exécuté. Son confrere 
Dom Jean le Maitre fe chargea de tranfcrire prefque tous les 
extraits des catalogues qui compofent l'ouvrage , il l'enrichit 
d'une table trés-ample , & acheva en 1720 cette compilation 
qui fut reliée en deux volumes in-fol. Le P. de Montfaucon 
ajoute qu'elle fut d'une grande utilité non-feulcment à lui & 
à fes confreres, mais encore aux gens de Lettres, tant François 
qu'étrangers , pour la corrc&tion des anciens auteurs facrés ou 
profanes. Il fe chargca lui-même en 1733 de revoir, de cor- 
riger & d'augmenter certe collection, 11 à mis après fa préface 
une diatribe préliminaire, où il fait connoître d'abord les 
auteurs de l'Hiftoire des Grecs & dcs Romains, & enfuite les 
manufcrits & les chroniques qui concernent l'Hiftoire des 
Gaules, de la France & de fes provinces. Vient après cela une 
lifte des Bibliotheques & de tous les catalogues qui font ren- 
fermés dans les deux tomes de cet ouvrage. On trouve de fuite 
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la table générale des auteurs & des manufcrits dont il y eft . 


fait mention : elle occupe plus de deux cens vingt pages d'un 
etit caractère à deux colonnes. Ce premier tome comprend 
es manufcrits des Bibliotheques principales d'Italie , d'Alle- 
magne & d'Angleterre. 

À l'article de la Bibliotheque du Vatican, page z, le P. de 
Montfaucon embraffe le fentiment de Henri Étienne & des au- 
tres Savans, qui croient que Platon n'a eu nulle connoiffance 
du Myftére de la Trinité. M. le Cardinal Quirini, dans une 
lettre adrcffée à l'auteur , fe déclara contre ce fentiment , & 
dans une autre lettre à D. Laneau Général de la Congrégation 
de S. Maur , il continua à combattre l'opinion de D. Bead, 
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dont il faifoit un grand éloge. D, Jacques Martin répondit aux 


D. oz: Mont- lettres du Cardinal, & juftifia tout ce que fon illuftre confrere 
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Tom. 13, 
p. 849. 


avoit dit fur ce fujer. 

Le fecond tome comprend les manufcrirs des Bibliotheques 
du Roi, de S. Germain des Prés, de Wolfius, de Peirefc, & 
d'un grand nombre d'abbayes de France. Le P. de Montfaucon 
met la Bibliotheque de S. Germain au nombre des plus con- 
fidérables de toute l'Europe. S'il s'agit de manufcrits dont l'an. 
tiquité & la rareté excirent la curiofité de l'Europe favante ; 
il ne connoit aucune Bibliotheque qui puiffe en produire un 
auf grand nombre écrits en lettres onciales & de la plus haute 
antiquité, A l'occaíion d'un manufcrit qui contient les Inftruc- 
tions & les Statuts Synodaux d'Augier de Montfaucon, élu 
Evéque de Conferans l'an 1279, 1 donne la généalogie de 
fafamille, qui finit à Bernard de Montfaucon, auteur de 
cette Bibliotheque des Bibliothèques, Dom Jean le Maitre (1) 
a eu beaucoup de part à l'édition de ce grand ouvrage. Les 
Conftitutions pour l'abbaye de S. Claude, avant qu'elle fût fé- 
cularifée , ont pour auteur le P. de Montfaucon. i 

Il feroit trop long de raporter ici les louanges qu'on a don- 
nées à ce Savant aive. tant en France que dans les pays 
étrangers, Mais on ne peut fe difpenfer de mettre fous les yeux 
du leêteur l'éloge qu'en fait M. Fabricius dans fa Bibliotheque 
grecque : Nemo vivit hodie , dit-il, qui majoribus vel pracla- 
iles muneribus auxerit rem litterariam , & qui græcas præ- 
fertim & ecclefiaflicas litteras, omnemque Aniquitatem pulchrius 
ornaverit , quàm nobilis qun fed virtute , doctriná & meritis 
uluftrior D. Bernardus de Montfaucon , Congregationis fancti 
Mauri , Benedictini Ordinis , Gallice penus, A etatis fug decus 
TrAauyis. 

(1) Dom 1s Mairnz a compofé un Index in-folio de tous les écrits grecs impri- 
més, en marquant les pu" lignes de chacun. Avec ce fccours on n'eft point 
expofé à donner au public comme anecdores des pieces déja imprimées. D. le Maitre 
éroit de Lavardin au diocèfe du Mans. A l'âge de 23 ans, il fit profeflion dans l'ab- 


baye de Vendôme le 17 Juillet 1692. Il eft mort à S. Denys en Fiance lc 17 Dé- 
cembre 1740, Il y a laiffé un.Graducl magnifique de fa façon, 


Dom 
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Dom PIERRE SABBATHIER. 


Om SABBATHIER, originaire de Languedoc, naquit à 

Poitiers l'an 1682. Ses parens l'ayant envoyé à Paris dès 
fes plus tendres années yil fit fs études au College des Quatre- 
Nations, où, fous des Profeffeurs favans & vertueux, il prit 
le gout des Belles-Lettres, & avança d'un pas égal dans les 
Íciences & dans la piété. Ses études finies, il chercha un afyle 
pour fe mettre à l'abri de la corruption du monde. A peine 
avoit-il l’âge requis, lorfqu'il fe confacra à Dieu par les vœux 
folennels qu'il prononça le 30 Juin de l'an 1700 dans l'abbaye 
de S. Faron de Meaux. Environ deux ans après fa profelion , 
il fut envoyé à Saint-Germain des Prés, où il fit fes cours de 
Philofophie & de Théologie. A l'exemple des faints & favans 
Religieux qui étoient dans cette abbaye, il fut allier la pra- 
Eus des vertus chrétiennes & religieufes avec l'application à 
'étude. . 

Immédiatement après fa Théologie, Dom Ruinart l'affocia 
à fes travaux littéraires. Ils étoient occupés l'un & l'autre à 
mettre la derniere main au 5*. tome des Annales Bénédiétines, 
lorfque la mort enleva Dom Ruinart. Dom Sabbathier perdit 
en lui un ami & un maître habile, fous lequel il fe formoit. 
Lcs Supérieurs le donnerent pour compagnon d'études au fa- 
vant P. Mafluet, qu'ils avoient chargé de'la continuation des 
Annales ; mais la diférence d'humeur & de cara&ére des deux 
affociés , les obligea bientôt de fe féparers — 

Alors Dom Sabbathier étant libre entreprit de mettre au 
jour l'ancienne verfion de l'Ecriture-Sainte , que S. Auguftin 
apelle la verfion Italique. Il fe livra tout entier à ce grand 
' ouvrage, & fut fi bien Misa fon tems, que l'emploi de 

Bibliothécaire, dont il étoit c argé, ne l'empécha pas de l'a- 
vancer. Il l'avoit annoncé au public dés 1724. Il avoit lieu de 
fe promettre de l'achever à , lorfque par le malheur des 
tems il fut relégué dans l'abbaye de S. Ness de Reims. Il 
continua fon travail, & le mit en état d'être imprimé ; mais 
il fut obligé de le laiffer repofer, à caufe des obftacles, qui en 
empéchoient l'imptefion. » E 

Ü employa fon loifir à donner un nouvel arrángement à la 

+ Cece 
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— Bibliotheque de Saint-Nicaife. Par fes foins & le travail de 
Dom Sassa- Dom Loyau , elle devint une des plus curieufes de la ville. 
THIER. Ce qu'on y eftime le plus, c'eft le catalogue fait dans un ordre 
nouveau, & dont on attribue l'invention à Dom Sabbathier. 
Cet ample catalogue alphabétique renferme fans aucune con- 
fufñon 1°. les noms des auteurs & unc lifte chronologique de 
leurs ouvrages; 2°. le dépouillement général de toutes les ma- 
tieres qu ils ont traitées. Dc forte que fi l'on veut favoir fi un 
tel livre cft dans la A E S , on n'a qu'à chercher le nom 
de l’auteur, & l'on trouve le livre avec une fuite de fes autres 
ouvrages : fi l'on veut travailler fur quelque matiere, dont la 
lettre initiale réponde à ce que l'on vient de chercher, on 
trouve dans le plus grand détail les chofes qu'on défire , avec 
la page & les numéros de tous les livres qui en parlent. Dom 
Sabbathier cut d'abord le deffein de mettre à la die de chaque 
livre le jugement qu'il en portoit; mais par modeftie, il fe 
contenta de recueillir ceux de tous les Savans. 
Telle étoit fon occupation depuis*long- tems , lorfque la 
rovidence lui fournit les moyens de donner au public toutes 
jS verfions latines des livres facrés, M. l'Abbé Sallier Garde de 
la Bibliotheque du Roi , & ami particulier de D. Sabbathier, 
parla avantageufement de cet ouvrage & de fon autcur à M, le 
Duc d'Orléans retiré à Sainte-Geneviéve , & lui demanda fa 
protection pour l'un & pour l'autre, Ce grand Prince, à qui 
une piété éclairée faifoit envifager comme précieux tout ce qui 
pon contribuer à rod des faintes Ecritures, voyant 
ien que le retour de D. Sabbathier à Paris étoit comme im- 
ofible, à caufe des circonftances du tems, fità Florentain 
ibraire de Reims une gratification , qui le mit en état de faire 
les avances néceflaires pour une fi grande entreprife. — 
L'impreffion s'avangoit, & le fecond volume étoit prefque 
achevé, lorfque Dom Korb A ase d'une maladie 
mortelle. Elle étoit une fuite de fes veilles, & de la févérité 
avec laquelle il traitoit fon cosps, Aprés avoir fouffert pendant 
quinze jours les douleurs les aiguës avec unc patience vrai- 
ment chrétienne, il mourut dans l'abbaye de Saint- Nicaife de 
Reims le 14 Mars 1742. C'étoic un Religieux humble & favant : 
la priere & l'étude avoient toujours fair fes délices. Il étoit fi 
énitent , qu'il ne voulut jamais ufer des foulagemens que fes 
ngs travaux , l'âge & les infirmités lui auroient permis de 
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prendre fans (crupule. Son commerce avec les perfonnes du 
dehors , étoit accompagné d'un air de modeftie & de vertu 
qui le faifoit généralement eftimer, 

Le foin de l'imprcílion de fa Bible fur laiffe à Dom (1) 
Charles-François BALLARD D'INVILLE, & à Dom Vincent 
de la Ruë, qui s'en occupoient depuis long-tems. L'ouvrage 
parut enfin fous ce titre : Bibliorum facrorum latina Verfiones 
antiqua feu vetus [talica , & catere quecumque in codicibus Mff. 
G antiquorum libris reperiri potuerunt : que cum vulgata latina , 
G cum textu greco comparantur. Accedunt præfationes , obfer- 
vationes ac note, indexque novus ad Vulgatam è regione edi- 
tam , idemque focupletifimus Operá & fludio D. Petri Sabba- 
thier , Ordinis fancti Benedicli , è Congregatione fandi Mauri. 
Remis , apud Reginaldum Florentain , 1743, p 3 vol. 
Cette Bible comprend toutes les verfions latines des livres fa- 
crés , ralemblées & réunies fous un feul point de vué. Dom 
Sabbathier y a travaillé conftamment pendant plus de vingt ans. 
Les plus anciens manufcrits d'Italie, de France, d'Angleterre, 
& les écrits des Peres des premiers ficcles de l'Eglife, font les 
fources où ila puifé, Les ss premiers volumes contiennent 
l'ancien Teftament , & le troifieme eft pour le nouveau, Tout 
l'ouvrage eft dédié à fon Altefle Mgr. le Duc d'Orléans, & 
l'épitre dédicatoire, cítimée des connoiffeurs , elt de la com- 
polition de D. Charles Clémencet. 

Il eft aufi auteur de la Préface générale, dont le Pere Sab- 
bathier n’avoic fait que quatre pages, en indiquant néan- 
moins les fujets qu'il fe propofoit d'y traiter. Cette préface 
faite fous fon nom, eft divifée en trois parties. Dans la pre- 
micre , il releve l'utilité des anciennes de bs de fagon néan- 
moins qu'il conferve toujours la préférence au texte original. 
Il examine enfuite s'il y a eu plu(icurs verfions dans les premiers 
tems de l'Eglife, ou s'il n'y en a eu qu'une primitive fur la- 
quelle il s'en eft fait un nombre de copies par des écrivains qui 

€ font donné la liberté de retrancher à leur gré , dc changer 
& de corriger : ce qui le conduit à la célèbre verion, que 
S. Auguftin apelle la verfion italique, que d'autres nomment 
la commune, ou lui donnent diférens noms, Il en.examine 


3 wv. - 
(1) Ce Religieux né à Befancon a fait profeífion à l'âge dc 18 ans dans l'abbaye 
dc S. Remi dé Reims lc 15 Juin 1715. 
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l'âge, l'origine, les véritables caractères, & en affure la cer- - 


Dom Sassa- titude. 


THIER: 


Dans la feconde partie il indique les manufcrits , les auteurs 
eccléfiaftiques, les Miffels & les autres anciens monumens, 
dans lefquels on a trouvé des fragmens de l'ancienne verfion, 
Il téeend cu fur les manufcrits, parce qu'il en eft parlé dans 
les sen sekai qui font à la tête de chaque livre. C'eft-là 
qu'on fait connoître leur antiquité & leur mérite. Il n'en cft 
pas de méme des Peres, il s'étend beaucoup fur ceux , dont 
on s'eft fervi pour recouvrer l'ancienne verfion, & marque 
quels font ccux qui en ont employé d'autres. 

Enfin dans la troifieme partie de la préface l'auteur fe fait 
un devoir de faire connoitrc les Savans qui avant D. Sabbathicr 
font entrés dans la méme carriere. Il en raporte les travaux, 
& leur rend tout l'honneur qu'ils méritent. Delà il pafe à ceux 
de D. Sabbathier, au nom duquel il parle toujours, & marque 
la voie qu'il a tenue pour recouvrer cette ancienne verfion ; 
ce qu'il en a recouvré; comment il a compofé ún corps de 
Bible de tant de diférens verfets ou fragmens ; quel eft l'ordre 
& la méthode qu'il a fuivie. Il termine cette longue préface 
par des vip en de reconnoiffance pour les fervices fignalés 
que MM. Sallier & Pouilli ont rendus au P. Sabbathier rela- 
tivement à fon ouvrage. Son confrere Dom Charles Ballard , 
dont il avoit recu de ru fecours pendant le cours de l'im- 
preffion , n'eft pas oublié. 

La préface qui eft à la téte du troifieme volume contenant 
le nouveau Teftament, eft encore de Dom Clémencet, qui 
l'a divifée en deux parties. Dans la premiere il marque ce qu'on 
a omis dans les deux premiers volumes, les diférentes leçons 
du célebre Pfeautier de S. Germain , & de celui de Vérone, 
dont le P. Bianchini s'eft fervi, & répond à plufieurs dificultés 
de ce docte Italien. La feconde partie eft employée à défendre 
l'ancienne verfion italique contre Mefficurs Bentley & Cafley, 
qui en ont attaqué le nom & nié l'exiftencé. Après avoir ré- 

uté folidement ces deux favans Critiques Auglois, l'auteur 

conclut la préface par ce paffage de S. Auguftin : /n ipfis autem 
interpretationibus jus ceteris praferatur : nam efl verborum 
tenacior. ur perfpicuitate fententia. 

On a mis à la fuite de cette préface un bel éloge hiftorique 
de D. Pierre Sabbathier. Je n'en raporterai ici que ces paroles 
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de la fin : Omnes in eo virtutes qe flagrans in Deum 
amor , quem unum in fludiis finem habuit ; egregia in proximum 
caritas ; fumma paupertas ; tanta animi fubmiffio, tantus pa- 
rendi amor, ut in omnibus à nutu præpofiti penderet , nec quid- 
quam agendum fufciperet , nifi quod ille aut juffiffet aut permi- 
filer. On voit ici le portrait d'un parfait Religieux. 





Dom RoBEertT-FRANÇOIS LE TELLIER. 
$. L Sa Ve. 


Om LE Terrier naquit à Andely, petite ville du diocèfe 

de Rouen, au mois de Janvier 1669. Ses parens , qui 
étoient d'une des bonnes familles du lieu, mais encore lis 
refpeétables par leur piété, l'éleverent dans la crainte de Dicu 
& dans une grande innocence de mœurs. Loin de négliger fes 
heureufes difpofitions pour l'étude, ils lui procurerent des 
maîtres fous lefquels il Er beaucoup de progrès dans lcs Bellese 
lettres. A peine avoit-il commencé à connoître le monde, 
qu'il forma le deffein de le i paid A fe confacrer unique- 
ment à [eu dans la Congrégation de S. Maur. Il alla au No- 
viciat de l'abbaye de Lyre, où il fit profeffion le 11 Septembre 
1688, âgé de dix-neuf ans, 

Après fes cours de Philofophie & de Théologie, qu'il fit 
avec diftinétion , il fut chargé Tanpa Pune & l'autre dans 
l'abbaye de S. Etienne de Caen, où il remplaça dans cet im- 
portant emploi le célebre Pere Maffuet, Dom le Tellier juftifia 
pleinement le choix qu'on avoit fait de lui pour fuccéder à ce 
favant Théologien. De Caen Dom le Tellier alla enfcigner la 
Théologie dans l'abbaye de S. Benigne de Dijon, & enfuite 
dans celle de S. Remi de Reims, & par-tout il foutint la ré- 
putation qu'il s'étoit faite dans l'Univerfité de Caen. Il ne fe 
contentoit pas d'inftruire fes écoliers dans la claffe, il les por- 
toit à la vertu & à la régularité, par fon exemple & par fes 
exhortations. Sa fanté ne lui permettant plus de foutenir les 
fatigues inféparables de l'emploi de Profeífcur, il demanda à 
en être déchargé, & revint en Normandie, Le P. Général Iui 
offrit la Supériorité, qu'il refufa conftamment. 

Devenu ainf plus maître de lui-même qu'il ne l'avoit encore 
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été depuis fon entréc dans la religion, il fe forma un plan de 
conduite, qu'il fuivit exaétement jufqu'à la fin de fa vie. Tout 
fon tems étoit partagé entre la priere, l'étude & les devoirs 
u'il avoit à remplir. Sa- propre fan&tification paroiffoit être 
on unique objet, ce qui ne l'empéchoit pas de fe porter avec 
zele à tout ce qui pouvoit concourir à celle du prochain. 
Comme on le connoiffoit pour un Religieux plein de lumieres 
& d'une charité toujours prête à fe communiquer, on s’adref- 
foit à lui de toutes parts, on le confultoit fur des affaires de 
confcience ; Prêtres, Religieux , Laïques, il ne fe refufoit à 
aucun , & il en eft peu qui n'aient reçu des réponfes fatisfai- 
fantes. Connoiffant parfaitement l'étendue des obligations d'un 
vrai Bénédi&in , il s'étoit rendu recommandable par fon exac- 
titude à les remplir. On a encore de lui quelques écrits fur ce 
fujet, qui, tant qu'ils fubffteront, feront dés monumens de 
fon zcle pour maintenir dans la Congrégation l'obfervance ré- 
ein dans toute fa vigueur. C'eft pour cela qu'il écrivoit aux 
upérieurs affemblés dans les Dietes & les Chapitres généraux, 
pour leur repréfenter qu'ils étoient chargés de Dieu de veiller 
au maintien de la difcipline, & de corriger les moindres abus, 
n tendoient au relâchement d’une réforme, qui cft l'ouvrage 
e Dieu. EP ^ 
La mauvaife fanté de Dom le Tellier l'obligea d'aller de- 
mcurer dans l'abbaye de S. Etienne de Caen, dans l'efpérance 
que le ce d'air contribueroit à la rétablir; mais au 
bout de quelques mois, il y mourut le 4 Janvier 1745, après 
une courte maladie, pendant laquelle il recur les derniers Sa- 
cremens en pleine & parfaite connoiffance. Malgré la foibleffe 
de fon tempérament, il a vécu foixante-quatorze ans, fans 
avoir prefque jamais ufé de puit, que dans les circonf- 
tances où il fe trouvoit obligé d'avoir recours aux remedes. 
A unc profonde étude de la Théologic, il joignoit quantité 
de belles connoiffances propres à orner l'cfprit : il étoit très- 
verfé dans la lecture des Peres de l'Eglife ; il poffédoit très-bien 
l'Ecriture-Saintc. On reconnoifloit en lui un cfprit pénétrant 
& méthodique, avec un jugement folide, qui lui faifoit faifir 
le vrai. Il étoit également refpcétable par la candeur de fes 
mœurs, fon amour pour la vérité, & une piété éclairée.& 
conftante ; jointe à une grande fimplicité. 
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1, Dom François le Tellier publia en 1702, & fit foutenir en 
réfence dé toute l'Univerfité de Caen, une fameufe Thefe 
fur l'Eglife. Elle eft intitulée, Differtario de Ecclefíá , & c'cft 
plutôt un livre qu'une thefe. Elle contient cinquante-deux 
ages d'impreffion in-4°. Elle eft divifée en deux parties : dans 
P premiere il traite de la Prédeftination de l'Eglife avant tous 
les fiecles, & le fujer de la feconde eft la formation de l'Eglife 
dans le cems. Cette piece, que les Savans admirerent , fut fort 
recherchée & lui fit beaucoup d'honneur. Avant lui nul Pro- 
feffcur en Théologie n'avoit foutenu publiquement dans l'Uni- 
verfité de Caen lcs dogmes de la Prédeftination gratuite & de 
la Grace efficace par elle-même. 

2. Parmi les Ditlertations de D. le Tellier qu'on a confervécs 
en manufcrit, il y en a une qui traite de Ja pénitence des Ni- 
nivitcs, favoir fi elle étoit purement extérieure, ou bien exté- 
ricure & intérieure tout enfemble. Contre l'opinion d'Eftius, 
il fe déclare pour le premier fentiment, & l'érablic fur des 
preuves auxquelles il femble qu'on doive fe rendre. 

3. Dom le Tellier & Dom le Cerf demeuroient enfemble 
à l'abbaye de S. Vandrille : on y honore la mémoire de trente- 
trois Saints, qui ont éré ou Religieux ou Abbés de ce célebre 
monaftère. Leurs images font peintes autour du chœur avec 
les attributs de la fainteté. Dom le Cerf savifa de la contefter 
à quelques-uns, fur ce que leurs noms ne fe trouvoicnt dans 
aucun Martyrologe ; fur ce que le détail de leur vic cft prefque 
inconnu ; fur ce qu'on ne voyoit point par quelle autorité leurs 
fétes s'étoient établies, ni quand elles avoient commencé; 
d'ou il concluoit que leur culte étoit abufif, & devoit con- 
féquemment être fupprimé. Dom le Tellier au contraire en 
E Xe la défenfe, & compofa fur cette matiere pluficurs 

ertations trés-favantes , pour juftifier le culte quin leur 
rend, Il y combat par des raifons fi fortes & fi folides toutes 
celles que D. le Cerf avoit employées pour appuyer fon fenti- 
ment, que ceux qui d'abord s'étoient laiffé prévenir en fa fa- 
veur, ne purent s'empécher d'adopter & de fuivre celui de 
D. le Tellier. Cependant l'affaire fut portée au Chapitre géné- 
ral, & fur le rapport de D. Raffclin, favant Théologien, il fut 
décidé qu'on continueroit à faire la fête des Saints conteftés. 
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Tous les écrits du P. le Tellier fur cette maticre, font très- 
bien faits. Ils forment un petit volume in-4°. qu'on conferve 
précieufement dans l'abbaye de S. Vandrille. 

. 4. On a un écrit de Dom le Tellier fur les Commendes, 
& voici ce qui lui donna occafion de traiter cette matiere. 
M. l'Abbé de S. Simon , dont il étoit confidéré, avança dans 
une converfation , qu'il croyoit qu'un Bénéficier eft vraiment 
maitre de la totalité des revenus de fon bénéfice, & qu'il n'eft 
pas plus tenu par juftice de donner aux pauvres le fuperflu qu'un 
fimple Laïque. Dom le Tellier combattit ce faux principe, & 
fclon fa méthode, écrivit fortement, pour défabufer fon Abbé. 
Son ouvrage eft par demandes & par réponfes. Nulles réflexions 
aigres. il ne s'éleve point contre les commendes, il ne difi- 
mule pas les obligations de ceux qui les poffedent , quant à 
l'afage des revenus qu'ils en tirent, Il leur fait voir tout 
a fa il eft injufte de leur part de fufciter à leurs Religieux 
des procès, qui tendent à les dépouiller d'une portion du peu 

ui lu refte. Toutes les ex tions, dont il fe fert, quoique 

ortes & preífantes , font néanmoins très-mefurées , & ne ref- 
pirent que la charité , dont l'auteur étoit rempli. 

$. On a de lui une longue Differtation fur ce principe de la 
Théologie morale : Qui veut la caufe , veut Pefes » favoir s'il 
doit être entendu dans toute fa généralité fans aucune excep- 
tion, ou s'il ne fe rencontre point de ces cas dans lefquels il 
cft permis de le reftreindre, à caufe d'une jufte néceflité, ou 
pour l'honnéte utilité. Une perfonne d'un mérite diftingué 
tenoic pour le premier fentiment & qualifioit l'autre de relà- 
chement fcandaleux. D. le Tellier entreprit de la détromper : 
fes premieres raifons ne la perfuaderent pas. D'abord clle y 
en oppofa qui paroiffoient convaincantes. Dom le Tellier re- 
pliqua, & prir enfin le parti de confulter quelques Docteurs 
de Sorbone, qui déciderent d'une maniere conforme à fon 
fentiment. Par cette décifion les deux partis fc réunirent, & 
ainfi finit cette difpute théologique. 

6. Mais à peine D, le Tellier en étoit forti, qu'il fe trouva 
engagé dans une autre qui eut plus de fuite, & qui ne laiffa 
pas de faire du bruit. Elle regarde la tolérance. Le P. le Tellier 
s'entretenant un jour avec quelques Théologiens, la conver- 
fation tomba infenfiblement fur ce qui fe pratique à Rome 
par rapport aux femmes publiques. Il fut le feul qui crut qu'il 

peur 
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peut y avoir en certains lieux unc jufte néceffité dc les tolérer. === 


Et comme on s'éleva avec force contre fon fentimenr, il 


D. s Tar- 


compoía un long écrit pour appuyer ce qu'il avoit avancé, HER: 


Un ancien Profetfeur donna une Differtation trés-vive contre 
la tolérance dont il s'agit. Dom le Tellier y répondit par un 
nouvel écrit beaucoup plus ample quc le premier. Mais comme 
il ne fit pas grande impreffion, l’auteur eut recours à quelques 
Do&eurs de Sorbone , dont il reçut une réponfe favorable. Ses 
contradicteurs , qui étoient en grand nombre, ne fe rendirent 
pane Il fit de nouveaux écrits : on lui en oppofa d'autres, qui 
ont demeurés fans réponfe. 

7. Dom François Lami ayant été confulté par un Supérieur 
fur l'état d'un Religieux, qui eft dans l'habitude de violer de 
gue de cœur les obfervances régulieres dans les Cloitres , 

t une réponfe , qui a été imprimée dans le recueil de fes 
Lettres théologiques & morales. Cette réponfe ayant été com- , 
batue, Dom lc Tellier en prit la défenfc par des notes très- 
étendues, qui appuient folidement les principes pofés par le 
Pere Lami. I! y ajouta, avec les réponfes , fept objections que 
ce favant Religieux ne s'étoit point faites, parce qu'il ne s'étoit 
pas attendu à devoir être contredit fur des chofes qui lui pa- 
roifloient évidentes. Ces notes favantes , quoique précifes, 
font beaucoup plus amples que le texte même de la Lus de 
Dom Frangois Leu n reconnoit dans ces notes l'efprit & 
le langage de faint Bernard , qui eft le Théologien & le guide 
le plus für que puiffent fuivre les Religieux, qui ne veulent 
pas sétourdir fur l'étendue de leurs obligations. Ce bon ou- 
vrage écrit de la main du Pere le Tellier nous a été confervé 
par le R. P. Boudier, a&ucllement Supérieur-Général de notre 
' Congrégation. . 

8. Parmi les Mémoires de D. le Tellier , il y en a qui ont 
pour objet l'ufage, où l'on a été long. tems, de donner indif- 
tinétement la Communion à tous les Novices le jour de leur. 
prife d'habit. Il combat cet ufage, ou plutôt cet abus, par des 
raifons trés-fortes , perfuadé de cette vérité, que le changement 
d'état & d'habit n'opcere pas de lui-même celui du cœur, ab-- 
folument néceffaire pour la fincérité de la converfion. 

9. Dom le Tellier a encore donné une Differtation fur: 
les prêts trop ufités dans le commerce. Il s'y Ly inue ce 
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v'avoit publié fur cette matiere délicate Dom Thierri de 
Mines , Bénédi&in de S. Vanne, dont l'écrit fit alors tant 
d'éclat. " 

10. Enfin le dernier ouvrage de D. François le Tellier cft 
unc longue Differtation, pour détruire le principal argument 
des Proteftans contre l'infaillibilité de | Eghfe. 1l reprend tout 
ce qu'ont dit de plus fort Meffieurs Bofluer & Nicole. Il le 
met dans un plus grand jour , létend & l'appuic de nouvelles 

cuves, qui avoient échappé à ces célebres auteurs, pour lef- 
ques il avoit un refpe& infini. On ne peut lire cet ouvrage, 

ans regretter qu'il n'y ait pas mis la derniere main. 

Ua execllent Mémoire du R. P. Boudier m'a prefque tou- 
jours fervi de guide dans cet article de D. François le Tellier, 
que j'ai connu particuliérement, ayant cu le bonheur de de- 
meurcr avec lui dans ma jeuncffe, 





Dom Erienne HipreUx, rr D. JEAN-PIERRE 
nv Bos. 


Om Hipzux , né à Paris d'une très- honnête famille, 

fe confacra à Dieu par les vœux folennels, qu'il pro- 
nona à l'âge de vingt ans dans l'abbaye de Lyre le 16 O&obre 
1690. Dans fes études il cut le bonheur d'avoir pour maître 
le favant D. Maffuet, également zélé pour la faine do&trine 
& pour l'obfervance réguliere. Dom Hideux profita fi bien de 
fes leçons & de fon exemple , qu'il fut choifi pour former les 
nouveaux profés. Il étudia le grec & l'hébreu, & fe rendit 
capable des plus grandes entreprifes littéraires. Il fut d'abord 
engagé par le Pere de Sainte-Marthe à compofer la table des 
matieres de quelques ouvrages de faint Grégoire-le-grand. 
Après la mort de Dom Simon Bonnet, qui fc l'étoit allocié, 
il demeura chargé de continuer & de perfc&tionner l'ouvrage 
de. ce favant Belgicus , intitulé : Biblia maxima Patrum , où 
apg lox verfer de l'ancien & du nouveau Tcftament eft expliqué 
par les propres paroles des Peres , avec les liaifons, qui forment 
re ces textes un Commentaire perpétuel de toute l'Ecrituce- 

ainte. 
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Dom Etienne Hideux apella à fon fecours D, Jcan du Bos 
Religieux d'un très-grand mérite. Il étoit né de parens nobles 
à Befancourt au diocefe de Beauvais. Après avoir fait de bonnes 
humanités au College de l'abbaye de S. Germer, il fe donna 
à la Congrégation à l’âge de fcize ans, & fit profeffion âgé 
de dix-fept dans l'abbaye de Lyre le 18 d'Aoüt 1697. Apres 
fes études de Philofophie & de Théologie, & l'année qu'on 
apelie de récolleclion , il fat envoyé à Bonnenouvelle de Rouen 
pour apprendre le grec & l'hébreu fous le P, Guarin , & devint 
favant dans l'une & l'autre langue. Ce fut un bonheur pour 
le P. Hideux de trouver un compagnon d'étude tel que Dom 
du Bos. Le premier étoit d'un caractere tout de feu T5 fecond 
étoit la douceur méme, & fon humilité le rendoit docile 
comme un enfant. J'ai été témoin pendant dix-fept ans de 
leur affiduité au travail, de leur zele pour la régularité, & de 
leur exactitude à pratiquer jufqu'aux moindres obfervances de 

-la Congrégation. 

Selon le plan imprimé de leur ouvrage, nos deux Savans 
n'emploient que les propres paroles des Peres , des auteurs ec- 
cléfiaftiques & des conciles pour compofer leur Commentaire, 
& ces paroles des Peres £c tirent des ouvrages faits à deffein 
d'éclaircir l'Ecriture, & de ceux, où ils expliquent quelque 
texte par occafion. 

Comme il y a dans les Peres une variété de fentimens & 
d'explications, nos auteurs, pour éviter la confufion qui en 
naitroit, les enchainent de maniere les uns après les autres, 
par le moyen dc quelques courtes tranfitions , qu'il n'y a point 
de leéteur qui ne comprenne facilement en quoi les Peres font 
d'acord , & en quoi ils différent. à; 

Ils ne font pas moins attentifs à diftinguer avec les Ancieris 
les quatre fens qu'on donne communément à l Ecriture , le 
littéral , l'allégorique, le moral & l'anagogique. Quoique pat- 
tout ils donnent la préférence au fens littéral, ils ne négligent 
pas les autres, Mais pour ne point trop groilir leur ouvrage en 
raportant ces diférens fens, ils fe contentent dc les indiquer. 
Par la même raifon , quand les explications des Peres font tr 
longues, ils font un choix, & ils ne prennent que ce qui d 
néceffaire pour l'intelligence de l'Ecriture: Enfin, quand les 
anciens s'accordent wvec les modernes pour l'intelligence du 
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texte , ils donnent la préférence ou à l'ancien, ou à celui qui 
s'explique le plus clairement. : 

Si nos autcurs rencontrent quelques verfets qui aient échapé 
à la lumiere des Peres, ils ont recours alors aux Interpretes 
modernes, & ils s'attachent à ceux qui paflent pour les plus 
éclairés. Par ce moyen un leéteur nc trouve rien à défirer dans 
ce Commentaire. 

Leur attention va encore plus loin : pour qu'on aperçoive du 
ponie coup d'œil les explications des Peres, ils en mettent 
es fommaires à la marge. : | 

Et comme les Peres ont fait ufage pour l'ordinaire de la ver- 
fion des Septante , ils ont foin de la mettre après la Vulgate , 
lorfqu'il eft néceffaire. Ils ne méprifent point non plus les va- 
riantes leçons : ils les raportent auffi comme très-utiles pour 
l'intelligence du texte. 

Ils répondent auffi aux dificultés qu'on fait au fujet du falut 
d'Adam, & du livre qui porte le nom d'Enoch, mais de ma- 
nicre que fans ennuyer, ils n'omettent rien de ce qui peut 
fervir à inftruire. 

Si les Péres ont befoin d'être expliqués à leur tour , ils le 
font ou dans le texte même, ou dans des notes qu'ils mettent 
au bas des pages. ' 

Delà il eft aifé de comprendre la diférence qu'il y a entre 
le Commentaire de nos deux favans Religieux, & ce qu'on 
apelle les Chaines des Peres. Dans celles-ci on ne trouve que 
Lan rae livres de l'Ecriture expliqués par les Peres ; au lieu 
que dans l'ouvrage, dont il s'agit ici, toute l'Ecriture-Sainte 
a pour commentaire les ouvrages des Peres & les conciles, 
dont nos auteurs ont eu connoiffance, Ce n'eft pas tout : ils 
s'arrêtent fur chaque verfet en particulier, &-l'expliquent. S'il 
y a diférentes leçons dans les textes des Peres, ils ne manquent 
pas de les faire obferver ; ce qu'on ne trouve point dans les 
Chaines des Peres. 

Ce Commentaire a cet avantage que non-fculement on y 


apprend le fens de l'Ecriture- Sainte fixé par la Tradition, 


mais encore les principaux Wi Reg de la Foi- catholique. 
Quand il s'agit de découvrir le fens littéral, nos auteurs font 
attentifs à repouffer avec force les tentatives des ebat Pr 
pour l'obícurcir & le corrompre. En expofant le fens allégo- 
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rique, ils donnent un fi grand jour aux figures , fous lcfquelles 
font cachées la naiflance de J. C. fa vie, fa mort, fa réturrec- 
tion , l'inftitution des Sacremens, qu'il faut être dépourvu de 
bon fens pour ne pas fe rendre. Par le fens moral enfin , ils 
forment le cœur en l'éloignant du vice, & en le portant à la 
vertu. | 

Tel eft le plan de l'ouvrage auquel nos deux refpeétables 
cogfreres ont confacré leurs jours. Ayant communiqué une 
portion de leur travail à M. Dupin, au P. Alexandre Domi- 
nicain, au P. Lami de l'Oratoire, au P. Calmet, à MM. de 
Lan , d'Arnaudin & Cuquemelle Docteurs de Sorbone, ces 
Savans jugerent unanimement que cet ouvrage ne pouvoit étre 
que trés-bien recu ; qu'il feroit trés-utile à l'Egli(e & honorable 
à la Congrégation de S. Maur. i 

Quoique les PP. Hideux & du Bos euffent fort à cœur l'exé- 
cution de cette entreprife, ils l'interrompirent plus d'une fois 
en faveur des Savans & des Libraires, qui avoient befoin de 
leur fecours. L'excellenre table qui eft à la fin des Conciles de 
Normandie donnés par D. Guillaume Beffin en 1717 , eft leur 
ouvrage. Ce fut par leurs foins qu'on imprima le Nécrologe 
de Port-royal à Rouen chez la veuve Vaultier, 1723, in-4°. 
Ils revirent , augmenterent & firent imprimer le Traité kiflo- 
rique & moral de l'Abflinence de la viande & des révolurions 
qu'elle a eues depuis le commencement du monde jufqu'à prefent , 
tant parmi les Hébreux ue parmi les Paiens , les Chrétiens & 
les hel; ieux anciens & modernes, divifé en quatre parties. 
Par le R. P. Dom Grégoire Berthelet , Religieux Bénédilin de 
la Congrégation de S. Vanne & de S. Hydulphe. A Rouen chez 
la veuve Hérault, 1731, 1 vol. /n-4?. On prouve dans la qua- 
trieme partie que l'effence de la Regle de S. Benoit neft autre 
chofe que le corps entier de cette méme Regle : on répond à 
S. Thomas, qui eft le premier qui ait avancé que les Religieux 
comme Religieux , ne font obligés fous peine de péché mortel 
qu'aux trois voeux ; comme fi ces vœux pouvoient être obfer- 
vés fans le concours des autres pratiques de la Regle : on fait 
voir que les Religieux qui mangent gras fans néceflité & fans 
permillion pechent griévement ; parce que l'abftinence perpé- 
tuelle eft un des grands préceptes de la Regle de faint Benoir. 
On trouve dans cet ouvrage une réfutation complete de cer- 
taines brochures publiées à deffein d'introduire le relâchement 
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dans nos mopa(léres. Les éditeurs ont mis une table des mà» 
tieres à la fin du volume. 

C'eít encore à leurs foins qu'on doit l'édition des belles pré- 
faces de D. Mabillon imprimées fous ce titre : R.P. Domni 
Joannis Mabillonii prefationes Aclis Sandorum Ordinis argen 
Benedict , in feculorum claffes diffributis , popa : Quibus ac- 
cedit ejufdem Difquifitio de Curfu Gallicano. Rotomagi , apud le 
Boucher,1732, in-4?. Ces préfaces font autant de Differcatipns 
pleines de recherches : elles font néceflaires pour la connoif- 
fance de l'hiftoire & des ufages du moyen-âge. L'ouvrage ter- 
ming par une bonne table des matieres, eft dédié à M. de 
Pontcarré premier Préfident du Parlement de Normandie, & 
lépitre dédicatoire eft de la compoíition de D. Profper Taflin. 
DD. Hideux & du Bos ont eu auffi part à une Critique de 
l'Hiftoire du Concile de Trente par Fra Paolo. 

Cependant nos deux auteurs ne perdoient point de vue leur 
grand ouvrage. Ils en faifoient leur occupation ordinaire, lorf- 
que D. Hideux fut exon de la perte Ep totale d'un œil , 
qui fut fuivie de l'affoibliffement de l'autre. Hors d'état d'é- 
tudier, il s'occupa encore plus du foin de l'Infirmerie & des 
malades , qu'il n'avoit fait auparavant. Il fe faifoit faire dé 
bonnes lectures par fon fidele compagnon, & penfoir aux an- 
nées éternelles, Dans (a derniere Polaire il fit paroître beau- 
coup de patience, d'amour pour la vérité, & de confiance en 
Notre Seigneur J. C. J'admirai la conftance avec laquelle il 
fit à Dieu le facrifice de fa vie, qu'il termina le 22 Février 
1743, à l’âge de 73 ans, dans l'abbaye de S. Ouen de Rouen, 
où il demeuroit dès le commencement du fiecle. Ses obfeques 
furent honorées par un grand nombre de perfonnes tant ecclé- 
fiaftiques que laïques , qui connoiffoient {on mérite. Sa vie fut 
toujours aultere , & (on caractère droir, ferme, vif & courageux. 
Lui & fon compagnon écant Appellans avoient été obligés de 
fe retirer dans l'abbaye de Fécam par le crédit de M. d'Aubigny 
Archevêque de Rouen ; mais au bout de trois mois, ils furent 
rappellés à S. Ouen par les foins de l'Abbé d'Agueffcau frere 
de M, le Chancelier, & par l'autorité de M, le Cardinal de 


Noailles, alors chef du Confeil de confcience, ` 


* DE LA CONGRÉGATION DE S$. MAUR. £3! 


ufieurs années, à travailler au Commentaire perpétuel de 
'Ecriture-Sainte. formé des textes des Peres, Un Libraire de 
Paris s'étant offert de l'imprimer, Dom du Bos revoyoir & 
corrigeoit les premiers tomes, lorfqu'il. tomba dans wne ma- 
ladie qui exerça beaucoup fa vertu & fa patience. Il mourut 
dc la mort des Juftes le 13 Mars 1755. dans la même abbaye, 
où il demeuroit depuis environ cinquante ans. H fut extrême- 
ment regretté dans la ville, & fes funérailles furent accom- 
agnées d'un grand concaurs de perfonnes de toute condition, 
| laiffa.à fa mort trois volumes in-folio prefque en état d'étré 
imprimés, avec les tnatériaux des volumes fuivans. Le rour a 
été envoyé à S. Germatn des Prés pour être conférvé dans 
la Bibliotheque du Régime, en attendant que quelques Rcli- 
gieux zélés pour la Religion , favans & laborieux, finiffent 
cet important ouvrage. 








Dom Maun-Fnascois Danrine, D. Nicozas 
TousraiN , ET D. CHARLES CLÉMENCET. 


$. F. 


Om Maur DANTINE, nommé dans le monde Francois, 

naquit le 1 Avril 1688 à Gonricux dans le diocèfe de 
Licge. L'innocence de fes mœurs, fa piété, "M & fa 
douceur dans le commerce de la vie, prouvent affez qu'il reçut 
de fes parens une excellente éducation. H fur envoyé à Douay, 
pour y faire fon cours de Philofophie, qu'il commença par ce 
qu'on apelle en Flandre la Dialectique. Dégouté du monde à 


Fâge de 13 ans, il alla s'enfermer dans l'abbaye de S. Lucien de 


Beauvais, où il fit profeftion âgé de 24 ans, le 14 d'Aoüt 1711. 
Vivement pe de l'étendue de fes obligations, il fit fon 
capital de les remplir. H fe diftingua enfuite par fon applica- 
tion à l'étude. H y fit tant de progrès, que lorfqu'il eur fini 
fon cours, on le chargea d'enfeigner la Philofophie dans Pab- 
baye de S. Nícaife de Reims. ll s'acquitta de cet emploi d'une 
maniere qui le fit également refpecter & chérir de fes écoliers. 
Mais dès l'année fuivante il fut obligé de quitter Reims, pour 
un fujet qui fera toujours. Honneur à fai mémoire. 
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Apellé à S. Germain des Prés, les Supérieurs, qui connoif- 


D. Dawrine, foient fes talens, lui propoferent de travailler à la Collection 


rr Dou N. 
Tousrain. 


des Lettres des Papes, interrompue par la mort de D. Couftant 
& de D. Mopinor. Il s'y engagea d'abord; mais quelques difi- 
cultés étant furvenues, il abandonna cet ouvrage, pour s'ap- 
pliquer à la nouvelle édition du Gloffaire latin de M. Du- 
cange, à laquelle plufieurs Religieux avoient travaillé fuccef- 
fivement. 

Dom Guenié en avoit Mega le deffcin ; mais il ne comptoit 
pas augmenter ce Gloffaire de plus d'un volume in-folio. La 
mort, qui termine fouvent les projets des hommes, ne lui 
permit pas de voir la fin de fon travail. Il fut continué par 
Dom Nicolas Touftain, qui étendit fes vues bien au-delà des 
recherches du Pere Guefnié. Il fe propofa de groffir l'ouvrage 
de M. Ducange de plufieurs volumes. On lui aífocia D. Louis 
le Pelletier, qui étant verfé dans la connoiffance des langues, 
& fur-tout de l'ancien Celtique, étoit très-propre à concourir 
à une uud is qui tnt e unc érudition trés-diverfifiéc. 


. Nos deux aífociés allerent en Artois & en Flandre pour fenil- 


leter les archives & en extraire les mots de la baffe latinité. 
Nos monaftères, & en particulier ceux de Normandie, où 
Dom Touftain étoit fort confidéré , en envoyerent un très- 
rand nombre. Dans le Profpeëlus que nos deux Savans pu- 
Pisa: en 1721, ils faifoient efpérer que l'impreflion feroit 
finie en 1713 ; mais ils étoient bien éloignés de leur compte. 
L'amour de la patrie infpira à Dom le Pelletier le dcfir de 
uM l'abbaye de Saint-Germain des Prés; il s'en retourna 
ans la Baffe- Bretagne. Quelque tems après, Dom Nicoras 
TousrAiN , frere aîné de Dom Charles Touftain, chargé en 
chef de l'ouvrage, ‘en fut déchargé par D. Thibaut, & envoyé 
à Chelles. Il avoit formé le plan [M lequel fes fucceffeurs ont 
dirigé leurs travaux. Il avoit mis en e Pa & "inis les mots 
qui répondent aux trois premieres lettres de d orari & qui 
occupent tout le premier & les deux tiers du Yecond volume 
de l'ouvrage. Il laiffa encore à {es fucceffeurs d'excellens MI. 
pour les volumes faivans. De Chelles on l'envoya à Lagny, où 
1] exerça l'emploi de Procureur de l'abbaye. Après une longue 
& douloureufe maladie, à laquelle les Médecins ne trouverent 
point de remedes , il y mourut dans de grands fentimens de 
religion le 16 O&obre 1741. Il étoit né d'une ancienne famille 
au 
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au Repas dans le diocèfe de Séez, & avoit fait fes premieres = 
études dans le petit Séminaire établi dans cette ville par M. D. N. Tovs- 
l'Evêque Louis Daquin. Ce Prélat, qui avoit conçu de lui de TA“, &r D. 
grandes efpérances , fut fort fâché lorfqu'il apprit qu'il avoit GARTEN. 
embraflé l'érat monaftique dans l'abbaye de Jumiege, où il 

fic profeífion âgé de vingt-un ans le 6 Décembre 1707. Il étoit 

né avec de grands talens & un efprit propre à toutes fortes 

dc fciences. . 

Dom Maur Dantine lui ayant fuccédé dans l'édition du 
Gloffaire , y travailla avec beaucoup d'application , & s'affocia 
Dom Pierre CARPENTIER , qui s'occupoit depuis cinq ans de 
l'édition de Tertullien. Ils convinrent de partager l'ouvrage 
entre cux, D. Maur fe chargea des treize lettres D EG JL 
NOQRTXYZ, & Dom Carpentier n'en prit que huit, 
favoir FH K M P S V W; mais il s'engagea à faire la préface. 
En 1753 les quatre premiers volumes du Di&ionnaire parurent 
fous ce titre : Gioffiriam ad Scriptores medie & infima latini- 
tatis : Auëore Carolo Dufrefne, Domino Ducange, Regi à 
Conciliis , & Francie apud Ambianos QT ditio nova 
locupletior & audior, operá & fludio Monachorum Ordinis 
fandi Benedidi è Congregatione fancti Mauri. Parifiis , fub 
oliva Caroli Ofmónt , 1733. Ces qom volumes furent reçus 
avec un applaudiffement général du public, qui fit le même 
accueil en 1734 au cinquieme. Cette méme année Dom Maur 
fut relégué à Pontoife, à caufe de fon attachement à l'Appel. 
Son compagnon mit la derniere main au fixieme volume, le 
fit imprimer, & le publia en 1736. 

Dom Maur avoit fait de nouvelles recherches; il en avoit 
recu des provinces pendant le cours de l'impreffion, & il en 
` avoit formé un recucil capable de fervir de Supplément à la nou- 
velle édition de M. Ducange. 

Au départ de Dom Maur Dantine, le P. CARPENTIER eut 
grand foin de tout recueillir, Dégouté de fon état, revêtu ` ` 
d'un gros bénéfice que lui avoit donné l'Abbé de Pomponne, 
en faveur de fon abbaye de S. Médard , & appuyé du crédit d'un 
Miniftre & de quelques grands Seigneurs, il quitta la Congré- 
gation fous prétexte d'infirmité, & emporta avec lui les re- 
cucils, dont il n'étoit que dépofitaire, En 1738 il obtint une 
lettre de cachet pour avoir communication des Regiftres du 
Tiéfor royal des Chartes; les archives de la Chambre des 

Ecce 
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Comptes de l'Ifle, de la collégiale de Saint-Pierre de a même 
ville, & des principales Egliles d'Abbeville, lui furent ou- 
vertes ; il luc fes manufcrits de la Bibliotheque du Roi & les 
livres ancicns & nouveaux qui n'avoient point été confultés, 
& puifa dans toutes ces fources des matériaux , qui joints à 
ceux qu'il avoit emportés de l'abbaye de S. Germain des Prés, lui 
ent fufli pour former les 4 volumes in-fol. qu'il a publiés fous 
ce titre : Gloffarium novum ad Scriptores medii evi cum Latinos 
tum Gallicos, feu Supplementum ad auditorem Gloffarii Can- 
giani editionem. Subdite funt, ordine alphabetico , voces Gal- 
lice ufu aut fignificaru objolesæ, que in Glo[Jario & in Supple- 
mento explicantur. Accedunt varii indices, præcipuè rerum extrà 
erdinem alphabeticum pofttarum , vel quas ibi delitefcere non au- 
tumaret ledor, atque audorum operumve emendatorum. His de- 
mum adjunéla efl Cangit Differtatio de inferioris evi aut imperii 
numifmatibus , quam excipiunt emendationes typographice ad 
poftremam Glofarii editionem. Collegi: & digeffit D. P. Car- 
pentier, Ordinis fandi Benedidi , Prepofitus $. Onefimi-Don- 
cherienfis. Parifiis, apud le Breton, Saillant , Deffaint , 1766, 
4 volumes /n-folio qu'on peut commodément relier en deux. 
D. Carpentier s'éleve fans ménagement dans la préface contre 
ceux qu'il s'imagine avoir voulu lui enlever Ja gloire de fes 
travaux. Il n'en a pas joui long-tems, étant mort à Paris dans 
le College de Bourgogne au mois de Décembre 1767. Il étoit 
né à Charleville, & s'étoit engagé dans la Congrégation de 
Saint-Maur par les vœux folennels, qu'il prononça à låge de 
vingt-quatre ans dans l'abbaye de Saint-Remi de Reims le 27 
d'Aoüt 1720. 

Pour revenir à Dom Maur Dantine, il s'appliqua dans fa 
retraite de S. Martin de Pontoife à l'étude des livres faints, 
& fur-tout des Pfeaumes, dont il fit une traduction fur l'Hé- 
breu. Ayant été rapellé à Paris dans le monaftère des Blancs- 
manteaux en 1737, pour travailler avec D. Bouquet au grand 
ouvrage de la colle&ion des Hiftoriens des Gaules & de la 
France, il fit imprimer fa traduction des Pfeaumes, qui parut 
fous ce titre : Les Pfeaumes traduits fur l'Hébreu avec des notes. 
Par un Religieux Bénédictin de la Congrégation de S5. Maur. 
A Paris chez Charles Ofmont, 1739 :n-8?. Les notes font 
tirées de l'Ecriture & des Peres, & facilitent l'intelligence des 
Pfeaumes. Dom Maur y a joint ung table des grandes. vérités 
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contenues dans les Pfeaumes & expliquées dans les notes, 
quelques Prieres, & l'Ordinaire de la Meffe en françois. La 
rapidité avec laquelle certe traduction fur enlevée aulfi-tót 
qu'elle parut , l'obligea d'en donner une feconde édition la 
méme année 1739. Le fuccès de certe feconde édition ayant 
été pareil à celui de la premiere, il en donna une troificme, 
corrigée & augmentée des Cantiques „d’un Pfeautier diftribué y 
&c. de la Priere de S. Auguftin avant la lecture de l'Ecriture- 
Sainte, de l'Eloge des Pícaumes tiré de la préface de S. Am- 
broife fur le Pfeaume I. des Oraifons du Propre des tems en 
françois, des Vêpres & Hymnes du Saint Sacrement, & de 
Pricres pour la Confeffion & la Communion. A Paris chez 
Charles Ofmont, Lambert & Durand , 1740, in-12. La pré- 
face de ce Pfeautier mérite d'être lue. Elle eft pleine de vues 
excellentes fur le fens & le but des Pfeaumes. Enfin ces trois 
éditions ne fuffifant point pour fatisfaire l'avidité du public , 
l'auteur médiroit encore d'en donner utie quatrieme fous une 
nouvelle forme, lorfque la (1) mort mit fin à fes travaux; 

Le goût que Dom Maur avoit pris à ce genre d'étude, ne 
lui permit prefque plus de s'appliquer à aütre chofe, & priva 
D. Bouquet du fegours qu'il en attendoit; Döm Maur nc re- 
nonça P abfolument à la colleétion des Hiftoriens de-Franec, 
il fe chargea même de l'article des Croifades. Il a laiffé plu- 
fieurs porte-feuilles de collections relatives à ces objets. Elles 
font néanmoins encore plus le fruit du travail de fes amis que 
le fien propre. Les obfervations qu'il avoit faites fur lés char- 
tes, en travaillant à la nouvelle édition de Ducange, lai firent 
concevoir le projet d'une méthode pour rente les dificultés 
qui fe rencontrent dans les dates des anciens monumens. Vers 


l'an 1743, il dreffa pour fon ufage particulier une table chro-: 


nologique, à laquelle il joignit enfuite un Calendrier perpétuel. 
Il ne fe propofoit point alors de donner une plus vafte étendue 


(1) D. Jean pe Bar fon ami intime & compagnon d'étude recueillie fes papiers, 
les mit en ordre, & en forma l'édition, dont il s'agit. Mais prévenu par la mort, 


il n'a point faic imprimer ce Pfeauticr , dont le níánulcrit eft entte les mains de Dom’ 


Clémencer. Dom de Bar, conjointement avec D. Francois Pradier & D: Nicolas Jalla- 


bert, publia l'Érat de la France, dédié au Roi, à Paris, 1749, fix volumes in-12.. 


Dom de Bar s'occupoit depuis long-rems du foin de veiller fur l'impreflion des bons 
livres de piété, dont il corrigeoit les épreuves. TÍ étroit n&*à Réims, & avoit fait 
profeffion à l'âge dé dix-neuf ans dans l'abbaye de $. Remi le 13 Novembre 1719. 
Il cft morc dans lcs fentimens d'un vrai Religicux le 25 Novémbre :767 dans le 
monaftère des Blancs-mantcaux. $ : 


Ecce 2 . 


RSR 
D. Danton, 
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D. Danrine, 
&c. 
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à fon ouvrage. Mais dans la fuite il réfolut d'y ajouter des 


tables chronologiques & hiftoriques des Conciles, des Papes, 
des Empereurs, des Rois, &c. & de puifer dans les fources 
mêmes, pour former une Chronologie depuis J. C. jufqu'à 
nous, la plus exaéte qu'il feroit poflible. Il avoit compofé une 
excellente Differtation fur les dates des chartes & des chro- 
niques, pour être mife à la téte de l'ouvrage. 

Mais dès le 28 Décembre 1743, il fut frappé d'une attaque 
d'apoplexie, & traîna toujours depuis une vie languiffante. 
Il continua néanmoins de travailler au pénible ouvrage qu'il 
avoit entrepris de publier. Déja la Table chronologique, le 
Calendrier perpétuel, le Catalogue des Saints, & la Lifte des 
Conciles étoient imprimés, loi ie feconde attaque d'apo- 
plexie l'enleva de ce monde le 3 de Novembre 1746, dans la 
$9* année de fon âge. Sa mémoire eft encore en bénédiétion 
dans le voifinage des Blancs-manteaux. Tous ceux qui l'ont 
connu conviennent qu'il avoit recu du Pere des lumieres les 
dons les plus excellens & tout ce qui forme un homme de 
bien , un parfait chrétien, un Prêtre édifiant & un vrai Reli- 
gieux. Mais fon don particulier étoir de confoler les affligés 
& d'exhorter les malades à fouffrir leurs magpx avec patience, 
& à faire à Dicu le facrifice de leur vic. 


$. II. 


1. La continuation de l'ouvrage de Dom Maur fut confiée 
à Dom CLÉMENCET, qui s'affocia Dom Durand. Leur travail 
commence par la lifte des Confuls Romains depuis J. C. & 
forme un Abrégé chronologique des principaux événemens 
arrivés depuis cette époque. L'ouvrage eft trop connu du pu- 
blic, pour que je prenne la peine Len détailler le contenu. 
D'ailleurs j'en fuis difpenfé par le fcul titre, que voici : Z'4r: 
de vérifier les dates des faits hifloriques, des chartes, des chro- 
niques & autres anciens monumens depuis la naiffance de Notre 
Seigneur, par le moyen d'une Table chronologique, où l'on 


trouve les années de Jefus-Chriff & de l’Ere d'Efpagne, les: 


Indidions , le Cycle pafcal, les Pâques de chaque année, les 
Cycles Solaires & Lunaires , &c. Avec un Casier erpétuel , 
l Hifloire abrégée des Conciles , des Papes , des Empereurs 
Romains , Grecs , Frangois , Allemands d Turcs ; des k. 


ois de. 
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France, d'Efpagne & d'Angleterre, d'Ecoffe , de Lombardie, 
de Sicile, de Jérufalem ,"&c. des Ducs de Bourgogne, de Nor- 
mandie , de Bretagne ; des Comies de Touloufe , de Champagne 
€ de Blois. Par des Religieux Bénédictins de la Congrégation 
de Saint-Maur. A Paris chez Guillaume Defprez & Pierre- 
Guillaume Cavelier. 1750, ën-4°. majori. Dans la préface qui 
eft à la tête de cer ouvrage, D. Clémencec en donne le plan, 
& fait un bel éloge hiftorique de D. Maur Dantine. 

Ce livre fut reçu du public avec applaudiffemenr, & c'eft 
peut-être ce qui porta deux PP. Jéfuites à l'attaquer fans re> 
tenue. Le premier publia une lettre anonyme, où il accufa hár- 
- diment les auteurs de l'Ar: de vérifier les dates , d'avoir forgé 
un texte d'Eufebe qu'on ne trouve nulle part. Le fecond en- 
chériffant fur fon confrere, dit que la falfification du paffage 
d'Eufebe eft manifefte & palpable, & quc c'eft une forte de 








Dom Cri- 
MENCET. 


Journ. de 
Trévoux No- 
vemb. 1750, 


facrilege. Le prétexte d'une accufation fi atroce cft que Dom P. 2661. 


Clémencet avoit avancé dans fa lifte chronologique des Con- 
ciles, que le Pape Victor excommunia les Afiatiques, & que, 
cette excommunication fut blâmée par faint Irénée, Il avoit 
apporté en preuve tu bas de la page 358, ce texte d'Eufebe : 
Irenæus V'idorem tamen arguit quod non reétè fecerit abfcindere 
d corpore unitatis tot tantas Ecclefías Dei, 


2. Quoique dans Paris on für bien qs de la droiture - 
i 


& de l'innocence de D. Clémencet, il fe juftifia par un écrit 
intitulé : Lettre de M. *** à un ami de province ; fur le defir 
qu'il témoigne de voir une réponfe à la Lus contre l'Art de 
vérifier les dates, & au Journalifle de Trévoux. Cette réponfe 
eft accablante pour les deux accufateurs : Dom Clémencet leur 
fait voir que ces paroles, Irenæus Vidorem tamen arguit , &c. 
qu'ils prétendent avoir été fabriquées, fe trouvent mot pour 
mot dans une infinité d'exemplaires tant imprimés que manuf- 


crits de l'Hiftoire eccléfiaftique d'Eu(ebe traduite par le célebre“ 


Rufin. » Qui ne fait, ajoute notre auteur, que cette traduction 
» a été la feule en ufage dans l'Eglife pendant douze fiecles ? 
» Qu'on entre dans quelques Bibliotheques que l'on voudra, 
» & l'on y trouvera des exemplaires de cette traduction, dans 
» lefquels on lira ces paroles que l’aateur de la Lettre anonyme 
» prétehd qu'on ne voit nulle part, Irenæus Vidlorem tamen ar- 


» guit , Gc. Je me contente de citer l'ancienne édition de Rome ^ 


» dé l'an 1476, fous le Pontificat de Sixte IV. On trouvera lcs 
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—À v» memes. paroles dans les éditious fuivantes , dans des manuf- 
Dom Cr£- » crits de plus de huit cens ans, &c. « Les Réponfes que fait 


MENCET. 


Dom Clémencet aux autres reproches de fes Cenfeurs, font 
également tranchantes. Sa Lettre, de vingt pages in-4°. d'un 
petit caractère , eft datée du 18 Novembre 1750. 

3. Elle eft fuivie d'une autre qui a pour titre : Seconde Leture 
de M. *** à un ami de province fur une Critique qui eft venue 
en penfce au Journalifle de Trévoux, du 4 Décembre 1750. 
Les cris & l'indignation du public avoient forcé le Journalifte 
de Trévoux de faire dans fon premier volume du mois de Dé- 
cembre une efpece de fatisfaction au fujer de l'accufation ca- 
lomnicufe qu'il avoit publiée contre les auteurs des Dates, 
Dom Clémencet fait voir dans cette Lettre la fingularité & 
l'infufifance de la fatisfaQion du Journalifte, qui auroit dû 
fe rétraer de bonne grace, & avouer humblement fa faute , 


. au lieu de faire de vains efforts pour la couvrir. Ces réponfes 


donnerent lieu au Journalifte de fe repentir d'avoir fait l'extrait 
de la Lettre fur l'Art de vérifier les dates. A Regennes , 1750. 
Les déclamations des deux Jéfuites contre le livre des Dates, 
loin dc lui faire tort, lui donnerent de laecélébrité ; le débit 
en fur rapide , il devint rare & hors de prix, & la néceffité 
d'une nouvelle édition fe fic fentir. 
. 4 À la fuite des écrits de Dom Clémencet , defquels on 
vient de parler, ajoutons ici les autres productions de {a plume 
féconde. Une des plus eftimées, & qui lui a fait beaucou 
d'honneur, cft le livre intitulé : Zerre d'Eufebe Philalethe à 
M. François Morenas , fur fon prétendu Abrégé de l'Hifloire- 
eccléfiaflique de M. Fleuri Gc. A Liege ( Paris ) de l'Imprimerie: 
de Philippe Gramme- 1753, in-12. ll y a cu trois éditions de 
cet ouvrage, qu'on ne peut trop lire. On trouve à la fin la 
Lettre du R. P. Touron Dominicain, qui prouve que lorfque le 
Pape Benoit XIV. parla avantageufement d'un Abrégé dc l'Hif- 
toire cccléfiaftique , dont il avoit vu les premiers volumes , il 
n'étoit point queftion du trés-mauvais Abrégé du fiear Mo- 


renas Gazctier d'Avignon ; mais de-celüi de M: l'Abbé Racine,- 


auquel les Lettres de D. Clémencet fervent de Supplément. 
s. Il eft encore auteur des Lees d'un Magiftrat à M. Fran- 
çois Morenas , dans lefquelles on examine ce que dit cet auteur 
dans la continuation de fon Abrégé de l'Hiftoire eccléfaftique, 
Jur ce qui.s'eft paffé en France dans les Tribunaux féculiers au. 
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Jujet de la Conflitution Unigenitus 1754, in-12. Il y a deux 
lettres : la premiere roule fur différens faits omis ou’alcérés 
par M. Morenas; & la feconde fur la Déclaration du 24 Mars 


1730. 


u 
Dix volumes in-12. La préface mile à la tête de l'ouvrage eft 
un très-bel écrit de cent trente-huit pages. Elle eft fuivie de la 
lifte des Abbefles de P.R, depuis la fondation en 1216 juíqu'à 
fa deftruétion en 1710, Le premier rome elt terminé par une 
defcription exa&e de P.R. des champs, & par les généalogies de 
MM. Arnauld & du Verger de Hayranne, Abbé de S. Cytan. 
À la fin du quatrieme tome on donne 1°. Ecrit à trois colonnes 


préfenté au Pun par les Dépurés des Evéques de France, dé- 


fenfeurs de la doctrine de S. Augufkin : 2?. Entretien de M. de. 


Saci & de M. Pafcal fur les Pbilofophes Epictete & Montagne. 
A la fin du tome V€, Lettre de M. Paulon à M. Payillon Evéque 
d'Aleth, du 15 Novembre 1664. On trouve à la fin du VI. 
1*, Acte d'oppofition des Religieufes de P.R, des champs à la 


nomination de la Sœur Dorothée Perdreau : 2, Lettres des, 


mêmes fur le même fujet + 3. Certificat de M. Vialart Evêque 
de Châlons : 4. Lettre des Religieufes de P.R, des champs à 
leurs Sœurs de P.R, de Paris, pour les inviter à fe réunir à clles 
après la paix de Clément IX. A la fin du VIF. tome 1. Lettre 
de la Merc Agnès à la Sœur Flavie, & Réponfe de celle-ci : 
2. Portrait raifonné de la Mere Catherine Agnès, par la Mere 
Angélique de S. Jean fa niece. A la fin du VIII. Relation de 


la captivité de M. le Maitre de Saci ; l'Eloge de la Mere Angé-. 


lique de S. Jean Arnauld + M. l'Abbé du Guer; deux Rela- 
tions de la captivité de la Mere Angélique de S. Jean, & celle 


de la Mere Briquet avec l'AGe teftamentaire de la Sœur Euf- 


toquie de Bregi. A la fin du IX. tome, Priere de la Sœur Fran- 
p de Sainte-Thérefe Maignard de Bernieres, pour demander 


a force néceffaire dans les tems d'épreuves & P ie 


A la fin du tome X. Priere fur la derniere difperfion des Reli- 
gieufes de P.R; en 1709, avec des réflexions, & une likte al- 
phabétique hiftorique des Religieufes de P.R. des champs, 
depuis la réforme jufqu'à la deftruétion, 


7. Dom Clémencer chargé par fes Supérieurs de continuer, 


6. Un des principaux ouvrages.du P. Clémencer cft l'Hif-. 
toire générale de Port-royal depuis la réforme. de l'abbaye ju[-, 
'à fon entiere deftruclion. A Amiterdam ( Paris) 1755, 1757. 


Dom Cui- 
MENCET, 
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Dom Crt- 1756, & l'onzieme en 1759. Dom François Clément a fait 


MENCET, 


M. l'Abbé Racine, &c. À Liege 1759, in-12. 55 pos 


les derniers articles de celui-ci. 
8. Dom Clémencet en a encore compofé un 13°. volume, 
ui n'eft point imprimé. Il contient les vies & les écrits des 
deos plus grands hommes du XII, fiecle, favoir S. Bernard 
& Pierre le vénérable. 

9. Dom Clémencet a réfuré la Fable dc Bourg-fontaine par 
un ouvrage intitulé : Za vérité & l'innocence vidorieufes de 
l'erreur & de la calomnie : Lettres à un ami fur la Réalité du 
Projet de Bourg-fontaine. A Cologne chez le Sincére, 1758, 
2 vol. iz-12. Le Parlement de Paris, toutes les Chambres af- 
femblées , ordonna le 11 Avril 1758 que le libelle intitulé : 
La Réalité du projet de Bourg-fontaine , 1755 , feroit lacéré & 
brûlé par l'Exécuteur de la Hautc-ju(tice, comme contenant 
des principes contraires aux loix, maximes, & ufages du 
Royaume, & renouvellant malicieufement des faits n & 
calomnieux, en imputant un Pini de déifme & d'impiété 
à des Prélats, Doéteurs, Magiftrats & autres perfonnes égale- 
ment recommandables par leur piété, leurs bises & leur 
attachement à la Religion. 

10. On répandit dans le public un écrit , où l'on s'efforcoit 
dc juftifier celui que le Parlement avoit condamné. Dom Clé- 
mencet reprit la plume & tap qua par une brochure de quatre- 
vingt-quatre pag. in-1 2. intitulée : Vains efforts des bénis Peres, 
pour renouveller la Fable de Bourg-fontaine & les calomnies 
publiées dans la RÉALITÉ DU PROJET DÉMONTRÉE DANS 
L'EXÉCUTION. Les écrits fuivans font encore fortis de la 
plume de D. Charles Clémencet. 

11. Leure de Philippe Gramme Imprimeur à Liege à l'auteur 
de la Lettre fur le nouvel Abrégé de l'Hifoire eccléfiaflique par 


12. Authenticité des pieces du procès criminel de Religion & 
d' Etat qui s'inffruit contre les Jéfuites depuis deux cens ans, 
démontrée, &c. 1760, 184 pages in-11. 

13. Deux Lettres du Doge de la République des Apifles au 
Général des Solipfes , pour lui demander du fecours dans une 
guerre qui intére[Je les deux nations. 60 pages in-11. 

14. Dom Clémencet a donné au public les Conférences de 
Ia Mere Angélique de S. Jean ( Arnauld ) Abbeffe de eme 

: ur 
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fur les Conflitutions du monaff?re de Port-royal du S. Sacrément , 

( avec le texte des Conflitutions.) A Utrecht ( Paris) 1760, trois 
vol. iz-12. L'éditeur a mis au commencement un avertiflement 
& un Abrégé de la Vie de la Mcre Angélique de S. Jean. Dans 
le tome 3°. aprés les conférences, il donne cinq Inftru&ions 
de la méme Abbe(Te ; un Manuel des Religieufes; des expli- 
cations de plufieurs chapitres du livre d'Efther ; & des quatre 
livres. des Rois par la méme. Dom Clémencet donne encore 
une idée & un catalogue des écrits de cette illuftre Abbeffe, 
& les jugemens de diverfes perfonnes de mérite fur fes ou- 
vrages. Enfin, à la page 36 & fuiv. du méme troifieme tome, le 
P. Clémencet ré ond à de mauvaifes chicanes qui lui avoient 
été faites par l'Abbé Guilbert, auteur des Mémoires hiftoriques 
& chronologiques de P.R. 

1 5. Parmi les neuf Lettres fur l'ouvrage intitulé, Querelles 
littéraires , il y en a une de Dom Clémencet, p. 42. C'eft une 
Apologie de S. Bernard au fujer des Croifadcs. 

16. On lui eft encore redevable de l'Avertiffement qui cft à 
la tête des Verges d'Héliodore ou Lettre dc M. l'Abbé Gaultier 
à M. de Charanci Evéque de Montpellier. On a dit ci-devant 
que D. Clémencet eft auteur de l'épitre dédicatoire & dcs deux 


. préfaces de l'ancienne Verfion italique da la Bible. 


17. Enfin il a compofé un grand ouvrage intitulé : Mifloire 
générale des Ecrivains de Port-royal, qu» contient la vie, le 
catalogue des ouvrages compofés par les Seliuaini qui ont ha: ité 
ce célebre défert, pour la défenfe de l'Eglfe & de fa doctrine; 
fpécialement de la Grace de J. C. de la Bride ination gratuite, 
de la Morale de l'Evangile, des Regles de la Pénitence, de la 
Hiérarchie, &c. Avec les Eloges hifloriques des auteurs, la 
chronologie de leurs ouvrages, des remarques für les principaux , 
le dénombrement des diférentes éditions, Cet ouvrage intéreffant 
eft tout prêt à être mis fous la preffc. Il formera quatre à cinq 
volumés in-4°. 

Dom Charles Clémencet né à Painblanc au diocèfe d'Autun, 
a fait fes humanités au College des PP. de l'Oratoire dc Beaune, 
& fa Philofophie à Dijon chez les Dominicains. Il seft con- 
facré à Dicu dans la Congrégatiog, & a prononcé fes vœux à 
l'âge de vingt ans dans l'abbaye de la Sainte-Trinité de Ven- 
dôme le 7 Juillet 1723. Aprés fa profellion, il fut envoyé dans 
l'abbaye de S. Calais, où il aprit lc grec de lui-même. E études 

F 


— — sin m E — 
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— de Philofophie & de Théologie étant finies, il alla enfeigner 
Dom Cri- la se en à Pontlcvoi. Il infpiroit à fes éleves l'amour de 
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l'Ecriture-Sainte, & prenoit dans ce livre facré les exemples, 
dont il avoit befoin pour former leur efprit. Delà lcs Supérieurs 
le firent venir à Paris dans le monaftére des Blancs- manteaux, 
ou.il demeure depuis plus de trente ans. On lui propofa d'abord 
de travailler à une nouvelle édition de la Bibliotheque dc Pho- 


tius, Mais D. Urfin Durand l'engagea à fe joindre à lui ,.poar * 


continuer la Collection des Décrétales des Papes. Dom Clé- 
mencet en compofa la préface générale, qui eft très-confidé- 
rable, avec les Vies.de Dom Couftant & de Dom Mopinot. 
Eorfqu'il eut mis deux volumes en état de paroître, la difculté 
de les faire imprimer le porta à quitter ce travail, Il eft entié- 
rement occupé depuis cinq à fix ans du foin de donner la nou- 
velle édition de S. Grégoire de Nazianze, annoncée au public 
dès les premicres années de ce fiecle, Il eft aétuellement en 
état de commencer l'impreffion. 





Dom Cave LEAvTÉ , D. François DELFILLE, 
ET D. JEAN VERNINAC. 


$. I. 


Om Cravupz LEAUTÉ, célebre par fes jeûnes extraordi- 

J naires, naquit à Dijon. A-l'âge de dix-huit ans, il fit 
profetfion dans l’abbaye de Vendôme le 16 Novembre 1701. 
Il cft mort dans le monaftère d'Ambournay le 3 Oétobre 1746. 
Jl cft auteur de la Zeure à M. l'Abbé d' Asfeld , fur La guérifon 
miraculeufe d'Edmée des d id > opérée à Seignelay par l'in- 


terceffion du Bienheureux Diacre. 


$. IT. 


: Dom François DELvILLE, natif de Bapaume en Artois, 
Secréraire de trois Généraux de la Congrégation, a publié 
deux Lettres circulaires ; la premiere fur la mort du très R. P. 
Dom Jean-Baptifte Alaydon, du 1 Octobre 1735; la feconde 
far la mort du très R, P. Dom Claude Dupré in-4°. 1737. Le 


Pere Delville avoit fait profeflion âgé de dix-huit ans, dans: 
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l'abbaye de S. Faron de Meaux le 15 Février 1708. Il cft mort sem 
à S. Germain des Prés le 3 Mai 1747, & a été regretté pour D. Dervizte, 
fes excellentes qualités de cœur & d'efprit. &c. 


s. III. 





Dom VERNINAC naquit à Souillac au diocèfe de Cahors le 
1 Mars 1690, & prononça fes vœux de Religion dans l'abbaye 
de S. Allire de Clermont le 10 Décembre 1708. Après le cours 
d’études qu'on fait dans la Congrégation , il fut apellé aux 
Blancs-manteaux pour une entreprife littéraire , que les affaires 
du tems firent échouer, parce que lui & fes compagnons furent 
obligés de fortir de Paris. Il alla au College de Saint-Germer, 
& enfuitc dans l'abbaye d'Ivry pour enfeigner la jeuncffe. Ses 
Supéricurs l'envoyerent en 1726 à Orléans pour remplir la place 
de Bibliothécaire dans le monaítére de Bonnenouvelle de cette 
ville. Dom Verninac s'eft acquitté de cet emploi important 
pendant 22 ans à la fatisfaétion du public. Ses connoiffances 
multipliées , fur-tout dans la partie de l'Hiftoire, lui attirerent 
l'eftime des Savans; & fa rendre piété, & fes manieres polies 
& vraiment religieufes, le firent refpeéter & aimer de tous 
ceux qui le connurent. 

Les auteurs du nouveau Gallia Chrifliana , qui travailloient 
fur la Métropole de Paris, prierent Dom Verninac de leur 
fournir des Mémoires. Il accepta volontiers cette commiffion, 
& pour entrer dans leurs vucs, il employoit le tems des va- 
cances de fa Bibliotheque à vifiter les archives des Cathédrales 
de Chartres, de Blois & d'Orléans, & des abbayes fituées dans 
ces diocèfes. Rien ne lui échapoit dans fes recherches. Il pre- 
noit des notices exactes de tout, les rhettoit en ordre pour les 
envoyer aux auteurs du Gallia Chrifliana. On conferve encore 
dans la Bibliotheque d'Orléans ces extraits de titres avec des 
réflexions. Les uns & les autres prouvent la fagacité & le tra- 
vail de D. Verninac. | 

Quoiqu'il n'eüt d'autre but en' déchifrant & copiant ces 
titres que de contribuer à la perfection du Gallia Chriflianas 
un homme d'efprit fait mettre tout à. profit. Il s'aperçut que . 
quelques-uns de ces titres pouvoient étre utilés à des bani les 
nobles pour éclaircir leurs généalogies, il leur en fit part, & 
la-manicre, dont il leur en rendit compte, leur fit cónnoitre 
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— combien il étoit propre pour ces fortes de fciences, Celui qui 

D. Vernmac. s'en aperçut le premier fut M. d'Orléans de Villechauve. Il le 
pria de mettre en ordre les titres de fa famille. L'amitié qui les 
lioit fit qu'il fe prêta volontiers à ce travail. Il s'y áppliqua avec 
tant de foin , qu'il mit la généalogie en état d'étre imprimée 
dans le troifieme Regiftre de l'Armorial général. 

Comme ce genre d'étude étoit conforme à fon goût, & que 
d'ailleurs il pouvoit fe rendre utile, ce qu'il défiroit fur-tour ; 
il sy livra prefque tout entier. Il examina les titres de pluficurs 
familles, il les mit en ordre, & fixa l'antiquité de pluficurs 
maifons nobles, qu'elles ne connoiffoient auparavant que par 
tradition, ——— 

Il eft rare que ce qu'on entreprend avec les meilleures vues 
puifle être approuvé de tout le monde. C'eft ce qui eft arrivé 
à D. Verninac. Bien dcs perfonnes l'ont blámé de s'être fi fort 
appliqué au généalogies. Mais peut-on être blámé de rendre un 
fervice au public, fur-tout lorfque ce fervice peut fe concilier 
avec les obligations effentielles de fon état? Tel étoit le cas 
de D. Verninac. Les exercices religieux n'ont jamais fouffert 
de fon travail généalogique; jamais fa piété ne s'eft affoiblic. 

Quand ddl Congrégation on cut formé le projet de tra- 
vailler à l'Hiftoire articulis des provinces, Dom Verninac 
fut chargé de celle du Berry.. I] fe faiai à fes Supérieurs ; & 
comme il connoiffoit l'étendue de l'entreprife, & qu'il étoit 
déja avancé en âge, il fe fit affocier Dom Guillaume Gerou. 
D. Verninac fit plufieurs voyages dans le Berry pour recueillir 
les matériaux nécceffaires. Celui qu'il fic à Bourges en 1746 lui 
fut funefte : il y fut attaqué d'une fievre maligne, qui le con- 
duifit prefque jufqu'au tombcau. Il revint en oif: mais elle 
fut toujours depuis chancelante jufqu'au 29 Février 1748, qui 
fut le jour de E Il avoit requ la veille les derniers Sacre- 
mens avec beaucoup de piété. 

Dom Verninac avoit toutes les qualités propres à fc faire 
eftimer. Il étoit vrai, fincere, bon ami, (imple dans fes ma- 
.nieres, Sa forte application à l'étude & aux exercices de piété 
Je rendoit fort abitrait. Il avoit beaucoup de pénétration & de 
jufteffe d'efprit. Il étoit doué fur-tout d’une excellente mé- 
moire , qui le fervoit beaucoup dans fes études, & principa- 

+ lement dans celle des énéalogies. Il étoit en relation avec plu- 
„feurs Sayans. M.de re des Académies Frangoite & 
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des Infcriprions & Belles-lettres , l'honoroit de fon eftime & 
de fon amitié. C'eft à lui qu'il a adreffé une Differtation pour 
prouver que la feconde & la troifreme race de nos Rois def- 
cendent de la premiere. Cette differtation manufcrite eft con- 
fervéc à Bonnenouvelle d'Orléans. On y conferve encore de 
lui une autre Differtation manufcrite, pour montrer que le 
Genabum de Céfar cht Orléans. Elle eft adrefféc à M. Lebeuf, 
qui foutenoit que ce Genabum étoit la ville de Gien, 

Dom Verninac , quelque tems avant fa mort, fit imprimer 
le Supplément au Catalogue de la Bibliotheque publique d'Or- 
léans. i j | 








Dom JEAN-PHILIPPE LE CERF DE LA V 1ÉF ILLE. 
$. I. $4 VIE. 


Om Le Cerr naquit à Rouen de parens nobles, qui ont 
D poffédé long-tems la charge de Chancelier Garde des 
Sceaux du Parlement de Normandie. Il fit fes humanités avec 
diftinétion dans le College de Rouen, & remporta des prix 
à la fin de prefque chaque année. Il n'avoit pas encore fini fa 
Rhétorique , lorfqu'il réfolut de quitter le monde pour em- 
braffer l'état religieux. Il préféra la Congrégation de S. Maur, 
où il avoit un oncle. Celui-ci, après avoir examiné la vocation 
de fon neveu, l'envoya à Marmoutier , dont étoit alors Prieur 
D. Claude Martin. Dom le Cerf reçut l'habit monaltique des 
mains de ce vénérable Supérieur le 18 Mars 1696, & fit pro- 
feflion le zo du méme mois de l’année fuivante. 

Lorfqu'il eut achevé fes cours de Philofophie & de Théo- 
logie, pendant lefquels il ne perdit jamais de vue les livres de 
critique & de la belle Littérature , il qon fe décider pour la 
chaire, Les Supérieurs feconderent fon inclination & l'en- 
voyerent à Rouen pour exercer fes talens, Il prêcha dans plu- 
ficurs Eglifes de cette grande ville avec un applaudiffement qui 
fembloit lui promettre les plus grands fuccès. Mais la compo- 
Kition , & le débit de fes Sermons trop travaillés, l'épuiferent , 
& lui cauferent une maladie finguliere , qui l'obligea de re- 
noncer pour toujours à la prédication. 


Les Supérieurs l'envoyerent dans l'abbaye de S. Vandrille, 


p mma cdi 
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dans l'efpérance que l'air de la campagne pourroit contribuer 


D. re Cerr. au rétabliffemenr de fa fanté. Il attaqua par divers écrits le 


Préf. p. 9. 


culte qu'on rend à pluficurs Saints de ce monaftére, & fit 
beaucoup valoir le filence des Martyrologes fur leur fainteté, 
Mais il cut pour antagonifte Dom François le Tellier, qui 
remporta la viétoire. Dom le Cerf fut transféré dans l'abbaye 
de Fécam , où dès fon arrivée il fe mit au lit, qu'il ne quitta 
prefque point pendant trente ans. C'eft dans ce trifte état 

u'il a donné des marques prefque incroyables de l'étendue 
k fon génie & de fa prodigieufe mémoire. Il paroiffoit n'a- 
voir rien oublié de ce qu'il avoit lu. Il poffédoit: parfaitement 
l'Ecriture-Sainte, l'Hiftoire facrée & profane, & les meilleurs 
auteurs. Il étoit toujours prêt à obliger ceux qui s'adrefloient 
à lui, foit pour des Sermons, qu'il di&oit prefque fans prépa- 
ration, & qui faifoient honneur à ceux qui les pronongoient. 


$. II. Ses ÉcRiTs. 


1. Malgré l'état pitoyable , où il étoit réduit, il compofa 
d'abord la Bibliotheque des écrivains de la Congrégation , & 
l'envoya aux Supérieurs à Paris. Ils lui refuferent la permiflion 
de la faire imprimer , à caufe des traits fatyriques qu'il y lance 
contre quelques-uns des auteurs fes confreres. Le P. de Sainte- 
Marthe Général lui ayant fait renvoyer fon manufcrir, il le 
confia à D. Antoine-François Prévoít, connu dans le monde 
fous le nom de l'Abbé Prévoft d'Exiles, pour lors Religieux 
de l'abbaye de Fécam. Celui-ci l'envoya en Hollande, où le 
fameux Jean le Clerc le fit imprimer fous ce titre : Bibliotheque 
hiflorique & critique des auteurs de la Congrégation de $. Maur, 
oit l'on fe voir quela été leur caraclére particulier , ce qu'ils 
ont dit de plus remarquable , & où l'on donne un catalogue exact 
de leurs ouvrages , & une idée générale de ce qu'ils contiennent, 
Par D. Philippe le Cerf de la Viéville, Religieux Bénédidlin 
de la méme Congrégation. A la Haye chez Pierre Goffe, 1726, 
in-11. Quoique l'auteur dans fon avertiffement préliminaire 
falle profeffion d'une exacte impartialité ; on s'aperçoit qu'à 
l'égard de D. Martianay, de D. Liron & de quelques autres, 
il a plutôt écouté des reffenrimens particuliers que les regles 
d'une critique équitable & défintéreffée, » Au refte Dom le 
» Cerf ne prétend donner cette Bibliotheque que comme une 
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» à l'état de perfection , où elle auroit dü naturellement pa- 
» roître pour mériter l'approbation du public. « A la fin de fa 
Bibliotheque il a placé une catalogue général des éditions des 
Peres, dont la Congrégation a enrichi le public. 

2. L'ouvrage de D. le Cerf ne tarda pas à cfluyer une rude 
critique de la part de M. Perdoux de la Pcriere citoyen d'Or- 
léans, caché bus le nom de Dom P. le Richoulx de Norlas, 
Dans une lettre imprimée à Orléans en 1727, ce favant dé- 
couvre un affez grand nombre d'omiflions, de méprifes, & de 
fautes de conféquence dans la Bibliotheque du Pere lc Cerf. 
Celui-ci tácha de fe juftifier par un écrit intitulé : Défenfz du 
livre qui a pour titre, Bibliotheque Meque & critique des au- 
teurs de la Congrégation de Saint-Maur. Au R. P. Dom ***, 
Religieux de la méme Congrégation. À Paris chez Chaubert , 
1717 , in-12. p. 19. Dom le Cerf croyant n'avoir affaire qu'à 
un confrere, prend le haut ton, & répond avec bcaucoup de 
vivacité, Il prétend que les omiílions & les fautes que fon 
cenfeur lui reproche viennent de la négligence de l'Imprimeur 
Hollandois. ll apprend au public qu'il avoit obtenu un privi- 
lege du Roi avec l'approbation la plus avantageufe de M. Rigeri 


Cenfeur royal, & que le R. P. de Sainte-Marthe fon Général 


lui manda qu'il trouvoit l'ouvrage bien écrit; mais il ne dit 
pas qu'il lui refufa la permiffion de le faire imprimer. Il infifte 
fur ce que les matricules des mônaftères font très-défeétueufes, 
& qu'il n'eft pas für de s'y raporter par cette raifon que l’âge 
de la profeilion des Religieux étant marqué en chifre, les Im- 
primeurs, ou ceux qui les'ont tranfcrites, auront pu aifémenc 
prendre un chifre pour un autre. Il dit que l'efprit de celui qui 
a réglé l'impreffion de la Bibliotheque hiflorique & critique s'eft 
tellement abfenté , qu'il a omis plus de trente pag. des mémoires 
qu'on lui avoit envoyés. Il accufe encore l'imprimeur d'avoir 
paflé l'article entier de D. Jean-Martial DE LA CHASSAIGNE, 
qui préparoit une (1) nouvelle édition des Œuvres de Mon- 
tagne & de la Chaffaigne , qu il purgeoit d'un très-grand nombre 
de fautes, & qu'il devoit orner d'une très-ample préface. Enfin 
Dom le Cerf termine fon apologie en avouant ingénuement 
que fa Bibliotheque Aifforique & critique n'a pas la perfection 


(:) On ne croit pas que cette édition ait été achevée, ni qu'elle ait paru en public, 
Le Pere de la Challaigne, né à Preffac au dioce(c de Bordeaux , cft mort en 1734. 


—— 


' » ébauche, que fon peu de fanté n'a pu lui permettre de porter = 


D. Le Cerr. 
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u'elle pouvoit avoir, & corrige lui-même trente-fix fautes : 
D. ze Cerr. relevées par M. Perdoux de la Pericre. 

Ce favant revint à,la charge, & publia une nouvelle cri- 
tique, qu'il intitula : Seconde Lettre de Dom P. le Richoulx de 
Norlas à un de fes confreres , fur la Bibliotheque hifforique & 
critique des auteurs de la ny Ab intr de S. Maur, compofée 
par Dom Philippe le Cerf de la Viéville ; &c. A Orléans chez 
François Rouzeau, 1727. L'auteur convainc Dom le Cerf de 
plufieurs bévues groflieres, comme d'avoir mis S. Jérôme au 
nombre des Evêques les plus célebres tirés du Cloître ; d'avoir 
* placé dans le XI* fiecle la naiffance des Ordres de Prémontré 

& des Religieux Mendians ; d'avoir donné la qualité d'Evéque 
à Gennade fimple Prêtre de Marfcille ; d'avoir mis parmi les er- 
reurs d'Eufebe de Céfarée, de n'avoir pas admis deux perfonnes 
dans J. C.au lieu de l'affirmative hétérodoxe , i? a admis deux 
perfonnes dans J. C. enfin d'avoir dit que S. Cyrille a refufé 
d'admettre une confüfion de natures avec Sabellius € une divifion 

` de perfonnes avec d'autres ; au lieu qu'il falloit dire, uae con- 
pé de perfonnes avec Sabellius , & divifton de natures avec 
d’autres. » Je finis, dit M. Perdoux, par une obfervation d'au- 
» tant plus intéreffante pour D. le Cerf, qu’il doit donner in- 
» ceffamment au public un Supplément de fa Bibliotheque. Cette 
» obfervation regarde les auteurs qu'il a omis; comme ils font 
» en afIcz grand nombre, & peut-être en plus grand nombre 
» qu'il ne penfe ; fes foins & fcf recherches doivent fe redou- 
» bler pour en faire une entiere découverte, « 

3. Le Supplément, que D. le Cerf devoir donner, n'a point 
paru. Mais on a de lui une Lettre , oü il répond à plufieurs re- 
marques de l'Abbé ( Laurent Joffe ) le Clerc, inférées dans fa 
Bibliotheque des auteurs, cités par Richelet dans fon Diction- 
naire, Cette lettre fe trouve dans la Bibliotheque françoife de 
du Sauzet, tome 16 , premiere partic. 

4. Le Pere le Cerf a donné lui-méme dans le Mercure de 

(a) Avril France (a) l'éloge de M. Jean Laurent le Cerf de la Viéville 
1716. dc Frencufe , connu dans la République des Lettres. Cet A 

a paffé dans le grand Dictionnairc hiftorique de Moréri de la 
derniere édition. 

j. Il eft encore auteur de l'Aiffoire de la Conflitution Uni- 

cnitus, ez ce qui regarde la Congrégation de Saint-Maur. A 
trecht, aux dépens de la Compagnie, 1736, én-12. Ce livre 





curicux 


DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. 643 


curieux & bien écrit eft affez rare. Les faits n'y font pas tou- 
jours exactement raportés, & plu(icurs Supérieurs y font mal- 
traités, | - 

6. Enfin Dom le Cerf avoit compofé plufieurs autres écrits, 
favoir unc Bibliotheque des auteurs de Normandie, une Apo- 


— id 
D. iz Cert: 


logie des Normands, & une Vie du Cardinal du Perron; mais . 


rien de tout cela n'a été imprimé. La mort mit fin à fes com- 
pofitions & à fes longues infirmirés le 11 Mars 1748. 





D. Jacques Lorav, Er D. François Bouvron: 


$. I. 


Om Loyau, l'un des plus laborieux Bibliographes de nos 

tems, étoit né à Paris. A l’âge d'environ trente-quatre 
ans, lorfqu'il étoit à Toulouíc tout occupé de s'établir dans lc 
monde , 1l entendit un Sermon , dont il fut fi vivement tou- 
ché, qu'il renonca à fes engagemens, & alla au Noviciat de 
Notre-Dame de fa Daurade, où il fit profefion à l'âge de ; 
ans le 10 Janvier 1715. Quoiqu'apellé à la onzieme heure, fa 
ferveur , fon recueillement, fon amopr pour la priere l'égale- 
rent bientôt à ceux qui travailloient depuis la premiere. 

Les Supérieurs le firent venir à S. Germain des Prés en 1710. 
Il y exerça l'emploi de Bibliothécaire avec autant de zele que 
d'exa&titude. Il entreprit d'enrichir la Bibliotheque d'un Ca- 
pee raifonné de tous les livres, dont il avoit pu avoir con- 
noiffance, & de chaque matiere que l'on y traite, Mais il fut 
enveloppé dans la tempête qui enleva à l'abbaye de S. Germain 
fes meilleurs fujets. 

Il fut relégué à S. Nicolas aux bois dans le diocèfe de Laon, 
enfuite à S. Fufcien prés d'Amiens, d'oü il fut apellé à Saint- 
Nicaife de Reims. Il y fut d'un grand fecours à D. Sabbathier, 
qui faifoit imprimer fa Bible italique. Il dreffa de plus le beau 
Catalogue de la Bibliotheque de cette maifon. Aprés ce pé- 
nible travail , on l'envoya à S. Vincent du Mans pour rendre 
le méme fervice à cette abbayc. Les Supérieurs le rapellerent 
dans le voifinage de Paris, & lui affignerent l'abbaye'de Saint- 
Martin de Pontoife. Il fit le Catalogue de la Bibliotheque , & 
continua celui qu'il avoit entrepris pour S. Germain des Prés, 

e^ Gggg 
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— J] avoit déja fait préfent à la Bibliotheque du Roi du Catalogue 
Dox LovAv, qui a pour titre : Catalogus materiarum qua in libris impreffis | 


&c 


continentur, ordine alphabetico difpofius , ad ufum Bibüotheca 
regis. Cet ouvrage dc D. Loyau vina dicm quinze vol, in-fo/. 
Celui qu'il a compofé pour la Bibliotheque de S, Germain des 
Prés en comprend vingt-deux du méme formar, Il a pour titre: 
' Catalogus materiarum infignium que in libris impreffis conti- 
nentur , ordine alphabetico difpofitus , ad ufum Bibliotheca 
fandi Germani à Pratis. Quelle multitude d'imprimés n'a-t il 
pas fallu lire? combien d'extraits n'a-t-il pas fallu en faire, 
our réduire chaque matiere fous un feul point de vuë, & 
indiquer en même-tems les auteurs ye en ont parlé? On doit 
favoir gré à Dom Loyau d'avoir ainít abrégé le travail de ceux 
qui veulent devenir favans. 
On compte plus de foixante gros volumes in-folio, écrits de 
fa main fans ratures. On a peine à concevoir qu'un feul Reli- 
ieux , fidele à tous les exercices de fa Regle ait pu tant écrire. 
| s'occupoit fans interruption dans fa alk Jamais on ne le 
vit oifif, ni fe permettre quelque délaffement. A la fin fon 
tempérament dur & robufte bafbiblit, unc hernie douloureufe 
& négligée exerçoit depuis long-tems fa patience, l'étrangle- 
ment furvint & l’averuit de fa fin prochaine. Alors il anima 
l'ardcur de fa foi & de fón amour pour J. C. lui offrit fes dous 
leurs, puifa dans les derniers Sacremens la force de confommer 
fon facrifice, s'anéantit devant Dieu, & mourut en pleine 
connoiffance dans l'abbaye de S. Martin de Pontoife le 8 Avril 
1748 à l'âge de près de 71 ans. 


$. II. 


Dom François Bovrow , Religieux d'une grande vertu, a 
compolé une Bibliotheque des auteurs qui ont écrit fur les ma- 
tieres de la Grace, depuis le commencement des difputes qui 
ont agité l'Eglifc à l'occafon de Baius & de Janfénius jufqu'à 
ces derniers tems. Cet ouvrage manufcrit eft en trois vol. in-4°. 
d'unc écriture très-menuë. Dom Bouron fait des analyfes fort 
étendues de chaque aureur, Il étoit né à Chevremont au dio- 
cèfe de Reims. 1 avoit fait profellion à l'âge dc 23 ans dans 
l'abbaye de S. Lucien de Beauvais le 13 Mars 1713. Il mourut 
dans celle de S. Vincent de Laon le 22 Juillet 1749. 
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Dom ANTOINE RIVET DE LA GRANGE, ET SES 
CONTINUATEURS. 


$. I. Sa Frs. 


Dz River, fi connu dans Ia République des Lettres, 
& fi vénérable par fa piété, naquit le 30 d'O&obre 1683 
à Confolens, petite ville fituée fur les limites des diocèfes de 
Poitiers & de Limoges, & dans la partie de cette ville, qui 
ippen: au premier de ces deux diocèfès. La famille de 

om Rivet, originaire de Niort en Poitou, s'étoit divifée en ^ 
deux branches Pane infe&ée des errcurs de Calvin a donné 
à la prétendue Réforme André & Guillaume River, deux 
hommes fameux, qu'elle a placés parmi fes Héros, & mis au 
rang de fes plus illufttes écrivains. 

L'autre branche, avec la Religion de fes peres, conferva 
foigneufement l'intégrité des mœurs, qui en cft le caractère 
le plus augufte. C'eft dans celle-ci que D. Rivet eut le bonheur 
de naître de Louis Rivet de la Grange & dc Marie Maillard 
fa feconde femme. Il eut deux freres du premier ljt, tous deux 
d'un mérite diftingué. L'ainé , Chevalier de l'Ordre militaire 
dé S. Louis, fut Gouverneur du Château de Brignole en Pro- 
vence : le cadet, Docteur en Médecine, fut premier Médecin 
de fon A. S. feué Madame la Ducheffe d'Hanovre, mere de 
l'Impératrice Amélie. 

Dom Rivet trouva dans le fcin de fa famille tout ce qui pou- 
voit le former à la vertu : il refpira prefque en naiffant cet air 
de piété qui influe fi fort fur le caractére, & qui forme imper- 
ceptiblement le goût & l'habitude de toutes les vertus. Il fit 
fes premieres études dans le lieu méme de fa naiffance , & fes 
fuccès furent fi rapides, qu'à l'âge de treize ou quatorze ans 
fon maître cut la bonne foi d'avouer qu'il n'avoit plus rien à 
lui apprendre. La mort du pere de Dom Rivet interrompit fes 
études, & ce ne fut qu'environ deux ans après que fa mere 
l'envoya à Poitiers, pour faire fon cours de Philofophie fous 
les RR. PP. Dominicains. Son application à l'étude le rendie 
cher à fes maîtres, & la fageffe de fa conduite fur pour fes 
condifciples un modele de régularité. 


Gggg? 
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' fant, il s'adrefla à Dieu, qui écouta fa priere : il fe releva fain 
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Son goût fi marqué pour la piété fembloit annoncer fa vo- 
cation à la vie houle. Il y fut apellé par un coup-de la pro- 
vidence. Etant à la chafe avec quelques jeunes gens de fon 
âge ; fon cheval fe cabra : le jeune cavalier fut renverfé & trainé 
affez loin, Me ie engagé dans l'étrier. Dans ce danger pref- 


& fauf. Sa foi toujours vive lui fit envifager dans cet événement 


une providence toujours attentive qui veilloità fa confervation. 


De retour à la ville, fon premier foin fut d'aller au pied des 
Autels rendre à l'auteur & au confervateur de fa vie de heure 
actions de graces. Il entra dans dy dur de l'abbaye de S. Cyprien 
de Poitiers, & dans l'ardeur de fa priere, il fe fentit pretfé de 
ques le monde. Docile à la voix intérieure de la Grace de 

ieu , qui l'appelloit, il fit vœu dc le fervir dans la Congré- 
gation de S. Maur. 

Uniquement occupé de remplir fa promefle, Dom River en 
fit part aufli-tôc à fa mere pour avoir fon confentement. Mais 
cette mere qui aimoit tendrement fon fils, fur lequel elle avoit 
fondé les plus douces cípérances de fa vie, s'oppofa long-tems 
à fon deffein, & ce ne dx qu'aprés deux ans de combat qu'elle 
fe laiffa vaincre, & qu’elle confentit que fon fils fuivit h vo- 
cation. Dom River n'eut pas plutôt obtenu ce confentemenr, 
qu'il partit Eo Marmoutier , où il reçut l'habit religieux le 25 
de Mai de l'année 1704. L'efprit de Dieu, qui l'avoit conduit 
au Noviciat l'y foutint. Il donna des preuves fi évidentes d'une 
véritable vocation , que tous les fuffrages fe réunirent en fa 
faveur; il fut admis à la profeflion, & prononça fes vœux le 
27 Mai 1705 à l’âge de 22 ans. Md ra avoit été pendant fon 
Noviciat, il le fut aprés fa profeffhon , méme piété, méme 
zele, même ardéur, Ses Supérieurs étoient déja fi prévenus en 
fa faveur, qu'ils le laifferent à Marmoutier pour y fervir de 
modele aux Novices. 

Le tems des études arrivé, Dom Rivet fit fucceffivement 
fon cours de Philofophie & de Théologie. Il s'y appliqua avec 
ardeur, fans jamais perdre de vuc les obligations de l'état reli- 
gieux. Il fçut fi bien les allier avec l'étude , que celle-ci ne 
porta nul préjudice à celles-là. Il fut tout à la fois & un mo- 
dele de régularité & de recucillement à fes condifciples, & 
l'objet de leur émulation. Ses études finies, il fut admis à une 
petite Académie que les Supérieurs venoient d'établir dans 
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l'abbaye de S. Florent de Saumur. Cette Académie, compofée 
de Religicux diftingués par leurs talens & dirigée par un Théo- 
logien confommé dans la fcience eccléfiaftique , avoit pour 
objet l'étude de la bonne Théologie dégagée de la méthode 
fcholaftique. Les textes originaux de l'Ecriture , les anciens 
Conciles, les SS. Peres grecs & latins, les Hiftoriens de l'E- 
glife, étoient les fources, où l'on puifoit la véritable fcience 
théologique. Dom River fc livra entiéremennt à cette étude, 
& en remporta un avantage , dont il nc prévoyoit pas alors 
l'ufage qu'il devoit en faire uù jour. A force d'étudier les au~ 





Dox River. 





teurs, d'en démêler les véritables fens, & de les raprocher & ` 


de les comparer, il fe forma infenfiblement, & prefque fans 
y penfer, ce goût d'une critique faine & judicieufe , que l'on 
aperçoit dans fes ouvrages. 

En 1716 Dom Rivet fut transféré dans le monaftére de, 
S. Cyprien de Poitiers. Deux objets femblent l'avoir conduit 
dans cette ville, Le premier étoit d'écrire l'Hiftoire des Evêques, 
de Poitiers, dont:1l avoit conçu le deffein : le fecond étoit 
de faire la Bibliotheque des auteurs du Poitou. De nouvcaux 
ordres firent échouer l'un & l'autre projet. Dom River fut 
apellé,à Paris l'année fuivante, & fut placé aux Blancs. man- 

, teaux pour travailler avec quelques autres Religieux à l'Hiftoire 
des hommes illuftres de l'Ordre de S. Benoit. Le Pere Rivet 
donna tous fes foins, & ramafla quantité de matériaux nets 
à cette entreprife ; mais elle meut point d'exécution. 

Libre de cet engagement, Dom River fe livra féricufement, 
à l'Hiftoire littéraire de la France, dont le P. Rouflel avoit aufi; 
congu le deffein. La Croix du Maine & du Verdier en avoient 
donné de foibles effais ; d'autres s'éroient bornés à quelques 
portions détachées de cette Hiftoire. Perfonne n'avoit ofé en 
raflembler les parties éparfes , les réunir & en compofer un 
corps d'Hiftoire méthodique & régulier. C'eft ce qui ne pou- 
voit s'exécuter. fans le fecours d'une grande Biblictheque ; 

. comme celle de S. Germain des Prés. Dom Rivet demanda, 
une place dans la. Communauté de cette abbaye. On. ne peut. 
attribuer qu’au malheur des rems le refus qu'on fit de l'y ad- 
mettre. Il fuc donc obligé en 1723 de fe retirer dans l'abbaye 
de S. Vincent du Mans, où il a toujours vécu depuis, à 

Ce fut là qu'il fe donna abfolument À là compolition de fon 
grand ouvrage. Il fongea d'abord à raflembler les matériaux 
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i devoient y entrer, On lui avoit remis les Mémoires de 


nn u 
Dou River. D. Guillaume Rouffel, & la colle&ion que D. Méri Biblio- 


thécaire de Bonnenouvclle d'Orléans avoit faite des auteurs 
du Berry. Le vaíte deffein de D. Rivet demandoir bien d'autres 
recherches. Comme il ne pouvoit fuffire feul à ce travail, il 
chercha parmi fes confreres quelques Religieux pieux , labo- 
rieux , exacts, réguliers, & capables de f'éclairer lui-méme 
dans les difcuílions épineufes , inféparables de fon ouvrage. 
Il cut le bonheur de trouver ces qualités réunies dans Dom 
Jofeph Duclou , Dom Maurice Poncet, & D. Jean Colomb. 
' Ces trois age At qui étoient depuis long-tems fes amis, 

devenus fes aífociés, travaillerent de concert avec la plus 
grande afliduité. 

Dom Rivet partageoit tout fon tems entre la priere & les 
exercices de la vie monaftique, entre l'étude & le foin des 
pauvres & la pratique de toutes fortes de bonnes œuvres, Il 
ne voyoit rien d'impoffible, lorfqu'il étoit queftion de rendre 
fervice au prochain. Les perfonnes touchées de Dieu trouvoient 
en lui un guide éclairé, qui, par les routes les plus füres, les 
conduifoit à la perfcétion de leur état. Jamais perfonne n'a 
porté à un plus haut dégré l'amour pour les pauvres & les af- 
fligés : il étoit à la fois leur pere, leur ami, leur protecteur. 


Ces fentimens de tendreffe ne fe bornoient pas à unc com- 


paflion ftérile : il trouvoit dans une charité ingénieufe mille 
moyens de les fecourir : tout ap tiroit de fes livres étoit 
fidélement employé à cet ufage. Mais comme cette foible ref- 
fource lui manquoit fouvent , alors il mettoit à contribution 
fes Supérieurs , fes amis, & la bourfe des riches. Les perfonnes 
auxquelles il s'adreffoit, ont avoué plus d'une fois qu'elles ne 
pouvoient réfifter à fes preffantes follicitations. : 

Les perfonnes qui réclamoient fon crédit auprès des Magif- 
crats, l'ont toujours vu difpofé à les fervir de toute l'étendue 
de fes forces. Il fe livroit alors à des difcuffions épincufes : il 


étudioit l'affaire qui lui étoit recommandée ; & lorfqu'il en . 


avoit reconnu la juftice, il di ag comme la fienne propre : 
il en devenoit le follicitcur. Il en développoit les Rs & 
les faifoit valoir auprès des Juges avec tant de netteté, de force 


& de juftefe , qu'il gagnoit prefque toutes les caufes , dont il’ 


fe chargeoit pat un principe de charité. Il avoit encore le ta- 
lent/ heureux de concilier les intérêts , de terminer les diférends 
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& de pacifier les familles. Une piété tendre, folide, éclairée, 
étoit l'ame de fes actions, i 

L'étude, qui pour la plupart des hommes n'eft quas amufe- 
ment, étoit pour D. Rivet une occupation férieufe, confacrée 
par la Religion, & annoblie par des vues chrétiennes. Dès qu'il 
eut fait choix.de ce genre de travail, & qu'il l'eut fait adopter 
par fes Supérieurs, il l'envifagea comme fon devoir le plus 
eflentiel après celui de fon état de Religieux, Un avare n’eft 
pas plus jaloux de fon tréfor , que Dom Rivet l'étoit de fon 
tems. Il en ménageoit tous les momens avec une fage écono- 
mie, & ceux qu'il ne pouvoit'refufer à la charité, ou à des 
affaires indifpenfables , 1l favoit lcs reprendre fur fon fommeil,, 
ou fur ces heures de repos que la Regle accorde au délaflement 
de l'efprir & du corps. 

Ces travaux continués avec une application conftante joints 





Dom River. 


à une vic au(terc , affoibliffoient peu à peu une fanté naturel | 


lement foible & délicate. Dom River n'en étoit pas moins 
exact à remplir jufqu'aux plus légeres pratiques de fa Congré- 
gation, Ses Supérieurs & (cs amis allarmés , s'cflorcercnt en 
vain de lui perfuader qu'il devoit, en faveur de fon ouvrage, 
` relâcher quelque chofe de fes auftérités : doux , complaifant 
fur tout le refte, il. étoit inflexible. for cet article. Vivement 
pénétré de l'étendue des obligations de fon état, il crut tou- 
jours que dans l'ordre des devoirs ceux-ci méritoient la préfé- 
rence. Il fallut l'abandonner à fon zele, qui détruifit bientôt 
un corps déja ufé par la pénitence & par le travail. 
Un gros rhume, dont il fut attaqué,gers la fin de l'année 
1748, le força de prendre une chambre à feu; c'eft le feul 
adouciíTement qu'il fe permir. Il. continua d'allifter dant cet 


état aux offices divins, & à tous les exercices réguliers. Le' 


mal ain négligé fit des progrès rapides, & dès le 29 Janvier 
1749 il fut faili tout à coup d'une fievre continue très-violente, 
jointe à un grand mal de côté, une fluxion fur la poitrine & 
un cràchement de fang. Dom River comprit qu'il n'avoit plus 
qu peu de jours à vivre; & dès-lors il ne fut plus occupé que 

cs années éternelles & des miféricordes du Scigncur. Plein 
de foi & de confiance aux mérites de J, C. il vit fans s'effrayer 
les approches de la mort. Il s'y prépara par une exacte revue 
dc fa confcience, par une ble confellion de fes fautes, & 
par ces larmes précicufes, qui ont leur fource dans un cœur 
contrit & humilié, 
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Les grands fenrimens de piété , qu'il avoit montrés toute fa 
vie, femblerent fe ranimer quand on lui aporta le S. Viatique. 
Sa foibleffe , fon état, fes douleurs ne l'empécherent pas de fe 

rofterner , & il voulut recevoir à genoux ce gage adorable de 
Fanat de J. C. pour les hommes. Depuis ce moment jufqu'au 
jour de fa mort, fes penfées, fes difcours, fes defirs, n'eurent 
d'autre objet que le ciel & la gloire de Dieu. Il foupiroit après 
la diffolution de fon corps, qui devoir le réunir à celui qu'il 
avoit cherché avec tant d'ardeur, La veille de fa mort il dé- 
clara au plus intime de fes amis qu'en quittant la vie il fe trou- 


.voit fortifié, par la grace que Dieu lui avoit faite d'avoir tou- 


- 


jours été attaché à la vérité, & d'avoir témoigné fon oppoli- 
tion aux rclàchemens introduits dans les mœurs & la difcipline 
de l'Eglife & des monaftères. Il rendit paifiblement fon ame à 
Dieu À 7 Février 1749. Il étoit âgé de foixante-cinq ans, trois 
mois & pana jours. Si-tót qu'il fut mort fon vilage parut 
plus beau qu'il n'étoit de fon vivant, & fon corps, qu'on garda 
lus de trente heures, ne rendit aucune mauvaife t door: M. de 
Locher Lieutenant général du Mans, & ami particulier de 
D. Rivet, crut devoir faire tirer fon portrait, pour conférver 
fa mémoire à la poítérité. Sa figure & fon maintien extérieur 
infpiroient le rele & la vénération pour fa perfonne, 

G nouvelle de fa maladie avoit mer los plus vives allarmes 
aux habitans du Mans , où Dom Rivet demeuroit depuis plus 
de trente années. Sa mort répandit la confternation, & caufa 
un deuil général dans cette ville. L'idée de fon éminente piété 
étoit tellement gravée dans tous les efprits, que cette perte 
fut regardée comme un malheur public, L'affluence du peuple 
fut extraordinaire, tandis que le corps demeura expofé. bn vit 


' une foule de perfonnes s'empreller de le toucher avec leur livre 


d'Heurcs ou.leur chapelet, & on vint.de tous côtés demander 
de fes Reliques. Le concours ne fat pas moins grand le jour 
des obfeques; le Clergé féculier & régulier, les Magiftrats, 
le Peuple , tous fe firent un devoir d'y allifter. On fe fentoit 

lus porté à l'invoquer , qu'à prier pour lui, & à envier fon 
his , qu'à s'affliger de fa mort, Voici fon (1) épitaphe, 
où l'on trouve le précis de fes vertus. 


(1) Elle eft tirée d'un écrit intitulé : Sufrages en faveur des deux derniers tomes de 


M. de Monigeron, in-12. 1245, 
D. ANTONII 
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D. ANTONII RIVET pr 
Ordinis S. Benedicli , Congregationis $. Mauri , . 
EPITAPHIUM. 
Hic jacet 
Venerabilis ac multiplici laude condignus E 
Domnus ANTONIUS RIPET, 
Benediclini Ordinis Sacerdos meriti fimus. 
Urbanitate morum ac ingenii fagacitate 
Magnus , e 
Sedulo pietatis & virtutum exercitio 





ajor, 
Sed ad extremum pr diem perfeverantiá 
Maximus. 
Difapline Lau fcrupulosè tenax 5 


( Quod vix humana fert mobilitas ) 
Sui femper fimilis , fui femper conftans , 
* Viva fuit regula fuis ; 
Impatiens otii, laborts avidus 
Otium putabat jaëluram hominis." 
Hinc nunquam non e it, 
Hinc novis fludii captus illecebris , 
` Labore affiduo impalefcere non defit, 
Lüterarie Gallorum Hifforie 
Auclorindefeffus. ` 
Ergà pauperes & calamitatibus oppre[Jos 
Mifericors ac benignus : 
Et quod majus eft, 
Officia cundis praflare cupidus , 
Lapfis animum , contriflatis gaudium , 
Anxiis, afflictis folanum b 
Blandiente dabat eloquio 
. ir caritate plenus , 
Vir fecundum cor Dei, 
Vir immortalitate digniffimus. 
Qui do jugum fubüt 
tlariter : 
unio & fletu orayit 
onflanter : 
* 


| Qui wa 
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Qui vite curfum confummavit 
Fideliter. 

Cujus memoria in benedictione ef, & erit, 
Cujus fama ab auditione malá non timebit , 
Cujus anima ad cœleflia regna pervenit 
Die vir. Februarii 
Anno falutis reparate M. DCC. XLIX. 
Ærtatis Lxv1. Profeffionis xrrr. 


On a dcux éloges imprimés de D. Rivet. Le premier trés- 
bien écrit fe trouve à la tête du tome IX. de l'Aifloire litté- 
raire de la France. Il cft de la compofition de D. Taillandier. 
On l'a feulement abrégé dans le grand Diétionnaire hiftorique 
de Moréri, C'eft aufli j^ parri que jai pris dans le récit de la 
vie de Dom River, en y ajoutant néanmoins fur de bons mé- 
moircs plufieurs icon cie L'autre éloge du P. River eft 
imprimé parmi les Suffrages en faveur de M. de Monrgeron. 


$. I. SEs Ovrracrs. 


1. Dom Rivet compofa une petite piece de vers, qu'il adreffa 
à fa mere, lorfqu'il eut obtenu ou plutôt arraché fon confen- 
tement pour quitter le monde. Cet écrit poérique peint des 
couleurs les plus naïves la piété, le refpect filial, & la bonté 
du cœur de l'auteur, C'eft la feule production qu'il ait laifféc 
en ce genre. Il eft probable qu'il prit congé des Mufes, en 
faifant fes adieux au monde. 

2. Lorfque Dom River eut été affocié à la petite Académie 
établic à S. Florent de Saumur, il compofa plufieurs Differta- 
tions fur l'Ecriture-Sàinte , où à l'étendue des connoiffances il 


. a fu joindre la jufteffe , l'ordre & la précifion. C'eft dommage 


que ces Differtations n'aient point été imprimées. 
3. On a le projet d'une Bibliotheque dés auteurs du Poitou, 
dreffé par Dom River. Il eft écrit avec un foin qui déccle fon 


goût pour cc genre de littérature. On peut regarder ce morceau, 


comme le germe, qui a fait éclore dans la {uire l'Hiftoire lit- 
téraire de la France. . 

4. Dom Rivet eft auteur de l'ouvrage intitulé : Nécrologe de 
l'abbaye de Notre-Dame de Pori-royal des champs , Ordre de 
Citeaux , Inflitut du $. Sacrement ; qui contient les éloges hiflo- 

* c 
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riques avec les épitaphes des fondateurs & des bienfaiteurs de cp, === 
monaflère , & des autres perjonnes de. diflinclion qui l'ont obligé Dou River. 
par leurs fervices, honoré d'une TFN particuliere, illufié 

par la profeffion monaffique , édif par leur pénitence & leur 

piété, fanclifié par leur mort ou par leur fépulture. A Aralterdam 

( Rouen chez la Veuve Vaultier ) 1723 , in-4°. Ce livre a été 

imprimé dans l'une & l'autre ville en différentes années. La 

préface de foixante-fix pages que le P. Rivera mife à la tête, 

eft initruétive, pleine d'onétion, & fait bien connoître Port. 

royal. Elle c(t fuivie d'une Ode latine fur la deftru&ion de ce 

fan&uaire , & de trois petites pieces frangoifes (ur le méme 

fujet, dont la premiere eft de M. Racine, auteur dcs Tra- 

édies, 

$ 5: On donne au P. Rivet deux Lettres en faveur des deux 

derniers tomes de M. de Montgeron. Elles ont cu & ont peut- 

être encore des contradiéteurs. 

6. En 1728 Dom Rivet fit paroitre le Projet de l'Hiftoire 
littcéraice de la France, avec quelques articles qui devoient en- 
trer dans le corps de l'ouvrage. Le Projet fut reçu avec plaifir, 

n admira le courage de l'auteur & la grandeur de l'entreprife ; 
mais les gens de Lettres, qui en connoiffoient l'étendue & les 
dificultés , doutoient un pcu que l'exécution püt répondre aux 
promeffes. La publication du PE volume diílipa lesdoutes; 
& développa tout le plan de l'ouvrage, dont voici le ritre + 

7. Hifloire littéraire de la Krance , où l'on traite de l'origine 
& du progrès , de la décadence & du Mr. Meri des fciences 
parmi les Gaulois & parmi les François ; du goût & du génie 
des uns & des autres pour les Lettres en chaque ficcle ; de leurs 
anciennes Ecoles ; de l'établi[Jement des Univerfirés en France ; 
des principaux Colleges ; des Académies des Sciences & des 
Blelles- Lettres ; des meilleures Bibliotheques anciennes © mos 
dernes, des plus célebres Imprimeries ; & de tout ce qui a un 
raport particulier à la Littérature. Avec les Eloges lifloriques 
des Gaulois & des Francois qui s’y font fait quelque réputation 5 
le catalogue G la chronologie de leurs écrits; des remarques hif- 
toriques G critiques fur les principaux ouvrages ; le dénombre 
ment des diférentes éditions : le tout juflifié par les citations des 
originaux. Par des Religieux Bénédidins de la Congrégation 
de Saint-Maur. À Paris, 1733--1763, in-4°. douze volumes. 
Le premier eft divifé en deux parties : la premiere comprend 

Hhhh 2 
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les tems qui ont précédé la naiffance de J. C. & les trois pre- 


Dox River. miers fiecles de l'Eglife : la feconde comprend le quatrieme 


fiecle. : 

A la tête de ce premier volume eft un diícours préliminaire 
fur l'état des fciences dans les Gaules avant la naiffance du Sau- 
veur, Là font raffemblés les faits principaux , qui fervent à faire 
connoître le goût, le génie des anciens Gaulois. Dom River re- 
monte à l'origine des fciences parmi cette nation. Il parcourt, 
à l'aide des auteurs les plus accrédités, tous les genres de litcé- 
rature dans lefquels ces anciens peuples fe font exercés : My- 
thologie , Eloquence , Philofophie , Ecoles publiques, Ecriture 
même, conformation des cara&éres , rien n'échappe aux re- 
cherches de l'auteur. 

Après ce difcours fuic l'hiftoire particuliere des Auteurs & 
de lcurs ouvrages. Dom Rivet les range fuivant l'ordre chro- 
nologique , la date de leur.mort, de leurs dernieres actions, 
du tems où ils ont vécu, affigne à chacun la place qu'il doit 
occuper. L'examen des ouvrages eft précédé d'un éloge hifto- 
rique des écrivains qui les ont compofés. Suit la difcuflion de 
leurs écrits. Dom Rivet fait les diltinguer, & ne point con- 
fondre ceux qui appartiennent certainement aux auteurs, dont 
ils portent les noms, avec ceux qu'un défaut de critique leur 
a fauffement ou légérement attribués; ceux que l'injure des 
tems a fait périr avec ceux qui font parvenus jufqu’à nous. Ces 
diférentes. efpetes font diftribuées en autant de claffes , & trai- 
tées féparément. 

Dom Rivet, après avoir fixé la date des ouvrages, établit 
l'ordre qu'ils doivent tenir entre eux, il en expofe le fujet, il 
dévelope l'occafion qui les a fait naître, les difputes qu'ils ont 
excitées. Toujours en garde pour ne rien hafarder , il remonte 
aux originaux, il compare un auteur avec lui-même, & en 
raprochant les textes relatifs qui fe prêtent une lumicre réci- 
proque , il parvient fürement aux preuves dc la légitimité ou 
de la fuppofition de certains ouvrages. 

Les recherches de Dom Rivet ne fe font point bornées là. 
Il a fu encore fouiller dans la pouffiere des Bibliotheques, & 

ar fes foins il a fait des découvertes qui avoient échappé aux 
Bibliographes les plus laboricux. Enfin, pour ne rien laiffer à 
défirer au lc&eur de ce qui peut l'éclairer fur tous les objets 
de notre littérature, Dom Rivet donne le dénombrement des 
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diférentes éditions, il les parcourt routes depuis la naiffance === 
de l'Imprimerie jufqu'à nos jours , il remarque ce qu'elles ont Dox River. 
d'eftimable, de fingulier & de défectueux. : 

Ce plan du premier volume & celui des fuivans , D. Rivet 
n'y a rien changé. Chaque volume commence par un difcours 
préliminaire, dans lequel il fuit pas à pas les progrès qu'ont 
fait les fciences dans les fiecles qu'il parcourt ; il en atligne les 
caufes ; il -déméle les principes de leur décadence; il indique 
les reffources qui les ont préfervées d'une ruine totale, & il 
découvre les moyens qui ont préparé les voies aux beaux jours 
de la littérawre. On trouve dans ces difcours l'origing des 
Académies anciennes & modernes, l'établiffement des écoles 
épifcopales & monaftiques, l'ére&ion des Colleges & des Uni- 
verfités, le dénombrement des Bibliotheques frarfcoifes , l'in-: 
vention des arts & les découvertes des plus habilzs artiftes , 
les noms des Princes & des grands hommes, quc leur amour 
pour les Lettres a immortalifés ; en un mot, or y trouve réuni 
tout ce qui peut faire connoitre les diverfes révolutions arri- 
vées dans l'empire des Lettres. e 

Outre ces difcours de Dom Rivet; il y à des avertiffemens 
qui font deftinés à des corrcétions faites lur fes propres obfer- 
vations , fur celles de fes amis, quelquefois méme fur celles 
de fes critiques. Lc favant auteur a cu de ces derniers; mais 
sil n'a point rotgi de reconnoitre & d'avoucr les fautes écha- 
pées à bo attention , il a fu aufli repouffer avec force les traits 
d'une injufte critique. Mais dans le feu de ces conteftarions lit- 
téraires, il ne franchit jamais lés bornes de la modcftie, de la 
pis & de la bienféance. Quand fon premier volume parut, 

€ public lui fit l'accueil le plus favorable, les gens de Lettres 
aplaudirent au deffein de l'ouvrage , & les Journaux de prefque 
toute l'Europe donnerent les plus grands éloges à la méthode de 
l'auteur & à la maniere , dont il exécutoit un aufli vafte projer, 

Le tome fecond , qui comprend le cinquieme fiecle de l'E- 
glife, paruc-en 1735. Dans l'avertiffement D. Rivet éclaircit 
quelques dificultés que l Abbé Prévót auteur du Pour & contre, 
& un ‘anonyme , avoient élevées contre l'Hiffoire littéraire. 
Dans le difcours préliminaire il expofe en détail l'état où fe 
trouvoient les Lettres dans les Gaules au commencement de 
ce fiecle , qu'on peut regarder comme la premiere époque bien 
marquée de la décadence des fcicuces dans cette vafte province 


Li 
. 
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de l'empire romain. Elles ne laifferent pas de s'y foutenir eñ- 


Dox River, core jufques vers le milieu du méme ficcle, & d'y produire 


pendant ce tems un très-grand nombre de Savans de tous les 
ordres. Il y avoit encore jufques-là dans les principales villes, 


,pluficurs écoles publiques, Les héréfics qui s'éleverent dans cc 


pays y trouverent encore plus d'adverfaires que de partifans. 
Mais l'irruption qui fe fic dans les Gaules de diférens peuples 
barbares, dont quelques-uns y fixerent leur féjour, y aporta 
un préjudice confidérable à la littérature. 

des Barbares.devinrent plus polis par le commerce avec lcs 
Gaulois; mais ceux-ci devinrent plus ignorans par leur fréquen- 


tation. La langue latine, que l'on avoit parlé communément: 


depuis les Empereurs païens , dégénéra en une langue ruftique, 


. qui ne reti: de l'autre qu'une forte d'émanation corrompue , 


& donnoit fedlement à une infinité de mots barbares des ter- 
minaifons & des inflexions latines. L'ufage qui s'introduifit 
alors de réduire en abrégé ce que les anciens avoient écrit en 
de gros volumes fut aufli, felon notre auteur, une des caufes 
de la décadence de la littérature en favorifant la parefle. Le 


maintien de la Religion & l'établiffement d'un grand nombre 


de monaltères en empécherent le dépériffement total. 
Dom River fait les éloges hiftoriques des favans Gaulois 
qui ont fleuri pendant ce V° fiecle, & qui compofent dans ce 


- volume 151 articles, y compris ceux de feize concilcs tenus 


dans les Gaules, Parmi ces Savans paroifTent trente-cinq Evé- 
ques, quatre Abbés , dix-fept Prétres, Diacres, ou Moines, 
un Empereur & Me grands Officiers de l'Empire, vingt 
Poétes, quinze tant Rhéteurs & Orateurs qu'hommes de Let- 
tres, neuf Hiftoriens anonymes , deux Philofophes, deux Mé- 
decins & un Jurifconfulte, zl 

| Le troificme tome, qui parut la méme année 1735, com- 
prend les fixieme & feprieme fiecles. On y compte deux cens 

uarante auteurs, & environ quatre-vingt conciles, Ces deux 
decles ont chacun un difcours préliminaire, où Dom Rivet 
expofc l'état des Lettres dans l'étendue des Gaules & de la 
France, Le premier de ces deux difcours n'a pour objet que la 
décadence des Lettres, & les foibles fecours qu'elles reçurent 
pour éviter leur ruine totale; Leur-dépériffement fut caufé par 
l'oppreilion des peuples, les guerres continuelles & les autres 
calamités publiques. Les pripcipaux fecours pour la littérature 
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vinrent de la part des Eccléliaftiques & des Moines. Ce fut 
par le travail de ces dernigrs que l'Eglife conferva les ouvrages Dom River. 
des Peres & des Ecrivains eccléfiattiques; & c'cft d'eux que 
nous viennent prefque tous les excellens manuécrits , que l'on 
voit aujourd'hui dans l'Europe. 

Lc difcours hifterique fur l'état des fciences dans les Gaules 
& la France pendant le VlI* fiecle, fait fentir d'abord combien 
la fituation des affaires politiques influe dans la République 
des Lettres. Jamais l'Etat ne fut plus divifé, & jamais les 
Lettres ne furent plus négligées. Elles fe conferverent cepen- 
dant dans quelques écoles épifcopales, & dans celles des mo- 
naftéres, qui fe multiplierént prodigicufement dans cc ficcle. 
Les Vierges confacrécs à Dieu fe firent aufli un devoir d'une 
noble émulation à cultiver les Lettres. Dom Rivet en cite plu- 
fieurs célebres par leur fcience. 

Le quatrieme tome fur publié en 1738. Il contient le VIIe 
fiecle en entier, & les dix premieres années du IX*, On y voit 
tout ce qui, pendant ce long efpace-de tems, s'eft paffé dans 
| Empire françois de préjudiciable ou d'avantageux pour les 
Lettres. Les recherches y font en grand nombre, & les décou- 
vertes aufli heurcufes que fréquentes. Ce volume eft précédé 
d'un difcours hiftorique, qui‘fait l'ouverture du VIII* ficcle. 
Il cft tout à la fois l'époque du dernier terme de la premiere 
décadence des Lettres dans les Gaules , & du foin que l'on prit 
de les y faire enfuite refleurir. Le difcours préliminaire roule 
fur ces deux objets bien diférens l'un de l'autre, & qui font une 
cfpece de contrafte dans le tableau qui en cft tracé. Charle- 
magne entreprit ce rérabliffemenr, l'exécuta avec fuccès, & 
devint lui-même très-favanr. Mais cette noble émulation à 
re(Tufciter les fciences, fut de peu de durée, & fe borna feu- 
lement à les tirer de la pouffiere où elles éroient enfevcelies, 
fans leur rendre leur ancienne perfection. Elles retomberent 
avant la fin du VIII: ficcle dans l'aviliffement par les divifions 
entre les Bginces françois, la foibleffe de leur gouvernement, 
les dévaftations des Barbares, & les défordres qu occafionnc- 
rent tous ces maux dans toute l'étendue de l'Empire françois, 
Il fe conferva cependant une culture des Lettres par le moyen 
des écoles publiques & particulieres. Quelque obfcur & ftérile 
qu'ait été ce VIII: fr zs il ne laiffe pas dc* fournir plus de 
cent trente écrivains à Dom Rivet, qui en a trouvé environ 
quatre-vingt dans les quarante premieres années du fuivant. 
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— A l'article de l'a(femblée des Abbés & des Moines tenue à 
Dox River. Aix la Chapelle dans le palais de l'Empercur en 817, notre 
(a) Pag. 591. Hiftorien s'eft égaré par inadvertence, On y dérogea (a), dit-il, 
à la Regle de faint Benoît, en quelques points , nommément en 
defendant 1 'ufage des volatiles , permis par la Regle méme. La 
Regle nc dit pas un feul mot pour permette de manger des 
oifeaux. Elle ordonne au contraire que tous s'abftiennent de 
l'ufage des viandes. Seroit-ce s'en abftenir, fi elle laiffoit la 
liberté de manger les viandes les plus délicates & les plus agréa- 
bles au goüt, telles que font les volatiles? i 
Le rome cinguieme , qui comprend la fuite du IX* fiecle, 
arut en 1740. Le génie dominant de ce fiecle par raport à la 
ittérature étoitune érudition brute, mal digérée, fans choix, 
fans arrangement, où l'on ne voyoit qu'un amas confus de 
traits & de paffages des anciens. où fe bornoit à copier leurs 
écrits. On les mettoit en pieces pour les rapporter à, certains 
chefs, qu'on fe dd indes de difcuter, mais fans tácher , fans 
enfer même pour l'ordinaire à imiter leur manicre d'écrire, 
Le jufteffe dans les penfées , leur choix dans les termes, leur 
bel ordre dans les preuves, leur folidité dans le raifonnemenr. 
C'étoit un ftyle dur , embarra(Té , obfcur, groffier , quelquefois 
rampant jufques dans la poufliere. , 
Le mal ne fut cependant pas fi général qu'il n'y eüt pluficurs 
Savans , qui fe préferverent de lá contagion, finon cn tout, 
du moins en partie. C'eft ce que D. Rivet juftifie en parcou- 
rañt les ouvrages de plufieurs de ces écrivains. Ce volume offre 
l'hiftoire de plus de 250 auteurs & celle de leurs écrits. Il n'y 
en a prefque aucun qui ne traite ou de dévotion ou de ma- 
tieres cccléfiaftiques , parce qu'il n'y avoit prefque que des gens 
rie des Moines , des Prétres & des Evéques qui jid cen 
uclque teinture des fciences, & qui euffent quelque ufage 
d'écrire. Dans l'article de chaque auteur, on trouve grand 
nombre de chofes nouvelles, (uro dans la difcuffion de 
lufieurs de leurs ouvrages découverts depuis peu, & dont les 
Bibliograpbes n'avoient encore rien dit. Lande de Loup de 
* Ferrieres, qui commence à la page 255, eft de la compofition 
de D. Jean-Bapti(te (1) TENNES, qui a fecondé Dom Rivet 
pendant quelque tems. 


e ; 
(1) Cc Religieux, ancien Profeffeur de Théologie, eft né à Touloufe, & a fait 

profeflion à la Daurade âgé de dix-fept ans, le 7 Juin 1714. 
j Le 
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Le tome fixieme, qui comprend le X* fiecle, fut donné au = ° 
ublic en 1742. Dans le difcours qui fert d'introduction à Dom Rivar: 
FHtiftoire littéraire, Dom River détaille les raifons qui ont | 
fait regarder ce fiecle comme un tems cher & de bar- 
barie, & celles au contrair@ qui doivent le faire paffer pou 
un fiecle, où il y a eu beaucoup de lumieres, Ces deux faces 
fous lefquelles l'auteur préfente ce fiecle, font le plan de fon 
difcours. Dans la premiere partie il décrit les ravages des Not- 
mans, des Hôngrois & des Sarrazins, & les troubles arrivés 
fous les regnes de Charles le Simple, de Raoul, de Louis 
d'Outremer , & trouve dans ces calamités les fources de l'igno- 
. rance qui regna dans ce fiecle. Dans la feconde partie on voit 
plus de cinquante écoles floriffantes en France, & au fujet 
defquelles le Pere Rivet raporte bien des chofes curieufes, & 
auli intéreffantes pour la littérature que glorieufes à la nation 
françoife. Il traite enfuite de tous les diférens arts & fciences 
qui furent cultivés; & c'eft la partie du difcours la plus fa- . 
vante, la plus variée & la plus agréable. 
Aprés ce difcours fur l'état des fciences en France pendant 
le X“ fiecle, on trouve les éloges hiftoriques des auteurs, avec 
le catalogue & la critique de leurs ouvrages. Ce volume com- 
prend plus de 230 écrivains, entre lefquels il y en a environ 
$8 qui font parfaitement connus, Lcs autres font anonymes, 
& pour la plupart Hagiographes. Quoique les ouvrages de ces 
. derniers ne foient pas ordinairement confidérables ; il y en 4 
néanmoins pluficurs qui font de quelque prix. Dom River les 
difcute tous avec une juftefle & ùne précifion qui fuppofent 
un grand travail , & qui épargnent bien de la peine aux gens de 
Lettres qui s'appliquent à écrire l'Hiftoire de France en général, 
ou celles de quelques provinces particulieres. A l'égard des 
écrivains de la premiere clafle, comme on les connoit mieux 
& que leurs écrits font pour l'ordinaire & plus curieux & plus 
importans , Dom Rivet s'érend beaucoup plus fur leurs arti- 
cles, & c'eft la méthode qu'il a fuivie dans les volumes pré- 
cédens. 
Le tome feptieme, qui comprend. les 68- premicres années 
"n l'onzieme fiecle, parut en 1746. L'avertiffement qui cft à 


a tête roule fur deux points de littérature d'autant plus in- { 

téreffans qu'ils touchent de plus près notre nation, & qu'ils i 

n'avoient point encorc.été approfondis. D. Rivet avoir avancé 
: | * liii 
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—". dans les volumes précédens 1°. que le latin devint la langue 





Dox River, 
&c. 


vulgaire des Gaulois depuis qu'ils curent fubi le joug des Ro- 
mains : 2°, que notre langue françoife, connue anciennement 
fous le nom. de Roman ou Romance, avoit été employée route 
brute qu'elle étoit à écrire pour lg poftérité avant le milieu du 
: XII fecle. Ces deux propofitions avoient été attaquécs dans 
une Lettre inférée dans les Journaux. Dom River emploic fon 
ævertiflement à les défendre. i 

On trouve en(uite un difcours fur l'état des Lettres dans le 
XF fiecle peu diférent en ce point du fiecle précédent; fi ce 
n'eft que fur la fin du XT. fiecle on ne négligea plus tant les 
Lettres & les fciences. On en eut l'obligation aux écoles fa- 
meufes qui s'éleverent, auífi- bien .qu'aux Ordres religieux 

ui prirent alors naiffance , où qui fe réformerent eux-memes. 
ls regarderent comme un de leart principaux devoirs celui 
de s'inftruire , pour être en état d'enfeigner les autres. Dom 
Rivet aprés avoir parlé de l'école célebre de l'abbaye du Bcc, 
& des perfonnages favants qui en fortirent., de méme que 
des autres écoles du XI*. fiecle, parcourt les diférens genres 
de littérature, pour faire voir les progrès qu'on fit dans la 
Grammaire, la Géographie, la Chronologie, la Poéfie , l'Elo- 
quence , la Diale&tique, la Phyfique, la Théologie, la Jurif- ` 
prudence. : | : : 

Le huitieme tome, qui comprend la fuite du XI* fiecle, 
parut en°1748. Il eft précédé d'un avertiffement, où D. River 
continue à foutenir contre M. Lévêque de la Ravaliere, que 
depuis la conquête des Rorhains le latin a été une langue vul- 
gaire dans les Gaules, méme depuis qu'elles curent paffé fous 
la domination des;Francs , jufqu'à ce que la spine Romancicre, 
qui s’eft formée de fa corruption, eût pris fa place. Dom Rivet 
ajoure quelques corre&ions qui ont raport au 4°. volume de 
l'hiftoire littéraire avec des additions concernant Alcuin. Vien- 
nent enfuite les éloges hiftoriques de quatre-vingt-fix écrivains, 
avec le catalogue raifonné de leurs ouvrages. — ^ 


$. HI. Cow riNUATEURS DE D. RIVET. 
Le neuvieme tome , qui comprend lc commencement da 


XII: fiecle de l'Eglife, a été donné au public en 1750. D. Rivet 
Énifoit ce volume, loríqu'il fut furpris de la maladie qui nous 


DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. 667 


l'enleva. D. Charles Taillandier y a mis la derniere main, & l'a mm 
orné d'un avertiffement & d'un bel éloge de l'auteur de l'Hiffoire D. Tartans 
littéraire de La France. Le difcours préliminaire qui eft à la per, sr D. 
tête de ce 9*. tome eft un tableau fidele de l'état des (ciences CLÉMENCET. 
en France au XIE. fiecle. Dom Rivet en parcourt l'étendue, 
& fait voir que depuis le renouvellement des fciences fous le 
regne de Charlemagne , la littérature meut point en: France 
de fiecle plus heureux, plus brillant & plus fertile en beaux 
efprits. La plus faine partie de la-nation francoife fe porta, 
comme par unc inclination naturelle, à l'étude des Lettres. 
Les Princes qui gouvernoient alors, les aimerent, protégerent 
ceux. qui les cultivoient, & contribuerent ainfi à l'état Aorif- 
fant de la littérature. Ce qui engagea encore les François à 
étudier, fut la multiplication prodigieufe des Maifons reli- 
gieufes , dont l'entrée exigeoit ordinairement que ceux qui 
y afpiroient euflent quelque teinture des Lettres. Dom Rivet 
emploie la plus grande partie de ce difcours qui eft. de 125. 
pages à faire connoître les écoles publiques & ceux qui les 
dirigeoient. Les Savaos dont il fait les éloges hiftoriques & 
difcute les ouvrages dans ce volume, font au nombre de tren- 
P^ aoa renfermés dans les treize premieres années du XII* 

ecle: 

Le dixieme tome, qui comprend la fuite de ce fiecle jul 

wen 1124, parut en 1756. Il cft de la compofition de Dom 

harles CLÉMENCET , aidé des mêmes fecours que D. River. 
Son Continuateur a mis à la tête un avertiffement de foixante- 
quinze pages, y compris les additions & les corrections à faire 
aux volumes précédens. On trouve dans celui-ci l'hiftoire de 
la vie & des ouvrages dc.cimquante-quatre écrivains françois. 1 
On ne peut reprocher aux auteurs de l'Hiftoire littéraire de 
la France d'avoir enflé le nombre de ces écrivains. Ils en ont . 
retranché plufieurs, qui paroiffoient avoir d'affez bons titres . 
pour mériter une place dans cette Hiftoire, . 

L'onzieme rome a été publié en 1759. Il comprend la fuite 
du douzieme fiecle de l'Egli(c jufqu'à l'an 1141. C'eft encore 
l'ouvrage de Dom Clémencet. Il commence par un avettif- 
fement de tremte.fix pages, où il donne diverfes additions 
importantes aux volumes précédens. Celui-ci contient l'hif- 
toire de foixante-fix écrivains, avec le catalogue & la difcuf- 
fion de leurs ouvrages. zt 
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1. Dom François CLÉMENT, Religieux des Blancs-man-. 


teaux , a fait quelques articles, qui terminent ce volume. Le 


fuivant, qui s'étend depuis l'an 1141 jufqu'en 1167, a paru. 


en 1763. ll cft tout entier du même D. Clément, qui a mis 
à la tête un avertiflement de vingç-quatre pages. Il y donne 
des éclairciffemens & des additions fur pluticurs auteurs, & 
un Itinéraire du Pape Eugene III. avec une Apologie de faint 
Colomban & de Jonas fon hiftorien , horriblement calomniés 
dans l'Hiftoire de France de l'Abbé Velly. D. Clément donne 
encore dans cc volume l'hiftoire de plus de foixante & dix 
auteurs, avec la notice de leurs écrits. 

2. Ce favant & laborieux confrere a revu & publié l'ouvrage 
de Dom Maurice Poncet, intitulé : Nouveaux éclairciffemens 
fur l’origine & le Pentateuque des Samaritains. A Paris 1760. 
L'éditeur a mis à la tête de ce livre une préface très-inftruc- 
tive, & ajouté à la fin.unc partic de l'onzicme chapitre & le 
douzieme tout entier. 

3. Lorfque les manufcrits du College & de la Maifon pro- 
fefle des Jé(uttes de Paris eurent été dépofés dans l'abbaye de 
Saint-Germain des Prés par ordre du Parlement; Dom Urfin 
Durand, Dom Taffin, Dom Clément, Religreux dcs Blancs- 
manteaux, & D. Paterr, D. Houffcau, & B. Grenier, Reli- 
gicux de S. Germain , furent chargés d'examiner foigneufement 
ces manufcrits, de les ranger par claffes, d'en fixer l'âge, & 
d'en former un catalogue raifonné. Aprés plas d'un mois d'un 
travail affidu, on abandonna à D. Clément le foin de perfec- 
tionner & de mettre au jour ce catalogue. Il lc publia fous ce 
titre : Catalogus Manufcriptorum Codicum Collegii Claromon- 
tani, quem exipit Catalogus Manufcriptorum Domáüs profeffe 
Parifienfis : Uterque digeflus È notis ornatus. Parifits , apud 
Saugrain Ẹ le Clerc, 1764 , in-8°. L'éditeur a enrichi ce cata- 
logue de notes, d'une préface & d'une table alphabétique des 
auteurs. : ; 

4. Le public demandant avec empreffement une nouvelle 
édition de ART DE VÉRIFIER LES Darzs, Dom Clément fe 
chargea de ce travail en 1764. L'année fuivante il. en publia 
le Profpecius , qui fit beaucoup délirer l'exécution de fon en- 
treptife , qui eft devenue plus confidérable & plus dificile qu'on 
ne l'avoit penfé d'abord. ] 

$. Après un travail immenfe & une application continuelle 
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de fix années, D. Clément vient de donner l'Art de vérifier 
les dates , augmenté de plus de mottié. Cc grand ouvrage d'en- 
viron rhille pages 7-fo/. d'unc imprefliôn menue, eft intitulé: 
' D An de vérifier les dates des faits siet) ied; des chartes , des 

chroniques & -amres anciens monumens depuis la nai[fance de 
Notre-Seigneur, par le moyen d'une Table chronologique, où 
l'on trouve les Olympiades , les années de JESUS-CHRIST , 
de l'Ere d'Efpagne , des Eres sie d'Alexandrie, 
d'Anioche, de Conflantinople , de l'Ére des Seleucides ou 
d' Alexandrie , de l' Ere civile d'Antioche , de l'Ere des Mar- 
tyrs , de l'Hégire ; les Indiclions , le Cycle pafcal, les Pâques 
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de chaque année , les Cycles Solaires & Lunaires , &c. Avec un ` 


Calendrier perpétuel, l’hiffoiré abrégée des Conciles , des Papes , 
des quatre Patriarches d'Orient, des Empereurs Romains, Grecs, 
Francois, Allemans , Turcs ; des Califes, des Rois & des Sul- 
tans de Perfe , des Sultans de Cogni , Gc. des Rois de France, 
d'Efpagne & d'Angleterre , d’ Ecoffe , de Lombardie , de Sicile , 
de Jérufalem , de Hongrie, de Danemarck , de Pologne, de 
Suede ; des Czars de Ruffie , des grands Maîtres du Temple & 
de ceux de Malthe ; des fix Eledleurs laiques de l'Empire , des 
grands F'affaux de la Couronne de France, &c. Par des Reli- 
gieux Bénédiclins de la Congrégation de Saint-Maur. A Paris 
chez Guillaume Defprez;-1770. C'eft plutôt ici un nouvel ou- 
vrage qu'une nouvelle édition. Il cft diplomatique & hifto- 
rique. La partie diplomatique renferme; avec les découvertes 
de D. Clément, tout cc que le Pere Mabillon & les Diploma- 
tiftes fes fuccefleurs ont écrit fur les Dates en général, für 
celles des Papes, des Empercurs, des Rois, des Princes, & 
fur les époques de leurs regnes: La partie hiftorique contient 
le fond & h fubftance de FHiftoire univerfclle epuis Lavé- 
nement du Sauveur du monde jufqu'à nos jours. 

Dom Clément, à qui on eft redevable de cet ouvrage , eft 
né à Beze aw. diocefe de Langres aujourdhui de Dijon, Il a 
fait profeílion à l'áge de dix-fept ans dans l'abbaye de Vendôme 
le 23 Mai 1731. Les preuves nog équivoques, qu'il a données 
de fa capacité & de fes talens, l'ont fait. choir pour conti- 
nuer le grand Recueil des Hifforiens de France. Ce choix ne 
peut être qu'avantageux à l'ouvrage, & agréable au public. . 
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. + 
Dom JEAN LIRON. 


Om Lirow, né à Chartres le 11 Novembre 1665 , fe 
D confacra à Dieu dans la Congrégation de Saint-Maur, 
& fit profcflion dans l'abbaye de S. Florent de Saumur le 15 
Janvier 1686, étant ágé de vingt ans & trois mois & demi. 
Les Supérieurs le firent venir à Paris, & il demeura pluficars 
années dans l'abbaye de S. Germain des Prés. En 1708 il fuc 
envoyé dans celle de Marmoutier & enfuite à S. Vincent du 
Mans, dont il fut Bibliothécaire. Il eft mort accablé d'années 
& d'infirmités dans l'abbaye de la Couture de la méme ville, 
le 9 Février 1749. Il a mérité l'eftime des Savans par les fruits 
de fes profondes recherches, dont voici le détail. ' 

t. f nicum fur un pa[fage du fecond livre de S. Jérôme 
contre Jovinien , altéré dans toutes les éditions , G qui efl rétabli 
dans fa pureté originale. À Paris chez la veuve Louis Vangon, 
1706. Dom Liron compofa cet écrit à l'occafion d'une dilpute 
littéraire qui s'étoit élevée dans l'abbaye de S. Germain des 
Prés fur ce pe de S. Jéróme de l'édition du P. Martianay: 
Si omnes qui à dextris funt , unum , ut vulg dicitur , enfomma 
ad militiam probat. Le Pere Liron prétendit qu'on devoic lire, 
encomma , qui fignifie la mefure avec selle les Romains 
vas Sonst Ve foldats avant que de les enróler.: 

2, Cemme D. Pierre Couftant avoit traité quelque chofe 
de cette difpute dans le livre qu'il avoit compolé contre le 
P. Germon Jéfuite , Dom Liron fit réimprimer fa Differtation 
& y ajouta une réponfe au P. Couftant, intitulée : Differtation 
fur un paffage , &c. corrigée & augmentée, avec une Réponfe 
aux obje&ions du R., P. Couflant. A Paris chez Huguier, 1707. 
Quelques jôurs après if parut un petit livre fans nom d'auteur, 
dans dene les ka écrits du P. Liron font maltraités. On 
attribua cette réponfe à Dom Martianay, qui ne voulant pas 
la reconnoitré comme de lui, dit feulemenc qu'elle venoit 
d'un de fes amis. 

3. Nouvelle littéraire adre[Jée aux Savans de France. À Paris 
1707, in-12. . . 

4. D iffertation fur Viclor de Vite, avec une nouvelle Vie de 
cet Evéque. A Paris chez Charles Huguier , 1708 , in-1:. Dom 
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Liron prétend démontrer contre le P. Ruinart qne ce Victor 
qui a écrit l'Hiftoire de la Perfécution des Vandales, ne peut 
être le méme que celui qui fut mandé à la Conférence tenue 
à Carthage en l'an 484, & par conféquent il diftingue deux 
Victor Evéques de Vu? is du 

's. Queflion curieufe , fi 'Hiffoire des deux conquêtes par les 
MEA oe. Abulcacim T. Se Are eft En Nodes: A 
Paris 1708, 47-12. Lc P. Liron foutient contre D. Lobineau 
que cet Abenturique eft un- auteur fuppolé, qui n'a jamais 
exifté, & que c'eft Miguel de Luna qui-a écrit ce Roman. 
Dom Liton ayant publié tous ces écrits fans être autorifé par 
fes Supéricurs, ils le firent fortir de Paris. 

6. Diffzrtation fur le temps! de 1 ae a des Juifs en 
France , où l'on examine ce que M. Bafnage a écrit fur cette 


matiere, & l'on défend S. Ambroife & S. Céfaire contre les 








Don Linos. 


fauffes accufattons de ce Minifire: A Paris chez Charles Hu- : 


guier 1708, in-12, Dom Liron prouve que les Juifs s'étoicnc 
répandus dans les Gaules dés le IV* ficcle. M. Bafnage dans 
la nouvelle édition de fon Hiftoire des Juifs répondit à la cri- 
tique du Pere Liron, en avouant qu'il lui étoit redevable dc 
deux circonftances, qui lui étoient échapées fur l'érabliffcement 
des Juifs en France. 1 


o 


7. Apologie pour les Armoricains & our les Egli es des . 


Gaules, particuliérement de la province de Tours , où l'on fait 


voir que les Eglifes de Bretagne font Fd anciennes que la def: 


cente des Bretons dans P Armorique , ue cetie province a reca 
la Foi chrétienne dès le quatrieme fiecle : dédié à M. l Arche- 
véque de Tours. A Paris cliez Charles Huguier 1708, in-12. 
Dans la préface que M. l'Abbé de Vertot a mife à la têre de 
fon Hiftoire critique de l'érablitfement des Bretons dans lcs 
Gaules, il s'exprime ainfi für la perfonne & l'ouvrage de Dom 
Liron : » On doit rendre cette juftice à l'auteur de lApologie, 
» qui fait paroître dans tout fon ouvrage une grande connoií- 
» fance de nos antiquités, un ftyle aifé , fimple, naturel; & 
» ce qu'on doit encore plus eftimer, des expreffions mefurées, 


» & un air de politeffe fi convenable entre d'hohnétes gens, ` 


» quoique de féntimens oppofés. « 

ans la même préface l'Abbé de Vertot fait la relation d'un 
diférend fingulier entre Dom Liron & D. Lobincau. Cclai-cj 
avoit entrepris dans fon Hilloire de Bretagne de prouver que 





— —À 


Cre EE 
Dox Lino. 
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lcs Armoricains reçurent les lumicres de l'Evangile par le mi- 
niftere des Bretons. Il communiqua cet endroit au P; Liron 
avant que fon Apologic pour les Armoricains fût pue. & 
nc l'ayant pas trouvée favorable à fon fentiment, il profita en 
fecret de fes raifons & de fes preuves, pour fe rétracter par un 
carton fans l'en avertir. Cepemdant le P, Liron , qui croyoit 
toujours Dom Lobineau dans les mêmes idées, fit imprimer 
fon ouvrage, & ne fe défiant point du changement que fon 
confrere avoit fait au fien , il n'oublia pas d'y bien diftinguer 
par des caracteres italiques les termes mêmes du livre qu'il cri- 
tiquoit, & de citer exactement les pages. » Il faut avouer, dit 
» M. de Vertot, que le public trouva beaucoup d'érudition & 
» de force dans fes preuves; mais, quand il fallut confronter 
» les citations pour juger fi l'on avoit rendu exactement les 
» fentimens & les termes du P. Lobineau , on fut bien furpris 
» de n'y rien trouver de ce qu'on lui imputoit. D. Liron avoit 
» beu fcuilleter l'hiftoire de Bretagne, lire, relire, parcourir, 
» fe frotter les yeux, il n'y avoit pas moyen d'y trouver ce 
» qu'on en avoit ôté. « Alors Dom Lobineau prit le haut ton, 
& ne fe fit pas un fcrupule de taxer fon confrere de mauvaife 
foi. Mais le public ne fut pas long-temps dans l'erreur. On 
découvrit le changement de feuille, parce qu'il s'étoit échapé 


_plufieurs exemplaires de l'Hiftoire de Bretagne avant que le 


carton y für inféré. On en conferve même quelques-uns dans 
diférentes Bibliotheques. Ainfi après les avoir confrontés avec 
le livre de Dom Jean Liron, on lui rendit pleine & entiere 
juftice, & l'on convint de la vérité de fes citations. 

8. Les Aménités de la critique , ou Differtations & Remarques 
nouvelles fur divers points rà P Antiquité eccléfiaflique & pro- 


fane, A Paris chez Delaulne, 1717 & 1718, z volumes iz-12, 


D. Liron donne dans le premier des obfervations fur le Décret 
de Gélafe I. fur Sulpicç Sévere & fes écrits, fur ceux de (aint 
Cyprien , de Vénantius, Fortunatus, de S. Paulin, de S. Jé- 
rome ; fur la vie de S. Grégoire Thaumaturge, fur le Marty. 
rologe d'Ofuald ; fur Ariftore, fur les Juifs, i 


toire de Charles VII. Roi de France, fur S. Ephrem. Il défend 
un palage de S. Hilaire fur la naiffance de J. C. de la TIMES 


Marie contre le P. Germon Jéfuite. Il prouve contre M. de. 


Tillemont qu'il eft rrés-probable quc S. Hippolyte Do&tcur de 
| l'Eglife , 


avoir s'ils fe font. 
fervis de cycles jufqu'à Ja ruine dà fecond Temple; fur l'Hif- 
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l'Eglife, Evêque & Martyr, a eu fon fiege à Porto. Il paroît === 
affez bien répondre aux raifens contraires à fon fentiment. Dox Lion. 
Il attaque M. Dupin au fujet de la conclufion du Concile de 
Trente, & M. Thiers fur hs obfervations contre le nouveau 
Bréviaire de Cluny. 

Dans le fecond volume D. Liron fait diverfes remarques fur 
l'Hiftoire eccléfiaftique de France, fur l'origine du Baptème, 
fur le Roi Robert; fur M. de Tillemont , fur Hildebert, &c. 
Notre auteur dans fes Divinations fur le Prétre Juvencus Poëte 
chrétien , entreprend de prouver 1°. que Juvencus étoit d'une 
famille noble & très-illuftre, & qu'il defcendoit en droite 
ligne de quatre Confuls : 2°. qu'il cft au moins très-probable 
qu'il eft auteur des huit vers qui fe lifent dans les anciens ma- 
nufcrits à la tête de l'Hiffoire évangélique , & qu'il les avoit 
mis au commencement de fon ouvrage pour marquer le carac- 
tère de chaque Evangélifte : 3°. il examine quels font les ou- 
vrages de Juvencus, qui font venus jufqu'à nous. Il lui donne 
l'Hiftoire en vers de la Genéfe : 4°. il examine encore fi M. 
Dupin a bien expliqué les deux derniers vers de Juvencus, & fi 
celui-ci a prédit la ruine prochaine de Rome ; il eft pour l'af- 
firmative fur ce dernier point. | 

9. Bibliotheque générale des Auteurs de France. Livre premier 
contenant la Hiübeleque Chartraine , ou le Traité des Auteurs 
& des Hommes illuftres de l'ancien diocèfe de Chartres, qui ont 
laiffé quelques monumens à la pofférité , ou qui ont excellé dans 
les beaux arts ;. avec le catalogue de leurs ouvrages , le dénom- 
brement des diferentes éditions qui en ont été faites, & un juge. 
ment fur plufieurs des mêmes ouvrages. Par le R. P. Dom Jean 
Liron Religieux Bénédidlin de la Congrégation de Saint-Maur. 
A Paris chez Garnier 1718, in-49. Cet ouvrage eft dédié à 
M. d'Argenfon , Garde des Sceaux de France. [A préface gé- 
nérale et remplie de bonnes vues & d'obfervations judicieufes; 
mais le corps du livre eft imparfait. M. Perdoux de la Perriere, 
gentilhomme demeurant à Orléans, en fit bientót aprés une 
Critique qui parut fous ce titrc:: Lettre d'un Confeiller de Blois 
à un Chanoine de Chartres , fur la Bibliotheque Chartraine du 
R. P. Dom Liron Bénédiclin. 1719. Cette lettre eft fignéc 
Melchior Duplex. L'auteur reproche à D. Liron 1°. le défaut 
de citations qui regne dans tout fon ouvrage : 2°. de dire trop 
peu de chofe de chaque auteur : 3°, d'avoir mal UT la moitié 

1] 
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— de fes fujets, qui ne font pas des écrivains, ou qui ne doivent 


Dox Liron. 


pas entrer dans cette Bibliotheque : 49. d'en avoir oublié plu- 
fieurs : enfin d'avoir donné des dates faufles & des dates in- 
certaines, 

Il y a de l'humeur dans la Critique que D. le Cerf fait du 
livre du P. Liron.: il lui reproche des fautes qu'il n'a pu éviter 
Jui-méme. Il reconnoit néanmoins qu'il y a affez d'ordre & 
-d'arrangement dans cet ouvrage ; que le fdyle en efl fimple, na- 
turel & affez pur. 

Quant au reproche qu'on fait au P, Liron d'avoir fait entrer 
dans fa Bibliotheque des perfonnes qui ne font point auteurs ; 
il faut fe fouvenir que fon deffein renferme non-feulement les 
écrivains & les ouvrages, mais auffi les conciles , les chartes. 
& les perfonnes qui ont excellé dans les beaux arts. 

10. Singularités hifloriques & littéraires contenant plufieurs 
recherches, découvertes & éclairciffemens fur un grand nombre 
de dificultés de l'Hifloire ancienne & moderne : Davra hifto- 
rique & critique, À Paris chez Didot, 1734-1740 ,in-12. 4 vol. 
Dom Liron a réuni dans ce livre ce que l'Hrftoire a de plus 


* Curieux pour ceux qui nc fe contentent pas de l'effleurer, On 


y trouve tout ce qu'un jugement exa& & un favoir étendu 
peuvent préfenter à l'e(prit d'un hemme qui lit beaucoup, & 
qui fe fait une loi de ne paffer fur rien fans remarque & fans 
réflexion. 

Le premier volume renferme des notices d'un grand nombre 
d'écrivains modernes; des Diflertations fur une Lettre d'Egin- 
hart, qui concerne un point important pour l'hiftoire du regne 
des enfans de Louis le Débonnaire; fur les Synagogues des 
Juifs : l'auteur en fait voir l'origine, prouve qu'il n'y en a ja- 
mais cu dans la ville de Jérufalem, & réfute M. Pridcaux. 
Autre Differtation fur les commencemens de. la Monarchie 
françoife, où l'on répond à la préface hiftorique du P. Daniel 
Jéfuite. On trouve à la fuite une Differtation fur l'origine de 
la Langue françoife & fur le tems auquel elle a commencé à 
devenir vulgaire : des remarques fur les origines de cette langue 
de M. Menage, & fur l'ancienne monnoic du Mans. A l'article 
X. Dom Liron recherche quelles font les caufes des erreurs de 
plufieurs Savans. Dans l'article fuivant il prouve contre M. le 
Clerc, Arminien de Hollande, que l'adoration des Mages a 
cu pour objet la divinité de J. C. & dans l'article XIL que le 


` 
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livre de là mort des perfécuteurs eft de Laétance, ‘Après trois 


découvertes fur fainte Radegonde, le P. Liron prouve contre Dow Linon. 


Adrien de Valois que les Francois & les Gaulois étoient con- 
fondus long-temps avant Philippe Augufte , & qu'il s'cft tenu 
un grand concile à Touloufe l'an de J. C. 507. 

Le fecond volume parut en 1738. ll contient 1°. une difqui- 
fition hiftorique fur la conduite de Ruricius Evéque de Li- 
moges , qui refufa d'envoyer au Concile d'Agde : 2°, une Dif- 
fertation où l’on tâche de prouver contre le fentiment du Pere 
Mabillon qu'il n'y a jamais eu d'Evêques dans l'Eglife de 
S. Martin de Tours. 3°. Autre Differtation, où il eft prouvé 
que l'Abbé Suger Régent du royaume de France, eft né dans 
l'Artois. 4°. Réflexions fur ce que les Hiftoriens modernes 
raportent de la guerre de Languedoc entre Louis VII. Roi de 
France, & Henri IL. Roi d'Angleterre, 5?. Remarques fur le 
dernier tome de l'Hiftoirc d'Angleterre de M. D. L. 6°. Dif- 
fertation fur la derniere Páque de Notre Seigneur J. C. contre 
Je P. Lami de l'Oratoire. 7°. Autre Differtation, où l'on fait 
voir en quel tems on a commencé parmi les Latins à fe fervir 
de Pain azyme dans le faint Sacrifice. 8°. Si Jefus-Chrift chez 
Caiphe regarda S. Pierre des ycux du corps. Dom Liron croit 
que Jefus-Chrift ne regarda S. Pierre que des yeux de l'efprir, 
9°. Apologie pour le Prophete Elifée & Naaman le Syrien. Il 
eft queftion de la demande que Naaman fait à Elifée dc lui 
p de rendre le fervice qu'il avoit accoutumé de rendre 

fon maitre, lorfque celui-ci entroit dans le temple de Rem- 
non pour adorer, & de la réponfe d'Eliféc. Cette apologie eft 
contre le favant P. Calmer, qui a prétendu que Naaman de- 
mandoit qu'on lui pardonnát non ce qu'il feroit , mais ce qu'il 
avoit fait; au lieu qu'il s'agit de l'avenir , non du paíTé. Dom 
Liron le prouve bien, & fait voir de même que le feryice que 
Naaman défiroir de continuer à rendre au Roi fon maître p'étoit 
Fe une idolátrie, & n'avoir rien de criminel, 10°. Hiftoire de 

a converfion de plufieurs Juifs arrivée en France au commen- 
cement du IX" fiecle. 11°, De l'Infcription chrétienne trouvée 
à la Chine l'an162 5. * 

Le troifieme volume publié en 1739 offre un grand nombre 
de remarques fur quelques endroits de la Bibliotheque choifie 
de M. le Clerc; fut les Bibles imprimées depuis l'an 1472 
julquen 1626, & fur Quantité d'écrivains diférens. Les ar- 

Jjjj 
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La mm 2) 
Domu Liron, 


(a) Biblioth. 
hiflor. & critiq. 
Préface, p. 5- 


ticles les plus confidérables de ce volume font 1°. la défenfe 
des manufcrits des Moines, qui contiennent des Légendes 
des Martyrs : 2°. George Fabrice corrupteur des ouvrages des 
Anciens : 30, Traité hiftorique de ceux qui ont appris par 
cœur toute la Bible : 4°. Notes, remarques & obfervations 
fur le Tréfor des Anecdotes de D. Edmond Marténe. 

Le quatricme volume parut en 1740. Il roule fur divers per- 
fonnages illuftres, qui ont mieux aimé perdre la vie que la 
chafteté ; fur diverfes leçons du livre de Tertullien contre les 
Juifs; fur George Scholarius ou Gennade. Le morceau le plus 
important de ce dernier volume cft la Differtation du P. Liron 
fur létabliffement de la Religion chrétienne dans les Gaules, en 
cinq parties, Viennent enfuite des obfervations fur quelques 
conciles de Brioude, d'Autun, fur Viétor de Vite, Longueil, 
Cortés , Crocus Roi des Allemans , S. Paterne, & fur le Ber- 
ceau de l'Imprimeric. 

11. Dom Jean Liron a eu quelque part à l'Apparat du Pere 
le Nourri, Il l'a aidé à éclaircir la vie & les ouvrages de faint 
Clément d'Alcxandrie. - 

12. Il a fait de plus la Bibliotheque des auteurs de Tour- 
raine, qui n'eft pas imprimée, & il a travaillé à une feconde 
édition de fa Bibliotheque Chartraine , corrigée & augmentée, 

Enfin Dom Liron a laiffé des Mémoires manufcrits tou- 
chant le diocèfe de Chartres. Ils contiennent la vie des Evêques 
de certe ville, & il eft à préfumer que les auteurs du nouveau 
Gallia Chrifliana en auront eu communication. Je finis cct 
article en remarquant que Dom le Cerf (a) n'auroit pas dû 
infinuer que D. Liron a pris dans la République des Lettres un 


rang qu'il ne méritoit pas. 








Dom Jrz4N-Lovis-PigzRRE DE MONGÉ, 
ET Dom URBAIN PLANCHER. 


$. I. 
Hi 


Om PIERRE DE Moucí étoit né à Coulomiers au 
diocèfe de Meaux, d'une famille diftinguée Il jte le 
monde & fit profeffion à l'âge de dix-neuf ans dans l'abbaye 
de Saint-Faron le 22 Octobre 1698. Après fes études, il fut 
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chargé pendant plufieurs années de l'adminiftration du tem- 
porel de l'abbaye de Corbie. Lorfque l'on preffa les Supéricurs D.PLaxcuer. 
majeurs de faire travailler les Religieux aux Hiftoires des pro- 
vinces, Dom dq Mongé fe chargea de celle de Picardie, Il fit 
des recherches con(idérables à l'Hotel-de-ville d'Amiens. Il 
vint enfuite à Paris pour en faire de pareilles à la Chambre 
des Comptes & dans les Bibliotheques. La veille de fon 
départ pour s'en retourner à Corbie, il fut attaqué d'une 
ficvre fi violente qu'il perdit aufli-tót l'ufage de la raifon, & 
mourut dans le a des Blancs-manteaux le 19 Mars 
1 





49. | 

Après lui Dom Jofeph Carriaux & Dom Pierre-Nicolas 
GRENIER fe font chargés de l'Hiftoire générale de Picardie. 
Dom Caffiaux, né à Valenciennes, a publié quelques écrits, 
entr'autres un fur la mufique & un Avis à la province de Pi- 
cardie , in-4°. huit pages. Dom Grenier natif de Corbie, & 
Rcligicux de S. Germain des Prés a aufli donné un Avis aux 
Naturaliftes & aux Antiquaires de la méme province. 1767, in-4^. 


$. II. 


Dom PLANCHER sr» à Chenus au diocèfe d'Angers, 
Aprés de bonnes études, il embraffa la vie monaítique & fic 


` _ profefion à l'âge de 19 ans dans l'abbaye de Vendôme le 21 


Seprembre 1685. Il enfeigna avec diftinétion la Philofophie 
& la Théologie à fes confreres, & exerça le miniftère de la 
prédication avec fucces. Son mérite l'éleva à la Supériorité , 
& il en remplit les devoirs en divers monaftéres de la province 
de Bourgogne , & en dernier lieu dans celui de S, Benigne de 
Dijon. Ce fut là qu'étant déchargé du poids de la Supériorité 
il entreprit d'écrire l'Hiftgire de la province de Bourgogne, 
& s'y appliqua jufqu’à fa mort arrivée le 22 Janvier 1750. ll 
. étoit âgé d'environ quatre-vingt-trois ans. 

Il donna en 1738 dis projet de fon ouvrage, & en fit paroitre 
le premier volume l'annéc fuivante, fous ce titre : Hifloire 
générale G particuliere de Bourgogne avec des netes, des differita- 
tions & les preuves juflificatives ; compofée fur les auteurs, les 
titres originaux , les regiftres publics , les Cartulaires des Egli fes 
akidi & collégiales , des Abbayes , des Monaftères , G autres 
anciens monumens , Ẹ enrichie de vignettes , de Cartes géogra- 


678 HISTOIRE LITTÉRAIRE 


phiques , de divers plans, de plufieurs figures de Portiques ,, 


— 
D.Prancuer, Tombeaux & Sceaux, tant des Ducs Lui des grandes Maifons. 


Par un Religieux Bénédiclin de la Congrégation de S. Maur. 
A Dijon chez Antoine Dufay , 1739--1748 , i2-fo/ro. trois vol. 
Dom Urbain Plancher a mis à la tête du premier une Differta- 
tion préliminaire, dans laquelle il explique l'origine étymolo-- 
gique & hiftorique, les mœurs, la Religion & le gouverne- 
ment des anciens Bourguignons avant leur entrée dans les 
Gaules. Cette Differtation , qui eft un des morceaux le plus 
travaillé de cet ouvrage, eft fuivie de fept livres qui compren- 
nent tout ce qui regarde la a an depuis le commence- 
ment de fon premier royaume, jufqu'à la mort d'Eudes III. 
du nom, feptieme Duc de la pemer race; c'eft-à-dire depuis 
l'an 414 jufqu'en 1218. Ces fept livres de l'Hiftoire font ter- 
minés par fix notes & cinq differtations qui fourniffent des. 
éclairciffemens relatifs aux faits qui en font la matiere, La 
Differtation du P. Plancher fur l'antiquité de la Rotonde de 
l'Eglife de S. Benigne de Dijon, cft une des plus eftimées. 
On a reproché à l'auteur de ne parler que de fondations d'ab- 
bayes & d'hiftoires monaftiques. Mais les anciens autcurs & 
les monumens, qui fervent à l'hiftoire des provinces, nous 
aprennent-ils beancoup d'autres chofes? Sans les fondations des 
monaftéres connoitroit-on les anciennes familles du Royaume, 
& l'origine des biens eccléfiaftiques ? 

Le cond volume parut en 1741. Il comprend ce qui s'eft 
pos en Bourgogne depuis Hugues IV. huitieme Duc, jufqu'à 
a mort de Philippe XII. dernier Duc de la premiere race ; 
c'eft-à-dire depuis l'an 1218 jufqu'à l'an 1361, auquel le Roi 
Jean, comme le plus proche héritier de Philippe, hérita du 
Duché, & le réunit à la Couronne, d'où il avoit été détaché 
fur la fin du X*. fiecle par le Roi Hugues Capet en faveur de 
Henri le Grand fon frere, Le douzieme & dernier livre de ce 
volume roule fur les Officiers des Ducs de Bourgogne de la pre- . 
miere race, Il eft fuivi de notes curieufes fur l'Hiftoire & les fa- 
milles illuftres de cette province. D. Plancher fait la généalogie 
des quatre principales. Pendant l'impreflion de ce volume , il 
fit de nouvelles découvertes , qui lui fournirent un nombre de 
[ importantes , qu'il a données chacune en fa place parmi 
es autres preuves, 

Le troifieme volume n'eft pas imprimé, La mort a empêché. 
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D. Urbain Plancher d'y travailler; mais D. ALexis SALAZAR 
fon compagnon d’études y a fuppléé. Il avoit fait tout le fond 
de l’Hiftoire renfermée dans ce dernier volume, lorfque la 
‘mort l'a furpris à fon tour lc 12 Octobre 1766. Quoique cet 
écrivain füt exaét & laborieux, on a jugé que fon ouvrage avoit 
befoin d'être revu, corrigé & confidérablement augmenté. 
C'eft ce qui a engagé les Supérieurs à en retarder l'impreflion, 
jufqu'à ce qu'on l'ait mis en état de foucenir les regards du 
public. Dom Salazar né à Bourg-en-Breff , fit profeffion à l'âge 
de dix-neuf ans dans l'abbaye de Vendôme le 22 Mai 1723. 
Il eft mort dans celle de S. Benigne de Dijon, & a été regretté 
pour fa vertu, 








D. PignnE-Hr4ciNTHE Morice DE BEAUBOIS. 


D Morıce naquit à Quimperlé le 25 Octobre 1693 
de parens diftingués dans la Bretagne par leur nobleffe 
& leurs biens. Après avoir fait fes études au Collége de Ren- 
nes, il entra au Noviciat de l'abbaye de Saint-Melaine, & 
y fit profeilion le 24 Septembre 1713 étant âgé de vingt ans. 
Sa ferveur loin de fe démentir prit de nouvelles forces. Il édi- 
fioit les Supérieurs par fa régularité, & il étoit le modele des 
nouveaux profès par fa piété & par fon exactitude à remplir 
tous les devoirs de fon etat. Ayant achevé avec diftinétion le 
cours de fes études dans l'abbaye de S. Vincent du Mans, il 
fut envoyé dans celle de S. Melaine pour former les Novices 
aux exercices réguliers. Enfuite il fut chargé d'emplois tem- 
porels, dont il s'acquitta parfaitement, & fans préjudice de 
l'obfervance la plus exacte. 

M. le Cardinal de Rohan mécontent de ce que D. Lobineau 
n'avoit prefque point fait mention de fa famille dans l'Hiftoire 
de Bretagne , demanda au P..Général des Rcligieux pour tra- 
vailler à l'Hiftoire généalogique de la maifon de Rohan, On 
jetra les yeux fur Dom Jacques-Etienne Duval & fur Dom 
Hyacinthe Morice, quj vinrent en 1731 demeurer aux Blancs- 
manteaux. Avant quc dc commencer l'ouvrage, ils parcouru- 
rent la Bretagne & vifitcrent les principales archives de la pro- 
vince, pour y chercher les matériaux néceffaires à la compofi- 
tion de cette Hiftoire. Environ trois ans aprés D. Duval fut 
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apellé à Saint-Germain des Prés, où il mourut Bibliothécaire 
le 23 Avril 1742. Il étoit de Rennes, & avoit fait profeflion 
dans l'abbaye de S. Melaine de cette ville le 11 Mai 1715. On 
n'a de lui qu'une Lettre touchant des recherches géographiques 
relatives à quelques villes des Gaules. Elle eft imprimée dans le 
Mercure de France, Septembre 1739 , page 263. 

1. Dom Morice feul chargé de l'ouvrage , après avoir mis en 
ordre les matériaux qui devoient entrer dans la compofition 
dc l'Hiftoire généalogique de la maifon de Rohan, il les mit 
en œuvre & acheva cette Hiftoire, qui eft au moins de deux 
volumes zn-4?. Il la préfenta au Cardinal de Rohan, qui fut 
content du travail, au ftyle prés. Pour marquer à l'auteur com- 
bien fes fervices lui étoient agréables, fon en lui afligna 
une penfon de huit cens livres. Dom Morice en diftribuoit 
la meilleure partie aux pauvres. Son Hiftoire de la maifon de 
Rohan, retouchée par D. Taillandier, eft confervée manufcrite 
dans cette ancienne & illuftre maifon. 

2. Les Etats de Bretagne demandoient depuis long-tems une 
nouvelle édition de l'Hiftoire de cette province par Dom Lo- 
bineau ; foit parce que les exemplaires en étoient devenus trop 
rares , foit qu'elle ne leur parüt pas affez détaillée, Dom Hya- 
cinthe Morice, fenfible à tout ce qui intérefloit fa patrie, 
dreíTa le projet de cette nouvelle édition, qui fut agréé des 
Etats. Il commença l'ouvrage par les preuves juftificatives. Il 
fe détermina à prendre cc parti, parce qu'on s'étoit plaint de 
ce que Dom Lobineau n'avoit donné que des extraits de ces 
pieces, & qu'il en avoit omis un très-grand nombre. D. Morice 
pour fe conformer aux vuës de la province, les a routes don- 
nées fous ce titre : Mémoires pour fervir de preuves à l'Hifloire 
eccléfiaflique & civile de Bretagne, tirés des archives. de cette 
province, de celles de France & d'Angleterre, des Recueils de 
plufieurs favans Antiquaires, & mis en ordre par D. Hyacinthe 
Morice , Prêtre, Rel: jeux Bénédičlin de la Congrégation de 
S. Maur. A Paris, de Tlesprünerié de Charles Ofmont, 1742. 
1744. 1746. in-fol. 3 vol. 

L'auteur a mis à la tête du premier tome une favante pré- 
face pour fervir d'introduétion | tout l'ouvrage. Elle eft divifée 
en feize chapitres, où l'on traite de l'origine des Bretons, de 
leurs mœurs & de leurs coutumes, lorfque Jules Céfar lcs fou- 
mit à l'empire romain. On fait connoître leur guia 

es 
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les droits de leurs Souverains, l'adminiftration de la Juftice == 
dans la province, fa monnoie, l'origine de la Nobleffe, les D. Moricz, 
fceaux & les armoiries dont elle faifoit mfage, les Notaires ou 
Paffes , les Vatfaux, les Serfs, les mariages, la e , le 
Clergé & fes privileges, & l'érabliffement des monattéres: en 
Bretagne dès f cinquieme ficcle. 
Le fecond tome fut donné au public en 1744. D. Morice le 
commence par une préface ou diferit partagée en huit cha- 
pitres. Dans les deux premiers il traite de l'origine des Barons, 





des baronies & des fiefs. Dans le troifieme il examine quelles ‘4 
font les prérogatives des Barons & des baronics de Bretagne. 
Le quatrieme chapitre eft employé à en fixer le nombre. Dans ua 


le cinquieme on affigne le rang qu'ils tenoient dans les Parle- 
mens uc la province. Le fixieme eft deftiné à faire voir quels 
font les Barons qui ont préfidé aux Etats depuis 1567 jufqu'en 
1741. On difcute dans le feptieme quel c le Préfident des 
Etats en l'abfence des Barons de Léon & de Vitré. Le dernier 
chapitre roule fur la queftion, fi un Baron qui a cédé fa ba- 
ronie à fon fils aîné, peut préfider en l'abfence de fon fils. 
Le troifieme tome parut en 1746. Dans la préface D. Morice 
traite fort au long des Etats généraux de Bretagne, des per- 
fonnes qui ont droit d'y affifter , des prérogatives qui font at- 
tachées aux trois Ordres qui les compofent , des Commiffaires 


nommés par le Roi pour tenir les Etats, & des impofitions ou " 

levées, qui fe font du confentement des trois Ordres. Quant TE 
* aux pieces contenues dans ce volume & les deux précédens, hs 

elles paroiffent en général curieufes & intéreffantes. Aprés la g 


table des matieres & des noms propres, on trouve un Gloffaire 
contenant l'explication des mots Anglois, Bafques , Bretons, 
Efpagnols , Gaulois, de la baffe-latinité , des villes & dcs lieux, 
qui fe rencontrent dans ce grand Recueil. yi i 

e Ces matériaux raffcmblés , D. Morice s'apliqua à la compo- a | 
fition de l'Hiftoire. Il en publia le premier tome fous ce titre : P 
Hiftoire ché & civile de Bretagne; compofée fur les = 
auteurs & les titres originaux , ornée de divers monumens, & * i£ 

enrichie d'une S en fur létabliffement des Bretons dans- ` ps 

P Armorigue , & "RR notes critiques. Par Dom Pierre- E. 

Hyacinthe Morice Religieux Bénédidin de la Pu i ns de j 


e 


S. Maur. Tome prit A Paris de l'Imprimerie de pane 
1750. Cette Hiftoire a des avantages confidérables fur celle d: 
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e de Dom Lobineau. L'Hiftoire de Dom Morice remonte deux 
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 fiecles ou environ avant celle de fon confrere, & fon deffein 
étoit de la conduire prefque jufqu'à notre tems. Il l'a rendue 
encore plus intérefTante en y ajoutant lcs Mémoires de M. 
Gallet Curé de Compans au diocèfe de Paris, fur l’établiffe- 
ment des Bretons dans l'Armorique , G leurs premiers Rois. 
Dc plus Dom Morice a enrichi fon Hiftoire duas table gé- 
néalogique des Rois, Comtes & Ducs de Bretagne; d'une 
autrc bis chronologique, ou Annales Bretonnes, & d'unc’ 
troilieme table alphabétique des noms propres & des ma- 
tiercs. 

Dom Morice fc difpofoit à faire imprimer le fecond volume 
de l'Hiftoire de Bretagne, qu'il avoit prefque achevé, lorfqu'il 
mourut fuübitement aux Blancs-manteaux d'une attaque d'apo- 

“plexie, le 14 d'Oétobre 1750 dans la cinquante-feptieme année 
de fon âge. » Cette mort précipitée, dit fon Continuateur, ne 
» fut point imprévuc. Dom Morice vivoit depuis fcn entrée 
» en religion , comme s'il devoit mourir chaque jour, La pricre, 
» le travail, & l'atfiduité aux exercices réguliers, partagcoienc 
» & remplrifoient tous les momens de la journée, Tel il étoit 
».dans les premieres années de fa jeuneffe, tel il fut pendant 
» tout le cours de fa vie. Un efprit doux & PT un 
» cœur droit, des mœurs faciles, des manieres fimples & 
» pleines de franchife lui gagnoient les cœurs de ceux qui le 
» connoifloient, Ces qualités fi cftimables étoient annoblies 
» dans D. Morice par un grand fonds de religion, par un amour 
» tendre pour l'Eglife, & par une charité pour les pauvres, qui 
» ne connoiffoit d'autres bornes que fon impuiffance à foulager 
» leur miferc. Plein de refpe& pour les faintes maximcs de l'E- 
» vangile, il les étudia toute fa vic, & les obferva jufqu'au 
» dernier moment avec unc fidélité qui ne s'eft jamais démen- 
» tic. C'cft dans la pratique conftante de routes ces vertus que 
» s'eft endormi dans le Seigneur le favant & modefte auteur des 
» quatre premiers volumes de l'Hiftoire de Bretagne. « 

Le tome fecond de cette Hiftoire proprement dite parut en 
1756 à Paris chez la veuve de Laguetre. On en eft redevable-à 
D. Charles TAILLANDYIER , qui polit & changea le ftyle de l'ou- 
vrage de D. Morice, y fit des augmentations & ajouta un Sup- 
plément de pieces juftificatives. Ce volume renferme un ef- 
pace de cent quarante-fix ans, c'eft-à-dire tout le tems qui s'eít 
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écoulé depuis la mort du Duc Jean V. arrivée en 1442 jufqu'à 
l'extin&ion de la Ligue en Bretagne l'an 1598. A la fuite de 
l'Hiftoire qui remplit 483 pages in-fol. l'auteur donne un ca- 
talogue hiftorique des Evéques & des Abbés de Bretagne, & 
un Supplément aux preuves de l'Hiftoire de cette grande pro: 
vince. Deux tables, l'une chronologique ou Annales Brecon- 
nes, & l'autre des noms propres & des matiercs , terminent 
ce dernier tome de l'Hiftoire de Bretagne. 

On a parlé pluficurs fois des autres ouvrages de Dom Tail- 
landier. Ajoutons ici qu'il a donné au public le Profpedus de 
l'Hiftoire de Champagne & dc Brief une Lettre du $ Janviet 
1739 adreflée à D. de Montfaucon fur un ancien monument 
découvert dans la ville de Reims. #. le Mercure de Janv. 1739, 
P: 238. On lui doit aufi la Lettre fur les diférentes tranflations 
du corps de S. Maur Abbé de Glanfeuil , où il parle de la der: 
niere faire dans l'abbaye de S, Germain des Prés, 1749 , zz-12. 
Dom Taillandier natif d'Arras eft entré dans la Congrégation, 
& a fait profeffion dans l'abbaye de Saint Vandrille en Nor- 
mandie le 29 Octobre 1727. Il eft aujourd'hui Abbé régulier 
in partibus. 





Dom Jacques MARTIN. 


D° Jacques MARTIN naquit le 11 Mai 1684 à Fanjaux; 
ville du haut Languedoc, au diocéfc de Mirepoix. Son 
pere, qui odis la charge de Juge royal , aperçut en lui les dif- 
pu les plus heureufes, & voulut les cultiver lui-même, 
orfqu'il leut mis en état d'entrer au College , 1l l'envoya à 
Limoux chez les Peres de la Doctrine chrétienne. Enfuite fon 
oncle paternel, Curé de S. Symphorien de Tours, le fit venir 
auprès de lui. Après trois années de féjour dans cette ville, il 
retourna dans fa province, où il palla cinq à fix ans dans une 
inaction qu'il s'eft reprochée toute fa vie. Il fentit enfin que 
Dicu l'apelloit à l'état Religieux. ll entra âgé de vingt-quatre 
ans dans la Congrégation de S. Maur, & prononça fes vœux 
dans le monaîtère de la Daurade à Touloule le 13 Mai 1709. 
Aprés fa profeffion , il fut envoyé à l'abbaye du Mas-Garnier, 
pour y continuer pendant deux années les exercices du Novi- 
ciat , felon l'ufage de la Congrégation. Le temis des études étant 
Kkkk 2 
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—n arrivé, il alla faire un cours de Rhétorique à l'abbaye de Saint- 
D. J. Mar- Séver cap de Gafcogne, & celui.de Philofophie & de Théo- 
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logie dans celle de Sainte-Croix de Bordeaux. Il s'appliqua à 
ces fciences avec.une ardeur, qui dans les caraétères trop vifs 
dégénere en pallion. Au fortir de fes études, il employa une 
année à fe perfectionner dans le Grec, après quoi fes Supé- 
rieurs l'envoyerent au College de l'abbaye de Soreze pour en- 
feigner les Humanités. Il y paffa deux années, après lefquelles 
on lui accorda une place dans la maifon de Touloufe. Mais 
fon efprit cultivé, orné & ardent pour les antiquités, ne lui 
permit pas de demeurer long-tems en province. Íl vint à bout 
d'obtenir une place dans l'abbaye de Saint-Germain des Prés. 
Il s'y fit connoître pour un homme fingulier, bouillant, & 
d'une imagination vive à l'excès. Son caractere fe manifefte 
quelquefois dans fes Dire AS dont voici la notice. 

. 3. La Religion des Gaulois , tirée des plus pures fources de 
l'Antiquité. Ouvrage enrichi de figures en taille-douce. A Paris 
chez Saugrain 1727, in-4?. 2 vol. Dans la préface D. Jacques 
Martin prétend que la Religion primitive d Gaulois n'étant 
qu'un écoulement de celle des Patriarches, leur Religion ex- 
pliquée fervira à découvrir le fens naturel de plufieurs paflages 
de l'Ecriture , des Peres , des Conciles, qu'on chercheroit peut- 
être inutilement ailleurs. 

Lc fujet de cet ouvrage n'avoit point encore été traité mé- 
thodiquement. Tout ce qu'on en avoit dit fe réduifoit à des 
explications de monumens finguliers. On n'avoit point de 
Traité qui fit connoitre la naturc de la Religion Gauloife. 
Notre auteur a divifé le fien en cinq livres. Dans le premier 
il parle de la Religion des Gaulois en général, de fon anti- 
quité, des Autels, des Sacrifices, des Sacs , des Prétreffes 
& des cérémonies. Les principaux Dieux adorés par les Gau- 
lois, avant qu'ils fuffent foumis aux Romains , Pnt le fujer 
du fecond livre. Dans le troifieme on traite des Dieux Gaulois 
de la feconde claffe , c'eft-à-dire des divinités que les Gaulois 
avoient empruntées des autres nations. Dom Jacques Martin 
donne dans le quatrieme livre l'explication de deux monumens 
trouvés l'un à Cuf dans l'Auxois, l'autre dans l'Eglife de 
Notre-Dame de Paris en 1711. Enfin le cinquieme livre eft 
employé à traiter des funérailles & des tombeaux. Les Savans 
ont trouvé dans cet ouvrage des recherches profondes & des 
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nouveautés curieufes; mais ils ont reproché à l'auteur d’avoir 
trop bonne opinion de lui-même, & de n'avoir pas affez rendu 
juftice aux autres. . l 

1. Explications de plufieurs textes dificiles de P Ecriture , qui 
jufqu'à préfent n'ont été ni bien entendus , ni bien expliqués par 
. Jes Commentateurs , avec des regles certaines pour l'intelligence 
du fens littéral de l'ancien & du nouveau Teflament : ouvrage 
enrichi de plufieurs planches gravées. A Paris chez Emery, Sau- 
grain & Pierre Martin 1730, 2n-4°. 2 vol. L'ouvrage eft di- 
vifé en deux parties, dont la premiere concerne l'ancien Tef- 
tament, & la feconde le nouveau. L'auteur emporté par fon 
imagination, avance que les Poëtes profanes, & Plaute en 

articulier , fourniffent plus de lumieres pour l'intelligence de 
'Ecriture-Sainte , que le commun des autcurs latins, Rien de 

lus choquant que fa maniere d'expliquer les rayons éclatans 
Ee la tête de Moife en defcendant du mont Sinaï, par un texte 
d'Homére qualifiant Páris de brillant & refplendillanr par les 
cornes. L'ouvrage fut improuvé par la plupart des Religicux de 
S. Germain des Prés: mais l'auteur n'en fut pas moins placé par 
les Journaliftes de Trévoux au rang des plus illuftres écrivains 
de la Congrégation de S. Maur. » Son efprit vif & pénétrant 
» a découvert dans une infinité de paffages ce qui avoit échappé 
» à des Savans moins ingénieux que lui. Plufieurs eftampes in- 
» décemres, dont il fouilla ce Commentaire fur l'Ecriture- 
» Sainte, & une foule de traits fatyriques aufli déplacés que 
» les eftampes , obligerenr l'autorité féculicre d'en arrêter le 
» débir. « 

3. D. Godefroy Von Beffel , favant Abbé de Gottweic , avoit 
publié deux Lettres de S. Auguftin , trouvées dans un manuf- 
crit de cette abbayc. Dom Jacques Martin en donna unc nou- 
velle édition fous ce titre : $, Auguflini Hipponenfis Epifcopi 
Epifiole due recens in'Germaniá repertae , notis criticis , hiflo- 
ricis, eter a Sp illuftrate , ac juxtà noviffimam editionem 
omnium ejufdem S. Dodoris operum à Benedictinis è Congrega- 
tione S. Mauri concinnatam , terfæ atque adornate : Operá & 
fludio D. *** ejufdem Congregationis Presbyteri, Parifiis, apud 
viduam Mazieres 1734, in-folio. Dom Jacques Martin dédia 
ces deux Lettres à Charles d'Orléans de Rothelin , Abbé de 
Cormeille, Elles font précédées d'une préface & accompagnées 
de notes. La premiere lettre cft adrefféc à Pierre & à Abus : 
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elle traite de l'origine dc l'ame, & on la croit de l'an 417. Ea 
feconde lettre, précédéc auli d'un avertiffement, eft fur le 
même fujet, & adrellée à Optat, à qui on donne le titre de 
co-Evêque. Ces deux lettres ont été auili mifes en françois par 
D. Jacques Martin, & imprimées /n-ocavo. 

4. Peu de tems après parut une Lettre latine adreflée à M, 
Maffei par cinq Docteurs de la maifon de Sorbone. Ils y an- 
nonçoient une pére D alphabétique de leur façon, & 
atraquoient la nouvelle édition des deux Lettres de faint Au- 
guftin, & quelques écrits publiés par les Peres Mabillon, 
Martène & Montfaucon. Aulli-tôt Dom Jacques Martin fit 
imprimer unc Lettre de 31 pages zz-4?. avec cette fufcription : 
Fenerando Seniori , € omnibus ac fingulis domás Societatifque 
Sorbonice Dodoribus & Magiffris. Le but de l'autcur.ett de fe 
juftifier & fes confreres fur les points conteftés, 

5. Il publia en mémc-tems deux autres Lettres plus confidé- 
rables , fous ce titre : Eclairciffemens littéraires fur un Projet 
de Bibliotheque alphabétique fur l’Hifloire littéraire de Cave, 
& fur quelques autres ouvrages femblables , avet des regles pour 
étudier & pour bien écrire un ouvrage périodique. A Paris in-4°. 
Dom Jacques Martin propole dans ces deux lettres des difi- 


-cultés fur plufieurs articles que MM. les Docteurs de Sorbone 


avoient donnés comme un eflai de leur ouvrage. L'érudition 
ne manque pas dans ces Ec/airciffemens ; mais les plaisanteries 
y font de trop. Cette difpure littéraire fut heureufement afou- 
pie par la fageffe de D. Bernard de Montfaucon, qui écrivit 
une lettre pacifique à Meflicurs de Sorbone. 

6. Dom Jacques Martin a fait imprimer un petit Traité 
in-1 2. de l'origine de l'ame , (clon le fentiment de S. Auguftiri, 
Ce livre n'eft point venu à ma connoiffance. Nc feroit-ce pas 
la méme chofc que la traduction des deux lettres du S. Doc- 
teur, dont on a parlé plus haut?  * 

7. Explication de divers monumens finguliers qui ont raport 
à la Religion des plus anciens peuples ; avec l'examen de la 
derniere édition des ouvrages de faint Jérôme, & un Traité fur 
l'Afirologie judiciaire. Ouvrage enrichi de figures en taille- 
douce. A Paris 1739, in-4°. Une partie des monumens expli- 
qués ici par D. Jacques Martin, lui avoient été communiqués 
par M. le Duc de Sully, qui l'honoroit de fon cítime & de fa 
confiance, L'auteur dit lui-même dans la préface de fon livre, 
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que c'eft un recueil d'antiques & d'antiques nouvelles qui 
n'ont jamais été publiées , qui paroiffent pour la plupart fous 
des noms & avec des fymboles tout nouveaux, & qui appren- 
nent à la faveur de cette nouveauté une infinité de traits cu- 
ricux de la Fable, de l'Hiftoire, de la Théologie , de la Poli- 
tique, de la Morale, de l'Aftronomie & de la Jurifprudencc 
des pcuples les plus celebres de l'Univers. L'ouvrage cft com- 
pofé de vingt-quatre diflertations, dont la premicre a pour 
titre, Cérémonies obfervées dans les funérailles des Romains , 
fur-tout la Conclamatton. Dom Jacques Martin y réfute les 
conjectures de M. le Marquis Maffei fur ce fujet. Les obferva- 
tions fur la nouvelle édition de S. Jérôme faite à Véronc , font 
pleines d'une critique dure & amerc. 

8. Tradudion frangoife des Confzffions de S. Auguflin avec 
le latin à côté, enrichie de remarques hifforiques , critiques & 
chronologiques. Par Dom Jacques Marun, Gc. A Paris 1741, 
in-8?, & depuis Zn-12. en françois fculement. Les Savans ont 
trouvé cette traduction exacte & les notes judicieufes. On peur 
dire que cet ouvrage eft le meilleur qui foit forti de la plume 

. de notre écrivain, I] avoit fait collationner en Angleterre & 
cn Flandre quelques manufcrits que les derniers éditeurs na- 
voient pu confulter. Il a encore fait ufage de l'édition latine 
d'Ulimmerius , Chanoine régulier de S. Martin de Louvain, 
qui leur avoit été pareillement inconnuc. 

. 9. Leure de D. Jacques Martin R. B. de la C. de $. M. à 
M. le Cardinal Quirini Evéque de Brefcia & Bibliothécaire du 
Vatican, 1741, in-4?. Voici le fujer de cette lettre : lean 
Cardinal Bénédictin avoit écrit au P. de Montfaucon fur un 
paflage de Platon , ou quelques Savans ont cru reconnoitre le 
myftere de la Sainte Trinité, qu'ils fuppofent que cc Philo- 
fophe avoit appris des Phéniciens ou des Juifs. Dom Bernard 
dc Montfaucon dans fa Bibliotheque des Bibliotheques s'étoit 
contenté de dire qu'il n'eft pas certain qu'au tems de Platon 
les Juifs euffent connoiffance du dogme de la Trinité, qu'au 
refte les expreffions font (i obfcures, qu'il eft dificile de deviner 
ce quil a voulu dire, & qu'enfin il laiffoit à d'autres le foin 
d'examiner cette queltion. 

M. le Cardinal Quitini ayant appris la mort du Pere de 
Montfaucon joignit à la lettre qu'il lui écrivoit, une lettre à 
Dom René Lantau Supérieur-Géuéral de la Congrégation de 
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S. Maur, dans laquelle il fait un éloge aufñli vrai que magni- 


D. J. Mar- fique de D. Bernard de Montfaucon. Ces deux lettres arrive- 
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rent en même-tems à Saint-Germain des Prés. On vit que fon 
Eminence combattoit les raifons du favant Bénédiétin, & 
s'cfforcoit de prouver que Platon a reconnu le myftère de la 
Trinité. Dom Jacques Martin fut chargé de dj eripe à la lettre 
imprimée du Cardinal. Dans fa réponfe il juftific tout ce que 
le P. de Montfaucon a écrit, en parlant de l'opinion de ceux 
qui croient trouver le myftére de la Trinité clairement expli- 

ué dans la Lettre de Platon. Il fatisfait aux objections du 
first Cardinal, & apporte de nouvelles raifons contre fon 
opinion. Sa lettre auroit été mieux accueillie du public, fi fur 
certains points la vérité y eût été plus ménagée. 

10. Lettre latine en réponfe à celle de Jofeph Ap-Hamon tou- 
chant la Religion des Gaulois. Dans le Mercure de France 1742, 

. 444. 

j H^ Eclairciffemens hifloriques fur les origines Celtiques & 
Gauloïfes : avec les quatre premiers fiecles des Annales des 
Gaules. A Paris chez Durand 1744, zz-12. M. Gilbert Pro- 
feffeur en Philofophie au College des quatre Nations , ayant 
publié un ouvrage fous le titre de Mémoire pour fervir à l Hif- 
toire des Gaules , Dom Jacques Martin , qui travailloit à cette 
méme Hiftoire, trouva que les idées du Profeffcur ne s'accor- 
dóienr pas avec celles que l'antiquité nous préfente. Pour le 
réfuter , il donna le petit volume, dont on vient de raporter 
le tic Les principales queftions débatucs entre ces deux fa- 
vans auteurs font la Celtique, les Hyperboréens, les Ligu- 
riens, les Cimbres , les Germains, les En l'arrivée des 
Phocéens dans les Gaules, &c. Dom Jacques Martin n’a donné 
cet ouvrage que pour préparer les voies au fyftéme d'Hiftoire 
nouvelle ou renouvelléc des Gaules, qu'il préparoit. Il fe con- 
tenre de propofer le commencement des Annales de cette 
Hiftoire en le foumettant au jugement des Savans. 

12. Hifloire des Gaules & des conquêtes des Gaulois, depuis 
leur ai sd) ala la fondation de la Monarchie francoife : Ou- 
vrage enrichi de monumens antiques & de cartes géographiques. 
Par Dom Jacques Martin Bénédidin de la Congrégation de 
Saint-Maur, & continué par Dom Jean-François de Brexillac 
de la méme Congrégation. Tome premier. A Paris, de l'Impri- 
merie de le Breton 1752, in-4?. L'ouvrage eft dédié au Roi, 

Après 
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Aprés une favante préface de quatte-vingt pages, on trouve 
une table chronologique , ou les Annales Celtiques & Gau- 
loifes , dans lefquell 
les principales migrations & les faits les plus mémorables des 
euples de la Celtique des Gaulois. Viennent enfuite douze 
Di ertations préliminaires. La premiere traite de l'origine des 
premiers peuples connus d'Italie. La feconde roule fur xi sius 
tion , l'étendue & les bornes de la Celtique, & la troifieme 
fur les Bébryces des Gaules. On examine dans la quatrieme fi 
les Gaulois étoient les Hyperboréens , & dans la cinquieme fi 
les Germains étoient vraiment Celtes, & en quel fens. La 
fixieme & la feptiemc font connoître un grand nombre de 
peuples Gaulois qui étoient dans l'Illyrie. La huitieme con- 
cerne l'origine des Cimbres & la neuvieme celle des Germains. 
La dixieme traite des Teutons & l'onzieme des Liguriens. 
Dans la douzieme on recherche l'origine des trois anciens 
peuples qui fe font fixés dans les Gaüles , (ur-tout celle des 
Aquitains. Ces Differtations hiftoriques pleines d'érudition , 
font fuivies du corps de l'hiftoire , que l'auteur conduit juíqu'à 
l'an 458 de Rome, 296 avant J, C. Ce premier tome cft ter- 
miné par une diífertation hiftorique faite après coup, pour 
fervir d'introdu&ion à l'Hiftoire d'Efpagne, & par unc table 
alphabétique des, matiercs. 

Sur la Tio de l'année 1750, malgré de fréquentes attaques 
de goutes & de gravelle , donc le P. Martin étoit tourmenté de- 
puis huit ans, il commença l'impreffion de ce premicr volume. 
» Elle étoit fort avancée, lorfque fes douleurs devinrent affez 





D. J. Mar- 
les on a raffemblé fous un point de vue TIN: 


Avertiffem. 


» violentes pour l'obliger à abandonner tout travail. Jufque-là fùr le tome 2. 
» il avoit faic diverfion à tous fes maux par l'étude & l'appli- de /Hiff. des 
» cation ; il en perdit alors entiérement le goût, & dès cet Gaules , p. 16 


» inftant il jugea que fa fin n'étoit pas éloignéc. Il pafa cn- 
» viron quatre mois dans un dépériflement journalier qu'il ne 
» fe diffimuloit point, & il.nc fur plus occupé que du compre 
» qu'il alloit.rendre à Dieu. Quoiqpe faifi d'une fainte frayeur 
» à la vue des jugemens terribles, il envifagea fon dernier mo- 
» ment avec une humble confiance. Malgré la féchercte infé- 
» parable du genre d'étude qui avoit fait fon occupation ordi- 
» naire , il avoit toujours confervé une grande délicateffe de 
»,con(cience , & beaucoup de zele pour remplir avec unc exac- 
» titude fcrupulcufc Jes devoirs de fon état. « Il monrut dans 
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l'abbaye de S. Germain des Prés le 5 Septembre 1751 dans la 


fbixante-neuvieme année de fon âge & dans la quarante-cin- 
quieme depuis fon entrée dans la grégation. 


Dom Jean -François DE BrÉzILLAC fon neveu & fon 
«compagnon d'études fut aufli-côt chargé par les Supérieurs de 
da continuation de l'Hiftoire des Gaules. 1l en a publié le tome 
fecond:en 1754. Il a mis à la véte un avertiffement de trente- 
deux pages où aprés avoir répondu avec beaucoup de dou- 
teur & dc polirele à quelques objections de l'auteur du Journal 
des Savans du mois de Juin 1752 , il donne le-dérail de la vie 
W des ouvrages de fon oncle. Il place enfuite la divifion des 
Gaules, felon les diférens tems, & des obfervations fur plu- 
fieurs articles du Di&ionnarre Géographique & Topographique 
des Gaules ; avec les Annales Celriques:&'Gauloifes contenues 
«dans ce fecond volume. Le Di&ionnaire Topographique des 
Gaules , qui auroit été mieux placé à la tête ou à la fin de 
«out l'ouvrage, remplit la plus grande partie de ce volume. 
Ce n'eft qu'à la page 425 qu'on trouve la fuite de l'Hiftoire 
“des Gaules & conquêtes des Gaulois depuis l'an de Rome 458. 
avant JC. 296 , jufqu'à l'an de Rome 526. avant la naiffance 
du Sauveur du monde 128. 

Pour conduire cette Hiftoire jufqu’à la fondation de la Mo- 
tarchie francoife , Dom de Brézillac avoit une longue & pé- 
mible carriere à parcourir. Il a pris le parti d'aller demeurer en 
province. Il eft né à Fanjaux au diocefe de Mirepoix ; à l’âge 
de dix/huit ans'il a fait profeflion le.16 Novembre 1727 dans 
le monaftére de la Daurade à Touloufe. 

En 1747 il donna, conjointement. avec D. Antoinc-Jofeph 
Pernetti , une Tradu&ion francoife du cours de Mathématique 
publié en Allemand par M. Chrétien Wolf'Profeffeur en cette 
fcience dans l'Univer(ité de Hall. Cette Traduétion cft en trois 
volumes /n-8?. Les Traducteurs y ont ajouté des traités en- 
tiers, avec quantité d'obfervations &  d'éclairci(femens , qui 
font un nouveau cours de Mathématique le plus complet que 
nous ayons en ce genre. 


Dow PERNETT!:,'aujourd'hui Bibliothécaire du Roi de 
Pruffe, & Abbé en Weftphalic , eft né à Rouane au diocèfe 
ide Lyon. 1l a fait préfceffion de la Regle dc faint'Benóic-dans 
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l'abbaye de S. Allire de Clermont lecto Juin 1732. Les Supé- == 
rieurs l'ayant fait venir à S. Germain, il y a compofé les oy- D. Peruetat. 
vrages , dont voici la lifte. 

1. Manuel Bénédiéin. A Paris 1754, in-8°. Ce n'elt qu'une 
nouvelle édition de la Pratique de la Regle de S, Benoit, où 
l'on s'eft permis de faire des changemens, 

1. Dictionnaire portatif de peinture, de fculpture & gravure, 
A Paris 1757, in-8?. 

3. Les Tables Egyptiennes & Grecques dévoilées & réduites 
au méme principe , avec une explication des Hiéroglyphes & de 
da guerre de Troyes. A Paris 1758, 2 vol. in-89. 

4. Dictionnaire Myto-hermétique. À Paris 1758, in-89. 

$. Lettre. contre l’Hifloire cruique de Nicolas Flamel coms 
pofée par M. l Abbé Vilain. Cette f e fe trouve dans l'Année 
littéraire de M. Freron, premiere feuille de l'an 1761. Dom 
Pernetti fe fiche férieufement de ce qu'on a ôté à Flamel le 
titre de Philofophe Hermétique. M. Vilain lui a répondu par 
une lettre imprimée à Paris en 1763. ; 

6. Relation de la iet. n des Ifles Malouines, & dg 
l'établiffement de la nouvelle Colonie frangoife , qui y a été faite 
en 1764. À Paris 1765. La (uite de cette relation. n'a pas été 
imprimée. L'auteur avoit accompagné M. de Bougainville dans 
cc voyage. 





Dom Jrzaw-BaprrisrkE MAGNIN. 
$.L $4 Vre. 


Ow Macnin naquit à Bourg en Breffe l'an 1670, & fit 

profellion de la Regle de faint Benoît dans l'abbaye de 
Vendôme le 23 O&obre 1692. Il fut envoyé à Sainr-Denys 
en France pour y faire fes études, & il eut Fesa d'avoir 
pour Profeffeur de Philofophie & de Théologie le P. Gefvres, 
dont les Théologiens favans connoiffent le mérite. D. Magnin 
a confervé foigneufement les Traités de Théologie qu'il a reçus 
de lui au nombre de cinq. On les trouve à Bonnenouvelle 
d'Orléans. Il ne fera pas hors de propos de remarquer que 
D. Magnin fut un des écoliers qui foutint la Thefe, qui fut 
l'occafion.du Tumulus Theologie Scholafhcæ, &c. dont on a Page 199. 
parlé à l'article. de Dom Geívtes. Lui 
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Les progrès que fit Dom Magnin fous un fi habile maitre 


D. Macnx. furent connus des Sapate Ils l'apellerent à Saint-Germain 
l 


des Prés, pour travailler avec les Savans de cette maifon , qui 
donnoient les éditions des Peres. Quelques années après, il 
fut demandé par Dom Gefvres, qui travailloit dans l'abbaye 
de S. Remi à une Théologie complete à l'ufage de la Congré- 
gation, Le plaifir de devenir le compagnon des travaux de 
celui qui avoit été fon maître, lui fit quitter fans peine le fé- 
jour dc Paris. Il alla demeurer à S. Remi dc Reims. Son occu- 

tion fut de lire les Peres Grecs, dont la langue lui étoit plus 
amiliere qu'à Dom Gefvres. Il en faifoit les extraits qui lui 
fervoient de matériaux. Après la mort de Dom Gcfvres, qui 
arriva en 1705 , n'y ayant plus rien à S. Remi qui l'y attachát, 
Dom Magnin retourna dans la province de Bourgogne. Il y 
exerça pendant quelque tems des offices cemporels. Il fut Prieur 
dans trois abbayes, Saint-Seine, Ambournay & Saint-Benoît 
fur Loire, C'eft de cette derniere maifon qu'il fut député au 
Chapitre général de 1733, où il fut exclus par ordre de la 
Cour de toute Supériorité , ainfi que dix-fept autres Capitulans 
xs à l'acceptation de la Bulle. Dom Magnin alla demeurer 
à Bonnenouvelle d'Orléans. Bien loin de {e plaindre de fon 
fort, il regardoit comme un bonheur d’être déchargé de la 
Supériorité , qu'il n'avoit jamais acceptée que par un motif 
d'obéifTance. 

L'amour de l'étude qu'il avoit eu pendant fa jeuneffe , & 
qu nc l'avoit jamais abandonné, lors même qu'il étoit chargé 
es offices temporels , parut fe renouveller. Il n'étoit jamais 
oifif : fon tems étoit rempli par les exercices de la Religion, 
par l'étude , & par le travail des mains; enforte qu'il paffoic 
des jours heureux. Quoiqu'avancé en âge, il ne reflentit au- 
cune incommodité de la vicilleffe ; fi ce n'eft les deux der- 
niercs années qu'il ne pouvoit marcher aifément. Du refte il 
vaquoit à l'ordinaire aux exercices de piété, ainfi qu'à l'étude. 
Il a perfévéré de la forte jufqu'à fa mort, qui arriva le troi- 
fieme avril 1752. Il avoit toujours été rigide obfervateur de 
la Regle, & il difoit en confiance à fes amis, qu'une des 
chofes qui lui faifoit défirer la mort, c'eft qu'il avoir.]a dou- 
leur de voir que le relâchement s'introduifoit dans la Congré- 
gation. Quoique d'un caraétère dur & auftère, fur-tout du 
premier abord, il étoit cependant d'un très-bon commerce, 
excellent ami , & fenfible à l'amitié. 
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$. IL SEs OUVRAGES. 


1. Sentimens de religion & de piété tirés des Réflexions mo- 
rales du Pere RÉ de l'Oratoire fur le nouveau Teflament , 
2. vol. ën-4°. Comme dans les Réflexions morales il y en a 
pluficurs qui ont raport au méme objet, & qui fe trouvent en 
diférens endroits, Dom Magnin les a raffemblés fous divers 
titres par ordre alphabétique, comme Aéandonnement de Dieu, 
Ađions de Graces , Adam , Adoption, &c. Mf. . 

2. Bibliotheque Aupuflinienne , ou Catalogue hiflorique des 
ouvrages de MM. de Port-Royal & autres écrivains ecclefiaf- 
tiques , qui ont travaille comme de concert pour la défenje de 
l'Eglife dans le dernier ftecle , & fur-tout pour maintenir la 
doërine de S. Auguflin fur les matieres de la Prédeflination & 
de la Grace : où bon verra l’ Analyfe des principaux ouvrages ; 
pone éclairciffemens fur les matieres ; avec des remarques 

ifloriques fur les auteurs & fur les diférentes éditions. 2 vol. 
in-4°, Mf. 

3. Dom Magnin a donné une édition de l’Analyfe du livre 
de S. Auguflin, De correptione & Gratiâ, compo/fée par M. 
Arnauld. A Geneve chez Fabri & Barillor. 

4. Recueil de mots François pris de la Langue grecque, ou 
qui y ont quelque raport , foit par allufton , ou par étymologie. 
in-8°, Cet ouvrage fut approuvé le 14 Février 1700 par M. de 
Fontenelles. Son approbation eft à la téte du livre, qui n'eft 
conduit que jufqu'à la lettre T. Mf. 

$. Concordantie Benediclina , feu S. Patris Benedicli Regulæ 
Concordia, ad normam Concordiarum Biblicarum contexta. Mf. 

6. Notes critiques , hifloriques & morales fur le nouveau Tef- 
tament. in-8°, L'auteur avertit dans fa préface qu'il a tiré ces 
notes des autcurs les plus célebres, & qu'il a fait choix de 
celles, qui peuvent être les plus utiles pour l'intelligence du 
fens littéral. C'eft en 1719 qu'il les compofa fur un nouvcau 
Teftament de Mons, ou eft le Grec, le François & la Vulgate. 
Dom Magnin a fait dans les marges, & fur-rout au bas des 
pages, des notes, On conferve ce nouveau Teftament. 

7. Sentimens de piété de lAbrégé de l'Hifloire de l'ancien 
Teflament , par M. Mefanguy. in-8°. Mf. Cet ouvrage eft dans 
le méme goût que les fentimens de piété tirés des Réflexions 
morales. Les premiers titres font : Adverfités , Affüctions , Gc. 


LLL 
D. Macnix. 
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Memmius. 
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8. Réflexions fur les Cérémonies de la Mefe, & fur la ma- 


niere de les pratiquer avec décence. in-8°. Mt. 

$. On eft redevable à D. Magnin de l'édition de la célebre 
Confuültation des Avocats, en faveur de la caufe de M. Soanen 
Evéque de Sénez. A Geneve chez Fabri & Barillot, 1729. 

10. Deftription dbregée de la e ap rar Eglife de Notre- 
Dame de Brou , bâtie prés de la ville de Bourg-en- Bre[fe en 
1531. in-8*. Mf. de 63 pages, qui méritoit l'imprefhon ; mais 
qui eft prefque devenu inutile, depuis que le Pere Pacifique 
Rouffeler, Auguftin Réformé de la Congrégation de France, 
a donné au public l'ouvrage intitulé : Hz/foire & Defcription 
de l'Eplife royale de Brou , élevée à Bourg-en-Bre[fe , fous les 
ordres de Marguerite d’ Autriche, entre les années 1511. 
1536. A Paris chez Defaint, & à Bourg-en-Brefle 1767 , in-12. 


131 pages. 





D. MARTIN BOUQUET , ET SES CONTINUATEURS. 
$. I. 


Om Bouquet naquit à Amiens le 6 Août 1685 de 

parens ref lės par leur exa&e probité, Dès {a plus 
tendre jeunefle il forma le deffein de fe confacrer à Dieu diné 
l'érát eccléfia(tique ; rais dans la fuite il jugea qu'il étoit plus 
für de chercher dans la folitude un afyle due ie dangers du 
fonde, 1l fe préfenta pour être admis dans la Congrégation. 
Sa vocation ayant été éprouvée , il fut reçu au Noviciat de 
l'abbaye de 8: Faron de Meaux, & à l'âge de vingt-un ans il y 
pronoriça fes vœux le 16 Août 1706. Aprés avoir continué 
aes déux ans les exércices du Noviciat, & s'être rempli de 
'efprit & de l'étendue des obligations de fon état, il étudia 
la Philofophie, la Théologie, & les Langues grecque & hé. 
braique avec beaucoup de fuccés. 

Lés Supétieurs voyant fon goût décidé pour la Litrérature, 
lui confierent d'abord le foin de la Bibliotheque de S. Germain 
des Prés, & l’aflocicrent enfuite aux travaux de Dom Bernard 
de Montfaucon. Aptès avoir concouru avec zele à l'impreflion 
de plufieurs outages de ce favant maître, D. Bouquet fe vit 
en état d'entreprendre feul unc nouvelle édition de l'Hiftorien 
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Flavius Jofeph. Il collationna les manufcrits , s'applique à ré. mme 
tablir le sexre de cet auteur, & fon ouvrage étoit déja fort D. Bovqusr- 
avancé, Jorfqu'il fut prévenu par un Savant de Hollande. Dom 
Bouquer ne voulant pas que fon travail demeurêt inutile, en- 
voya généreufement toutes fes recherches à l'éditeur Hollan- 
dois, qui eu & fair ufage. x 

Le grand projet d'une Colle&ion des Hiftoriens des Gaules 
& de À France avoit été conçu par M. Colbert en 1676; mais 
les avis diférens des Savans fur le plan de cette collection en 
rerarderant l'exécution, & ce Minifkre mourut avant qu'il eût 
pu la faire commencer. M. le Teillier Archevêque de Reims 
& Bibliothécaire du Roi eut les mêmes vues. Il jetta les yeux 
{ur le P. Mabillon pour être Je directeur de cette entreprife ; 
mais ce faint Religieux refufn de fe charger de cet emploi, 
dont il fe croyoit incapable; quoique tout le monde le jugeát 
très-propre à le bien remplir. Perfonne .n'ofa accepter. une 
fonétion que D. Mabillon avoit cru au-deflus de fes forces, 
Tel étoit l'état des chofes , lorfque M. d'Agueffeau fut fait 
Chancelier de-France. 

La nouvelle Collection de nos Hiftoriens fut une des pre- 
mieres entreprifes à laquelle il excita nos Savans. Nous avons 
vu.qu'en.1717.D, Edmond Martene en préfenra un plan , qui 
fut approuvé, & (ur lequel il eut ordre de travailler ; -mais il 
ne fit que quelques légers commencemens. Le P. le Long de 
l'Oratoite, fi connu par fa Bibliotheque hiflorique , fnt chargé 
de l'ouvrage. Sa mort arrivée.en 1721 en fufpendit l'exécution, 
Dans ces circonftances D. Denys de Sainte-Marthe fit agréer 
au Miniftre que la Congrégation de Saint-Maur, dont il étoit 
Supéricur-Général, fe faisit d'un projet qu'on avoit lieu de 
regarder comme abandonné, & dès l'année 1723 il jetta les 
yeux fur D. Martin Bouquet pour l'exécution. 

Ce laborieux Confrere s'y livra avec tant d'ardeur , qu'avant 
ko de 1729 il.fe trouva prêt à donner deux volumes, Mal- 
heureufement.il fut enveloppé dans la tempête , qui fit fortir 
de S. Germain des,Prés huit Religieux recommandables par 
‘leur piété &:leurs travaux , & fut relégué dans l'abbaye de 
‘Saint Jean de Laon. {Les allarmes baie ayant pénétré 
jufqu’à la Cour ,:M..le,Ghancclier d'Agueffeau , M. Chauvelin 
alors: Garde des-Sceaux ,-M. le Maréchal de Noailles. & M. le 
Comte d'Argenfon s'intére{lereat pour Dom Bouquet & ob- 
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tinrent fon rappel en 1735. Il revint d'abord dans le monaf- 


D. Bovquzr. tère d'Argenteuil, où il étoit plus à portée des fecours nécef- 


faires pour fon ouvrage ; enfuite à Paris dans la maifon des 
Blancs-manteaux , où il fuc fixé par ordre du Roi. Ce fut là 

u'il donna huit volumes les uns après les autres, fous ce titre : 
dune Gallicarum & Francicarum Scriptores ; en françois : 
Recueil des Hifloriens des Gaules & de la France. À Paris, aux 
dépens des Libraires affociés, 1738 & an. feg. 

Cette grande Collection eft dédiée au Roi. Elle commence 
par des extraits de ce que les auteurs Grecs & Romains ont 
écrit concernant les Gaules. Chaque volume eft orné d’une 
préface hiftorique & critique latine & francoife, & d'une table 
chronologique d'une très-grande utilité. Elle contient les An- 
nales Gauloifes & Frangoifes ; c'eft-à-dire que l'on y trouve 
raffemblés par ordre des tems les principaux faits épars çà & là 
dans le volume. D. Bouquet a mis à la fin quatre tables faites 
avec beaucoup de foin & d'intelligence. La premiere contient 
les noms des villes, des lieux & des peuples : la feconde les 
noms françois des villes avec les noms latins : la troifieme les 
noms des perfonnes ; & la quatrieme les matieres. D. Bouquet 
a eu foin de marquer à la marge du texte les années auxquelles 
fe font paffées les chofes qui y font énoncées. Le Recueil en 
lui-méme eft enrichi de quantité d'ouvrages & de pieces, qui 
n'avoient jamais été imprimées. L'éditeur n'a pas oublié d'é- 
claircir par des notes les endroits obfcurs ou dificiles, Dom 
Mabillon eft venu fouvent à fon fecours. 

Lc premier tome préfente unc Carte géographique des Gaules 
Cifalpines & Tranfalpines , dreffée fur les defcriptions des an- 
ciens tant Hiftoriens quc Géographcs. Il contient tout ce qu 
a été fait par les Gals, & qui s'eft paffé dans les Gaules 
avant l'arrivée des François : & plufieurs autres chofes qui les 
regardent depuis leur origine jufqu'à Clovis. Dans la préface 
on traite plufieurs queftions touchant la Gaule & les Gaulois, 
& l'on y met fous un feul point de vue ce qu'il y a de plus 
intéreffant répandu dans ce premier volume. | 

Le fecond , qui parut en même-tems, renferme ce qui s’eft 
puts dans les Gaules, & ce que les François ont fait fous 

es Rois de la premiere race. La préface eft divifée en deux 
parties : dans la premiere Dom Bouquet donne la notice des 


monumens qui compofent ce volume : dans l'autre il traite 
quelques 
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quelques points concernant la nation des Francs, & éclaircit 
les premiers tems de notre monarchie A huit petites differ- 
tations; la premiere fur l'origine des Francs, la feconde fur 
leur nom, la troifieme fur la France & fon étendue , la qua- 
trieme fur les mœurs des Francs , la cinquieme fur leurs Rois, 
la fixieme fur le tems, où ces peuples ont eu une demeure fixe 
dans les Gaules, la feptieme fur leut gouvernement, & la 
derniere fur la fucceffion au royaume de France. 

Le troifieme tome publié en 1741 contient la fuite de ce 
2 s'eft paTé dans les Gaules, & de ce que les François. ont 

ait fous les Rois de la premigre race. La préface offre plufeurs 

remarques, entre autres fur la chevelure des Rois de France. 
Les ouvrages renfermés dans ce volume font au nombre de 
fcize, auxquels on a joint des extraits des vies de tous les 
Saints illuftres qui ont fleuri depuis l'an 481, ou Clovis com- 
mença fon regne, jufqu'au tems de Pepin le Bref. Enfin ce 
volume eft orné d'une Carte géographique qui met fous les 
yeux L'Etat de la France fous les Rois de la premiere race, 
tiré des obfervations de D. Bouquet & de M. Lebeuf Chanoine 
d' Auxerre. 

Le tome quatrieme, qui parut avec le précédent, contient 
les Lettres hiftoriques, les Loix , les Formules, les diplômes, 
& plufieurs autres monumens, qui concernent les Gaules & la 
France fous les Rois de la premiere race. Les Loix dont il 
s'agit, fe réduifent à la Loi Salique, à celle des Ripuaires, à 
celles des Bourguignons & des Wifigoths. Dom Bouquet rend 
compte de tous ces diférens articles dans la préface. Il y parle 
auffi de plufieurs conciles des Gaules, dont il donne des extraits 
dans ce volume. On y ME NDA ouvrages ou morceaux 
d'Hiftoire qui terminent les Ates & les Monumens de la pre- 
miere racc des Rois de France. 

Le cinquieme tome donné au public en 1744 contient ce 
qui s'eft paíTé fous les regnes de Pépin & de Charlemagne ; 
c'eft-à-dire depuis l'an 751 jufqu'à l'an 814 avec les Loix, les 
Ordonnances , les Diplômes de ces deux Rois, & autres mo- 
numens hiftoriques. Dans l'édition de Duchefne, il faut né- 
ceffairement confulter trois volumes, pour favoir tout ce qui 


concerne Pepin & Charlemagne ; au lieu que Dom Bouquet. 


a renfermé dans ce feul cinquieme tome tout ce qui appar- 


tient aux regnes de ces deux Princes. Dans fa préface il rend 
Mmmm 
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— compte de‘tous les Hiftoriens & des morceaux d'hiftoire qui 
D.Bouquar. compofent cette colle&ion accompagnée d'une belle & cu- 


rieufe Carte géographique de l'Empire de Charlemagne. On 
n'en avoit point encore vu qui renfermát avec tant d'exaéti- 
tude rite des Etats de cer Empereur. 

Le tome fixieme du Recueil des Hiftoriens des Gaules & 
de la France parut en 1749. Il contient les Geítes de Louis le 
Débonnaire , d'abord Roi d'Aquitaine & enfuite Empereur , 
depuis l'an 781 jufqu’à l'an 840, avec les Loix, les Ordon- 
nances & les Diplómes de ce Prince & de Pepin fon fils Roi 
d'Aquitaine. Dans la préface D, Bouquet fait des obfervations 


judicieufes fur Louis le Débonnairc. Les monaftères qu'il a. 


réparés, ceux qu'il a fondés, les Eglifes qu'il a richement do- 
técs , les foins qu'il a pris pour la réformation des Chanoines 
& des Moines, & fon zele pour la converfion des paiens , 


prouvent plus que fuffifamment fa piété. La notice de plus de ` 


foixante-quatre monumens recueillis dans ce volume, en rem- 
plit la préface. 

Le feptieme tome mis au jour la méme année 1749, ren- 
ferme les Geftes des fils & des petits-fils de Louis le Débon- 
maire , depuis l'an 840 jufqu'à l'an 877, avec les Capitulaires 
de Charles le Chauve , & autres monumens hiftoriques : les 
Diplómes font rejettés dans le volume fuivant. Dans la pré- 
face , aprés un préambule touchant les fils & les petits-fils de 
Louis le Débonnaire, D. Bouquet fait connoitre les monu- 
mens qui rempliffent ce feprieme volume. 

Le huitiemc , publié en 1752, contient ce qui s'oft paffé 
depuis le commencement du regne de Louis le Begue fils de 
Charles le Chauve, jufqu'à be regne de Louis V. dernier 
Roi de la feconde race; c'eft-i dfe depuis l'an 877 jufqu'à l'an 
987 , avec les diplómes des fils & des petits-fils de Louis le 
Débonnaire , qui n'ont pu entrer dans le volume précédent. 
Dans la préface D. Bouquet traite fuccinétement des pieces 
& des ouvrages contenus dans celui-ci. Au frontifpice il prend 
le titre d'Honoraire de l’Académie des Sciences , | aa iin 
& Arts d'Amiens : titre qui lui avoit été déféré par Mellieurs 
les Académiciens fes compatriotes. 

. Ce tome huitieme eft le dernier que D. Bouquet ait publié. 
Il avoit déja bien avancé l'impreflion du neuvieme , lorfqu'il 
fut attaqué d'une maladie trés-doulourcufe , qu'il foufrit avec 
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un courage , une patience & une piété admirables. Le Médecin === 
n'ayant ptt réuflir par les faignées du bras & du pe à guérir D. Bouquar, 
. linflammation du bas-ventre, le malade ne penfa plus qu'à fe &e. 

préparer à paroître devant Dieu. Il demanda les derniers Sacre- 
mens, qu'il recut avec unc foi vive & unc profonde humilité. 
Il conferva jufqu'à la fin la préfence .d'efprit & l'ufage de la 
parole , qu'il employa à réciter les endroits les plus touchans 
des Pfeaumes, & à répondre à toutes les; prieres des agonifans. 
C'eft dans ce faint exercice qu'il mourut après quatre jours 
de maladie le 6 Avril 1754 dans le monaftère des Blancs-man- 
tcaux , où if demeuroit depuis dix-neuf ans. 

Dom Martin Bouquet étoit un vrai Religieux. Jamais fes 
études ne prirent fuc des obligations de fon état. Jamais il ne 
fit ufage de la penfion qu'on lui avoit accordée fur le tréfor 
royal, fans en demander la permiífion à fes Supérieurs. Sa 
phyfionomie heureufe , fa candeur, fon commerce facile, fes 
manieres fimples & unies, & fa droiture, autant que fes grands 
talens, lui avoient concilié l'eftime & l'amitié de plufieurs 
perfonnes de diftin&ion. Les Savans francois & étrangers ve- 
noient le voir, & plufieurs ont profité de fes lumieres. Il avoit 
rendu tous les fervices littéraires, dont il étoit capable, à 
l'Académie d'Amiens, & cette favante Compagnie a confacré 
un bel éloge public à fa mémoire, 


$. II. 


Dom Jean-Baptifte HAUDIQUIER , affocié ndant'bluficurs 
années à l'ouvrage de D. Bouquet, s'étoit apliqué à apprendre 
l'Arabe , pour i mettre en état d'entendre & de traduire les 
Hiftoriens qui ont écrit en cette langue fur les Croifades. A 
la mort de Dun Bouquet il fe trouva chargé de continuer fon 
grand recueil fi heureufement commencé. Il appella à fon fe- 
cours Dom Charles Haudiquier fon frere. Pour travailler plus 
commodément, ils fe retirerent à S. Germain des Prés, où ils 
mirent la derniere main au neuvieme tome des Hiftoriens des 
Gaules & de la France, & le publierent en 1757. 


® Il contient ce qui reftoit i donner des monumens de la 

feconde race des Rois de France, depuis.le commencement du 

regne de Louis-le-Begue fils de Charles-le-Chauve, jufqu'aux 

premieres années du regne de Hugues Capet, chef de la troi- 
Mmmm 2 
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fieme race de nos Rois; c'eft-à-dire, depuis l'an 877 jufqu'à 
l'an 991. Dans la préface les éditeurs font l'éloge de leur il- 
luftre confrere D. Bouquet , & donnent la notice des pieces 
contenues en ce volume, qui weft en rien inférieur aux pré- 
cédens. . 

Le dixieme tome parut en 1760 par les foins des PP. Jean- 
Baptifte & Charles Haudiquier. ll contient fur-tout cc qui 
s'cit paffé depuis le commencement du regne de Hugues Capet 
jufqu'à celui du Roi Henri I. Dans la préface on expofe d'abord 


avec netteté les diférentes opinions touchant l'origine de la 


race des Rois Capétiens; enfuite on fait l'analvfe & la critique 
dés monumens hiftoriques , qui font contenus dans ce volume, 
dont les notes fréquentes & les tables fort étendues relevent 
le prix. 

Les mêmes éditeurs avoient po de quatre cens pages de 
l'onzieme tome imprimées, loríquils laifferent le foin de le 
continuer à D. Germain Pornier & à D. Jacques PRÉCIEUX. 
Ces continuateurs , aidés d'abord par Dom Etienne (1) Hous- 
SEAU , fe livrerent au travail avec ardeur , vérifierent fur les 
manufcrits les auteurs dont on avoit donné des extraits, firent 
de nouvelles recherches, & ajouterent les Supplémens qui 
leur parurent néceffaires. Enfin, ils publierent en 1767 cet 
onzicme tome , qui contient principalement ce qui s'cft paffé 
fous le regne de Henri I. fils du Roi Robert k pieux; c'eft- 
à-dire, depuis l'an 1031 jufqu'à l'an 1060, La préface de deux 
cens qugrante-trois pages mife à la tête de ce volume, eft di- 
vifée en deux parties. Dans la premiere les auteurs donnent 
la notice dés monumens : dans la feconde ils ont rama(Té fous 
diférens paragraphes tous les traits curieux & intérefTans ré- 
pandus dans ce volume & dans le précédent. 

L'année derniere 1769 D. Poirier & D. Précieux ont aban- 
donné la Congrégation, où ils avoient fait profeflion cn 1740. 
Le très R. P. Général leur a fubftitué D. Clément avec quelques 
confreres , pour continuer le recueil des Hiftoriens de France. 


(1) Ce Religieux avoit fait de grandes recherches pour l'Hiftoire des provinces 
d'Anjou , de Touraine & du Maine, & l'ouvrage étoit bien avancé, lorfqu'il fut frappé 
d'une vapeur fi violente qu'il mourut fur le chap, le ; Octobre 1763. Il étoit né 
au Mans , & avoit fait profeflion à S. Florent de Saumur le 28 Avril 1743. Ses excel- 
lentes qualités de cœur & d'efprit l'ont beaucoup fait regretter, non-feulement de 
fes Supérieurs & de fes confreres, mais encore de plufeurs perfonnes de confidéra- 


‘tion. 
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Don LE Brava L4 TASTE. 


Om LA Taste, né à Bordeaux, fit paroitre dès fa jeu. 
nefe des difpofitions pour l'étude. avait fait des pro- 
rès dans les Belles-lettres & la Philofophic, lorfqu'il entra au 
Novice de Notre-Dame de la Daurade à Touloufe. Il y fit 
profeflion âgé de vingt-quatre ans le 31 Juillet 1708. Les cours 
d'études , qu'on fait réguliérement dans la Congrégation , étant 
finis, il fut chargé d'enfeigner aux autres, & s'attacha à la doc- 
trine de S. res ete Il quitta fa province, où il étoit confidéré, 
our venir profeffer la Théologie dans dures ji de S. Mn en 
Fins , & enfuite dans celle de S. Germain des Prés, Ce fut là 
qu'il changea de fentimens. En 1728 il fut nommé Prieur du 
monaftère des Blancs-manteaux, qu'il gouverna jufqu'au Cha- 
pitre de 1736, où il fut élu fecond Affiftant du R. P. Général, 
1. Ce fut aux Blancs-manteaux qu'il commenga à devenir 
célebre par les fameufes Lettres Théologiques qu'il publia fuc- 
ceffivement. Elles forment deux vol. 72-49. & font intitulées : 
Lettres Théologiques aux Ecrivains défenfeurs des Convulfions 
€ autres miracles du tems. La premiere cit datée du 15 Avril 
1733. La plupart furent réfutées par divers Savans, entr'autres 
par MM. Bourfier, d'Etemare , des Effarts, Delan , Molinier, 
&c. M. l'Abbé Thicrri Profeffeur de Théologie cn Sorbone, 
attaqua dans fes leçons publiques & dans fa thefe de Refompte 
les principes de D. la Tafte fur les miracles. 

Dans la fixicme & feptieme lettre notre Bénédiétin combat 
avec avantage le fyftéme monftrucux de l'Abbé Débonnaire, 
qui dans L’Efprit en convulfion nioit tout pouvoir dans les 
Démons, écartant fur ce point l'Ecriture & la Tradition, pour 
tout foumettre à la doctrine de la raifon humaine, Les Appel- 
lans applaudirent au zele , à l'exa&itude & au triomphe de 
Dom la Tafte en cette partie. 

Dans fa neuvicme lettre, il promit de donner les regles de 
difcernement dcs miracles, & dc fatisfaire aux dificultés pro- 
pofées contre fa doctrine ; mais il n'en a rien fait. 

Dans les lettres fuivantes il s'attacha au perfonnel , & mit 
les Appcllans aux armes les uns contre les autres. Dans la 
quatorzicme il réfuta folidement l'auteur du Naturalifme. 
Dans la quinzieme il fit un fréquent ufagc de l'ouvrage im- 

* 
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parfait fur S. Matthieu , dont l'auteur cages (ufpca & plein 


D, 14 Taste. de paffages en favcur de l'Arianifme. 


A peine le livre de M. de Montgeron parut-il, que M. le 
Cardinal Miniftre envoya au Pere la Tafte shaded B méme 
2 l'auteur avoit offert au Roi, pour y répondre, & c’eft le 

ujer de la dix-neuvieme Lettre théologique. Mais au lieu d'en- 
trer dans la difcuffion des faits miraculeux dont le Magiftrat 
rapporte des preuves, Dom la Tafte tâcha de faire voir qu'ils 
appartenoient tous au Diable. 

Cette lettre fut dénoncée au Parlement & caraétérifée pat 
le miniftère public comme renfermant des inveétives perfon- 
nelles, comme tendante à mettre le comble aux maux de 
l'Etat, &c. Cependant elle fut fimplement fupprimée par Ar- 
rêt, à caufc de la prote&tion accordée par le Cardinal de Fleury 
à l'ouvrage & à l'auteur. Celui-ci termina en 1740 fes lettres 
par la vingt-unieme divifée en trois parties, qui furent publiées 
fucceflivement. Ce n'eft proprement qu'une répétition & un 
précis des précédentes. Les amis méme de l'auteur ont été 
fáchés de n'y trouver ni modération , ni aménité. 

La Bétriffare de la dix-neuvieme n'empécha pas que Dom 
la Taíte ne fût nommé en 1738 à l'Evêché de Bethléem , & 
pourvu de l'abbaye de Moiremont. Cette promotion vint fort 
à propos pour le fouftraire aux ne de fes confreres in- 
dignés des excès de fes Lettres. Deux cens d'entr'eux s'étoient 
engagés à demander juftice contre lui au Chapitre général. 

2. D. la Tafte Evêque de Bethlécm fut choifi pour Supérieur 
des Carmélites de Saint-Denys en France. En cette qualité il 
écrivit en 1745 à la Sœur Maric- Charlotte du S. Efprit. Sa 
Lettre fut répandue avec affectation dans le public, & con- 
fignée dans le fameux Supplément des Jéfuites. 

En 1747 le Prélat fut nommé Vifiteur général des Carmé- 
lites. La conduite, qu'il tint dans l'exercice de cette commif- 
fion , eft décrite avec beaucoup d'agrément dans les Lettres 
apologétiques du célebre Abbé Caution 
"o3. Dom la Tafe reprit la plume à l'occafion des Lettres pa- 
cifiques , fi bien reçues du public. H entreprit de les réfuter; 
mats le pacificateur également favant, doux & poli, renverfa 
dans d'autres lettres le fyftéme du réfutateur. 

4. L'édition du tome fecond des Lettres de fainte Thérefe, 
fit honneur À Dom la Tafte. L'ouvrage cft intitulé : Lettres de 
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ainte Thérefe traduites de l'Efpagnol en François par feue la — 
y rodar: jn Marie- Mar, pas de Musei, dire Thérefe D. ra Tasre. 
de S. Jofeph , Religieufe & Prieure du Couvent des Carmélites 
de Saint-Denys en France, & enfuite Prieure des Carmélites 
de Pont-Audemer. Avec des remarques & notes théologiques, 
hifforiques , critiques. Tome fecond. A Paris chez la veuve Ma- 
ziercs & J. B. Garnier 1748, in-4?. D. la Tafte a mis à la tête 
de ce volume une préface de 28 pages, aflez intérefTante. On y 
trouve l'éloge hiftorique de la Mere de Meaupeou traduétrice 

. des Lettres de fainte Thérefe. L'éditeur avertit que les notes 
nombreufes qu'il y a ajoutées » font toutes deftinées ou à juf- 
» tificr & éclaircir la doctrine de la Sainte, ou à fixer la date 
' » des Lettres, ou à faire connoître les principales perfonnes à 
» qui elle écrit, & dont clle parle, ou enfin à n les faits 
» qu'elle n'indique qu'obfcurément. « Dom la Tafte releve 
le mérite, & l'utilité de cent huit lettres de fainte Thérefe, 
qu'il publie. » Enfin, dit-il, on apprendra dans ces lettres, par 
» l'exemple de notre Sainte, à fpiritualifer le commerce du 
» monde, & à humanifer la plus fublime fpiritualité. « Le 
premier tome des lettres de fainte Thérefe publié en 1660 par 
M. d'Andilly , fut très-bien recu du public. 

j. On a attribué à D. la Tafle l'écrit intitulé : Obfervations 
Jur le refus que fait le Châtelet de reconnoitre la Chafnbre royale. 
Le Prélat, dit-on, n'ayant pas eu le tems de mettre la derniere 
main à ce libelle, il fur achevé par le P. Parouillet Jéfuite. Cer 
écrit anonyme fut folidement réfuté dans des Mémoires impri- 
més, & livré aux flammes par les Arrêts de plufeurs Parlemens. 

M. l'Evéque de Bethléem, aprés $’ fignalé dans la 

guerre théologique, qui a trop long-tems affigé l'Eglife de 
ance, alla chercher fon tombeau chez les Carmélites de 
Saint-Denys. Il y fut attaqué d'un violent mal de gorge, qui 
lui óta l'ufage de la parole, & dont il mourut le 22 Avril 1754. 
. Les Curmélites ont confacré à fa mémoire une épitaphe des 
plus pompeufes de la facon du Pere Patouillet. Que peut-on 
» ajouter aux louanges qui font prodiguées au Prélat dans la 
Lettre circulaire qui annonce fa mort aux Communautés des 
Carmélites? De fon vivant il avoit été qualifié par Dom du 
^ Pleflis de défenfeur de la Foi catholique : Neozericos doiffimis Gall. Chrift. ` 
fcriptis infeëlatus eft pfeudo-thaumaturgos , fidei catholice vin- ^9 col. 938. 
dex non fatis unquam predicandus. Abandonnons au public 
éclairé le jugement de pareils éloges. 
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Dom Cuanirs-Fnawgors Tousrain, Er Don 
RENÉ-PROSPER Tassiw. i 


Diplomatique l'éloge de Dom Charles Toultain. Il fuffit 
ici de l'abréger , & de faire connoître plus particuliérement 
fes écrits. 

Dom TousrAiN , iffu d'une famille autrefois fort diftin- 
guéc, naquit au Repas dans le diocèfe de Séez le 13 Octobre 
de l'an 1700. Il apprit avec beaucoup de facilité les premiers 
élémens du latin dans la maifon paternelle. Pour achever fes 
humanirés on l'envoya au College de l'abbaye de S. Germer, 
où il fut le modele des penfionnaires par fon application à 
l'étude, fa fageffe & la pureté de fes mœurs. Après avoir achevé 
fa Rhétorique fous Dom Gabriel GueriN, habile Profefleur, 
il ne penfa plus qu'à fe confacrer à Dieu d'une maniere parti- 
culiere. Il alla au Noviciat de l'abbaye de Jumiege , où il fit 

rofeílion le 20 Juillet 1718. Jamais fa ferveur ne fe ralentir ; 
Paii de pénitence & de recucillement , la lecture aífidue de 
I Ecriture-Sainte & des meilleurs livres de piété, l'amour de 
la pauvreté & de la fimplicité religieufe, de l'étude & de la 
vérité, & fur-tout une grande délicateffe de confcience, furent 
les vertus de tous les tems de fa vie. 

Après avoir fait avec diftinétion fon cours de Philofophie 
& de Théologie dags l'abbaye de Fécam, fes Supérieurs len- 
voyerent avec pluMturs de fes Confreres au monaftère de 
Bonnenouvelle de Rouen, pour y étudier les langues grecque 
& hébraïque, Dom Touftain nc fe borna pas là ; il voulut ac- 
quérir des notions de toutes les autres langues Orientales. Il 
étudia méme affez l'Italien, l'Allemand , l'Anglois & le Hol- 
landois, pour fe mettre en état d'entendre les auteurs de ces 
diférens pays. De Bonnenouvelle il alla demeurer au Bec, où 
il partagea fon tems entre la priere & l'étude. Pendant cin 
ans qu'il demeura dans cette folitude , il ompa un Pies 
nombre d'écrits fur des queftions de Philofophie, de Théo- 
logic & de Morale. Il étudia la Géométrie, PAlgebre, lArith- 


métiquc. Il apprit la Botanique dans fes heures de récréation, 
& 


Ji mis à la tête du fecond tome du nouveau Traité de 
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& infpira le goût de cette fcience à plufieurs de fes confreres == 
& à quelques Laiques. ' | ~ D. C. Tovs- 

Ses lumieres & fon humilité le retinrent cinq à fix ans dans TAIN: 
le dégré du Diaconat. Ce nc fut que fur un ordre exprès du 
Chapitre général de l'an 1729 qu'il'alla recevoir la Prétrife 
des mains de M. le Blanc Evêque d'Avranches. Jamais Dom 
Touítain ne dir la Meffe qu'avec tremblement & de longues 
préparations. Pénétré de la grandeur des faints myftéres , il les 
célébroit toujours diftinétement fans précipitation , avec une 
ferveur & une piété qui touchoit les afliftans. Ses aétions de 
graces après la Mefle étoient fouvent accompagnées d'une 
grande abondance de larmes, qu'il répandoit fecrétement .de- 
vant Dicu. Il n'en devenoit que plus humble, plus recueilli 
& plus mortifié. Outre les jeûnes & les autres rigueurs de notre 
fainte Regle, il pratiquoit des auftérités particulieres capables 
de ruiner fon: tempérament foible &. délicat. + | 

Cependant les Supérieurs majeurs.le chargerent lui & Dom 

René-ProfpersTaflin fon ami inféparable, de travailler à une 
édition des Œuvres de faint Théodore Studite; dont pres des 
deux tiers n’ont pas encore vu le jour.-Une entreprife de cette 
importance demandoit des fecours, qu'on ne trouve point dans 
une folitude. En: 173o.Dom Touftain alla avec Dom Taffin 
-demeurer dans l'abbaye de S. Ouen de Rouen, où ils travail. 
erent.de concert. à l'édition, dont ils étoient chargés. Dom 
Touftain ne s'en occupa point tellement qu'il. n'entreprit de 
tems en tems d'autres ouvrages, qu'il compofa fans le fecours 
de fon Collegue. En voici la lifte : i. 

1. Remontrances adreffées.aux Révérends Peres Supérieurs 
de la Congrégation de Saint-Maur, affemblés pour la tenue du 
Chapitre général de mil fgg cent trente-trois. À Paris, in-4°. 

Cette piece eft très-bien frappée, & lorfqu'elle parut on 

‘Pattribua à une des meilleures plumes de Paris. 
- 2 Le vérité jua van: par l'erreur , ou Recueil de divers ou- 
-vrages des faints Peres fur les grandes perfécutions des huit pre- 
miers fiecles de l'Eglife , pour ptémunur les fideles contre la fén 
dudiion & la violence des Novateurs. A la. Haye chez Chriftian 
Van-Lom 1755, 2 vol. in-12. La préface de cent quarante- 
quatre pages, qui eft à la tête du premier tome , préfente des 
réflexions intéreffantes pour les perfonncs fenfibles aux maux 
de l'Eglife.. Les extraits girés des. ceo & traduits en 
ann 
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m ——— tn qui rempliffent les deux volumes, font propres à 
D. C. Tous- confoler & à foutenir ceux qui font expofés à fouffrir pour 


TAIN, 


la juftice & la vérité. Les lettres de S. Théodore Studite , qui 
occupent la moitié du fecond volume , font précédécs d'un 
difcours où l'on expofe les erreurs, qu'il a cues à combattre, 
& les moyens qu'il a employés pour y réuffir. 

3. De l'autorité des miracles dans l'Eglife , où l'on difcute 
quel a été le fentiment de faint Auguftin fur ce fujer. Cet ou- 
vrage fut remis entre les mains d'un Do&cur de Sorbone, qui 
le retoucha & le publia à Paris in-4°. fans nom d'auteur. 

4. Differtatio hiflorica de Simoniacis apud Gracos feculo oc- 
tavo, & de turbis , que eorum occafione concitgte funt. 

$- Differtatio uå demonflratur viginti duos canongs, qui 
vulgó tribuuntur feptima Synodo generali , non fuiffe ab eo con- 

-ditos , neque editos. 

6. v^ pr ii de Paulicianorum origine, nomine , hifloriä, 
 progreffa- ufque ad S. Theodori Studitæ tempora , deque vario- 
rum hareéticorum difcrimine. Ces trois differtations n'ont point 
rété imprimées. D. Touftain les compofa pour éclaircir quan- 
tité de points de la vie & de la doctrine de faint Théodore 
Studite. 

7. Recherches fur la maniere de prononcer les paroles de. la 
Liturgie thez les Grecs & les Orientaux , où l'on réfute la Dif- 
fertation du Pere le Brun fur le méme fujet, & l'on éclaircit la 
fignification de l'ancienne rubrique Musmüç ou SzcRETÓ , & des 
autres termes , qui femblent annoncer le filence & le fecret des 
faints myfleres. Cet écrit a pour épigraphe ces paroles d'un 
grand Pape : Nolite nimium clamare , nimium Rte fed 
pronuntiate diffindà ad intelligendum .. ... prafertm in fatri- 
ficio , in quo mortis Cáriflimemori& celebratur. Innacenuus IM. 
Serm. ad Patres Concil. Lateran. IF. 

L'ouvrage eft divifé en vingt-trois chapitres. Dom Touftain - 
De voir l'antiquité de l'ufage de prononcer à haute voix la 
Liturgie, & la nouveauté des prétendus fignes de prononcia- 
-tion iia au Canon de la Mcfle. I] démontre le concert :& 

l'uniformité de toutes les Liturgies grecques & orientales:à 
faire prononcer tout haut les paroles les plus facrées du Canon. 
Il prouve que avis & x29 sarrè ne fignifienr point une re 
nonciation inintelligible , & que le Pere le Brun. a donné un 


contre-fens à deux textes de S; Chryfoftóme, pour. faire croise 
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‘au IV*. fiecle on obfervoiz le-fecrer & le filence dans.la cé. emm 
lébration des faints myftères, Après avoir expofé le fyftéme du — p C. Tovs- 
favant Oratorien fur les prétendus changemens faits dans la Tarn, et Don 
Liturgie par Juftinien, notre auteur montre évidemment que Tassiw. 
la loi de cet Empereur n'a pour but que de maintenir l'ancien . 
ufage dé prononcer intelligiblement la Liturgie, Cet ouvrage 
eft encore manufcrit, malgré le defir que plufieurs Savans ont 
témoigné de le voir imprimé. 

8. n Touftain a encore compofé en fon particulier un 

écrit fur le livre de Ratram & quelques autres , qui ne font 
pas indignes de voir le jour. 

Don Tassm à concouru aux ouvrages fuivans. 

9. Défenfe des titres & des droits de l'abbaye de Saint-Ouen, 
contre le Mémoire de M. Terriffe Abbé commendataire de Saint. 
Widor en Caux, &c. Avec la réfutation de l'écrit d'un Anonyme, > 

.  €&c. A Rouen 1743, 1 vol; int Cet ouvrage eft divifé en deux 
porsies, L'unc & l'autre, à l'exception des notes , font de Dom 
ouftain. Il y combat d'abord quelques principes dangereux 
fur les monumens antiques, & renverfe. tous b. moyens de 
faux intentés contre les titres primitifs de l'abbaye de $. Ouen 
dc Rouen ; enfuite il prouve évidemment ‘par ces, titres les. 
droits de cette abbaye célebre fur celle de S. Vi&or. i Uis 

10. Hifloire de l'abbaye de S. Vandrille depuis l'introduclion - 
de la réforme de Saint-Maur. Dom Touftain & Dom Tafin! 
paflerent trois mois dans ce monaftère pour travailler à cet 
ouvrage. On y trouve des faits intéreffans , tant pour l'Hiftoire 
eccléliaftique moderne du diocèfe de Rouen » Que pour celle 
de la Congrégation de S. Maur. Dom Martene, qui travailloit 
à celle-ci, avoit engagé le P. Général à charger D. Touftain . 
& fon Collegue de faire des recherches relatives à fon objet; 
& c'eft à cette occafion que l'Hiftoire moderne de l'abbaye de 
S. Vandrille fut compofée, & que Dom Taflin. entreprit un 
femblable travail pour le monaftère de Saint-Ouen de Rue. 
Ces ouvrages ou Mémoires manufcrits furentenvoyés à Saint- 
Germain des Prés. pos P. $ 

11, Angelo Marie Quirino , Epifco. rixienfi, $. R. E. 
Carini Fed e g Bibi da ob, s Carolus 
Francifcus Tata » È Renatus Profper Taffinus à S. Audoeno . 
Rotomagenfi resbyteri & Monachi ET NPATTEIN, Cette lettre. 
de 54 pages in-4?. imprimée à Paris chez Ofmont, étoit datée 


Nnnn i 








—' de Rouen du 19 Avril 1744 & non pas 1754, comme on lit’ 
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: D. C. Tovs- dans l'imprimé. En voici l'occafiom & le fujet. 


TAIN, £r Dom 


TassiN, 


Les éditeurs de faint Théodore Studite avoicnt prié M. le 
Cardinal Querini de leur communiquer les deux ouvrages 
qu'il avoit publiés fur les divins offices des Grecs, où lon 
trouve quantité d'hymnes & dé cantiques compofés par lé’ 
faint Abbé de Stude, Son Eminence envoya les deux ouvrages: 
& les accompagna d'une lettre latine de cinquante-deux pages 
in-fol. imprimée à Brefcia en 1743 & adreffée à Dom Laneau 
Supétieur-Général: de notre Congrégation. C'eft une favante 
Differtation dans laquelle le Cardinal traite des Hymnes de 
l'office du Carême chez les Grecs, & fait connoître leurs Hym- 
nographes, à la têre defquels il met faint Théodore Studite, 
qui a compofé un grand nombre de Tropaires, de Cantiques 
& d'Odes. 

: Dans ces diférentes parties de l'office des Grecs l'éminen-: 
tiffime auteur ne reconnoît point de verification. Dans la lettre 
que lui adreffetenc les deux éditeurs de S. Théodore Studite, 
on prouve qu'il y'a une véritable Poéfie imitée des anciens 
Poétes dramatiques dans les Tropaires & autres Cantiques qui 
portent le nom du faint Abbé, On pere de folides dificultés 
au docte Cardinal. Bénédi&in fur quelques points de fa differ- 
tation. On rend compte à fon Eminence de l'édition de faint 
Théodore Studite, & on cara&érife fes ouvrages, qui ont été 
confondus avec d'autres que l'on a perdus.» 

' 12. Quoique l'édition des Œuvres de S. Théodore Studite, 
à laquelle Dom Touftain & Dom Taflin ont travaillé pendant 
plus de vingt.ans, ne foit pas achevée; on croit devoir ici en 
donner une idée exa&e d’après le P. Ceillier, à qui l'on avoit 
donné de bons mémoires. Les éditeurs ont-recueilli fur les 
manufcrits & les imprimés une quantité prodigieufe de va- 
riantes : les Bibliotheques du Roi, de S. Germain des Prés 
& de Leipfick leur ont fourni beaucoup d'ouvrages qu'ils ont 


tranfcrits. Leur Collcétion eft des deux tiers plus ample que . 


celle du P. Sirmond. Ils ont trouvé deux cens lettres qui n'ont 
point encorc'été imprimées ; de 3 remplir une vingtaine 
de lacunes qui défigurent autant de lettres dans la collection 
du P. de la Baunc éfuite; grand nombre d'Hymnes y de Tro- 
paires!, de Sticheres į de Cantiques & d'Odes diférentes qu'on 
chantoit dans l'Eglife grecque-chaque jour depuis le commén- 
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cement jufqu'à la fin du Carême. Dans le manufcrit ces pieces === 


font écrites tout de fuite comme de la profe. Les éditeurs les 


D. C. Toys- 


ont rétablies dans leur forme primitive, & en ont diftingué Tope Dom 


la verfification. 

Les Catéchefes ou Inftruétions de S. Théodore Studite n'ont 
été publiées qu'en latin & d'une traduétion fort mauvaife. Les 
éditeurs fe (ont propofé de les donner en grec & en latin, & de 
les traduire de nouveau. Ils y en ajoutent cent foixantc-dix 
qui n'ont jamais paru. De ce nombre il y en a cinquante qu'ils 
ont tirées du beau manufcrir, qui leur avoit été envoyé par ordre 
de Frédéric- Augufte III. Duc de Saxe & Roi de Pologne. En 
général ces Catéchefes font très-intéreffantes. Dans j^ 107*. 

ui fe trouve dans Livineius, S. Théodore parle clairement du 
had de la préfence réelle de J. C. dans l'Euchariftie , & des 
fruits que retirent de la fréquente communion ceux qui en 
approchent dignement. Il avoue dans la 119*. que les héréti- 
ques méme peuvent faire des miracles, fans doute lorfqu'il 
s'agit des vérités, qui leur font communes avec les Catholiques. 
Dans la 99°. felon le manuícrit de Leipück , il combat le fen- 
timent des Origéniftes & des autres hérétiues, qui croient que 
les peines des damnés nc dureront pas toujours. 

Les éditeurs ont découvert un nombre de Panégyriques, 
& des difcours de S. Théodore, qui étoient demeurés cachés 
dans les Bibliotheques; le Traité de la Pénitence commune, 
dans lequekle S. Abbé impofe des peines à chaque Religieux 
de fa Communauté qui aura fait des fautes, foit à l'office di- 
vin, foit en tranfcrivant des livres, foit en.exerçant quelque 
métier ou quelque emploi dans le monaftere ; les cul oran 
de cette maifon ; le difcours fur la vie, & à la louange de faint 
Arfene, & plufieurs autres pieces qui concernent l'office divin, 
comme l'Hirmploge , quelques kliceselcn & beaucoup de Ca- 
nons ou Hymnes; enforte qe de tous les écrits de S. Théo- 
dore Studite , dont le P. de la Baune n'a donné que les titres, 
il-n'en. manquera que trés-peu dans la nouvelle édition, qui 
eft accompagnée de diíferrations fur plufieurs points impor- 
tans. On en peut voir le précis dans la lettre que les éditeurs 
ont adreffée au. Cardinal Querini. Parmi les écrits de S. Théo- 
dore qu'on vient d'indiquer, il y en a un bon nombre, dont 
la radios eft à faire. 

13. Dom Touftain & Dom Taffin s'y appliquoient, lorfque 


ASSIN. 
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= parut la Juffification du- Mémoire fur l'origine de l'abbaye de 
D. C. Tovs- S, Viclor en Caux, contre la Défenfe des utres & des droits de 
TAIN, er Dom l'abbaye de S. Ouen. Par M. l Abbé Terriffe. A Rouen 1743, 


Tassin, 


in-4°, Aufli-tôt Dom Touftain & Dom Taflin réfolurent nons 
feulement de à pe pied à pied à ce nouvel écrit, mais en- 
core de venger les anciennes archives des accufations injuftes 
portées contr'elles, en difcutant les faits, & en éclairciffant 
plufieurs dificultés que le Pere Mabillon n'avoit pu prévoir. 
Et afin de défarmer une bonne fois la critique téméraire, en 
fixant les formules & les ufages de chaque fiecle, ils entre- 
prirent l'Hiftoire diplomatique des Bulles des Papes., des 
A&es eccléfiaftiques , des diplômes des Rois & des Princes, 
des chartes des Seigneurs &. des perfonnes privées, depuis la 
naiflance de J. C. jufqu'à notre Ese. Ils travaillerent fur ce 
plan jufqu'à Pique de l'an 1747. Alors le P. Laneau Général 
les fit venir à S, Germain des Prés, & delà aux Blancs-manteaux 
pour faire imprimer leur nouvel ouvrage, fous le fimple titre 
d' Eclairciffemens fur la Diplomatique. 
14. Mais plufieurs Savans de Paris, à qui le manufcrit fut 
communiqué , conféillerent aux auteurs de n'en point faire à 
deux fois, & de travailler à un nouveau Traité de Diploma- 
tique en notre langue, qui Wires au grand ouvrage latin de 
Dom Mabillon. Les deux Religieux fuivirent cet avis, & pu- 
blierent dés 1748 un programme, où ils donnerent le plan de 
leur nouvelle Diplomatique. Elle commença à pagoître deux 
ans après fous ce titre: Nouveau Traité de Diplomatique où 
l'on examine les fondemens de cet art , on établit des regles fur 
le difcernement des titres, & l’on expofe hifforiquement les ca- 
raélères des Bulles Pontificales & des diplômes donnés en chaque 
féecle : Avec des éclairciffemens fur un nombre confidérable de 
points d'hiffoire , de chronologie , de littérature, de critique & de 
difcipline , & la réfutation de diverfes accufarions intentées contre 
beaucoup d'archives célebres, & fur-tout contre celles des an- 
ciennes Eglifes. Par deux Religieux Bénédidins de la Congré: 
gation. de Saint-Maur. A Paris chez Guillaume Defprez , &c: 
1750-1265, 6 vol. in-4*. | 
e premier tome eft précédé d'une grande préface, où l'on 
montre les avantages que les autres fciences tirent de la Di. 
plomatique, fa néceffité , fon excellence, fa folidité & fa cer- 
titude : on traite du Pirrhonifme hiftorique, dc l'excés de la 
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Critique, & des moyens frivoles, dont clle fait fouvent ufage : 
on fait voir la néccliité du difcernement dans les faits , les 
monumens antiques & la critique même : on prouve qu'il 
n'eft point de charte originale, dont la vérité ou la fuppofi- 
tion ne puiffe être reconnue, & l'on examine quel doit être 
le génie, le cara&ére & l'état de ceux qui travaillent far la 
Diplomatique : on parle des auteurs qui ont écrit fur cette 
fcicnce, des compilateurs de chartes, & dcs guerres diploma- 
tiques , qui ont fait naître un nombre prodigieux d'écrits en 
France, en Allemagne & en Italie, 

La nouvelle Diplomatique eft compofée de huit parties, & 
chaque partie eft divifée en plufieurs fetions , qui font fubdi- 
vifécs en chapitres & en articles. Dans.la premiere fection de 
ce premier volume, on pofe les fondemens de la fcience ou 
dc l'art de la Diplomatique : on y défend les principes de 
Dom: Mabillgn , contre les auteurs qui l'ont attaqué : on 
prouve que l'autorité des diplômes eft communément fupé- 
rieure à celle de l'hiftoire : on y traite de l'origine & de la 
confervation des anciennes archives : on fait voir que celles 
des anciennes Eglifes, & fur-tout des monaftéres,, étoient cri 
fi grande vénération, BoT ne cédoient en rien aux dépôts 

ublics : on examine l'âge & les diverfes efpeces de Carru- 
fires; & l'on traite diverfes queftions importantes. La feconde 
fe&ion contient des recherches critiques fort étendues fur là 
nomenclature, les caractéres , les efpeces & l'ufage des divers 
actes appartenans à la Diplomatique. 

Dans la premiere feétion dels feconde partie, on traite 
des matieres , des liqueurs & des inftrumens employés pour 
écrire les diplômes, manufcrits & autres monumeris de l'An- 
tiquité. La feconde feétion qui termine ce volume eft com- 
: pofée de dix-huit chapitres. Les fujets qu'on y traite font lé 
criture & fon origine; les lettres & les cara ères, leur mul. 
tiplicité & leurs transformations, leurs diférentes efpeces & 
leurs divers ufages : avec les alphabets étrangers des Européens 
& des peuples qui ont été en relation avec eux. Cette fection 
peut paffer pour une introdu&tion fort commode à prefque 
routes langues. Les planches répändues dans ce volume font 
au nombre de feize, 

Le tome fecond pue en 1755. Dans la préface qui eft à 
la tête, on releve les erreurs de l'Abbé Langlet , auteur de 


* 
esse 


D. C. Tov;- 
TAIN, ET Dom 
TassiN, `~ 
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l'article Diplomatique, inféré au 4°. tome de l'Encyclopédie, 


D. C. Tovs- Enfuite on fait un éloge hiftorique de Dom Charles-François 


TAIN, ET Dom 
"assis. 


Touftain , principal auteur de ce nouveau Traité de Diploma- 
tique. La troifieme feétion de la feconde partie remplit feule 
ce deuxieme tome, On voit dans le chapitre I. l'origine immé- 
diate dcs lettres latines : les additions anciennes & nouvelles à 
l'alphabet primitif : les lettres tranfportées dc Gréce en Italic : 
le fyftéme de M. le Préfident Bouhier fur leur nombre & fur 
l'ancien état de l'alphaber : les lettres de l'Empereur Claude 
& du Roi Chilpéric I. avec de nouveaux éclairciffemens fur 
la figure, Tufsge & la valeur de ces caraétères. Dans le cha- 
pitre IL. on paffe en revue les lettres nationales, lapidaires , 
métalliques, en relief, en creux, à claire voie; les lettres do- 
récs , argentées, bronzées , étaimécs , rouges, veftes & d'autres 
couleurs : les lettres initiales, grifes ou hiftoriées, repréfen- 
tant toutes fortes de figures, d'hommes, de quadgupedes. d'oi- 
fcaux, de poiflons, d. ferpens, de monftres de fleurs, de 
fleurons, de feuillages, de grotefques; les lettres brodées, 
entrelaffées, pon&uées, blafonnées, enchaînées, en treillis, 
en pila(tres, en marqueterie, en gerbe, en chevelure. On dé- 
termine le ficcle & le pays, où chacune de ces efpeces eurent 
cours. Dans le chapitre ÍI. on obferve l'ufage des alphabets 
dans quelques cérémonies eccléfiaftiques : on fait connoître 
les compilateurs d'alphäbets étrangers, latins, modernes, & 
d'écritures des derniers fiecles : on donne la notice des collec- 
tions d'alphabets & de modelles, tirés des anciens marbres , 
bronzes, manufcrits, diplômes, drefTés avant & depuis 1700. 
Le chapitre IV. préfente un alphabet raifonné , & i recher- 
ches curieufes fur la defcendance , la figure, la fortune & les 
tranfmutations de chacune des vingt-quatre lettres de l'alpha- 
bet, dans les infcriptions , les manufcrits & les diplômes : avec 
l'art d'en fixer l'âge, par la variété des formes, des contours 
& des traits, qu'elles contraétent de fiecle en fiecle. On fait 
yoir que Jes notes de Tyron font prefque toutes autant de 
vraies lettres de l'alphaber. Le chapitre V. contient des obfer- 
vations fur quatre planches alphabétiques des lettres latines, 
tirées des médailles, des marbres, des {ceaux , des manufcrits, 
des diplômes. 
: Du Traité des lettres & des alpbabets on paffe à celui des 
écritures latines antiques. On montre dans le chapitre, VI. 
qu'on 
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qu'on peur en acquérir la fcience , & diftinguer les fiecles par 
la forme du caractére; que les Barbares devenus maîtres de 
l'empire romain en Occident en adopterent l'écriture, & que 
les diplómes Mérovingiens & Lombardiques n'ont pu étre fa- 
briqués par des AE On renverfe par les fondemens le 
fyftéme pirrhonieh des PP. Hardouin & Germon. Dans le cha- 
pitre fuivanc on parle des travaux entrepris par les modernes, 
pour étendre la connoiffance des anciennes écritures, & on 
donne des indices & des regles pour fixer le fiecle des manuf- 
crits & des diplômes. On prouve dans le VIII. chapitre com- 
bien il fut dificile en tout tems, & fur-tout dans les bs fiecles, 
de lire les plus anciennes écritures. Cette dificulté conftatée 


: depuis le VIII. fiecle prouve l'antiquité de leur exiftence. 
Inconvéniens nés de la peine qu'on avoit à déchifrer ces vieux 
monumens. Art d'écrire en certains tems peu cultivé, ignor 


du commun des laïques, des grands mêmes, & quelquefois 
des gens d'Eglife. Le chapitre IX. roule fur la vérification" des 
écritures. On y donne les marques auxquelles on reconnoît 
leur. vérité ou leur fauffeté. On fait voir l'incertitude de la 
preuve par comparaifon , fon infufifance, fur-tout en matiere 
Ciiminoll, On démontit la néceflité de recourir aux Anti- 
quaires, par rapport aux anciennes chartes. Le X*. chapitre 
eft divifé en trois articles : dans le premier on (péci&e les di- 
vifions, les notions généráles & cara&tériftiques , & la defcen- 


Ld 
D. C. Tovs- 

TAIN, Er Don 

TaAssin, : 





dance des écritures latines : dans le fecond on donne des no- : 


tions diftinétives des diverfes fortes d'écritures majufcules , 
leur nomenclature & leurs defcriptions; on fixe leur état & 
leur ufage dans les infcriptions, ls manufcrits & les autres 
monumens : dans le troifieme on repréfente l'état de l'écriture 
majufcule confidérée dans fés principaux genres, depuis les 
premiers tems ju(qu'à la renaiffance des Belles-lettres au XV*. 
fiecle. On met fous les yeux les révolutions de toptes les écri- 


. tures latines. Le chapitre XI. divifé en trois articles & fubdi- 


vifé en paragraphes, contient l'explicátion d'un grand nombre 
de’planches, où font figurées les écritures empreintes ; gravées, 

intes ou tracées fur les métaux , les marbres, les pierres, 
Foire: les vafes de terre ou de vefte, les briques, la cire, 
&c. On ne pouvoit négliger les infcriptions fans s'écarter du 
plan d'une Diplomatique générale, ou l'on s'eft propofé d'é- 
claircir tout ce qui cóncerne les aétes publics & particuliers, 

; Oooo 





———————— 
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dont les marbres, les pierres & les métaux ont fouvent été & 


- D. C. Tovs- font encore les plus fürs dépofitaires. 


TAIN, £T Dom 
T'assin. 


i diia —— 


Ce tome fecond n'étoit qu'à moitié imprimé, & les deux 
derniers chapitres n'étoient pas compofés , loríqu'une mort 
prématurée cnleva à la République des Lettres & à la Congré- 
Mus D. Charles Touftain. Le travail exceffif auquel il s'étoit 

ivré pour donner au public cette nouvelle Diplomatique fran- 
çoife, avoit confidérablement altéré fa fanté. Sur l'avis du 
Médecin & lesinftances de fes amis, il.alla à S. Denys prendre 
le lait. Ce remede fut pour lui un poifon qui lui caufa un 
flux hépatique, que rien ne put arréter. Pendant quarante 
jours s dura unc fi cruelle maladie, on admira fa patience, 
fa conitance, fa tranquillité & fa parfaite ré(ignation à la vo- ^ 
lonté de Dicu. Jamais on ne vit Aga de grandeur d'anie.& de 
*préfence d'efprit. | 

Dès. le commencement de fa maladie , il fit une confeffion 
poe & témoigna un grand defir de recevoir les derniers 

cremens. Il les reçut quelque tems après avec l'humilité la 

lus profonde, la foi la plus vive & la piété la plus tendre. 

€ defir ardent qu'il avoit dc s'unir de plus en plus à J. C. ne 
lui permettant pas d'étre long-tems fans participer à la fainte 
Euchariftie, il communia encore trois fois pendant fa ma- 
ladie. Qg eut de la peine à lui faire abandonner la récitation 
de fon Bréviaire, & la le&ure de foñ nouveau Teftament grec, 
qu'il portoit toujours fur lui avec Te Rcliques de faint 
Benoit, de S. Charles, & de quelques autres Bienhcureux. 
Il conferva toute fa ferveur & fon bon fens jufqu'au dernier 
pap ii qu'il rendit le 1 Juillet 1754, fans agonie & fans effort, 
en baifant l'image de fon Sauveur expirant fur la croix, à 
"laquelle il étoit lui-même attaché par la difpofition de fon 
cœur. Il n'étoit âgé que d'environ cinquante-cinq ans. Il étoit 
Religieux des Blancs-manteaux depuis le mois d: Juin 1747. 

Un amour ardent pour J. C. & pour fon Eglife, une ferme 
confiance dans la feule miféricorde de Dicu , un attachement 
inviolable à tous les devoirs de fon état , une modefticaimable, 
une noble & religieufe fimplicité , une fincérité vraiment chré- 
tienne & à l'épreuve de tout, une prudence confomméc avec 
beaucoup de fermeté , une retenue admirable dans les conver- 
fations, une piété tendre & éclairée , une humilité profonde, 
pne étude prefque continuelle avec beaucoup de pénétration, 
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une vie férieufe & occupée de la leéture & de la priere, une emm 
grande douceur de mœurs & beaucoup de politefle & de pa- D.C. Tovs- 
tience, malgré un fonds de vivacité naturelle ; toutes ces TAIN, et Dom 
grandes parues forment le portrait de Dom Charles Touftam, Tassin, 

a mort a excité les regrets de plufieurs Magiftrats & Savans 
diftingués, & fur-tout de M. le Cardinal Pafflonei , avec le- 

ucl il avoit l'honneur d'étre en grande relation. Dom Michel 

AUTEMENT (1) a confacré à la mémoire de D. Touftain unc 
belle épitaphe latine, où il le peint avec les touleurs les plus ' 
vives & les plus naturelles. Cette piece, qui mérite d’être hé, 
fe trouve à la fin de la préface du fecond tome du nouvcau 
Traité de Diplomatique. | 


Dom René-Prosrer Tassin, quoique prêt à fuccomker * 
fous le poids de la douleur qu'il M udis de la mort de Dom 
Touftain , avec lequel il avoit été lié d'une amitié tendre pen- 
dant près de quarante ans, fe vit. feul chargé de continuer lc ' 
grand gv qu'ils avoient commencé enfemble. Il en acheva 
& publia le fecond tome, & travailla aux fuivans. Comme fon 
digne collegue lui avoit laiffé beaucoup de matériaux & plu- 
fieurs portions de l'ouvrage prefque en état d'être imprimées, 
il crut devoir laiffer au frontifpice des quatre derniers volumes 
ces mots : Par deux Religieux Bénédidins &c. 

Il publia le troiliecme tome en 1757. Dans la préface il ré. 
pond aux obfervations inférées dans le fecond volume de la 
derniere édition de l'Hiftoire de France du P. Daniel. Comme 
le but de l'auteur de ces obfervations a été de décrier tous les 
diplômes émanés de nos Rois de la premiere & de la feconde 

. race, & méme d'une partie de la troifieme; il étoit néceffaire 
" de faper par les fondemens fes objections fophiltiques, & 
par conféquent le fcepticifme des PP. Hardouin & Germon, 


(1) Cc Religieux , plus recommandable encore par fa tendre piéré que pardes talens 
de l'efprit, elt né à Rouen. Il fe retira du monde de bonne heure pour s'enfevelir 
dans la folitude de l'abbaye de Saint-Vandrille, où il fit profellion le 12 Juin 1732. 
11 a donné pluficurs écrits tant en profe qu'en vers. 1°. Lertre d'un Eccléfiaftique au 
‘fujet du Mandemént de M, l'Evêque de Nantes, du $ Avril 1753. 2°. Un Poëme affez " 
confidétable à la louange de M. de Montgeron. 3°. Lesere d'un Ami à un Ami, à 
qui il propofe fes penfées fur le fecond VÆ , ou malheur, décrit par faint Jean , au 
chapitre LX. de l'Apocalypfe, relativement à l'incrédulité de notre fiecle. 1762, in-12. 
134 pages. Ces ouvrages font imprimés. 4°, Traduction en vers françois des Hymnes 
du Bréviaire, 5°, Commentaire fur léProphere Habacuc. 6°, Quelques traités de piété. 
Ces écrits font manufcrirs entre les mains de l'auteur, Ses infirmités l'ont empêché 


d'achever la Traduction frangoife des belles préfaces du P. "pte | 
000 2 


A OTT iim Rai oma onem » 
zu» — = —À 


— — 
„Dom Tassin. 
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On s'eft propofé dans ce troifieme volume de faciliter la lec- 
ture & dc montrer la vérité de toutes les anciennes écritures 
latines mifes en ufage dans les manufcrits & les diplômes de- 
phis le quatrieme fiecle jufqu'au feizieme. Trente-huit phanches 
d'écritures capitales, onciales, demi-onciales, mélangces, mi- 
nufcules, curíives , diplomatiques, italogothiques, lombardes, 
mérovingiennes, s vni da faxones, carolines & capé- 
tiennes, arrangées fyftématiquement & fidélemenc bein ng 
rées , font voir dne gradation & un enchainement de caraétères 
„qui démóntrent mieux que tous les raifonnemens du monde, 
la certitude des anciens monumens & la folie de l'hypothéfe 
de leur fabrication dans des tems poftérieurs. On donne dans 
ce volume la notice des plus précieux & des plus célebres ma- 
nufcrits latins de l'Europe. On explique Head emnt les 
conjon&ions de lettres, les monogrammes, les chifres, les 
figles , les abréviations & les notes de Tiron. On n'avoir point 
de Traité des écritures auf. étendu ni aufli détaillé que celui 
qu'on donne dans ce volume & dans les deux précédens. Un 
antiquaire s'apercevra aifément qu'ils n'apartiennent pas moins 
à la Paléographie qu'à la Diplomatique. 

Le tome quatrieme publié en 1759 comprend prefque tout 
ce qui conftitue le fond & l'effence de la Diplomatique. -Il 
commence par la cinquieme fection de la feconde partie de 
tout l'ouvrage. Dans cctte fe&ion partagée en dix chapitres, 
on a un traité complet fur les fceaux & lcs contre-fcels, traité 
qui manquoit à notre Littérature françoife. On y joint de 
nouvelles obfetvations néccffaires pour Ta vérification des ma- ` 
nufcrits & dcs anciennes chartes. Vient enfuite*la troifieme 
partie, où l'on donne une idée générale du ftyle, de l'ortho- 
graphe & des formules des diplômes & des autres aétes : on 
fixe le tems auquel ils ont commencé à parler les langues vul- 
gaires. On traite avec tout le foin poffible la matiere des dates 
& des fignatures de routes efpeces, qui ont été en ufage dc- 
puis les premiers fiecles jufqu'au XVI*. Dans la préface’ de ce 
volume on détruit le fentiment de M. Ihre Profefícur d'Upfal, 
rm: dans fon Ulphilas illuffratus fouticnt que le siehe, iani 

es Evangiles d'Ulphilas en caractères d'argent, n'a pas éré 
écrit avec la plume, le calamus ou le pinceau ; mais imprimé 
de la maniere & avec les types de Fer chaud , dont fe fervent 
ños relicurs pour imprimer fur le dos des livres. On. prouve 
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enfin que tous ou du moins la plupart de nos chifres vulgaires = 
étoient en ufage dans les Mathématiques dès la fin du Xt, Dom Tassix. 
fiecle, & on corrige une erreur touchant le premier fceau des 
Abbés de Corbie. 

Le tome cinquieme publié en 1762 commence par les der- 
- niers chapitres de la troifiéme partic-de l'ouvrage. Ils font 
fuivis des parties IV. V. & VI. Dans ces chapitres on prouve 
l'ufage conftant de faire figner les actes par des perfonnes ab- — 
fentes, ou qui n'étoient point encore nées : on traite des mo- 
nogrammes, des fentences tenant lieu de fignatures, & des 
foufcriptions des perfonnes'qui font intervenues à la conceffion 
des diplômes : ön préfente les caractères diftin&tifs des chartes 
contre-fignées, on traite des Référendaires, des Chanceliers de 
diverfes fortes, des Chapelains, Archichapelains Secrétaires, 
Notaires anciens & modernes, & l'on/fait des recherches fur 
leurs minutes. On paffe à la quatrieme partie du nouveau Trairé 
de Diplomatique. On y expofe hiftoriquement les caractéres gé- 
néraux & particuliers des Lettres & des Bulles dés*Papes don- 
nées en chaque fiecle. C'eft une hiftoire critique du ftyle, des 
formules & des ufages obfervés dans les refcrits des fouverains 
Pontifes, La cinquieme partie qui fuit, contient l'hiftoire ou 
l'expofition des formules & des ufages fuivis dans les Lettres & 
les A&es donnés en chaque fiecle par les Evéques, les Abbés, 
& les Communautés eccléfiaftiques-féculieres & régulieres. 
On traite à plufieurs reprifés de l'antiquité, de la certitude & 
de la légitimité des privileges d'exemption accordés aux mo- 
naftères, & l'on prouve qu'on ne peut les regarder comme 
odieux , fans blâmer les deux puiffances. Dans la fixieme partie 
on donne une jufte idée du hy, des formules & -des ufages 
diplomatiques obfervés de fiecle en fiecle par lês Empereurs, 
les Rois, les Princes, les Seigneurs, les Magiftrats & les autres, 
Laiques. Dans la préface, aprés avoir expliqué la méthode + 
qu'on a fuivic dans la IV. V. & VI. partie du nouveau Traité 
de Diplomatique, on difcute un fait qui intéreffe l'Eglife & 
Etat, On prouve contre M. Blondel que le Roi Louis VI. a 
égné avec Philippe I. & contre M. Rymer que leffils n'a point 
pu le titre de Roi, en conféquence de l'excommunication 
ancée contre fon pere. 

Le fixieme & dernier tome a paru en 1765. Il renferme la 
contiituation de la fixieme partie, où l'on acheve l'expofition 
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des formules & des ufages obfervés dans les chartes. & les actes 
Dox Tassix. des lajgues depuis le commencement du XIII. ficcle jufqu'à 
la fin du XVE..A la fuite vient la feptieme partie de la nouvelle 
Diplomatique, où l'on démontre par des dio certains & mul- 
iplié qu'en chaque fiecle depuis les commencemens de l'Em- 
pire romain jufqu'à nos jours, les entreprifes & les artifices . 
dcs fauffaires ont été découverts, & févérement réprimés par 
les deux puiffances. Aprés avoir tiré les conféquences , -qui 
réfultent néceffairement des loix & des punitions décernées 
contre ces impofteurs & leurs productions, on fait voir que 
le Sacerdoce & l'Empire n'ont jamais ceflé de rejetter avec 
horreur les injuftes accufations de faux intentées contre des 
a&es.finceres & des hommes innocens. De plus, on prouve 
ar des exemples choi(is, que fouvent les chartes & les per. 
eis mêmes ont éfé décriées par des Critiques de nom, fur 
des prétextes ou des argumens: dont l'illufion cft évidente, 
Dans la huitieme & derniere partic on donne les Regles géné- 
rales & parsiculieres, au moyen defquelles on peut facilement 
difcerner les faux titres des véritables, & l'on venge celles du 
P. Mabillon, attaquées par le Do&eur George Hickes, Doyen 
de Vorchefter. Dans la Préface de ce volume D. Taffin rapelle 
les os son motifs qui ont engagé Dom Touftain & lui à fe 
livrer à des recherches auffi étendues que celles du nouveau 
Traité de Diplomatique. A la fuite de cette préface on trouve 
un catalogue alphabétique des auteurs & des livres qui traitent 
de cette (suce. Enfin ce volume eft terminé par là table gé- 
nérale de tout l'ouvrage, plus ample de près da trois quarts 
ue celui du P. Mabillon, Les deux premiers tomes du nouveau 
Traité ont déja été traduits en Allemand. On pcut voir les ju- 
emens que les Journaux des Savans de France, dc Leipfick & 
"Italie ont porté de la nouvelle Diplomatique. 
D. Taflin.eft redevable à D. (1) Jean-Baptifte BAUSSONNET 
fon obligeant confrere, qui n'a point ceffé de le fecourir dans 
fon pénible travail, depuis.la mort de Dom Touftain. 








(1) Dom Bauffonnet né à Reims a fait profeffion dans l'abbaye de Saint-Remi 4e 
8 Février 1722 à l'âge. de vingt-deux ans. Apres fon coyrs d'études, on l'envoya au 
College de Pontlevoy pour enfeigner les humanités. Enfuite il fe propofa de travailler 
avec Dom Charles Taillandier à l'Hiftoire générale de Champagne & de Bric. Ils en 
firent imprimer le plan à Reims en 1738. Dom Bauffonnet s'occupa pendant pluficurs 
années à en ramaffer les matériaux. Il eut communication de quelques écrits de M. de 
la Court (avant Chanoine de Reims , qui avoit entrepris l'hiftoire de certe villé. 


— u - 
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C'eft ici le lieu d'indiquer les écrits particuliers de Dom 
Tallin, 

1. Il fit imprimer en 1733 la Lere d'un Appellant aux 
Religieux Bénédidins de la Congrégation de Saint-Maur , qui 
ont donné des marques publiques de. leur oppoftion à la Bulle 
Unigenitus, /n-4?. Cette lettre fans nom d'auteur a pour objet 
d'engager ces Religieux à maintenir la difcipline réguliere, qui 
s'affoiblifloit à la faveur des exclufions de toute fupériorité , 
données à un très-grand nombre de bons fujets. Cette piece 
cft devenue affez rare : le Catalogue de la Bibliotheque du 
Roi en fait mention. ` . 

. 2. Réfutation de l'écrit d'un Anonyme, intitulé : » Défenfe 
» d'un aĝe qui fait foi qu'un Moine de S. Médard de Soi(Tons, 
» nommé Guernon , fabriqua de faux privileges au nom du 
» S. Siege, en faveur de plufieurs Eglifes, vers le commence- 

* » ment du XII, fiecle, contre les remarques du R.-P. Couf- 
» tant, qui prétend que cet a&e eft fuppofé. « A Rouch 174 


3 
in-4°. Cette réfutation eft à la fuite de la Défenfe des titres é. 


des droits de l'abbaye de S. Ouen. L'anenyme, que D. Ta(lin 
réfute pied à pied, eft M. Clerot Avocar à Rouen, dont l'au- 
vrage eft imprimé dans les Mémoires de Trévoux de l'an 1716, 


p- 536. Pluficurs points de critique fur l'Hiftoire & les Conciles. 


de Normandie, aulli-bien que fur la chronologie des Arche- 
véques de Rouen, font éclaircis , tant dans la Défenfe des 
titres de Saint-Ouen, que dans la Réfutation de l'anonyme, 


La (ource où D. Bauffonnet puifa plus de monumens , fut la colleQion des piec 

ramaífées de côté & d'autre , &.fur-tout à l'Hótel-de-ville de Reims, par M. Alufe 
, Curé du diocéfe , homme laberieux & amateur de l'Hiftoirc. 

M. le Lieutenant général de Troyes pollédoir une collection de Mémoires concere 
nant cette ville : Dom Bauffonnet en hit l'acquifition. Sans parler du dépouillement 
des lives imprimés , il tira beaucoup de pieces importantes de la Bibliotheque de 
M. Joly de Fleury ancien Procureur général, qui voulue bien lui communiquer fes 
gecte-feultios B T 

Quoique dans la Chambre des Comptes de Blois les titres & les a&es foicnt entailés 
les uns fur les àutres dans des tonncaux, il en prit autant d'extraits que lui permit 
le tems qu'il pafa fur leselieux. En parcourant b villes de Meaux, de Provins , de 
Châlons, de Tonnere , de Sens, de Langres , il recueillit quantité de manüferits & 
de mémoires, qui joints aux précédens formerent une ample collection. 

Son Collegue ayant abandonné le projet de l'hiftoire, D. Bauffonnet fe joignit à 
D. Talin de l'agrément de fes Supérieurs. Il remicpar leur ordre fa collection entre 
les mains de D. CLraune Rousseau, qui fe chargea il y a environ quatorze ans d'en 
compofet avec fes nouvelles recherches l'Hiftoire des provinces de Champagne & de 
Brie. Dom Roufleau natif de Rcims a fait profcífion dans l'abbaye de S. Faron Le y 
Mars 1739 à l'âge de dix-Tept ans. Les écrits en profe & en vers qu'il a compofés pour 
là villesdc Reims, ont mérité la seconnoiflance de fes compatriotes. 








Dox Tassin. 





Dox Tassin. 
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On y trouve pluficurs traits intéreffans, dont les divers hifto- 
riens n'avoient fait aucun ufage, ou qu'ils n'avoient pas méme 


. connus, L'ouvrage eft terminé par un inventaire raifonné des 


titres de l'abbaye de Saint-Ouen , qui conftatent les droits & 
la fupériorité de ce monaftére fur celui de Saint-Viétor en 
Caux. - j | 

3. En 1746 M. l'Abbé Saas de l'Académie des Sciences de 
Rouen, alors Curé de S. Jacques, & depuis Chanoine , ayant 


` publié une Notice des manufcrits de l'Eglife métropolitaine 


“Cette lettre 


de Rouen, Dom Taffin en fit la critique, qu'il publia fous ce 
titre : La Notice des manufcrits de la Bibliotheque de l'Eglife 
métropolitaine de Rouen , par M. l'Abbé Saas , revuë & corrigée 
paf un Religieux Bénédi&in de là C ongrégation de Saint-Maur. 
A Rouen Len J. N. Befogne 1747 in-12. i 
4. Lettre à M. Bonnamy de l Académie royale des Bellés- 
Letres ,& auteur du Journal hiforique : touchant le Profpectus " 
d'une foire fynoptigae du royaume & de la maifon de unie. 
imprimée dans le Journal de Verdun , Aoüt 
1751, p. 100 & fuiy. ` 
s- Autre Lettre à M. Bonnamy Diređeur de l Académie 
ale des Infcriptions & Belles-Lettres , & auteur du Journal 
fufforique , fur le Nouvel Abrégé chronologique de l'Hiftoire 
de France, 4*. édition , À Paris 1752 , in-12. Cette lettre fans 
nom d'auteur, fe trouve imprimée dans le même Journal au 
mois de Décembre 1755, p. 448 & fuiv. 
. 6. Lettre d'un des auteurs du nouveau Traité de Diploma- 
tique à MM. les auteurs du Journal des Savans. Elle eft datée 
du 1 Décembre 1755, & elle fe trouve dans le méme Journal » 
es Savans au mois de Mars 1756. Dans la premiere partic 
l'auteur juftifie le plan & l'exécution des deux premiers tomes 
de la nouvelle Diplomatiqüe contre la critique d'un des Jour- 
nali(tes. Dans-la i coude il répond à la Lettre de l'Abbé Car-' 
pentier , inférée dans le Journal des Savans du mois d'Oétobre 
175 5. D. Taflin lui fait voir que fon A/p#aber Tiranien n eft 
oint un véritable Alphabet, & que fa méthode d'expliquer 
s Notes de Tiron ne peut étre regardéc comme une décou- 
verte heureufe & finguliere. Dom Carpentier devoit repliquer 
dans fon Supplément à la nouvelle édition du Gloffaire de 
Dutange. Mais dans une note de la préface, il s'éft contenté 
de renvoyer fon lecteur au Mercure de France, où fon Alphabet 
: . Tironien 


DE LA CONGRÉGATION DE $. MAUR. ar 


Tironien e(t exalté, & à fa Lettre de 1755, réfutée par Dom 
Tallin. On en agit de la forte, quand on n'a rien de folide 
à repliquer. 

7. Leutre à un Magiftrat fur les dimes , en réponfe aù Mémoire 
pour les Curés à poruon congrue, par M. Leclerc , Avocat au 
Bailliage de Caen. A Paris chez Guillaume Defprez & P. A. 
le Prieur 1766 , in-4?. $1 pag. Cette lettre contient vingt-deux 
articles ou fommaires, On prouve dans le fecond que nulles 
dimes n'appartiennent de droit divin aux Miniftres de l'Evan- 
gile. Dans le troifieme on fait voir que le droit commun des 
Curés fur les dimes n'exclut pas celui des Communautés ec- 
cléfiaftiques (éculieres & ré d nig Dans le quatrieme on dif- 
tingue dettes fortes de dimes , & on en découvre l'origine, 
Dans le cinquieme on donne des preuves que la dime a été 
donnée aux monaftères dès les premiers tems, Les autres ar- 
ticles roulent fur des points curieux & intéreffans, 

8. Hiffoire littéraire de la Congrégation de $. Maur , Ordre 
de S. Benoit; où l’on trouve la vie & [es travaux des auteurs 
no a produits depuis fon origine &c. D. Talin écrivant cette 

iftoire a voulu laiffer un monument de fon tendre & fincere 
attachement pour la Congrégation, dont il a l'honneur d'être 
membre. Il eft né le 17 Novembre 1697 à Lonlay, bourg du 
diocèfe du Mans & de la généralité d'Alençon. Après avoir fait 
fes humanités au College de Saint-Germer, il alla au Noviciat 
de l'abbaye de Jumiege, où il fit profeflion le 3 Août 1718. 
Il demeure aux Blancs-manteaux depuis le mois de Juin 1747. 





Dom CéÉsar-Joserx MowrPiÉ DE NEGRÉ, 
Don Josern Duciov, Dom F£rix HODIN ; 
ET Dom ETIENNE BRICE. 


$. I. 


DS: Josera Montrié DE Necré, natif de Nyort an 
diocèfe d'Aleth, fit profeffion à l'âge de vingt ans dans 
le monaftère de la Daurade à Touloufe, le 8 Avril 1699. Aprés 
fes cours d'études, les Supérieurs lui confierent l'éducation 
des enfans, qu'on élevoit dans le College de l'abbaye de So- 
refe , au diocèfe de Lavaur. 


Pppp 


PSE 


Dom Tassin: 
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mm J| compofa en lcur faveur une petite Grammaire ingénieufe, 
D. Montert, qui fut imprimée en 1715. Un habile Grammairien ahit ufage 
&c. du Regles du Pere Montpié pour les genres & la quantité. 
Journal des L'ouvrage de ce favant Religieux a été utile à fes éleves, de 
Savans 1743, même qu'à plufieurs autres , que leurs maîtres ont jugé à propos 
RE de conduire par le même chemin. L'édition étant épuifée, 
l'auteur crut devoir contenter quantité de perfonnes, qui s'a- 
dreffoient à lui pour en avoir quelques exemplaires. Après 
avoir donné à fon ouvrage toute l'étendue néceffaire pour le 
mettre dans tout fon jour, il le publia fous ce titre : La Gram- 
maire latine réduite en jeu de Cartes ou de Dés, ou P Art d'en 
enfeigner les principes dans un an aux perfonnes de tout ápe. 
Audire Poe; Introduclion & Press chaque Trasé. 
Par D. Céfar-Jofeph Montpié de Negré, Religieux Bénédiclin 
de la Congrégation de $. Maur. A Paris chez Jacques Vincent, 
& à Touloufe chez Jean Guillemette 1745 , £7-4°. Dans la 
préfaco l'auteur donne une idée générale de fon ouvrage, & 
en explique le méchanifme. H cfpere que fa méthode procurera 
du foulagement pour la mémoire, de l'agrément pour l'efprit, 
un Progr s rapide, & une très-notable diminution de la peine 
u'il faut prendre néceffairement pour apprendre les principes 
e la Langue latine. ' 

Cette Grammaire eft divifée en fpéculative & en pratique. 
La fpéculative renferme les principes néceffaires pour mettre 
l'écolier au fait de Ja double traduction du François en Latin, 
& du Latin en dps i La pratique fournit des moyens pour 
acquérir bientôt l'ufage d'en faire l'aplication. On doit (avoir 
gré au P. Montpié d'avoir fait tous fes efforts pour foulager & 
encourager tous ceux qui veulent apprendre le Latin, Après 
s'être appliqué à cette bonne œuvre pendant bien des années, 
& s'être acquis l'eftime de tout le monde, il mourut faintement 

à Soreze le 23 Août 1755. | 

$. II. 


Don JosrrH Ducrou né à Limoges, prononça fes vœux 
ans l'abbaye de S. Auguftin de cette ville le 30 Mars 1698. 
Les Supérieurs le firent venir à S. Germain des Prés pour tra- 
vailler avet le P. de Sainte-Marthe au Gallia Chriffiana. M a 
eu part aux trois premiers volumes, Après la mort de Dom de 
Sainte- Marche, il a donné les deux fuivans, conjointement 


avec D. Jean Thiroux & D. Félix-Hodin, Dom Duclou fubié 


i 
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le même (ort que pluficurs de fes confreres, qui furent chaffés mms 
de Saint-Germain , à caufe de leur oppofition à la Bulle. Il fut D. Ducrov, 
relégué dans l'abbaye de Chezal- Benoit, & enfuite à Saint- — &c. 
Vincent du Mans, où aprés avoir été utile aux continuateurs 

du Gallia Chrifliana & à Dom Rivet pour l'Ziffoire littéraire 

de la France, il mourut le 31 Avril 1755. 


$. III. 


Dom F£tix Hopın , natif de Rennes, fit profeffion dans 
l'abbaye de Vendôme le 23 Décembre 1698. Après fes études, 
on le donna pour aide au P, de Sainte-Marthe, qui en reçut 
de grands fecours pour la publication des trois premiers tomes 
du Gallia Chrifliana. Dom Hodin contribua à la compofition. 
des deux fuivans, aprés lefquels il n'en parut plus pendant 
huit ans entiers. Il n'étoit refté que lui à Rice Gers , fes 
Compagnons ayant été obligés de fortir de Paris. Lui-même 
n'y étoit revenu que depuis peu d'années. Il reprit le projet 
du P. de Sainte-Marthe, & conjointement avec Dom hice. 
il donna en 1739 le fixieme volume. Il ne cefa point de tra- 
vailler à la continuation de l'ouvrage jufqu'à fa mort, qui are 
riva dans l'abbaye de Saint-Germain des Prés le 16 Septembre 
175$. > 

$. IV. 


Dom ETIENNE-GABRIEL Br rce naquit à Paris d'une famille 
honnére au mois de Juin 1697. Il perdit dès l'enfance fon 
pere .& fa mere, & fut élevé par les foins de M. Brice fon 
oncle & fori tuteur , connu dans la République des Lettres par 
fa Defcription de la ville de Paris. Le jeune Brice fit fes hu- 
" manités au College des Quatre Nations. Il n'avoit pas encore 
acaevé fon cours de Philofophie, loríqu'il fe retira chez les 
Chartreux de Paris pour y faire fon Noviciat. Il y demeura un 
an & demi, après lequel il penfa à embraffer un inftitut moins 
eppo(é à fon caractére vif & bouillant. An mois de Janvier 
1716 , étant âgé de dix-huit ans & demi, il alla au Noviciat 
de S. Lucien de Beauvais, de la Congrégation de Saint-Maur, 
où il prononça folennellement fes vœux le 7 Février 1717. 

Après avoir fuivi les exercices & achevé les études dont on 
occupe les jeunes Religieux pendant fept ou huit ans, il fut 
promu an Saccrdoce, Alors il fe dévoua rout entier à l'étude 


Pppp? 
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de l'Antiquité eccléfiaftique , & pour y réuffir il travailla fans 
Dou Brics. relâche à fe perfectionner dans la connoiffance du grec, dont 
il avoit appris les élémens au College. Conformément à fon 
oür, & pour être utile au public, il traduifit les Lettres de 
. Bafile de Grec en Frangois. On ne fait pourquoi cette tra- 
du&ion n'a pas vu le jour. Peut-être que les occupations, qui 
lui font furvenues , ne lui ont pas laiffé le tems de la revoir 
& de la mettre en état de foutenir les regards du public. 
- Quoiqu'il en foit, les Supérieurs majcurs le firent venir à 
S. Germain des Prés en 1731 pour travailler à la continuation . 
du nouveau Gallia Chrifliana. Il s'y c(t livré pendant vingt- 
quatre ans avec un zele, unc afliduité & un courage que fes 
amis ont admiré. On le regarde comme le principal auteur 
des tomes qui contiennent les Métropoles de Narbonne, de 
Paris, de Reims, de Rouen, & même de Sens, quoique cette 
derniere n'ait pas encore été publiée, Une mort {ubite & pré- 
maturée mit b à fes travaux le 13 Novembre 1755. Dom 
Pierre Henri fon fucceffeur a fait fon éloge à la tête du XI°. 
tome du nouveau Gallia Chrifliana. 











Dom Josepa VAISSETTE, ET Dom JEAN- 
BERNARD SENSARIE. 


$. I. 


D‘: VAissETTE, un des plus favans & des plus habiles 
de notre tems pour l'Hiftoire de France, ja br à Gaillac 
ville du diocéfe d'Alby, en 1685. Il exerça pendant quelque, 
tems la charge de Procureur du Roi du pays d'Albigeois: I} ` 
embraffa la Regle de S. Benoit dans la Congrégation de Sainr- 
Maur, & fit profeffion le 11 Juillet 1711 dans le monaftère dé 
la Daurade à Touloufe , étant âgé de vingr-fix ans. Son goûl 
our l'étude, & fur-tout pour je recherches hiftoriques , ld 
t apeller dans l'abbaye de Saint-Germain des Prés à Paris en 
1713, pour travailler à l'Hiftoire générale de la province dc 
Languedoc. 
1. Il publia d'abord une Differtation fur l'origine des Fran- 
çois , où l'on examine s'ils defcendent des Teétofages , ou anciens 
Gaulois établis dans la Germanie. À Paris chez J. Vincefit; 


ht 
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1722, in-12. Dom, Vaiffette s'eft propofé dans cet écrit de e= 
faire voir contre 1: P. Tournemine Jefuite, qu'on n'a point D.Vausserre, 
de preuve que les François foient defcendus des anciens Gau- 
lois établis dans la Germanic. 
1. Hifloire générale de Languedoc, avec des notes & des pieces 

J uffificatives , compofde fur les auteurs & les titres originaux, & 
enrichie de divers monumens, Par deux Religieux Bénédiclins de 
la Congrégation de $. Maur. À Paris chez Jacques Vincent, 
cinq volumes in-folio. L'ouvrage eft dédié à Noffeigncurs des 
Etats de Languedoc. C'eft autant l'hiftoire de toute la France 
méridionale que celle d'une province particuliere. D. Claude 
de Vic & D. Jofeph Vaitfette , qui en font les auteurs, avoient 
été précédés dans ce travail par D. Gabricl Marcland & Dom 
Pierre Auzieres, deux (1) Supérieurs de mérite & trés-capables 
de cette entreprife. L'un & l'autre travaillerent féparément 
dans la province pendant plufieurs années, & aprés avoir tiré 
de diférentes Bibliotheques tout ce qu'ils crurent utile à leur 
deffein , ils drefferent des Mémoires affez confidérables ; mais 
leur áge déja avancé ou leurs emplois ne leur permirent pas de 
continuer leur travail, & de fe charger de ei jr des al 
qui étoit le plus effentiel. 
Le qeu volume parut en 1730. Il contient ce qui s'eft: 
p epuis le fecond fiecle de la République romaine jufqu'à 
a mort de Charles-le-Chauve : ce qui comprend les diférentes 
expéditions des Tc&ofages, les révolutions arrivées pendant 
que le pays étoit foumis aux Romains, l'établiffement des 

ifigoths, la maniere dont ils perdirent d'abord une partie & 
enfuite la toralité des Etats qu'ils s'étoient formés dans le pays, 
l'ére&ion faite par Charlemagne du royaume d'Aquitaine, dont 
Touloufe fut la capitale, & dont la Septimanie fit partie pen- 
dant plufieurs années, ce qui fe paffa dans ce pays-là fous les. 


(1) Dom Antoine-Gabriel Marcland natif de la Chaife-Dieu au diocefe de Cler- 
mont, prononça fes vœux à S. Auguftin de Limoges le 2 Octobre 1659 n'étant âgé 
que de dix-fepr ans. I foutint toute fa vie l'honneur de fa pieufc famille par la 
bonne odeur de fes vertus & par la beauté de fon efprit. 1l. profefla avec beaucoup 
de fuccès la Philofophie & la Théologie dans la province de Touloufe, & y gouverna 
en qualité de Prieur les monaftères les plus confidérables. S'étant rétiré à Saint-Denys , 
il y mourut faintement , comme il avoic vécu, le 3 Novembre 1717, âgé de quatre- 
vingt-cinq ans. , 

Dom Pierre Auzieres, né à Montpellier, fit profeffion à l'âge de vingt ans dans 
l'abbaye de S. Melaine de Rennes le 15 Juin 1670. Son mérite l'éleva aux dignités du, 
Cloiuc, 1l moutuc à S, Sauveur d'Aniane le 13 Janvier 1734. 
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— regues de Louis-le-Débonnaire, & comment le royaume d'A- 
D.Vaissarrs, quitaine s'éteignit après la mort de Charles-le-Chauve. 

Dans ce volume & les quatre fuivans , après le corps de 
l'Hiftoire, on trouve de nombreufes & favantes notes, dont 
la plupart peuvent paffer pour des differtations. Il n'y en a 
prefque point qui ne fervent, foit à examiner certains points 
de l'hiftoire, foit'à fixer les époques, foit à développer les 
circonftances de pluficurs événemens, foit enfin à éclaircir la 

énéalogie des grandes Maifons. Ces notes font fuivies des 
infcripuions antiques, des diplômes, des chartes & autres mo- 
numens qui fervent de preuves à l'hiftoire renfermée dans 
chaque volume. Tous font terminés par une table générale 
des noms & dcs matieres, 

Le fecond a ci en 1733 comprend l'hiftoire d'en- 
viron trois fiecles , depuis le commencement du regne de 
Louis-le-Begue en 877, jufqu'au commencement des troubles 
que l'héréfie des Albigeois caufa dans la province; c'eft-à-dire 
jufqu'au tems du concile tenu à Lombers dans le diocèfe d'Alby 
en 116$, où ces hérétiques furent condamnés. On y trouve 
non-feulement l'hiftoire des Comtes de Touloufc ; mais encore 
un détail très-curieux de l'origine, de la fucceffion , de la gé- 
néalogie, & des actions des Comtes, des Vicomtes, & des 
autres grands VaíTaux de la province, fur-tout de ceux qui ont 
joui des droits régaliens ; ce qui fert à faire connoître l'origine 
des grandes terres & celle des grandes Maifons de Languedoc. 
Les guerres que ces grands Seigneurs fe faifoient les uns aux 
autres , font un des objets principaux des expéditions militai- 
res, dont il eft parlé dans ce volume. La part que Raymond de 
S. Gilles Comte de Touloufe eut à la premiere Croifade, dont il 
étoit un des principaux chefs, & où il fut fuivi par la nobleffe 
du pays, a engagé nos deux auteurs à recucillir ce qu'ils ont 
trouvé dans les anciens hiftoriens, & dans les vieux titres fur 
cette fameufe expédition par rapport au Comte de Touloufe 
& aux Seigneurs qui étoient à fa fuite. On voit encore dans 
cette feconde partie de l'hiftoire de Languedoc l'origine & 
l'établiffement de pluüicurs villes „ la’ fondation d'un grand 
nombre de monaftères célebres, entre lefquel il y en a quel- 
qucs-uns qui ont été depuis érigés en ficges épifcopaux. 

Le troifieme tome a éré donné au public en 1756. Dom 
Vaiffette a mis à la tête un avertiffemenr, où il rend compte 
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des auteurs qu'il a confultés fur l'Hiftoire des Albigeois; il 


cite entr'autres un Anonyme qu'il croit être du XIVS. fiecle, D.Vaïsserte. 


& qui a écrit en langage du pays, à peu près femblable à celui 
u'on y parle encore aujourd'hui. Après quelques obfervations 
js + fujets qui ont rapport à cette Hiftoire, il fait 
l'éloge de Dom Claude de Vic fon collegue, qui étoit mort 
aprés la publication du fecond volume de cet ouvrage. Ce 
troifieme ne comprend que les événemens arrivés depuis le 
milieu du XII. fiecle jufque vers la fin du fuivant; c'eft-a-dire 
depuis la condamnation des hérétiques Henriciens au concile 
de Lombers en 1165, jufqu'à la réunion du Comté de Tou- 
loufe à la Couronne en 1271. Entre ces événemens les plus 
importans font l'héréfic & la guerre des Albigeois. D. Vaifiitte 
écrit leur Hiftoire dune maniere intéreffante : en gré contre 
la prévention, il n'avance rien que fur l'autorité des écrivains 
du tems ou des actes authentiques. Après avoir expofé les faits 
avec fincéricé , & développé avec exactitude les diverfes révo- 
lutions arrivées dans le Languedoc pendant ce tems-là, il fait 
une efpcce de récapitulation de ce qui eft répandu dans fon 
ouvrage, il décrit les mœurs & les coutumes du pays telles 
qu'elles étoient au XIF. fecle. II commence par ha Religion 
& le Clergé : delà il paffe à la diftinétion des états, qui par- 
tageoit tous les habitans de la province en libres & en ferfs: 
les premiers comprenoient les nobles & les citoyens ou bour- 
geois des villes murées. Il parle enfuite du commerce de l'Etat 
& de la Littérature dans le Languedoc au XII. fiecle, des 
vétemens , des noces, des fanérailics, & des Notraires publics. 
Le tome quatrieme publié en 1742 commence par un aver- 
tiffement, où Dom Vaiffette répond à l'auteur de la nouvelle 
Vie de faint Dominique, qui avoit attaqué quelques endroits 
de fon troifieme volume. 1 réfute avec autant de force que 
de politeffe les Journaliftes de Trévoux , qui avoient blâmé & 
mis en parallele ce qu'il a dit de l'affaire des Albigeois avec 
ce qu'a publié fur le méme fujer le Pere Fontenay Jéfuite. I 
expofe la maniere de dater les actes , qui avoit lieu dans ces 
tems-là. Ce quatrieme volume comprend les événemens arrivés 
dans la province pendant 172 ans. H commence à la réunion 
du Comté de Touloufe à la Couronne, après la mort d'Al- 
fonfe Comte de Poitiers, frere du Roi S. Louis, & de Jeanne 
Comteffe de Touloufe fon époufe. Il finit à l'an 1445 par la 
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derniere ére&ion du Parlement de Languedoc, qui a toujouts 
D. Vaissette. fub(ifté depuis fans interruption. Dans jon trois premiers livres 
de ce volume Dom Vaiffette entre dans un très-grand détail 
au fujet des procédures faites par les Inquificeurs contre les 
Albigeois , les V'audois, les Beguins & les Beguards. Le corps 
de l'hiftoire renfermée dans ce volume eft terminé par des 
obfervations fur la difcipline eccléfiaftique , l'adminiftration de 
la Juftice & des Finances, fur les Affemblées des Etats de la 
province, fur le gouvernement, & les mœurs des peuples du 
Languedoc bad etos fin du XIII-. fiecle jufqu'au milieu du XV*. 
fur A langue du pays, la proximité de h Cou de Rome, pen- 
dant que les Papes fiegeoient à Avignon, fur les deux Uni- 
verfités de Touloufe & de Montpellier, le commerce de Lan- 
guedoc, les habillemens & les funérailles. 

Le cinquieme tome a paru en 1745. Il contient le récit des 
événemens arrivés en Languedoc pendant deux fiecles, de- 
puis le dernier rétabliffement du Parlement de Touloufe en 
1443 jufqu'à la mort de Louis XIII. en 1643. Les troubles & 
les pan que les Religionnaires exciterent dans la province 

endant prés d'un ficcle; guerres qui y firent couler plus de 
ber que dans le refte du royaume, font le principal fujet de 
ce volume. Dom Vaiffette rend compte dans un avertiffement 
préliminaire fort court, des fources oü il a puifé : outre les 
auteurs du tems, dont les livres font imprimés, il a fait ufage 
de pluficurs autres o din manufcrits , compofés pour la plu- 
part dans la province. Il repouffe trés-modeftement un trait 
fatyrique lancé contre les Bénédiétins par l'auteur des juge- 
mens fur quelques ouvrages nouveaux. Aprés les notes qui font 
à la fuite de l'Hiftoire, Dom Vaiífette a mis dans ce dernier 
volume des additions & des corrections relatives à divers en- 
droits des volumes précédens, foit pour développer quelques 
faits qui n'étoient pas aífez éclaircis, foit pour acquiefcer à 
certaines critiques qu'il a trouvé juftes, foit pour répondre à 
d'autres objections qui lui ont paru mal fondées. Il donne en- 
fuite un recueil en huit planches des fceaux de l'ancienne No- 
ble(fe & des Eccléfiaftiques de la province, Cet ouvrage a été 
reçu avec applaudiffement par les Savans. 

Dom Vaiflette avoit deffein d'y ajouter un fixieme volume, 
dont il a donné le plan vers la fin de fon avertiffement fur le 
cinquiemc. Les Etats de Languedoc ont confié l'exécution de 

| cc 
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ce projet à Dom Nicolas- Francois Bounorrz Religieux de 
l'abbaye de Saint-Germain des Prés. Il a déja fait imprimer un 
Mémoire touchant la defcription géographique & hiftorique 
de la province de Languedoc. Il eft auteur de l'Examen des 
nouveaux écrits de la Piles fur la propriété du Rhône. A 
Paris chez Vincent 1768 , in-4?. D. Bourotte, natif de Paris, 
a fait profeffion à l'âge de dix-fept ans dans l'abbaye de S. Remi 
de Reims le 13 Août 1727. 

3. Abrégé de l' Hifloire générale du Languedoc. A Paris chez 
Vincent 1749, 6 vol. in-12. Dans cet Abrégé Dom Vaiffette 
a mis fous les yeux du lecteur les principaux événemens arrivés 
dans le Languedoc : fon récit y eft dégagé des preuves, & de 
ne les arii & difcuflions re 

4. Géographie hifforique , eccléfiaflique & civile , ou defcrip- 
tion de uit les rad du NA pce > enrichie de rer 
géographiques. À Paris chez Defaint & Saillant 175 5, 4 vol. 
in-4°. Dom Vaiffette avoit conçu depuis long-tems le deffein 
d'un pareil ouvrage. Il expofe dans fa préface ce qui lui a donné 
l'occafion de l'exécuter , & le plan qu'il a fuivi. 

Après ces travaux littéraires la fanté de Dom Vaiffette fe 
dérangea , & il ne fit plus que languir. Dans le cours de fa 
longue maladie fa piété, fa charité pour fes confreres, fa ré- 
fignation parfaite à la volonté de Dieu, fa confiance dans les 
feuls mérites de J. C. parurent avec un nouvel éclat jufqu'au 
dernier foupir , qu'il rendit tranquillement le 10 Avril 1756. 
La fimplicité & la candeur jointes à beaucoup d'efprit & d'é- 
rudition formoient fon caraétère. 


$. II. 


Le même jour mourut Dom Jean-Bernard SENSARIC, & 
fut inhumé avec Dom Vaiffette dans la grande chapelle de la 
Sainte-Vierge de l'abbaye de S. Germain Lan Prés, Ce Religieux 
né à la Réole ville du diocèfe de Bazas, avoit fait profefhon à 
l'âge de feize ans dans le monaftére de la Daurade le 2 Janvier 
1715. Apellé à Paris par fes Supérieurs, il y parut dans les pre- 
mieres clairs avec diftin&ion : il eut même l'honneur de prê- 
cher à Verfailles devant le Roi pendant le Caréme de l'année 
mil fept cent cinquante-trois. 

1, On lui donne un ouvrage pofthume intitulé : L'Art de 
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— peindre à l’efprit. A Paris chez Lottin 1758, in-8°. 3 volumes. 
D. Sensanic. Cet ouvrage eft dédié à Monfeigneur le Duc de Bourgogne. 
C'eft un Traité de Rhétorique, dans lequel les préceptes font 
confirmés par les exemples tirés des meilleurs Orateurs & 
Poëtes françois. 
2. Dom Senfaric a fait imprimer les Oraifons funebres de 
M. l'Abbé Prévót, Chanoine de Chartres, à la téte defquelles 
il a mis une préface. 








Dom Epmonwp-JE4n-Baprisre DURET. 
$. L 
D: Durer, recommandable par fon éminente piété, 


autant que par fes grandes lumieres , naquit à Paris le 
13 Novembre 1671 d'une trés- honné&e famille, & fes pre- 
micres années furent cultivées avec foin. ll commença fes 
études au College de Clermont, dit de Louis-le-Grand. Mais 
un oncle Chanoine de la Cathédrale de Langres l'attira auprès 
de lui, & les lui fit continuer fous fes yeux, encore chez les 
Jéfuites. L'efprit, la mémoire, le brillant que les Maîtres trou- 
voient dans f. difciple leur faifoient défirer de l'acquérir pour 
leur Société : ils ne négligerent rien pour s'en affurer la pof- 
fefion. Il retourna à Paris après fa Seconde, muni de bonnes 
atteítations des PP. Jéfuites, qui en même-rems donnoient à 
leurs confreres les avertiffemens néceffaires pour cultiver une 
vocation qu'ils regardoient avec raifon comme importante. 
La Providence en difpofa autrement, & tandis que le jeune 
Durer (c diftinguoit en Rhétorique & en Philofophie au Col- 
lege de Clermont, il lifoit les livres d'une Bibliotheque do- 
meftique, où il puifoit une Morale bien diférente de celle de 
fes Maîtres, Pour faire croître en lui cette premiere grace, 
il fe mit fous la prote&ion de la Sainte Vierge, par le vœu 
us fit d'en dire toute fa vic le pan Office. Et afin de s'en 
aciliter la pratique , & d'éviter les dangers du monde, il fe 
retira dans la Congrégation de Saint-Maur, & prononça fes 
vœux dans l'abbaye de Saint-Faron de Meaux le 6 Juillet 1689 
dans fa dix-huitieme année. A peine fur-il profés que la vivae 
cité de fon efprit; la folidité de fon jugement, fa grande ré- 
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gularité , & la ferveur de fon zele découvrirent à fes Supérieurs 
ce qu'ils avoient lieu d'en attendre, Une des premieres preuves 
qu'il donna de fon difcernement fut de gouter les Effais de 
Morale de M. Nicole, de copier ce qu'il trouvoit de bon dans 
ce qu'il lifoir, & de compofer un petit Office de la Vierge, 
où tout le Pfeautier fe récitoit chaque femaine, & cela en 
conféquence de fon vœu qu'il renouvella, & dont il s'acquitta 
toute fa vie, fans nulle interruption. 

Envoyé aux études de Philofophie & de Théologie à Saint- 
Denys en France , il s'y diftingua avec un éclat qui étonnoit 
également & fes Profefleurs, & ceux qui affiftoient à fes thefes, 
Mais il eut le malheur d'avoir pour maitre en Théologic un zélé 
Molinifte, quoiqu'excellent Religieux. Il adopta les mauvais 
fentimens de fon Profeffeur, & choifi par préférence pour fou- 
tenir des thefes générales, il eut ordre d'en porter une à M. Ni- 
cole , connu à S. Denys par un féjour qu'il y avoit fait du tems du 
Cardinal de Retz. Ce grand Théologien en recevant les thefes 
jetta les yeux detfus, & étant tombé (ur ce qui y étoit dit de 
calomnieux contre les Janféniftes prétendus, il dit au jeune 
Religieux les paroles fuivantes, que Dom Duret a fouvent 
répécées depuis : Mon petit frere, on vous trompe. S*il y a un 
Janfénifte dans le monde, T4 moi. Je ne crois rien de tout cé 
que votre Maitre vous a diclé dans vos thefes, & de tout ce 
qu'il vous a fait dire comme avoué & foutenu par les Janféniffes. 
Ces paroles prononcées avec un air de compailion, n'ébran- 
lerent point alors le jeune candidat, trop plein de fes mauvais 
cahiers pour s'en déprendre, & trop preífé pour prolonger une 
converfation qui lui auroit été fi utile. Mais ces mêmes pa- 
roles gravées i fa mémoire & pefées par un cœur droit, fe 
préfentoient fouvent à fon efprit; & dés T3 cut foutenu fes 
thefes avec un applaudiffement général, il fit de S. Auguftin 
une le&urc réfléchie qui lui deffilla les yeux, & diffipa avec fes 
préjugés tout le venin de fa mauvaife do&rine. 

En 1699 Dom Duret érant chargé à fon tour d'enfeigner les 
autres, fes cahiers devinrent célebres dans toute la Con ré- 

tion. Il foutint pendant treize ans fa réputation d'habile Pro 

effeur de Théologie tant à S. Denys en France qu'à Saint- 
Germain des Prés. Pendant fon féjour dans ce dernier monaf- 
tère les Jéfuites l'invitoient à leurs thefes; il y argumentoir & 
embarraffoit fouvent les Maîtres & les difciples. Le Répondant 


. 999: 
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ge preffé un jour par fon Préfident de répondre à la dificulté du 
Dou Durst. Bénédi&in , comment le pourrois-je , mon Pere, lui dit-il, puif- 


que vous ne le pouvez pas vous-même ? Unc autre fois la SaL arra 
s'échauffa fur cette propofition de la thefe, qu'il eft probable 
que les enfans morts fans Baptéme ne fouffrent pas la peine du 


Jens. Dom Duret allégua contre la propofition nombre de paf- 


fages de S. Auguftin ; & le Profeffeur Jéfuite avoua que c'étoit 
le fentiment du faint Do&eur, mais qu'il en avoit été blámé 
ar tous les autres Peres. Quels font ces Peres, reprit Dom 
Durer? Sont-ce les Peres de l'Eglife, ou ceux de votre Société? 
Ha! dit le Jéfuite, quand on parle des Peres, ce font ceux de 
l'Eglife. Et bien , repliqua Dom Duret, je me rends, fi vous 
m'en citez un feul qui ait blàmé S. Auguítin, comme vous le 
prétendez. Le Jéfuite avança que S. Grégoire de Nice l'avoit 
condamné. C'eft donc par un efprit prophétique, repartit le 
Bénédictin , puifque ce Pere eft mort long-tems avant S. Au- 
guftin. Je me trompe , dit le Jéfuite, je voulois dire S. Gré- 
goire de Nazianze. Même réponfe de la part de Dom Duret, 
mais fi bien développée, que les Jéfuites confus, après l'avoir 
néanmoins reconduit avec politeffe , rendirent compte de cette 
difpute au Pere de la Chaife Confeffeur du Roi, qui en fit fes 
laintes au Prieur de Saint-Germain des Prés, & voulut voir 
P Anraiméctasd. Les deux Bénédiétins fe trouverent donc à 
fon audience, & tout fe paffa poliment. Le P. de la Chaife 
les congédiant , dit à D. Duet : Ha ! mon Pere, fi nous nous 
réuniffions dans la doctrine , nous en ferions bientôt les maîtres. 
» J'y confens de tout mon cœur, repartit le Bénédiétin ; mais 
»fans préjudice des droits de la vérité. « uem cette aven- 
turc les Jéfuites avoient toujours ve 'apofté pour ar- 
gumenter , dès que Dom Duret fe levoit pour le faire. 

Ce favant Religieux avoit à Paris des liaifons & des con- 
noiffances plus afforties à fa do&trine & à fa piété. Dès 1703 
il eut entr'autres l'avantage de connoître l'illuftre Mademoi- 
felle de Joncoux qu'il cultiva jufqu'à la mort, & dont, difoit- 
il, la piété l'embaumoit encore dans fes derniers jours. C'eft 
à Dom Durct qu'elle remit les manufctits de Port-Royal au 
nombre de foixante & douze volumes in-folio , in-4°. & in-12. 
pour étre gardés dans la Bibliotheque de S. Germain des Prés. 
Il en drefla un catalogue exa& & raifonné, qui eft entre les 
mains d'une perfonne , dont j'ignore le nom. 
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Quinze mois après que D. Duret eut ceffé d'enfeigner la 
Théologie, vint la Bulle Unzgenitus , dont il apella avec une 
partie de la Communauté de Saint-Germain. Cette démarche 
fous les yeux du Cardinal de Billy , attira à Dom Duret un 
ordre de fortir de l’abbaye. Il fur envoyé à Saint-Denys, où il 
continua de donner des preuves publiques de fon oppoñtion 
à la Bulle : en conféquence on le rélégua en 1727 à S. Lucien 
de Beauvais. En 1737 il fut engagé d'aller demeurer à Saint- 
Martin de Pontoife. La dix-neuvieme Lettre de D. la Tafte 
venoit d'être flétrie par le Parlement. L'indignation mir la 
plume à la main de Dom Duret, pour écrire unc belle lettre, 
qu'il adre(Ta à M. de Caylus Evêque d'Auxerre. Il y releve 
avec force les excés de fon confrere, & annonce qu'un grand 
nombre de Religieux font réfolus de porter leurs plaintes au 
Chapitre contre cet écrit. 

Dom Duret obligé de fortir de Pontoife fe retira pendant 
1 ucs années dans la petite maifon de Mculenc, & enfin 

ans l'abbaye de S. Riquier. Là comme par-tout ailleurs exact, 
fervent , fidele à bula devoirs de fon état, le premier à tous 
les offices du jour & de la nuit, fe chargeant méme de ré- 
véiller la Communauté , & quoique dans un âge avancé, & 
avec une fanté délicate, ne confentant jamais qu'avec une 
extrême peine à prendre quelque foulagement. Jufqu’à l’âge 
de plus de 82 ans, il ne faifoit en Avent, en Caréme & aux 
autres jours de grands jeünes qu'un unique repas. 

Il perdit tout-à-fait l'ufage des jambés & tomba dans les 

lus douloureufes infirmités, qu'il foutint avec une patience 
Béroique & une foumiífion entiere à la volonté de Dieu. 
Uniquement occupé de fon facrifice, il en attendoit la con- 
fommation dans une paix profonde, & avec des defirs conti- 
nuels de fe réunir à la Vérité fupréme, qu'il avoit fi tendre- 
ment aimée. Entre l'Extréme-On&tion & le faint Viatique, 
il; voulut encore lui rendre un dernier témoignage. Il com- 
munia le Dimanche des Rameaux , & mourut dans une douce 
Æ& tranquille agonie le Jeudi-Saint 23 Mars 1758. Il étoit par 
fon âge Doyen de la Congrégation. Il porta la bonne odeur 
de J. C. dans toutes les Maifons où il fut relégué, & il y fit les 
délices de ceux de fes confreres qui avoient l'efprit de leur état, 
Il conferva & entretint toujours la paix avec ceux mêmes qui 
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lui étoient oppofés de fentimens, & qui nc pouvoient lui re- 


Dom Duret. fufer leur eftime & leurs éloges. 


$. Il. SEs Écrirs. 


1. Lorfque Dom Duret alla demeurer à Saint-Denys, il fe 
propofoit de donner au public une nouvelle édition des ou- 
vrages de Tertullien , & de continuer ce que M. Baluze avoit 
laiflé d'imparfait dans fon édition de S. Cyprien; mais le vif 
intérêt qu'il prit aux affaires de l'Eglife a empêché l'exécution 
de ces entreprifes. Plufieurs Evéques & de favans Théologiens 
crurent devoir faire paffer leurs ouvrages par les mains du Pere 
Duret. M. de la Broue Evêque de Mirepoix ne donna au pu- 
blic fon excellent Traité de la Grace qu'après l'avoir foumis 
à fon examen. Il fut le révifeur des principaux ouvrages de 
piété de Dom Morel. C'eft à fes liaifons avec le célebre Abbé 
Duguet que nous fommes redevables de l'édition du beau 
Traité de la priere publique, Il m foin auffi de recueillit & de 
faire imprimer les premiers volumes des Lettres, & une partie 
des autres ouvrages de ce grand homme fur l'Ecriture-Sainte. 

2. C'eft D. Duret qui a traduit en francois l'ouvrage de M. 
Hamon, imprimé à Paris en 1732, fous le titre de CAriffiani 
cordis gemitus feu Soliloquia , in quo continentur orationes di- 
verfa , fpiritu verbifque Scripturarum ac $$. Patrum referte & 
contexte, Parifiis , typis Philippi- Nicolai. Lottin, in-11. La 
tradu&ion de D. Duret eft intitulée : » Entretiens d'une ame 
»avec Dieu, pi comprennent un grand nombre de pot 
» pleines de l'efprit des divines Ecritures & des faints Peres, 
» & exprimées pour la apre dans leurs propres paroles. A 
» Avignon (à Paris chez Lottin) 1740, in-11. Dans l'aver- 
tiffement on s'exprime en ces termes : » Nous ne connoiflons 
» pas le Traduéteur : tout ce que nous pouvons affurer , c'eft 
» que la tradu&ion rend parfaitement l'original, & l'on ne 
» arci allez témoigner de reconnoiffance à celui qui a em- 

» ployé fon tems & (es talens, pour achever de mettre en fran- 
. » çois un ouvrage également folide & plein d'onction. « 

3. Nous avons encore de Dom Durer la traduction de la 
differtation théologique de M. Arnauld fur cette propofition 
de S. Auguftin : La ids fans laquelle nous ne pouvons rien, 
a manqué à S. Pierre, &c. traduction manufcrite, qui feroit 
un jufte volume. 
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4. Dom Duret a fait imprimer une Lettre circulaire de feize 
pages in- 4°. qui contient l'éloge de Madame de Lorraine Dow Doner, 
d'Harcourt, Abbeffe de Montmartre. Il cft encore auteur du 
Catalogue des livres compofés par les Religieux de la Congré- 
gation de $. Maur, imprimé à la fin de l'Hiftoire de l'abbaye 
de S. Germain des Prés. 

Enfin il a laiflé à un de fes amis, écrite de fa main, la 
Théologie du Pere Touffaint Defmares, toute tirée de faint 
Auguftin. On y trouve le Traité de la Grace que ce favant 
Oratorien ne pur jamais retirer des mains du Pere de la Ferté 
Jéfuite , à qui il avoit eu la complaifance de le prêter. 

Dom. Duret confulté de toutes parts, ou fur des matiercs 
théologiques, ou fur des points de confcience, a paflé la plus 

rande partic de fa vie à répondre aux diférentes dificultés qui 
fai étoient propofécs. On feroir au moins douze ou même 
quinze volumes de fes Lettres, Differtations , & queftions 
qu'il a traitées, & écrites avec une netteté, unc précifion & 
une lumiere qui lui étoient propres, & qu'il favoit répandre 
fur toutes les matieres. Il avoit été affocié pendant deux ans 
aux travaux littéraires de D. Mabillon. 











Dom François, 1E Texier, Dom Jacques 
CHEVALIER, ET D. PIERRE HÉBRARD. 


$. I. 


Om LE Texier naquit à Meleffe, bourg du diocèfe de 
ID». le 22 Décembre 1683. Il fit fes études avec 
diftinétion au College des Jéfuites, & fe confacra particulié- 
rement à Dieu à l’âge de 17 ans dans l'abbaye de S. Melaine, 
où il prononça fes vœux le 16 Mars 1701. Aprés les deux an- 
nées i Séminaire qu'on fait faire aux nouveaux profés, il fit 
fa Philofophie & fa Théologie dans l'abbaye de S. Vincent du 
Mans , avec une fupérioriré qui attira à fes exercices publics 
ce qu'il y avoit de plus diftingué dans cette ville. 

Revétu du Sacerdoce il alla en exercer les premicres fonc- 
tions à Rennes au Noviciat de S. Melaine en qualité de Zéla- 
teur, emploi deftiné à apprendre aux Novices les vérités de 
la Religion , le chant & les cérémonies de l'Eglife. En 1709 
on l'envoya profeffer la Philofophie dans l'abbaye de Marmou. 
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tier. Deux ans après il conduifit fes difciples au Mans pour 
D. ve Texier. leur enfeigner la Théologie. Il eut là pour Collegue le cé- 
lebre Dom Michel Piette fon ancien Profefleur & fon ami. 
Il continua cet exercice quatre ans de fuite avec beaucoup de 
fuffifance , fans rien relâcher des devoirs de {on état & d'une 
retraite profonde , dans laquelle il s'étoit comme enfeveli avec 
fes livres. Il étudioit jufqu'à douze & quatorze heures par jour, 
& fes difciples le trouvoient toujours prêt à développer leurs 
dificultés : par-là il gagnoit leur confiance au point de leur 
faire gouter & recevoir avec joie les avis qu'il leur donnoit, 
foit (ur leurs études, foit fur leurs mœurs. 

La réputation de ce Profeffeur fi laborieux & fi fage , engagea 
Dom René Maffuet à le demander aux Supérieurs majeurs pour 
affocié à la continuation du grand ouvrage des Annales de 
l'Ordre. Mais Dom Maffuet étant mort le 19 Janvier 1716 dé- 
rangea ce projet. L'année fuivante D. le Texier fut chargé de 
la Cure de faint Symphorien dans l'enclos de l'abbaye de Saint- 
Germain des Prés. ll en exerça les fonctions en Paftcur auffi 
zélé qu'éclairé , faifant encore plus de fruit dans les conver- 
fations & les dirc&tions particulieres , que par fes inftru&ions 

ubliques , pour lefquelles il avoit une imidiné infurmontable, 

lle ne l'empécha pas néanmoins d'accepter des Conférences 
avec feptou uie Miniftres Calviniftres , qu'il mit en déroute, 
& le malade qui les avoit occafionnées , reconnut publiquement 
le foible des objections des Hérétiques, fe rendit à la folidité 
des preuves de Dom le Texier, & entra dans le fein de l'Eglife 
catholique. Le Pere Curé attentif aux befoins fpirituels & cor- 
porels de fes paroiffiens les vifitoit, les confoloit & leur dif- 
tribuoit avec difcernement d'abondantes aumóncs , qu'il tiroit 
en bonne partie du Cardinal de Biffy, Abbé de S. Germain, 
dont, malgré la différence des fentimens , il avoit fu s'attirer 
la bienveillance, : 

Le Pere Mabillon avoit prefque achevé une troifieme édi» 
tion des œuvres de faint Bernard, & il étoit prêt de la publier, 
lorfqu'il mourut. Dom Maffüet y avoit fait des additions; 
mais fa mort prématurée l'avoit empêché de la donner au 
public. Dom le Texier la revit, la dirigea, l'orna d'une préface 
de fa compofition , & la publia en deux volumes in-fo/. à Paris 
chez Claude Robuftel 1719. On a dans cette derniere édition 
de S. Bernard trois lettres de plus, la 418 & la 419 & la 3°. 

qui 
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qui avoit déja été publiée par M. Baluze; deux chartes pour == 
l'abbaye de Luxeu, & la troifieme partie de la lettre ad fratres D: 1s Texier, 
de Monte Dei, précédée d'une préface du Pere Maffuct, où 

il a prétendu faire voir que Guigues le Chartreux eft l'auteur de 

cet ouvrage, de même que du Traité De ig arepas Deo. 

Dom Mallit auroit micux fait de s'en tenir au fentiment du 

Pere Mabillon, qui attribue à Guillaumie de faint Thierri la 

Lettre aux Chartreux du Mont-Dieu. Il eft démontré dansl'Hif- — Tome XI. 
toire littéraire de la France qu'elle ne peut étre de Guigues le p. 654. 
Chartreux. Le fecond volume de la troifieme édition, ps il 

eft ici queftion, eft terminé par une autre lettre non encore 

imprimée du Moine Frotmond , touchant la canonifation de 

S. Bernard. j 

On a cru que D. le Texier n'avoit travaillé qu'aux Annales 
de l'Ordre; mais on fait de lui-même qu'il s'étoit appliqué à 
l'édition des A&es des faints Bénédi&ins , qui ont vécu dans 
le XII* fiecle & les fuivans. Il avoit fait l'article de Pierre le 
Vénérable , & l'avoit communiqué à M. l'Abbé de Canillac 
mort Auditeur de Rote. 

Quoique Dom le Texier eût de grands taleris pour la litté- 
rature , les Supérieurs crurent qu'il feroit plus utile dans le 

ouvernement, Ils le nommerent en 1721 Prieur de l'abbaye 
dc la Coucure du Mans, où il fut honoré de l'eftime & de 
l'amitié de M. l'Evéque. Au Chapitre général de 1723 il fut 
nommé Abbé de S. Vincent dé la même ville. Trois ans après 
il fut député au Chapitre général. Il reçut le méme honneur 
au Chapitre de 1729 & de pius la qualité très-diftinguée de Dé- 
finiteur, Un des premiers actes qu'il en fit fut de combattre 
la fameufe Lettre de D. Vincent Thuillier dénoncée à l'af- 
femblée. Dom le Texier en fit le raport , & en développa les 
erreurs dans un difcours d'une demi-heure plein de force & 
d'éloquence. La cenfure en étoit inévitable, fans la réclama- 
tion ini des ncuf Définiteurs, qui foutint qu'il falloit donner 
au Pere Thuillier le tems de fe défendre & de s'expliquer. Cet 
avis prévalut, 

Dans ce Chapitre Dom le Texier n'évita le Généralat qu'en 
déclarant publiquement que fi fon élection avoit lieu , il difpa- 
roïcroit dans le moment; & qu'une folitude inconnue à tout 
le monde lui ferviroit de tombeau le refte de fes jours. Il fut 
feulement élu Vifiteur de Bourgogne. Une e de cachet 

* Rrrr 


738 HISTOIRE LITTÉRAIRE 


— lui défendit d'en faire les fonétions, & l'exila à Saint-Robert 
D. za Texier, de Cornillon à deux lieues de Grenoble. Il ne fut remis fous 


&c. 


din ci m : — ae 


l'obéiffance de fes Supéricurs qu'en 1732. 

Aprés la mort de M. de Caylus Evéque d'Auxerre, le Pere 
Général reçut un ordre de M. l'ancien Evêque de Mirepoix., 
de vuider l'abbaye de S. Germain d'Auxerre, où D. le Texier 
demeuroit. On eut l'attention de lui mander de choifir pour 
fa retraitc celle de toutes les maifons de la ep dis mer qu'il 


. jugeroit la plus convenable, On prévint méme fon inclination 


en le fixant à Saint-Vincent du Mans, ll y arriva au mois de 
Septembre 1754, & tout le monde s'empreffa de lui faire l'ac- 
cucil le plus Aatteur. Il fe livra aux devoirs ordinaires de fon 
état, à la priere , à l'étude, à la lc&ure des livres faints, La 
force de fon tempérament, une vie frugale & uniforme, un 
caractére aimable, uni, fans humeur , donnoient à fes amis, 
l'efpérance d'une longue carriere , lorfqu'il fut attaqué d'une 
faulle apoplexic qui porta à la tête, & qui détermina à lui 
propofer les derniers Sacremens de l'Eglife. Il s'y prépara pen- 
dant deux jours avec un renouvellement de ferveur, & les 
reçut avec de vifs fentimens de piété, après avoir fait une 

rofeflion de foi, qu'il termina par ces paroles de Vincent de 
iod. Quod ubique , quod femper , quod ab omnibus, &c. Il 
mourut le neuvieme jour d'Avril de l'année 1758. Tout ce qu'il 
y a au Mans de plus diftingué dans le Clergé „dans la Magif- 
trature & dans les autres états; honorerent fes funérailles de 
leur préfence & de leurs regrets. 

Dom le Texier avoit beaucoup écrit pendabt fa vie, & 
s'étoit fait un riche fonds d'excellentes collc&tions ; mais fon 
unique but étant de favorifer les gens de Lettres, il a diftribué 
fon travail, & pour aini dire fon rréfor à ceux qu'il a cru 
devoir en faire ufage, i 

$. II. 


# 


Dom Jacques CHEVALLIER , natif de la Châtre au diocéfe 
de Bourges, fit profeflion à l'âge de 21 ans dans l'abbaye de 
S. Augultin de Limoges le 10 Juin 1717. ll cft mort Abbé de 
S. Sulpice de Bourges le 6 Août 1759. Il a laiffé en manufcrit 
le plan d'un grand ouvrage, pour venger la Religion contre 
les Déiftes; avec des Mémoires relatifs à fon deffein. Il eft in: 
tulé : Hifloire de l'irréligion, & l'illufion de fes Seclateurs > 


DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. 759 


pas 2 où après le détail des opinions & des fentimens divers des == 


incrédules , des prétendus efprits forts, des libertins & des vo- 


Dom Cng- 


luptueux de tous les tems , on établit les fondemens folides & VALLE, &c. 


les principes inébranlables , fur lefquels efl fondée la Religion 
en général & la Chrétienne en particulier ; où eft on éclaircit 
les dificultés , & l'on fait voir la foibleffe des objections qu'on 
y oppofe. 

$. III. 


Dom Pierre H£nRAnD!, né à Clermont en spl, ce fit 
profetlion à l'âge de e ans dans l'abbaye de la Sainte-Trinité 
de Vendôme le 13 Nóvembre 1746. Il eft mort dans l'abbaye 
de S. Benigne de Dijon le 22 Octobre 1759. Il eft auteur de 
deux ouvrages utiles au public. Le premier eft un Calendrier 
perpétuel, imprimé à Dijon chez Defventes, 2-12. Le fecond 
eft intitulé : Caminologie ou maniere de faire des cheminées , 
qui ne fument point. À Dijon chez le méme, in-11. Nous ne 
pouvons rien dire de plus de cet auteur, fur lequel nous n'a- 
vons point de Mémoires. 





D. ANTOINE Gurarp, Er D. Pierre VIDAL 


$. I. 


D$ ANTOINE GuvAnD naquit à Saulieu au diocèfe 
d'Autun, & s'engagea dans la xg gi à l'âge de 
vingt ans, par les vœux qu'il prononça dans l'abbaye de Ven- 
dôme le 18 O&obre 1711. 

On a de lui pluficurs écrits, qui ont été goutés dans le 
tems. Le premier, imprimé à Orléans, eft contre l'habillement 
des Dames, connu fous le nom de Panier. Il n'étoit pas dificile 
d'en faire voir le ridicule & le fuperflu. | 

Le fecond écrit traite du mauvais üfage que font la plupart 
des Abbés commendaraires de leurs Bénefices. Ils laiffent tom- 
ber en ruine les bátimens , dégradent les bois, &c. Le moyen 
n propofe D. Guyard pour conferver les biens de ces Béné- 

ces, C'el que chaque éommunauté jouiffe de tour le revenu 
des menfes abbatiales, & qu'elle faffe aux Abbés & Prieurs 


commendataires une penfion équivaleate à peu près à la fomme ` 
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——— que leur produit le revenu de chaque Bénéfice. Depuis quelques 
D. Guvrar», annécs on a fait ufage de cet expédienr. 


&c. 


Le troifieme écrit eft plus confidérable. C'eft une Differta- 
tion fur l'honoraire des Meles, imprimée en 1748, in-8°. 317 
pages. Dom Guyard traite dans cet ouvrage de l'origine de 
l'honoraire des Meffes, il examine depuis quel tems "i eft en 
ufage , quelles en ont été, & quelles en font encore les fuites. 
Il remonte jufqu’à ces heureux tems où les fideles ne venoient 

oint à l'Eglife qu'ils n'apportaffent avec eux leur offrande : 
il rapporte l'ufage qu'on en faifoit, & les cérémonies qu'on 
obfervoit en la recevant. Venant enfuiregx ficcles poftéricurs, 
il fait voir comment la piété des fidelles s'étant refroidie, & 
l'ignorance ayant s la place, les abus fe font introduits. IP 
en fait le détail, il explique les remedes quc l'Eglife y a appli- 
qués, & rapporte les décifions des conéllus faites à ce fujer. 
Enfin il traite des droits curiaux, & pofe pour principe qu'il 
n'eft pas permis de demander ou d'exiger E moindre chofe, 
foit px avoir adminiftré les Sacremens , foit pour avoir 
rempli quelques autres fonctions du faint miniftère, Cet ou- 
vrage, qui rapelle l'Antiquité, déplut aux Journaliftes de 
Toroa, auffi ont-ils fait une vive fortie contre l'auteur, Il 
y a fait une réponfe vigoureufe ; mais on ne croit pes qu'elle 
ait été imprimée. Il eft mort à S. Benigne de Dijon le 25 Août 
1760, & a été fort regretté dés ae de Lettres, & d'un grand 
nombre d'amis. Il avoit rendu de bons fervices aux Libraires 
de Paris, lorfqu'il demeuroit aux Blancs-manteaux. 


$. II. 


Dom Pierre VIDAL, né à Joigny au diocèfe de Sens, de 
Bp diftingués dans le pays, fit profeffion à l’âge de dix- 
uit ans dans l'abbaye de Vendóme le 28 O&obre 1716. Après 
avoir fait fes cours de Philofophie & de Théologie avec dif- 
tin&ion , il fur chargé d'enfcigner l'une & l'autre à fes jeunes 
confreres, Il demeura long-tems dans l'abbaye de S. Germain 
d'Auxerre en qualité de Sous-prieur, & fut honoré particu- 
liérement de la bienveillance & méme de la confiance de M. 
dc Caylus fon Evéque. 
Dans le tems que M. l'Abbé Lebeuf, de l'Académic royale 
des Infcriprions & Belles-Letwes, publioit des écrits, & fe 
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donnoit de grands mouvemens pour perfuader au public que 
les offemens découverts dans un cofre fort de la Bibliotheque 
' de S. Marien , étoient les véritables Reliques du grand S. Ger- 
main Evéque d'Auxerre ; D. Vidal publia fept Lettres pleines 
de fel, dans lefquelles il combat fortement cette prétention. 
Elles forment un volume zz-8?. de 475 pages, intitulé : Lettres 
critiques, dans lefquelles on fait voir le peu de folidité des preuves 
aportées par ceux qui pourfuivent la vérification des prétendues 
cliques de faint Germain Evéque d'Auxerre. ADHUC sus 
JUDICE LIS EST. 1752. On répondit à cet ouvrage pat trois 
Lettres imprimées à Auxerre chez Fournier en 1753. D. Vidal 
repliqua, & cut parmi les gens de lettres des partifans & des 
adverfaires. Après la mort de M. de Caylus, il fut obligé de 
quitter la ville d'Auxerre. Il fut envoyé dans l'abbaye de Saint- 
Benigne de Dijon, pour en adminiftrer le temporel. Il revint 
dans l'abbaye de S. Germain d'Auxerre, où il finit fes jours le 


10 Septembre 1760. Il avoit cu part à quelques écrits polé- 


miques fur les affaires du tems. 








Dom PRUDENT MARAN. 
$. EL $a Frs. 
D°: Maran, un des plus habiles Théologiens de nos 


jours, naquit à Sézanne en Brie d'une trés-honnéte fa- 
mille le 14 Oc&tobre de l'an 1683. Attiré de bonne heure à 
Paris par des parens, il fit fous le célebre M. Dupuy d'excel- 
lentes humanités au College des Quatre- Nations. Il s'y diftin- 
ge particuliérement par fon habileté dans la langue grecque. 
ar une grace finguliere Dieu le préferva des écueils dc la jeu- 
~ neffe, & lui donna du goût pour la piété. Aprés avoir fait fa 
Philofophie , il prit la réfolution d'embraffer la vie religicufe 
dans la Congrégation de Saint-Maur ; mais il eut de grands 
obftacles à vaincre de la part de ceux qui vouloient le retenir 
dans le monde. Il le quitta généreufement, & fit profeífion à 
l'âge de vingt ans dans l'abbaye de S. Faron de Meaux le 3a 
Janvier de l'an 1703. 
Il brilla de nouveau dans les études qu'il fir à S; Denys en 
France fous D. Marie Didier très-habile Profeffeur. M. T Abbé 


means 
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— À Paílionnei depuis Cardinal, qui fe retiroit de tems en tems 
D. Maran. dans cette abbaye, charmé du mérite, de la vivacité & de la 
pénétration d'efprit de D. Maran , fit avec lui une liaifon qui 
n'a fini qu'à la mort. Les Supéricurs ne tarderent pas à appeller 
ce jeune Religieux à S. Germain des Prés pour employer fes 
talens au fervice de l'Eglife. Ils l'apliquerent d'abord à l'étude 
des Langues Orientales, fous le favant Abbé Renaudot; mais 
ils changerent de deffein & chargerent D. Maran de feconder 
le Pere Touré dans l'édition Pa faint Cyrille de Jérufalem. 
Après qu'elle eut été publiée, Dom Maran fuivit fon goût 
p l'Ecriture- Sainte , les Peres & les autres auteurs ecclé- 
ftiques. Il fe livra donc à l'étude de la Religion dans fes 
fources. Il lut les ancicns avec beaucoup d'application, & en 
fit des extraits, qui lui ont fervi à compofer les excellens ou- 
vrages dont il a enrichi l'Eglife. Il reprenoit fur le repos de la 
nuit le cems que les exercices réguliers ne lui permettoient pas 
de donner à l'étude, Jamais fa grande application n'altéra fa 
aieté naturelle, ni fon ardeur pour le travail ne rallentit la 
Mcr de fa piété. Sa dévotion particuliere étoit de faire le 
catéchifme aux enfans de la paroiffe de l'abbaye & d'inftruire 
les domeftiques. Il employoit, avec la permillion des Supé- 
rieurs ,une partie du produit de fes ouvrages à acheter de bons 
livres de piété pour diftribuer dans la paroiffe du Prieuré, dont 
il étoit titulaire, 

Il avoit déja donné des pteuves éclatantes de fon favoir & 
de fa capacité, & l'on en artendoic de nouvelles, lorfqu'en 
1734. M. le Cardinal de Biffy le fit fortir de S. Germain des 
Prés avec les PP. Durand, quet, Dantine, & plufieurs 
autres Religieux de mérite, que cette Eminence rcegardoit 
comme un obftacle à l'acceptation de la Bulle par la commu- 
nauté. D. Maran partit avec joie & fe rendit à la petite abbaye 
d'Orbais , où il éroit exilé, ll y pafa unc année dans tous les 
exercices de la régularité, & fe foumit avec plaifir à exercer 
les moindres offices de la: Maifon , dans la vue de rendre fer- 
vice à fes confreres, 

: Après la mort du P. Menard Général, arrivée le 15 Juillet 
1735, Dom Maran fut transféré à S, Martin de Pontoife, & 
rapellé à Paris dans la maifon des Blancs-manteaux en 1737. 
U y a paffé vingt-cinq ans, pendant lefquels il a fait les délices 
de la communauté par fon caractere aimable, l'édification du 
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public par fa vertu, & l'honneur de fa Congrégation par fes "eme 
ouvrages. Il étoit fi confidéré de M. le Cardinal de Gefvres, D. Marax 
Archevéque de Bourges , que fon Eminence l'envoyoit prendre 

prefque toutes les femaines dans fon carofle , pour s'entretenir 

avec lui fur des matieres théologiques & fur les affaires de 

l'Eglife. Dom Maran avoit un zele admirable pour procurer 

aux pauvrcs des fccours, & pour conduire dans la voie du 

falut les perfonnes qui lui découvroient leurs 'peines & l'inté- 

rieur de bun confciences. 

Des migraines fréquentes le faifoient recourir à la faignée. 
La derniere qu'il demanda avec empreffement , lui fut funefte. 
Elle fur fuivie d'une hydropifie , qui l'enleva fubitement de ce 
monde en fortant de fon lit vers trois heures du matin le 2 
Avril 1762 dans la 79°. année de fon âge. Il s'étoit propofé la 
veille de communier à la Meffe qu'il dcvoit enrendre dans la 
Chapelle de l'Infirmerie. Dieu voulut lui épargner les frayeurs 
de la mort, dont la crainte lui avoit toujours fair beaucoup 
d'impreffion. Les larmes abondantes que répandirent fes con- 
freres des Blancs-manteaux en lui rendant les derniers devoirs, 
prouverent combien il étoit aimé & regretté. Sa mort n'affecta 
gueres moins quantité de gens de bien qui connoiffoient fa 
charité pour le prochain, fon amour pour l'Eglife, fon atta- 
chement à toute vérité, & fes grandes qualités de cœur & 
d'efprit. On tira fon portrait après fa mort. Il a été placé dans 
la Bibliotheque de S. Germain des Prés avec ceux des hommes 
illuftres de la Congrégation de S. Maur. 





$. IL Ses OvrRAczs. 


1. Dom Maran publia en 1720 l'édition de faint Cyrille de 
Jérufalem du P. Touttéc, & mit à la tête un éloge hiftorique ; 
du favant éditeur mort en 1718. 

2. Differtations fur les Sémiariens , dans laquelle on défend 
la nouvelle édition de S. Cyrille de Jérufalem contre les auteurs 
des Memoires de Trévoux. À Paris chez J. Vincent 1722 , in-12. 


Le deffein de Dom Maran eft de juftifier le Pere Touttée & la 
do&rine de S. Cyrille; de faire voir que les Sémiariens n'ont 
pus eu d'autres fentimens que les Evêques catholiques fur 
a divinité de Jefus-Chrift; & que lc refus qu'ils faifoient de 
recevoir lc terme de Confubflantiel a été regardé comme une 
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foibleffe qu'on pouvoir excufer. Ceux qui liront cette favante 


D. Maras. Differration , qui eft devenue rare, conviendront que l'auteur 


a parfaitement rempli fon objet. Dom le Cerf a donné une 
bonne analy(c de cette differration, à l'article de D. Maran. 

3. Sanct Cacilii Cypriani Epifcopi Carthaginenfis & Mar- 
tyris opera , ad Mff. codices recognita & illuffrata fludio ac 
labore Stephani Baluzii Tutelenfis. Abfolvit poft Baluzium ac 
prefationem & "vitam fancli Cypriani adornavit unus ex Mo- 
nachis Congregationis fancli Mauri. Parifiis , ex Typographia 
regia 1716 , in-folio, C'eft D. Prudent Maran qui a continué 
& achevé cette belle édition des Œuvres de faint Cyprien, 
interrompue par la mort de M. Baluze arrivée en 1718. Son 
Continuateur y a ajouté une favante préface & la Vie du faint 
Docteur , & a corrigé les notes qui en avoient befoin. Dans la 
préface D. Maran parle d'abord en hiftorien & en critique des 
diverfes éditions antérieures des ouvrages de faint Cyprien, 
de fes Commentateurs & de fes Traducteurs. Il difcute enfuite 
ce qui concerne la do&trine de ce faint Evêque. Il le venge 
des calomnies, dont les hérétiques de ces derniers tems ont 
effayé de le noircir pour défendre leurs erreurs par fon autorité, 
Ces fujets font traités avec beaucoup de folidité & de fagacité. 
Quant à la Vie de S. Cyprien, elle ne laiffe rien à défirer pour 
la difcuffion, le nombre & léclairciffement des faits que ce 
fujet comporte. Cet ouvrage cft également hiftorique & cri- 
tique. 

p Dom Maran publia en 1730 le 3°. volume des Œuvres de 
S. Bafile , contenant les Lettres. Les deux premiers étoient im- 
primés quand D. Julien Garnier, qui en étoit l'éditeur, mourut. 
Dom Maran chargé de l'édition de ce troifieme volume a fait 
une nouvelle traduction en latin des Lettres de faint Bafile, 
& la Vie de ce faint Doéteur, qui eft remplie de recherches 
critiques fur fes Œuvres. Il a mis à la tête de ce volume une 
favante préface uniquement deftinée à examiner, & à prouver 
la catholicité des fentimens de S. Bafile fur divers points de 
doétrine. 

$. TOT EN ATIOIZ TMATPOS HMQN IOTZTINOT GIAO- 
SOPOT KAI MAPTTPOZ TA ETPIEKOMENA MANTA. S.P. 
N. Juftini Philofophi & Martyris opera quæ extant omnia, 
Necnon Tatiani adversis Grecos orario , Athenagore Philofophi 
Achenienfis Legatio pro Chriflianis , S. Theophili Antiocheni 
ires 
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trés ad Autolycum libri, Hermiæ Philofophi Irrifio Gentilium 
Philofophorum : item in appendice fuppofita Jufltno opera cum 
acis illius Martyrii, & excerptis operum deperditorum ejufdem 
Juftini & Tatiani & Theophili. Cum M[J. codicibus collata , ac 
novis interpretationibus , notis , admonttionibus & prafatione il- 
lufirata, cum indicibus copiofts. Operá & ftudio unius ex Mo- 
nachis Congregationis fanctt Mauri. Parifiis , fumptibus Caroli 
Ofmont 1742, in-folio. 

La préface de cent vingt-cinq pages» eft divifée en trois 
parties. Dans la premiere D. Maran donne une notice exacte 
des précédentes éditions tant grecques que latines des ouvrages 
de S. Juftin, de Tatien, d'Athénagore, de Théophile d'An- 
tioche, & du Philofophe Hermias. Dans la feconde il rend 
compte de tout ce qui concerne la doétrine de ces Apologiftes 
de la Religion chrétienne; il fait voir que la Trinité de Platon 
eft celle dos Pithagoriciens : il défend contre Juricu les Peres, 
fur-tout S. Juftin & S. Auguftin, & expofe leur do&rine fur 
la Grace de J. C. &c. Dans la troifieme partie il traite de la 
Vie & des ouvrages de S. Juftin, de Tatien, d'Athénagore & 
de Théophile d'Antioche. Il a joe indifpenfable de donner 
une nouvelle traduction de plufieurs de leurs écrits. Il a raf- 
femblé dans un Appendice ceux qui font attribués à S. Juftin, 
les a&es de fon martyre, & les fragmens que les Anciens.nous 
ont confervés de quelques ouvrages du méme Saint qui font 
perdus : le tout conféré fur les anciens MM. éclairci par des 
avertiffemens , accompagné de nouvelles remarques & fuivi 
de plu(ieurs tables trés-amples. 

6. Divinitas Domini noftri Jefu Chrifli manifefla in Scrip- 
turis & Traditione. Opus in quatuor partes difiributum , in qui- 
bus i divinitas , non omiffis que ad Spiritum fandum atti- 
nent , ver^ vieta : 19. Ex Scripturis veteris & novi Teffa- 
menti. 2°, Éx perpetuo omnium Catholicorum inter fe & cum 
pluribus fedis Ae. 3°. Ex perpetuis contra Judaos , Eth- 
nicos & Hereticos controverfits. 4°. Ex unanimi fanélorum Pa- 
trum doëtrin& , quorum difficilia queque loca explicantur & illuf- 
trantur. Operé & fludio unius ex Misachis Coasremiriants S. 
Mauri. Parifiis, typ& Jacobi Francifci Colombat 1746 , in-fol. 
Dom Maran fe propofe dans cet ouvrage de prouver la divi- 
nité de Jefus-Chrift à ceux qui reconnoiffent l'autorité des 
livres faints; & de réfuter les Sociniens, qui Y: niant la divi- 
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— nité de Notre Seigneur, fe font unis avec les incrédules pour 

D. Maran. anéantir, s'il étoit poflible , la Religion chrétienne. Ce Traité 
qui a reçu de grands éloges du favant Pape Benoit XIV. » n'eft 

Journ. des Sav, » pas moins recommandable par la vafte érudition dont il eft 

1746. p. 445, "rempli, & par la pureté de la do&trine qui y eft enfeignéc , 

61747: p.643. » que par la force & la jufteffe du raifonnemenc. Le ftyle en 
» cit di , élégant, correct & convenable au genre polémique. 
» C'eft auffi un chef-d'œuvre de l'Imprimerie françoife. « 

7. La divinité de Notre Seigneur p us-Chrift prouvée contre 
les Hérétiques & les Déifles , par les Ecritures de l'ancien & du 
nouveau f eflament , par l'unanimité de la primitive Eglife , & 
la maniere dont on a combattu les incrédules pendant les trois 
premiers fiecles : enfin par les principes de la Morale chrétienne , 
qui font fondés fur le myflére du Verbe incarné. Par un Béné- 
diđin de la Congrégation de $. Maur. A Paris chez Collombgt 
1751 , Zn-12. 3 vol. Cet ouvrage eft également contre lcs So- 
ciniens & les Déiftes. Dans le premier tome D. Maran fait un 
grand ufage des prophéties & des paffages du nouveau Tefta- 
ment fur la divinité de J. C. Daas le fecond tome il prouve les 
mémcs vérités par la Tradition & par les trois premiers fiecles 
de l'Eglife. Dans le troifieme tome il confidere ce que J. C. 
a fait pour nous, ce qu'il fait en nous & ce que nous fommes 
obligés de faire pour lui. Tout ce troifieme volume eft nouveau; 
mais pour les deux précédens D. Maran a fait un grand ufage 
de fon Traité de la divinité de J. C. écrit en latin. 

8. La doëtrine de Ecriture G des Reres fur les guérifons mi- 
raculeufes. Par un Religieux Bénédidin de la Congrégation de. 
S. Maur. À Paris de l'imprimerie de G. De(prez 1754, n-12. 
Dom Prudent Maran traite ici l'importante queftion des gué- 
tifons miraculeufes fans faire des fy(t&mes, & fans s'engager 
dans des recherches philofophiques. 11 fe contente d'expoler 
& d'expliquer dans la premiere partie de ce traité la do&rine 
de l'Ecriture-Sainte, & dans la feconde celle des Peres de l'E. 

life fur les guérifons miraculeufes. Cer excellent ouvrage con- 
fond également les Calviniftes, les Luchériens, les Déiftes & 
en particulier l'Abbé de Prades, & pluficurs écrivains récens, 
qui ont travaillé d'imagination {ur la matiere des miracles. 
Le livre de Dom Maran ayant été préíenté à Benoît XIV. par 
le Cardinal Paffionnei , Sécréraire des Brefs, Sa Sainteté le 
chargea de marquer à l'auteur qu'il étoit très-fatisfaic de fam 


DE LA CONGRÉGATION DE $. MAUR. 747 


travail , & qu'en conféquence il lui donnoit fa bénédiétion 
apoftolique. 

9. Dom Prudent Maran avoit compofé bien des années 
auparavant un ouvrage en latin fur les miracles, oü il prouvoit 

ue ce don du S. Efprit ne fe trouvant que dans l'Eglife- ca- 
tholique, les Proteftans étoient dans l'obligation de rentrer 
dans fon fein. Le manufcrit fut envoyé en Hollande pour être 
imprimé. Il y a été égaré, du moins n'a-t-on jamais pu en avoir 
de nouvelles. 

10. Les Grandeurs de Jefus-Chrift & la défenfe de fa divinité 
contre les PP. Hardouin & Berruyer Jéfuites. En France. ( A 
` Paris chez Savoye) 1756 , in-12. Dom Maran a divifé cet 
excellent ouvrage en deux parties, La premiere fur les gran- : 
deurs de Jefus-Chrift , renferme une théologie fublime, claire 
& lumineufe. Dans la feconde l'auteur réfute d'une maniere 
convainquante les erreurs des PP. Hardouin & Berruyer , qui 
ont éludé les paffages de l'ancien Teftament cités par J. C. 
& par les Apótres, & ont expliqué les textes du nouveau 
fur les myftères de la Trinité & de l'Incarnation felon les prin- 
cipes & la méthode des Sociniens. Ce livre fut auffi-tót traduit 
en Italien, & le Tradu&eur dans une belle préface fit l'éloge 
de l'ouvrage & de l'auteur. Cette traduction fut imprimée à 
Rome en 1757 avec les permiffions ordinaires , & munie de 
quatre approbations du plus grand poids. ; 

Les lumieres de D. Prudent Maran n'ont pas peu contribué 
à diffiper les ténebres que les Scholaftiques ont répandues fuc 
l'indiffolubilité du Mariage, & à faire rendre le célebre Arrêt 
de 1758 fur cette matiere. Borach Levi Juif de nai(Tance & de 
religion , qui avoit époufé à Haguenau unc fille Juive, embraffa 
le Chriftianifme > & fut baptifé le ro Août 1752, par le Curé 
de Montmagny. Ayant inutilement follicité fa femme de le 
rejoindre, il l'en fit fommer deux fois, fous condition qu'elle 
embrafléroir la religion chrétienne. Elle refufa l'un & l'autre, 
& le fomma de lui donner des Lettres de féparation. Il lui fie 
unc nouvelle fommation , en déclarant qu'il n'exigeoit plus 
l'abjuration du Judaifme, & fur fon refus il obtint fentence par 
défaut en l'Officialité de Strasbourg , qui le déclara libre de fe 
pourvoir par mariage en face de la fainte Eglife d'une perfonne 
de la méme religion. - 

Le Curé de Villeneuve au diocèfe de Soiffons, auquel il fe 
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qu—Ápréfenta pour époufer une fille du même lieu, refufa, le fa- 
D. Maran. chant marié. Borach le fit affigner en l'Offcialité pour admi- 
; niftrer la bénédiction nuptiale. Le Curé s'en raporta à juftice. 
L'Official, par une fentence du 4 Septembre 1755 déclara Bo- 
rach Levi non-recevable quant à préfenr, & par une: feconde 
définitivement non-recevable. Levi appella comme d'abus, & 
fit intimer l'Official fur la premiere Sentence , & fur la feconde 
M. l'Evêque de Soiffons, Filts-James, qui avoit pris fait & 
caufe de {on Official. Alors Dom Maran fit remettre au digne 
Prélat un bon mémoire qu'il avoit compofé avec grand foin, 
pour prouver que le mariage de Borach feroit illicite étant lié 

avec unc premiere femme. 

La needs fut plaidée au Parlement pendant plufieurs audien- 
ces. On fe fondoit de la part de Levi fur l'endroit de la pre- 
miere Epître aux Corinthiens, où S. Paul dit : $i guis frater 
uxorem habet infidelem , & hac confentit habitare cum illo , non 
dimittat illam....... quod fi infidelis difceffit , difcedat; non 
enim fervituti fubjedus eft frater aut foror in hujufmodi. Sur 
ag une faulle Décrétale, que Gratien a mife fous le nom 

e S. Grégoire Pape, décide que le fidele, fi la femme qu'il 
avoit époufée avant d'embraffer le Chriítianifme , fc fépare de 
lui, eft libre d'en époufer une autre; ce qui a entraîné faint 
Thomas & une foule de Scholaftiques & de Canoniftes. 

M. Séguier Avocat général , après avoir confulté les Doc- 
teurs de Sorbone les plus en réputation, qu'il trouva dans l'o- 
pots courante, eut recours à D. Prudent Maran. Ce favant 

héologien embraffa avec joie l'occafion de rendre témoignage 
à la vérité, & le fit avec cette humilité profonde qui ne prenoit 
rien fur fon ardeur pour la faine do&rine. 1l montra que l'in- 
diffolubilité du mariage enfeignée par J. C. méme & par S. Paul 
nc pouvoit pas être détruire par le paffage que l'on cire, l'Apótre 
ne difant pas que le fidele puiffe époufer une autre perfonne ; 
que s'il époufe une autre femme, c'eft un adultere, & que l'on 
occafonneroit un double adultere, fi l'on aucorifoit l'opinion 
contraire à la parole de Dieu. M. Séguier fut fi bien affermi, 
qu'il perfuada, & conformément à fes conclufions , l'Arrét 
confirma la Sentence de l'Officialité, & défendit à Borach Levi 
de fe marier du vivant de fa femme. Ce récit tout entier eft 
de M. dc Féranville, favant Avocat au Parlement, & ami de 
Dom Maran. 
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Le zele de ce favant Religieux pour Jefus-Chrift & pour fon 
Eglife l'avoit engagé à travailler à un nouvel ouvrage contre 
le P. Berruyer. La mort l'a empêché de l'achever , & de donner 
l'édition des Œuvres de S. Grégoire de Nazianze , dont le Pere 
Louvart fon ami l'avoit chargé. Dom Maran avoit déja traduit 
ch latin le grand Poéme du Saint, compofé de deux mille 
vers, Il avoit encore recueilli de bonnes variantes tirées de 

lufieurs manufcrits importans, que Dom SAMSON PATER T 

ibliothécaire de l'abbaye de S. Germain des Prés avoit colla- 
tionnés avec autant d'intelligence que d'exa&titude. 
."Lorfque.D. Maran demcuroit à Saint-Germain des Prés, 
D. Jacques Raverpy lui rendit de bons fervices, foit pour 
collationner les manufcrits & copier ke-grec, foit pour revoir 
les épreuves. C'étoit fon talent, qui a été utile à plufieurs au- 
tres Savans, Il travailloit à continuer le Diétiannaire des Ca» 
nons des Conciles, commencé par les Be Dicior freres , 
patifs de, ba(fe-Bretagne, loríqu'il mourut. à S. Germain des 
Prés le 9 Avril 1749. Il étoit né à Paris, & avoit fait profef- 
fion dans l'abbaye de Lire à l’âge de vingt-trois ans, le 27 
Septembre 1702. : 








Dom GUILLAUME GALBAULT. 


—— 
D. MaARAN. 


C: Religieux , natif de Nantes, fit profeffion à l'âge de 


vingt-deux ans dans l'abbaye de Bourgucil le 7 de Sep: 

tembre 1731; ll'eft mort accablé d'infirmités dans celle d'Evron 
le 15 Janvier 1762. Il à laiffé un beau monument de fon amour 
pour les études théologiques. Ce font.cnviron vingt Differra- 
tions favantes , fur les points les plus importans de la Religion, 
avec des notes hiftoriques & critiques : le tout compris en 
quatre volumes 72-42. 

La premiere Differtation , divifée én fept chapitres , traite 
du faint nom de Dieu Terragrammaton. 

La feconde, compofée de deux parties & fubdivifée en cha- 
, pitres, expofe & prouve les diférentes manieres , dont Dieu 
a parlé aux hommes, depuis la création jufqu'à Jefus-Chrift , 
& les inftractions qu'il lcur a données en leur manifeftant fes 
volontés. | , 

La croifieme roule fur le Pentateuque des Samaritains , leur 
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— origine, les caufes de la haine mutuelle qu'il y a toujours eu ` 
Dox Gar- entre eux. & les Juifs, leurs livres &c. 7 


BAULT: 


La quatrieme eft fur le changement qu'on fuppofe être ar- 
rivé dans le caractére hébreu , au retour de la captivité de 
Babylone. 

La cinquieme eft fur l'infpiration divine, & l'autorité infail- 
lible des Des de l'ancien Teftament. 

La fixicme traite de la Maffore ; de l'origine & de l'utilité 
des points voyelles des Maflorettes pour la lecture & l'intelli- 
gence de l'Ecriture-Sainte. | ers 

La feptieme traite de la Cabale des Juifs, de fon origine, 
de fon autorité, de l'ufage qu'en peut faire un Chrétien, & 
de l'avantage qu'il en peut tirer contre le Juif Cabalifte. 

La huitieme fur le grand Sanhedrin, fait voir que ce tri- 
bunal , tel qu'on le dépeint, n'a jamais fubfifté parmi les Juifs, 
& que le vrai Sanhedrin de la nation n'a commencé que long- 
tems après la captivité de Babylone ; pour fervir de réponfe à 
ceux qui font confifter la confervation du fceptre de Juda pré- 
dite par l'oracle de Jacob , dans l'exiftence perpétuelle & l'au- 
torité fouveraine de ce prétendu Confeil, 

La neuvieme fait connoitre les diférentes fortes de Profé- 
lytes des Juifs, la maniere de les recevoir, leurs privileges &c. 

La dixieme eft fur.l'origine d'Hérode le grand, furnommé 
Afcalonite. On prouve qu'il étoit étranger à la nation Juive. 

L'onzieme eft (ur le tems auquel les Juifs-perdirent le droit 
de vie & de mort. : 

La douzicme differtation traite de la prophétie deJacob, & 
cn expofe le vrai fens, | 

La treizieme eft fur-ce paffage de Michée, chap. 5. y. 1. 
Et tu Bethlehem 6c, L'on y concilie les paroles de ce Pro- 
Miis la citation qui s'en trouve dans S. Matthicu , chap. 
11. Y. 6. 

La quatorzieme a pour objet la quid Monarchie repré- 
fentée par la quatrieme partie de la Sratuë montrée en fonge 
à Nabuchodonofor , pour fervir d'éclairciffement à la prophétie 
de Daniel, 

La quinzieme eft fur le cinquieme Empire prédit par Daniel, 
& repréfenté par la petite pierre détachée de la montagne. 
Chap. 11. Y. 34. 44. & 45. | 

La feizicme donne l'explication des feptante femaines de 
Daniel. 
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La dix-feprieme montre l'utilité: & lavanrage qu'on peur == 
tirer des Paraphrafes chaldaiques dans les difputes contre les Dow Gar- 
luifs & les Sociniens. BAULT, 

La dix-huitieme prouve la divinité. du Meflie , & en convainc 
le Juif par: fes propres auteurs... - 

La dix-ricuvieme traite de la venue du Meffie. L'on y fait 
voir par l'autorité de l'Ecriture , & par le témoignage des plus 
anciens & ‘des plus favañs Rabbins qu'il a dá venir, & qu'il 
eft venu dans le tems que Jefus-Chrift: a paru. 

La vingrieme difIertation fait à. J&sos-Carxas. l'aplication 
de tous les traits. quc. les Prophetes attribuent au Meffie, & 
qui , fclon le témoignage des anciens. Rabbins , devoienc {ervir 
à le. carackérifer. ( 

Dom Galbault avertit à la fn de la table que la trBifieme 

de ces diíIercations cft de Dom Poncet, & la quatrieme de 
Dom Rivet. Ce dernier en avoit compoíé une fur les grands 
Propheres, Dom..Galbault en avoit encore deux autres entre 
les mains; d'une fur l'origine des Langues, qui eft de Dom 
Nicolas Maumoufleau, mort Général de la Congrégation, & 
l'autre fuc les verfions des livres facrés, qui cft du P. le Gal, 
nommé Vificeur de Bourgogne au Chapitre général de-1729, 
& privé de fes fonétions par des ordres furpris à la Cour. Ces 
Religieux étoient membres de l'Académie Bénédiétinéide S. 
Florent de Saumur, dirigée par D. Thierri. de Viaixne célebre 
Théologien de la Congrégation. de S, Vanne, 

Tous les écrits , qu'on n'a fait qu'indiquer dans cet article, 
font entre les mains de D. Denys d'Olive Religieux de Saint- 

Germain des Prés ; 3 : 





D. ANDRÉ TRAB1AINE, D. Louis 14 VERGNE, 
. D. Cuarres CaricNoN , D. JEAN -BAPTISTE 


S4RAzIN , ET D. Josera Pour. 


ni m | $I 


| Om TRABLAINE étoit né à Saint-Etienne en Foreft. A 
l'âge de 18 ans il s'engagea dans la Congrégation de Saint- 
Maur par les vœux folennels qu'il prononça le 8 Avril 1714 
dans l'abbaye de S. Auguftin de Limoges, Il brilla dans fes études 


péter 
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—— de Philofophie & de Théologie, & en conféquence les Supé- 
Dox Tra- rieurs le firent venir à, Selat- Germain des Prés pour travailler 
BLAINE, Kc. avec Dom le Nourri. Après la mort de ce favant, il enfeigna 
la Théologie à Saint-Denys en France. Il fut enfuite Prieur 

de Saint- Angel & de Saint-Germain d'Auxerre. Mais fa paffion 

pe le féjour de Paris lui fit trouver le moyen d'y revenir. 

| y exerça l'office de Procureur-Général & depuis celui de 

Dépofitaire de la Congrégation. Il mourut dans cet emploi le 

16 Juillet 1762. C'écoit un homme à fy(témes; mais fes idées 

n'étoient pas toujours fort juftes. Il eft auteur des écrits fuivans : 

I. Queer importante. es plus avantageux à l'Etat & à 
la Religion de protéger les Communautés religieufes que de les 
anéanir ? Sans nom d'imprimeur , in-4?. On pourroit y joindre 
l'écric intitulé : Qul politique , où l'on examine fi les Reli- 

ieux rentés font utiles ou nuifibles à l'Etat. Par Dom B. G. 1761 
in-11. Dom André-Jofeph Ansarr Religieux de l'abbaye de 
Saint-Denys en France, (1) a publié fur le même fujet l'écrit 
intitulé : Dialogue fur l'utilité des Moines rentés. A Paris chez 
Defventes de Ladoué 1769 in-12. Ces trois écrivains ont prouvé 
l'utilité des Moines relativement au bien de l'Etat. On pourroit 
compofer un beau Traité des avantages qu'ils ont procurés & 
qu'ils procurent encore à la Religion. 

1. La véritable idée que l'on doit avoir de la Conflitution Uni- 
genitus , pour parvenir àla paix de l'Eglife. Cet ouvrage en 
trois volumes in-8?. n'a point été imprimé, mais fculement 
communiqué à des Prélats & à des ris diri de grand nom. 

3. Dom Trablaine a publié une petite brochure au fujet d'un 
Mandement de M. l'Evéque de S. Pons. Elle fut fort goûtée 
dans le temps; mais elle n'eft plus de faifon. .. , . 


$. IT. 


Dom Lovis LA VERGNE natif de Paris, fit profeífion à l'âge 
de dix-huit ans dans l'abbaye de la Sainte- Trinité à Vendôme 
le 13 Septembre 1713. Il eft mort dans le méme monaftère le 
18 Juillet 1762. Il fit imprimer à Blois chez Philibert Maffon 


(1) Dom Anfart du diocèle d'Arras a fait profeífion à l'âge de dix-huit ans dans 
l'abbaye de S. Faron de Meaux le $ Avril 1741. Il fait imprimer un petit ouvrage 
intitulé : Expofítio in Canticum. Canticorum , audore Domno Anfart. ll eft prêt de 
donner au public la Vie de S. Maur avec l'hiftoire de l'abbaye des Foffez , connue fous 
le nom du même faint Abbé, 





une 
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une excellente Méthode pour apprendre le latin, à l'ufage du weee 
College de Pontlevoy , où il enfeignoit les humanités. Dow 14 
VERGNE, &c. 
$. III. 


Dom CaricwoN natif de Quebec, fit profeffion dans l'ab- 
baye de Vendóme le 25 O&obre 1696. On reconnut en lui un 
out décidé pour les Belles-lettres, & fur-tout pour la Poéfie, 
es Supérieurs l'envoyerent au College de Pontlevoi, où il 
enfeigna la Rhétorique. On a de lui une belle Ode fur l'Agri- 
culture, un Poëme fur les jardins de M. de Médavi Commen- 
dant de Dauphiné, & un Compliment à D. Urbain Plancher 
fur fon Hiftoire de Bourgogne, imprimé dans le Mercure de 
France de 1758. La Fable du Signe & du Corbeau &c. Les au- 
tres pieces poétiques de Dom Catignon font en grand nombre. 
Mais la plupart n'ont point été imprimées, parce qu'elles 
étoient un peu trop fatyriques. L'auteur fur la fin de fes jours 
n'en vouloit pas méme entendre parler. Sa converfation étoit 
charmante & le faifoit rechercher de tout le monde.*1l eft 
mort dans l'abbaye de Sainte-Colombe de Sens le 12 Janvier 


1763. 
$. IV. 


Dow J. B.SAnAzIN , frere de M. Sarazin Chanoine de N, D. 
de Paris, naquit à Marcigny au diocèfe d'Autun, prononça 
fes vœux à l'âge de vingt ans dans l’abbaye de Vendôme le 
28 O&obre 1699. Il gouverna pluficurs monaftéres , & même 
la province de Md E y en qualité de Vifiteur, Obligé par 
fon grand âge à quitter la Supériorité, il fe retira dans l'abbaye 
de Saint-Denys en France , où il a fini fes joursle 13 Novembre 
1765. Íl a laiffé un ouvrage latin de fa compofition intitulé : 
Traëlatus Aifforico-dogmaticus de miraculis fanciffime Eucha- 
rijliæ ; five Annus Eucharifticus in duodecim Claffes diftributus , 
in quo veritas corporis Chrifli in Euchariffia tot miraculis ffabi- 
ditus G elucidatus quot funt dies in. anno juxtà methodum à 
Chrifto inflitutam & obfervatam z vol. in-4?. Dans les obfer- 
vations que Dom Prudent Maran a faites fur cer ouvrage, il 
en porta le jugement fuivant : » Un recueil des miracles 
» opérés par l'Euchariftie dans les commencemens de l'Eglife 
»jufqu'à nos jours fera également propre à confondre les 


Tritt 
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» incrédules. & à fortifier les fidelles. L'exécution de ce deffein 
D. SaraziN, » me paroît digne dc l'approbation de toutes les perfonnes bien 
&c- » intentionnées, tant à caufe des doétes recherches que l'auteur 
»a été obligé de faire, que par la diftribution judicieufe de 
» tous CCS Rit en plufieurs claffes , qui rendra les chofes plus 
» agréables à lire & plus aifées à retenir. 

| y a beaucoup à retrancher & à augmenter dans cct ouvrage 
de D. Sarazin pour le rendre parfait. 1?. Les miracles eucha- 
riftiques, qui font certains étant en très-grand nombre, il cft 
très-dangereux d'y joindre, comme a fait l'auteur, ceux qui 
fonc fabuleux , abfurdes & incertains. 2°, Le Pere Sarazin eft 
- blàmable d'avoir omis des miracles célebres & inconteftables, 
tels que ceux qui one été opérés à Portroyal en. 1618, 1656, 
1657 & celui de 172$ à la proccflion de fainte Marguerite. En 
dernier lieu Dom Maran obferve que la préface et prolixe & 
obfcure, & qu'au lieu du titre, il vàudroit mieux mettre ce- 
lui-ci : Co//edio Miraculorum , que à primis fæculis haclenüs 
per Eucharifliam patrata funt. Dom Sarazin écrivoit bien la- 
tin, «mais il manquoit de critique. Son ouvrage peut beau- 
coup fervir à celui 2 entreprendra l'Hiftoire des miracles 
opérés par cet auguíte & adorable Sacrement depuis le pre~ 

mier ficcle jufqu'au dix-huitieme inclufivement. 


$. V. 


Don Joserx Pour , né à Carcaffonne, fit profeffion dans le. 
monaftère de la Daurade le 13 Novembre 1732. L'idée qu'on 
eut de fa capacité le fit choifir pour Profeffeur en Grec & en 
Hébreu. dans l'Académie des Sciences de Touloufe. On a de 
lui deux difcours, dont l'un.a pour titre : Combien les Sciencas 
font redevables aux Belles Lettres : couronné à l'Académie des. 
Jeux floraux en 1753. L'autre, qui eft Sur luilité des Aca- 
démies littéraires , remporta le prix à l'Académie de Mon- 
tauban en 1754. Dom Pont eft mort dans l'abbaye de Caunes, 
au diocéfe de Caftres. en bas Languedoc le 26 Juillet 1764. 
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D. MICHEL- TOUSSAINT CHRÉTIEN DU PLESSIS. 


Ox Toussaint CHRÉTIEN , plus connu fous le nom de 
D: PLessis, natif de Paris, entra d'abord chez les Peres 
de l'Oratoire, & fe retira enfuite dans la Congrégation de 
S. Maur. Il s'y engagea à l’âge de 26 ans par les vœux folennels 
qu'il prononça dans l'Abbaye de S. Lucien de Beauvais le 8 Mars 
1715. Les Supérieurs le chargerent d'abord d'enfcigner la Rhé- 
torique aux jeunes Religieux. Apres qu'il s’en: fut acquitté, 
il fut envoyé à Orléans pour avoir foin de la Bibliotheque pu- 
blique de Bonnenouvelle. Delà il fut relégué à Corbigni dans 
le Morvant. Il n'y fit pas un long féjour. Une lettre qu'il 
écrivit au P. Thibaut Général, dans laquelle il renonçoit à 
fes premiers fentimens ; lui valut 2M poe dans l'abbaye de S. 
Germain des Prés. Aprés y avoir paflé un nombre d'années, 
H fe retira dans celle de S. Remi de Reims, & delà à Saint- 
Denys en France, où il mourut le 23 Mai 1764. Il écrivoit 
facilement & purement tant en latin qu'en françois. Voici fes 


ouvrages. Ui , ' 
- 5. Hifboire de la ville.& des Seigneurs de Coucy : avec des 
notes ou differtations & les pieces jufhficatives. Par D. Touffaint 
du Pipe Gc. A Paris chez François Babuty 1728 , in-4?. Ce 
livre eft dédié à Monfcigneur le Duc d'Orléans, Sire de Coucy, 
premier Prince du fang. Dans la préface l'auteur entrepreñd 
de faire valoir non-feulement le prix des Hiftoires particulieres, 
mais encore leur fupériorité fur les Hiftoires générales. L'ou- 
vrage eft divifé en trois parties: la premiere contient le corps 
de l'Hiftoire : la feconde comprend des differcations ou des 
notes fur divers endroits de l'Hiftoire même qui demandent 
des difcuffions : la troifieme eft un recueil d'A&es tirés de 
diverfes archives, pour. fervir de juftification tant à l'Hiftoire 
qu'aux notes. x e 

2. Hifloire de PEglife de Meaux, avec- des notes ou differs’ 
tations. & les pieces JAM On y a joint un recueil com 
plet des "pig dup aux de la méme Eglfe ; divers Catalogues 
des Evéques , Doyens , Généraux d'Ordre , Abbés & Abbeffes 
du Diocèfe ; G un Pouillié exa& &c. A Paris chez Gandouin & 
Giffarr 1731, 2 vol. in-4°. Cette Hiftoire eft dédiée à M. le. 

Tttt a 





756 HISTOIRE LITTÉRAIRE 
Cardinal de Biffy qui avoit chargé Dom du Pleffis d'y travailler, 


D. pu Przssis. Cet auteur dans la préface rend compte des fecours qu'il a cus 


pour compofer cette Hiftoire, & de l'ordre qu'il y a fuivi. Le 
premier tome contient le corps de l'Hiftoire, les Catalogues 
& les differtations. Le fecond comprend les pieces jüftificatives 
& les Statuts fynodaux du Diocèfe. L'Hiítoire eft divifée cn 
cinq livres, & commence à la naiffance du Chriftianifme dans 
le Diocéfe de Meaux, & finit par une lifte des ouvrages publiés. 
fous le nom: du Cardinal de Biffy contre les prétendus Jan- 
féniftcs. : 

Certe Hiftoire a été fort critiquée & a mérité de l'être. 
1°. M. Lancelot de l'Académie dab des Infcriptions & Belles- 
lettres, s'éleva avec force contre un endroit, ou fur un paflage 
du P. Mabillon pris de travers, Dom du Pleflis pofe comme 
un principe quafi certain & indubitable, qne l'art de faire des 
titres fuivant l'intérêt qu'on pouvoit avoir, étoit un vice pref- 
g univerfel vers le onzieme fiecle , & que les monaftères , les 
abbayes , les archives de ville, les communautés & les Cathé- 
drales fuccomberent à cetté tentation. Dom du Plefílis cut 
honte d'un paradoxe fi dangereux , & chanta la palinodie 
dans une lettre du 4 Mars 1731 en réponfe de celle que Mon- 
fieur Lancelot lui avoit écrite. L'une & l'autre lettre im- 
primées enfemble , forment un carton ajouté au premier tome 
de l'Hiftoire de Meaux. 2°. M. Thomé Chanoine de cette 
Eglife a combattu dans des lettres imprimées Dom du Pleffis 
fur la prétendue vente des Reliques dc faint Saintin, fur la 
tranflation du corps de faint Fiacre & fur pluficurs autres faits 
hiftoriques. Le Chapitre de l Eglife cathédrale de Meaux im- 
prouva l'ouvrage du P. du Pleífis par une Délibération capi- 
tulaire. 3°. M. de Saint- André grand Vicaire de Maux fit im- 
primer une Lettre, où il accufe l'Hiftorien , au fujer du dé- 
mêlé entre M. Boffuet & M. de Fenclon, non-feulement 
d'avoir avancé des faits falffiés; mais. méme d'avoir attribué à 
M. de Meaux des motifs humains, des intentions malignes & 
une indigne jaloufie contre M. de Cambrai. Il reproche à Dom 
du Pleflis de n'être que le copifte d'un anonyme inconnu , 
(c'eft le Pere d'Auvrigni Jéfuire, ) autcur des Mémoires chro- 
nologiques, & de n'avoir feulement pas lu les écrits des deux 
Prélats, M. Boffuet Evêque de Troycs.fit aufi de grandes 
plaintes fur l'injure faite par Dom du Plcílis à la mémoire du 
grand Bofluet (on oncle. 
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3. deri de Dom Touffaint du Pleffis à la lettre de M. de 
-An 


Saint-André. Cette Réponle imprimée à Rouen chez Jorre fut D. pu Pressis. 
annoncéc par les Journaliftes de Trévoux & non rapportée. 
L'auteur en ayant envoyé de Rouen à fes amis de Paris quelques 
cxemplaires, M. de Chauvelin Garde des Sceaux en fut d'au- 
rant. plus irrité, qu'il lui avoit expreflément défendu d'écrire 
contre la Lettre de M. de Saint-André, qui avoit été bien reque 
du public. 

4. Lettre du R. P. Dom Touffaint du Pleffis , écrite de Rouen 
le 14 Novembre 1731 , fur quelques endroits de fon Hifloire de 
l'Eglife de Meaux. Cette Lettre imprimée dans le Mercure de Novemb, 1733. 
France, peut fervir d' Errata à ce livre. L'auteur auroit pu la P«2591. 
faire plus longue. 

5. Lettre du R. P. Dom Touffaint du Pleffis Bénédičlin , au 
fijet des Differtations de M. Lebeuf fur le Soiffonnois : avec 
des Réponfes de M. Lebeuf. À Paris 1736. 

6. Differtation , où l'on démontre qu'Orléans eft l'ancienne 
ville de Genabum , dont il efl parlé dans Céfar. Par D. Touffaine 
du Pleffis Bénédidlin. Cette Differtation a été réfutéc, & l'on 
a fait voir que le Genabum ou Cenabum des anciens eft la ville 
de Gien aa Diocèfe d'Auxerre. M. Polluche a fait réimprimer 
la méme Differtation à la fin de la piece qui fuir. 

7- Defcription de la ville & des environs d'Orléans , avec des 
Remarques hifloriques. À Paris 1736, in-8*. Cet ouvrage, qui 
cft rempli de notes curieufes, avoit été deftiné pour être à la 
tête d'une Hiftoire d'Orléans, dont le P. du Pleflis avoit conçu 
le deffein. Cette Defcription manufcrite étoit entre les mains 
de M. Polluche. Il la fit imprimer en y joignant les remarques 
hiftoriques. A Orléans chez Frangois Rouzcau 1736 , 78 pages 
m l paroît que cette édition eft la même que celle de 

aris. 

8. Deftription géographique & hiflorique de la haute Nor- 
mandie. À Paris 1740, in-4°. 2 vol. Ge ouvrage auroit dû 
tre intitulé, Defcription du Diocèfe de Rouen , uiis l'auteur 
n'y parle pon des pays limitrophes qui appartiennent à la haute 
Normandie. Cette Defcription devoir être à la tête de l'Hif- 
toire du Diocèfe de Rouen, dont le P. du Pleflis s'étoit chargé ; 
mais ayant mécontenté M. de Tavanncs Archcvéque de Rouen, 
il fuc obligé d'abandonner l'ouvrage. Lcs Supérieurs le con- 
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TE fierent à Dom Jean- Baptifte (1) Bonnaup, qui s'en eft occupé 
D. ou Puessis. jufqu'à fa mort, arrivée à Saint-Germain des Prés le 13 Mai 
1758. Son travail a été remis entre les mains de Dom Jacques- 
Louis Le Noir , qui depuis pluficurs années prépare l'Hiftoire 
pre de Normandie, dont il a publié le Programme ou 
rofpeđus en 14 pages in-4°. Il cft natif d'Alençon , & a fait 
profellion à l'âge de 21 ans dans l'abbaye de S. Evroultle : 3 Dé- 
cembre 1741. 

9. Lettre de Dom Touffaint du Pleffis aux auteurs des Mé- 
moires de Trévoux. Ils l'ont inférée dans leur mois d'Avril 1740, 
page 619. C'eft une Réponfe à deux adverfaires de mérite. 
L'un eft M. Clerot Avocat de Rouen, qui avoit attaqué la 
Defcription de la haute Normandie {ur plufieurs articles. L'au- 
tre eft M. l'Abbé Goujet , qui dans fon fupplément-au Moréri 
avoit dit que l'Hiftoire de T Eglife de Meaux eft fuperficielle & 
remplie de partialité , fur-tout contre M. Boffuer. 

10. Hifloire de Jacques II. Roi d'Angleterre. A Bruxelles 
1740 , in-11. 

11. Examen de deux Lettres des obfervations ( de l''Abbé des 
Fontaines) fur les écrits modernes , au fujet de la Defcription 
géographique & hiflorique de la haute Normandie. Cet écrit eft. 
imprimé dans le Mercure de France, Mai 1741, page 873. Il 
s'agit des Lettres 347 & 348 du 24°. tome des obfervations, 
dans lefquelles l'ouvrage de Dom du Pleflis cft critiqué. Il fe 
ee prefque d'apoftiller le texte de l'obfervatceur , qu'il 
réfute, 

12. Réponfe à un article de la 359° Lettre des obfervations fur 
les écrits modernes. Dans le Mercure de France, Juillet 1741, 
page 1555. Cette Réponfe roule fur quelques points de Géo- 
graphie , que l'Abbé des Fontaines avoit relevés dans la Def- 
cription de la haute Normandic. 

13. Juflification de Dom du Pleffis contre quelques endroits 
de deux Mémoires de M. l'Abbé Terriff: , au Jija des droits & 
des titres de l'abbaye royale de Saint-Ouen de Rouen. A Rouen 


(1) Ce Religieux, né à Marfcille , avoit été Prêtre de l'Oratoire, & y avoit enfeigné 
la Rhétorique, lorfqu'il entra dans la Congrégation de Saint-Maur. Il étoit âgé de 
29 ans, lorfqu'il fit profelfion dané l'abbaye de S. Lucien de Beauvais le 7 Novembre 
1713. Aprés avoir été Supérieur en deux monaftéres , il fc retira dans l'abbaye de 
Fécam , d'où les Supérieurs le firent venir à Paris. II avoit entrepris une édition de 
Pallade. Ia lailfé [a vie de S. Viétrice Evêque de Rouen , & d'autres écrits imparfaits. 
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1744, in-4?. Dom Taflin en faifant imprimer cet écrit y ajouta 
des notes. 

14. Réponfedu R. P. D. du Pleffis à la Lettre de M... inférée 
dans le Mercure de Février 1744. Cette Réponfe fe trouve 
dans le même Mercure, Mars de la méme annéc, p. 426. Elle 
eft divifée en deux parties. Dans la premiere l'auteur défend fa 
Defcription de la haute Normandie. Dans la feconde il examine 
fi les Conciles ont décidé que les Moines foient incapables par 
leur état de pofféder des Curcs, 

15. Dom Touaio du Plcílis a publié une Lettre écrite à M. 
de la Roque au fujet de l'Avertiffement que l'Abbé Lenglet du 
Frefnoy a mis au devant de fa traduction de l'Imitation de 
Jefus-Chrift, On y montre contre le traduéteur, que cet 
excellent livre a été écrit d'abord en latin, & que l’internelle 
Confolatton que cet Abbé regardoit comme l'original , n'eft 
qu'unc do od. 

16. Lc P. du Pleífisaeupartau 7 & 8°. tomes du Gallia Chrif- 
tiana. » ll eft notoire, dit-il, que depuis prés de cinq ans, je 
» fuis du nombre de ceux qui travaillent au Gallia Chrifiana : 
» j'en ai compofé jufqu'à préfent tout ce qui regarde les abbayes 
» des Diocèfes de Chartres & de Meaux, & les Diocèfes entiers 
»de Reims , de Châlons, de Eaon & de Noyon. « Après avoir 
travaillé fur le Diocèfe de Rouen , il abandonna l'ouvrage. 

17. Nouvelles Annales de Paris , jufqu'au regne de p 
Capet. On y a joint le Poéme d’ Abbon fe le fameux fiége de 
Paris par les Kirman en 385 & 886 , beaucoup plus correä que 
dans aucune des éditions précédentes ; avec des notes pour l'in- 
telligence du texte. Par Dom Touffaint du Pleffis Gc. A Paris 
chez la veuve Lottin & J, H. Butard 175 3 2-49. L'auteur entre 
dans un curieux détail fur les écoles de Paris fous Charle- 
magne & depuis. Il réfute Dom Liron, qui dans fes Aménités 


de la Critique, tome 1 page 155 , attaque le Traité de M. de- 


Launoi, De fcholis celebnoribus , feu à: Carolo magno , feu 
poft eundem Carolum per Occidentem inflauratis Liber. Enfin. 
Dom du Pleflis critique fur des minuties l'édition du Poëme- 
d'Abbon donnée par Dom Bouquet dans le grand recucil des 
Hiftoriens de France. Les nouvelles Annales de Pàris. font: 
terminées par une table des matières, 
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D. Maurice Poncer, D. JEAN COLOMB. 


$. I. 
DS: Poxcer né à Limoges de parens pieux, fuivitl'exem- 


ple d'un frere qui s'étoit confacré à Dieu dans la Congré- 
gation, Il alla au Noviciat de Marmoutier, où il fit profeffion 
le 27 Mai 1705. Il étoit alors âgé de 19 ans. Aprés avoir fait 
fes études de Philofophie & de Théologie avec beaucoup d'ap- 
plication , fans jamais perdre de vue les moindres obligations 
de fon état, il fut affocié à l'Académie que les Supéricurs 
avoient établie dans l'abbaye de S. Florent de Saumur. Il fe livra 
entiérement à l'étude de la Religion dans fes fources, (ans 
s'affujettir à Ja méthode de l'école. Tl compofa plu(icurs Differ- 
tations dont une feule a vu le jour parles foinsde D. François 
Clément, fous ce titre: Nouveaux éclaircif[zmens fur l'origine 
& le Pentateuque des Samaritains. Par un Religieux Bénédidin 
dela Congrégation de Saint-Maur. À Paris chez Nyon , Chau- 
bert & Cl. Hériffant 1760. in-8?. Les Journaliftes de Trévoux 
ont parlé de cet ouvrage avcc éloge. 

Dom Poncet fembloit né pour feconder les gens de Lettres 
& pour enrichir leurs ER par fes recherches. Affocié 
avec Dom Rivet dés 1725 , il partagea le travail de /'Hiffoire 

. littéraire de la France jufqu'au commencement de l'année 1732. 
Obligé alors d'aller ou la Providence l'appelloit, il a toujours 
continué d'amaffer des matériaux relatifs à cet ouvrage. Il 
a rendu le méme fervice à fes amis les auteurs du nouveau 
Traité de Diplomatique, qui lui en ont témoigné leur recon- 

` noiffance dans deux endroits de cet ouvrage. Ce n'étoit pas 
feulement à fes confreres qu'il donnoit les fruits de fes lectures 
continuelles; plufieurs Savans féculicrs, tels que M. Poncet 
des Effarts & M. de Montgeron , profiterent des Mémoires 
qu'il leur envoya. 

Il feroit difficile de trouver un homme, dont l'érudition 
für plus vafte, Il y joignoit une candeur & une fimplicité ad- 
mirables. Mais ce qui fait encore micux fon éloge , c'eft fa 
tendre piété, l'amour de fon état & la pratique continuelle 
& perfévérante de toutes les vertus chrétiennes & religieufes. 
C'cít dans ces difpofitions qu'il a fini fes jours dans l'abbaye 

e 
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de Coulombsle z Décembre 1764. Nous joignons à fon article == 
celui de Dom Colomb fon ami encore vivant, parce que tous D. Poncet, 
deux ont travaillé de concert à l'Hiftoire littéraire de la France, "€ 


$. II. 


Dom Jean Corows eft né à Limoges le 1: Novembre-1688 
d'une famille fort riche de négocians. Il a fait profeífion dans 
l'abbaye de S. Melaine de Rennes le 15 Mai 1707, étant dans 
la dix-neuvieme année de fon âge. Il a été d'un grand fecours 
à Dom Rivet pour la compofition de l'Hzffoire littéraire de la 
France. Dès 1727 il entra dans cette carriere, y marcha d'un 
pas ferme, fans que rien ait été capable de rallentir fon zele 
& fon aplication, Après la mort de Dom Rivert il n'a ceffé 
de fournir des mémoires à fes continuateurs. Il a encore des 
recucils affez confidérables pour la fuite de ce grand ouvrage. 
Ils s'étendent depuis le XIII. fiecle jufqu'au XVI. inclufive- 
ment. Ce laborieux écrivain a compofé en fon particulier plu- 
fieurs ouvrages, dont voici la notice. 

1. Hifloire de l'abbaye de S. Vincent du Mans. Cette hif- 
toire encore manufcrite commence à la fondation de ce mo- 
naftère en $72, & finit à l'introdu&ion de la Réforme de 
Chezal-Benoit en 1502. 

1. Lettre fur Gilles de Paris, auteur du Poëme intitulé, 
Carozin. Cette lettre imprimée dans le Journal de Verdun, 
Septembre 1758, p. 206, a été réfutée par M. du Radier dans 
le méme Journal, Janvier 1759, p. 415. 

3. Leure fur Chriflophe de Longueil, L'auteur le fait con- 
noitre comme Profefleur de Droit à Poitiers : fait ignoré, 
dit D. Colomb, de ceux qui ont parlé de ce grand homme. 
Dans le méme Journ. Janvier 1764, p. 52. 

4. Mémoire pour fervir de Supplément & de correctif aux 
écrivains qui ont parlé de Charles Fernand, Moine de la Congré- 
gauon de Chezal- Benoit, Par le R. P. Colomb, Religieux Bé- 
nédictin de S. Vincent du Mans. Journal de Verdun, Décembre 
1755 » page 445. | | 

Dom Colomb, quoique d'une fanté foible & délicate, & 
malgré fes travaux , eft parvenu à l’âge de quatre-vingt-quatre 
ans. Devenu prefque aveugle, il cft imr con cftimé & 
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refpe&té dans la ville du Mans tant pour l'aménité de fes mœurs 
que pour fes grands fentimens de piété & de religion. 








Dom JEAN HERVIN. 
Do HER vin natif de Namur, après avoir fait de 


bonnes études au College des Quatre Nations, entra 
dans la Congrégation, & fit profeffion à l'âge de dix-fept ans 
dans l'abbaye de Saint-Remi à Reims, le 10 Mars 1721. Il fut 
apellé de bonne heure à S. Germain des Prés, pour travailler 
aux Antiquités du Pere de Montfaucon. M. Dupuis, célebre 
Profefleur dans l'Univerfité de Paris, qualifioit » D. Hervin 
» de génie heureux & d'efprit aimable & délicat ; c'eft dom- 
» mage, ajoutoit-il , qu'il s'occupe d’études profanes. « 

1. Aux inftances de Dom Vincent Thuillier , il mit en fort 
beau latin l'éloge de D. Jean Mabillon , compofé & publié par 
M. de Boze , Secrétaire de l'Académie royale des Infcriptions 
& Belles-lettres, Cette verfion a été imprimée. 

2. Le méme D. Thuillier ayant donné en françois l'Hiftoire 
des conteftations fur l'auteur du livre de l'Imitation de J. C. 
engagea D. Hervin à la traduire en langue latine. Cette tra- 
duction fut envoyée à Dom Thomas Erhard Bénédiétin Alle- 
mand , qui la fit imprimer fous ce titre : Hifloria Concertationis 
de auclore libelli De Imitatione Chrifti, gallicè concinnata à 
R. P. Vincentio Thullerio è Congregatione S. Mauri ; latine 
veró edita , operá P. Thoma Aq. Erhard è Con reg. $5. Ange- 
lorum Cuflodum in antiquo monafferio We Y cin Pw 
Augufte Vindelicorum 1716 , in-11. 96 p. 

3. D. Hervin s'apliqua affez long-tems à traduire en notre 
langue les Lettres Italiennes du Cardinal Bentivoglio. J'ai ac- 
tucllement fous les yeux deux Lettres originales adreífécs à 
D. Hervin par MM. Léonard pere & fils. La premiere datée 
dc Bruxelles le 19 Décembre 1756, nous apprend que notre 
Bénédiétin avoit traité avec les Libraires pour l'impretfion de 
la traduction de l'Hifloire des révolutions des Pays - Bas, par 
le Cardinal Bentivoglio. Dans la feconde Lettre écrite à Dom 
Hervin, M. Léonard fils s'exprime ainfi : » J'ai reçu l'honneur 
» de la votre du 12°, qui m'apprend que vous avez remis à M. 
» Giffart lcs cinq premiers livres de Bentivoglio , quc"nous 
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» attendions avec d'autant plus d'impatience que nous avons === 
» fait beaucoup de dépenfes & de préparatifs pour l'impreílion D-Hervin, 
» de ce livre. « | &c. 

4. Il eft auteur de la Lettre circulaire au js de la mort 
du Trés- Révérend Pere Dom René Laneau Supérieur- Général 
de la Congrégation de Saint-Maur. A Paris de Fimpriavrie de 
Vincent 1754, feize pages zn-4?. 

Dom Hervin eft mort Bibliothécaire de l'abbaye de Saint- 
Germain des Prés le 3 Décembre 1764. Il avoit travaillé con« 
jointement avec D. Nicolas Bourotte à une nouvelle édition 
des Conciles des Gaules & de la France ; mais il abandonna 
ce po ouvrage à deux confreres des Blancs-manteaux. 

premier eft D. HIPPOLYTHE- AUGUSTIN DE CONIAC, 

né à Rennes. Il s'eft occupé perfévéramment de cette impor 
tante édition. Il a fait des recherches & collationné un très. 
re nombre de manufcrits de la Bibliotheque du Roi & 
c celle que les Peres Jéfuites avoient au College de Louis- 
le-Grand & à la Maifon profeffe. Il en a tiré les variantes 
leçons & plufieurs pieces & fragmens de conféquence. Défi- 
rant avancer l'ouvrage , il a appellé à fon fecours D. PIERR E- 
Dante LABBAT, ancien Profefleur de Théologie, qui n'a 
as fait dificulté d'abdiquer la place de Prieur de la Daurade 
à Touloufe, pour fe confacrer à un travail qui intéreffe parti- 
culiérement toute l'Eglife de France. On a tout lieu d'elpérer 
de l'un & de l'autre que leur entreprife aura un heureux fuccès. 

Dom de Coniac aprés avoir fait fes humanités à Paris au 
College de Beauvais & étudié en Droit dans l'Univerfité d'An- 
gers, s'eft confacré à Dieu dans l'abbaye de Saint- Melaine, 
où il a fait profeflion à l'âge de vingt ans le 3 Février 1751. 
Dom Labbat, natif de la ville de S. Sever cap de Gafcogne, 
a fait profellion à la Daurade le 1 Décembre 1742. 

Le fecond confrere , deftiné d'abord à travailler à l'édition 
des Conciles, e(t D. JeAN- PIERRE Deronis, connu par les 
ouvrages fuivans. 

1, Réfutation d'un. nouvel ouvrage de Jean-Jacques Rouf- 
feau, intitulé : Emire oU DE L'EpucArION. A Paris chez 
Defaint & Saillant 1762 , in-8*. Ce livre eft compofé de trois 
parties. La premiere eft de deux cens foixante & dix fept pag. 
La feconde , qui en contient. deux cens cinquante-huit, a pour 
titre : La Divinité de la Religion chrétienne, vengée des fo- 
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phifmes de Jean-Jacques Rouffeau : feconde partie de la Réfu- 


D. Dsroris. zaron d'Emile ou de P Education. A Paris chez les mêmes 


Libraires. La troifieme partic n'eft point du P. Deforis, mais 
d'un Laïque homme d'efprit & qui aime la Religion, » L'auteur 
»de la Réfuration d'Emile ou de l'Education , dans la premiere 
» partie de fon ouvrage, s'étoit borné à détruire une partie 
» des vaines objeétions que Rouffeau a faites contre l'autorité 
» des miracles de la Religion chrétienne. Dans les deux par- 
» ties fuivantcs.... ce pieux & judicieux écrivain s'éleve avec 
» force contre l'incrédulité. Animé d'un faint zele, il défend 
» les grandes vérités de la Religion ; il les expofe dans tout 
» leur jour : il faut aimer l'aveuglement & hair la lumiere, 
» pour ne pas fe rendre à l'évidence & à la folidité des preuves 
» multipliées & de tout genre, que notre auteur oppofe aux 
» argumens captieux de fon adverfaire. « Ainfi parle un favant 
de l'Académie royale des Belles- lettres dans le Journal hiffo- 
rique, Décembre 1763, où l'on trouve l'analyfe de la Réfura- 
tion de l'Emile. D. Deforis avoit promis une quatrieme partic 
de cet ouvrage, & c'eft ce qu'il a exécuté dans le livre fuivant, 

2. Préfervatif pour les Fidelles contre les fophifmes & les 
impétés des incrédules , où l'on développe les principales preuves 
de la Religion chrétienne , & l'on détruit les objections formées 
contre elle. Avec une réponfe à la Lettre de Jean-Jacques Rouf- 
feau à M. de Beaumont Archevéque de Paris. A Paris chez 
Defaint & Saillant 1764, in-12. Cet ouvrage a été très-gouté 
& bien accueilli du public. Auffi a-t-il été enlevé en très-peu 
de tems. Un écrivain périodique bon connoiffeur en a fait un 
bel éloge. Dom Deforis en avoit commencé une nouvelle 
édition augmentée d'un volume; mais des occupations furve- 
nues l'ont empêché de l'achever. 

3. L'importance G l'étendue des obligations de la vie monaf- 
tique, fon utilité dans l'Eglife & dans l'Etat : pour fervir de 
préfervauf aux Moines, E de réponfe aux ennemis de l'Ordre 
monaflique. En France ( À Paris) 1768, 2 vol. iz-*2. Ce bon 
ouvrage étoit imprimé dés 1765 ; mais le Libraire en a changé 
le frontifpice. C'eft une feconde édition de la Réclamation 
d'onze Bénédiétins des Blancs- manteaux contre la Requéte 
d'un plus grand nombre de Religieux de S. Germain des Prés. 
La Kéclamation fut imprimée avec permiflion de la Police, 
& envoyée en Cour. ` . ; 
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4. Profpeclus de la nouvelle édition des Œuvres de Meffire 
Vues À 
foufcription. À Paris chez Antoine Boudet, Août 1769 , in-4?. 
12 pages. Le Miniftère a chargé D. Deforis de cette grande 
entreprife aprés la mort de M. l'Abbé le Queux, qui l'avoit 
commencée. Depuis ce tems-là , c'eft-à-dire depuis deux ans, 
notre nouvel éditeur a travaillé fans relâche, & a recherché & 
raffemblé avec des peines infinies les écrits du grand Boffuet, 
dont il fait d'abord un très-bel éloge dans fon Profpedus. Il 
y expofe enfuite le plan, qu'il fe propofe de fuivre à l'égard 
de cette nouvelle édition, qui fera de vingt-quatre ou vingt- 
cinq volumes in-4?. 

Dom Deforis, né à Montbrifon, a fait profeífion à l’âge 
de vingt-un ans dans l'abbaye de S. Allire de Clermont le 28 
Aoüt 1753. 





D. JEAN LE SAINT, ET D. GUILLAUME GEROU. 
$. I. 


Om JEAN LE SAINT, né à Trédarzec dans le diocèfe de 

Tréguier, fit profeflion à l'âge de 24 ans dans l'abbaye de 
Bourgucil le 29 Mai 1729. Après avoir fait de bonnes études 
il entreprit de continuer les Mémoires de M. de Tillemont pour 
fervir à l'Hifloire eccléfiaflique. Il avoit un volume in-4?. prêt 
à imprimer il y a plus de feize ans. Il le fit voir à plufieurs 
Savans de Paris, qui en furent trés-fatisfaits. Il continua fon 
travail; mais l'éloignement de la capitale & fa mauvaife fanté 
ne lui ont pas permis de l'achever. Il a terminé fa vie édifiante 
dans l'abbaye de Marmoutier le 12 Mars 1766. 


$. II. 


Dom Gerov, natif d'Orléans, fit profcffion dans l'abbaye 
de Vendôme le zo Juillet 1718 âgé de 17 ans. Après fes études 
il fut envoyé à Pontlevoy pour y enfeigner les humanités, Une 
grande application jointe à une ardeur exceffive pour le travail 
l'avoit mis en état de former de bons difciples. 

La Congrégation ayant conca le deffein de donner les Hif- 

au il fut aflocié à D. Verninac pour travailler 


toires particu 











enigne Bo[fuet , Evéque de Meaux ; propofée par D. Dzronis. 
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à celle du Berry. Un goût décidé pour les recherches hiftori- 
Dom Gerot. ques le rendoit propre à ce genre de travail. Aprés la mort de 
D. Verninac, il fe trouva feul chargé de cette Hiftoire. Il ya 
travaillé avec affiduité pendant ess années, & a ramaflé 
un grand nombre de titres & de monumens. Mais fe défiant 
de ES forces pour en former un M d'Hiftoire , il s'appliqua 
feulement à perfeétionner la Bibliotheque des auteurs du Bey, 
ui avoit été commencée par D. Meri Bibliothécaire d'Orléans. 
Gerte Bibliotheque ainfi que la Colle&ion des matériaux de 
l'Hiftoire du Berry pafferent entre les mains de D. Précicux, 
qui fe trouvant dans la fuite chargé de la continuation de Dom 
Bouquet, a remis le tout à Dom Claude-Antoine Turri (1) 
Religieux de S. Germain des Prés, C'eft de lui préfentement 
qu'on attend l'Hiftoire de la province de Berry. 

Aprés les travaux , dont on vient de poer, Dom Gerou 
fut chargé de mettre en ordre la Bibliotheque des auteurs de 
Touraine , compofée par D. Liron. Il fut pour ce fujet envoyé 
à Marmoutier, où il y travailla pendant plufieurs années, Ce- 
pendant cette Bibliotheque n'a point été donnée au public. 

Dom Gerou qui aimoit à s'occuper, demanda l'agrément 
dc fes Supérieurs pour compofer la Bibliotheque des auteurs 
Orléanois. Il fut envoyé pour cet effet dans l'abbaye de Saint- 
Benoit fur Loire. Il y travailla fans relâche, & en moins de 

uatre ans il mit la decies main à l'ouvrage. Il eft vrai qu'il 
fa: beaucoup aidé dans l'exécution. M. de Coinces fils, Con- 
feiller au Préfidial d'Orléans, lui fournit grand nombre d'arti- 
cles, fans parler de ceux qu'il reçut de M. Maflau & de Dom 
Fabre Bibliothécaire. Il trouva encore du fecours dans les ma- 
nufcrits de M. Perdoulx de la Perriere, que M. Cufault Licu- 
tenant général lui communiqua. D. Gerou a mis à la tête un 
état des Lettres dans l'Orléanois. Ce difcours eft dans le goût 
de ceux qui fe trouvent dans l'Hiftoire littéraire de la France 
par D. River. Dom Gerou a ajouté un Catalogue des manuf- 
crits , qu'on garde dans l'abbaye de S. Benoit fur Loire, d'a- 
prés celui qui avoit été fait par Dom Chazal. 

Le P. Gerou fc flattoit que fon ouvrage feroit bientót im- 
primé : le Cenfeur l'avoit approuvé : le marché étoit fait avec 
un Imprimeur ; mais celui-ci craignant qu'une Bibliotheque 





(1) II eft natif de Paris; il a fait profeffion à l'âge de dix-huir ans dans l'abbaye 
de S. Faron de Meaux le 15 Novembre 1749. 
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d'un pays particulier n'cüt pas le débit fufifant pour le dédom- 


SE 


mager de fes frais, rompit le marché. Dom Gerou, quinze Dom Gerov. 


jours avant fa mort alla à Orléans, & remit fon manufcrit à 
M. Jouffe, Confciller au Bailliage. L'auteur , qui n'ignoroit 
pas que fon ouvrage appartenoit à fa Congrégation , n'en ufa 
de la forte que parce qu'il comptoit que M. Jouffe pouvoir 
aifémenc le Aire imprimer ; ce qu'il défiroit ardemment, En 
effet ce favant Magiítrat ayant des liaifons avec les Libraires 
de Paris, à caufe du grand nombre d'ouvrages qu'il a com- 
pofés , pouvoit procurer l'impreffion de celui de Dom Gerou, 
qui eft aujourd'hui en la poffeffion de celui à qui il l'avoit 
confié. Cette Bibliotheque des auteurs de l'Orléanois cít rem- 
plie d'anecdotes littéraires, qu'il avoit reçues de fes amis, & 
qu'on auroit de la peine de trouver ailleurs. 

Quelques années avant fa mort, il fut fort incommodé 
d'une collique bilieufe, qui faifoit fouvent défefpérer de fa 
vie. Il ne perdit pas pour cela le goût de l'étude & du travail. 
I! s'appliqua à la Collection des chartes, que la Congrégation 
de S. Maur avoit entreprife par ordre de M. Bertin Miniftre 
d'Etat. li y travailloit avec afliduité , lorfqu'il mourut dans 
l'abbayc de S. Benoit fur Loire le 17 Avril 1767. Dom Guil- 
laume Gerou étoit eftimable par fon grand amour du travail, 
Mais ce qui fait mieux fon éloge, c'eft qu'il a toujours vécu 
en excellent Religieux, & les diférentes courfes , qu'il a été 
obligé de faire pour fes ouvrages, ne lui ont jamais fait perdre 
ni l'efprit, ni l'amour de fon état, ni la décence qu'il exige. 
Il a été en commerce de lettres avec plufieurs favans féculiers, 
encorc plus recommandables par leur vertu que par leur éru- 
dition. 





Dom JosEePH-Bguwoír FVINCEAN s. 
$.L $4 Fit. 


Om Vinceans, l'un des plus zélés obfervateurs de la 
Regle & des Conftitutions de la Congrégation , naquit 
à Aix en Provence. Aprés les études ordinaires & l'éducation 
la plus cultivéc, fon pere Confeiller au Parlement l'engagea 
à exercer l'emploi d'Avocat, dans la vue dc lui réfigner fa 
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— charge. Mais le fils aprés avoir commencé à briller au Bareau; 
Dom Vix- renonga au monde, & alla fe renfermer dans le monaftére de 


CEANS. 


la Daurade à Touloufe. Il y prononça fes vœux à l'âge de 
vingt-fix ans le 5 Juillet 1726. Ses Supérieurs le chargerent 
d'enfeigner fucceflivement la Philofophie, le Grec & l'Hé- 
breu à fes jeunes confreres. Enfuite après avoir refufé la Supé- 
riorité du monaftére de la Daurade, il s'adonna à la prédica- 
tion, pour laquelle il avoit un talent décidé. Il vint en Nor- 
mandie, où après avoir exercé avec fuccès le miniftére de la 
parole, il s'enfevelit dans la folitude de Jumiege. Il y a vécu 
pendant bien des années dans un filence abfolu , & dans la 
pratique la plus exa&e de tout ce que la Regle prefcrit de 
plus auftére. Son attachement inviolable à toutes les obfer- 
vances régulicres de la Réforme de S. Maur parut avec éclat 
au grand Chapitre tenu à Saint- Denys, auquel il avoir été 
député par la Dicte de Normandie en 1764. Sa profonde fo- 
litude n'a point été oifive, Il a employé le tems qui lui reftoit 
après les exercices de la régularité, à compofer dei ouvrages, 
où les obligations de la vie religieufe font expofées avec beau- 
coup de force, d'onction & de folidité. C'eft en expofant & 
en pratiquant ces devoirs qu'il a terminé fa vie trés-pénitente 
le 3 Septembre 1769. 


$. IL Ses Écnirms. 


1. Conférences "nicer el Par un ae piy Bénediclin de — 


la Congrégation de $. Maur. A Orléans chez Jean Rouzeau- 
Montaut 1760 , in-12. Ce premier volume contient des confé- 
rences pour les Dimanches de l'Avent & du Carême. Elles 
font précédées d'une préface, où l'auteur établit l'antiquité, 
l'utilité & la néceffité de ces exhortations dans les monaltéres. 
On trouve à la fuite de cette préface une Lettre de Dom Ma- 
lachie Abbé de la Trappe, où il fait l'éloge de l'ouvrage & 
dc l'auteur. Les fujets des conférences de ce volume font le Ju- 
fen dernier, le vœu de ftabilicé, la folitude, l'obfervance 

u Carême, la contemplation , la chafteté, la pauvreté reli- 
gieufe & l'obéiffance. 

Le tome fecond , imprimé à Orléans chez le méme en 1762, 
contient des Conférences monaftiques pour le Dimanche dans 
l'o&ave de Noël, les Dimanches après l'Epiphanie & le Di- 

manche 
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manche de la Septuagéfime. Dans l'avertiffement qui eft à la 
tête de ce volume l'auteur s'exprime ainfi : »C'eft l'obéif- 
» fance qui m'a fait entreprendre cet ouvrage : c'eft l'obéiffance 
» qui me le fait continuer. Je me foumets avec d'autant plus 
» de confiance qu'en recevant l'ordre de pourfuivre mon tra- 
» vail, j'ai recu en méme-tems des témoignages d'approbation 
» de la part dc nos Supéricurs les plus re & les plus 
» zélés pour la difcipline réguliere, & du delir qu'ils ont de 
» voir cet ouvrage porté à fa perfe&ion par des Conférences 
» fur tous les Dimanches de l’année. Bien des Religieux par- 
» ticuliers de notre Congrégation, des Religieux d'un Ordre 
» diférent , des Séculiers méme, foit de vive voix ou par écrit, 
» ont également honoré mon travail de leur approbation, & 
» m'ont témoigné un femblable defir. Mais ce qui me touche 
» infiniment davantage, celt la bénédiétion que le Seigneur a 
» daigné répandre fur les Conférences. « 

Le tome troifieme , imprimé à Rouen chez Laurent Du- 
mefnil & à Orléans chez J. Rouzeau- Montaut en 1767, ren- 
ferme cinq Conférences pour les Dimanches de la Sexagéfime, 
de la Quinquagéfime, & les premier, fecond, troifieme Di- 
manches aprés Páques. Les fujets en font importans. L'auteur 
y traite des faintes lc&tures, des fouffrances & de la réfurrec- 
tion de Jefus-Chrift, des principaux devoirs du Religieux par 
y au Chriftianifme, & de la privation des graces fen- 

ibles. . : 

Le quatrieme tome a été publié en 1769 à Rouen & à Or- 
léans chez les mêmes Imprimeurs. Il contient des Conférences 
pour les quatrieme, cinquieme Dimanches après Pâques, le 
Dimanche dans l'o&ave de l'Afcenfion, & les Dimanches de 
la Pentecôte & de la Trinité. Dom Vinceans y traite du fi- 
lence, de la Pricre publique , de l'Afcenfion de Jefus-Chrift , 
de la defcente du Saint-Efprit,.& du figne de la Croix. Cette 
derniere Conférence eft fuivie d'un recueil de paffages qui y 
ont rapport. . 

Dans ces quatre volumes l’auteur ne dit rien de lui-même. 
Les textes de l'Ecriture, des Peres, des Conciles & des au- 
teurs dont il s'eft fervi, y font raportés au bas des pages. 
Tout l'ouvrage cft plein d'érudition & lc fruit d'une étude 
profonde. Mais le ton de déclamation lui fait tort, & il feroit 
d'unc utilité plus étendue, fi le pieux tapas 2 plus infifté 

vvv 


acm se a E T APEREESEENE 
Dom Vm- 
CEANS, 
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Dow Vm- 
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pe 
fur le fond , l'efprit & les obligations indifpenfables du Chrif- 
tianifme que fur les obfervances da Cloître, quoique refpec- 
tablés en elles-mêmes. L'expérience de tous les tems prouve 
qu'on peut être régulier fans être véritablement Chrétien. 

Dom Vinceans a laiffé un cinquieme volume de Confé- 
rences monaftiques prefque achevé. Le très R. P, Général fe 
propofe de le faire imprimer, & de mettre à la tête la Vie 
D dibante de l'auteur , écrite par Dom Denys d'Olive, né à 
Touloufe, & Religieux de Saint-Germain des Prés. ` 

2. Enfin D. Vinceans, brûlant de zele pour l'obfervation de 
la Regle de S. Benoît, fit paroître en 176$, 2-85. un Difcours 
adreffé aux Religieux de la Congrégation de $. Maur, où il 
s'éléve contre les relácherhers qu'on s'efforcoit d'y introduite. 
On a blàmé dans cette piece des expreffions trop vives & dcs 
{orties trop véhémentes contre ceux qu'il combatoit ; mais dans 
les écrits des Saints mêmes fouvent on prehd pour aigreur & 

ur animofité ce qui eft un zele vif & animé de la vérité, du 

ordre, de la juftice & de la gloire de Dicu. 
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AUTEURS MORTS, ET OUVRAGES CONNUS TROP 
TARD, POUR ÊTRE PLACÉS 4 LEUR BANG DANS 
CETTE HISTOIRE. 


$.L 
] 2. AxNSELME Rorrt, l'un des Députés de la part deg 
o 


Bénédi&ins de Lorraine pour venir travailler à la ré- 
rme des monaftères de France, naquit à la Réole fur la 
Garonne, d'une des premieres familles de Ja ville. Etant en- 
core jeune, il prit l'habit de S. Benoit au monaftère de Saint- 
Pietre dans le Feu de fa naiffance. Après fa profeflion , il ving 
à Paris pour prendre des grades dans l'Univerfité. Il y fit de 
gs progrés dans les fciences ; mais fa iig étude fut 
‘acquérir de la vertu & de fe fanétifier fous la conduite de 
D.Laurent Bénard Prieur.du College de Cluni. Il alla en 1611 
à S. Vanne prendre l'habit de la réforme des mains du R. P. 
Dom Didier de la Çor, & y.fic profelion le 13 de Mai de 
lannée fuivante. . 
Peu de tems après il fut.renvoyé au Gallęge,de,Cluni pour 
y ,enfeigner. Il feroic trop long de faire voir la part qu'il eut 
au grand ouvrage de la réforme des monaftères. Éclui de faint 
Auguftin de Limoges fuc.le premier de France qui l'embraffa, 
&. D. Rolle. en.fut Prienr.& par conféquent le premier Supé- 
riqur de la Réforme dans le royaume. Aprésdes travaux & des 
fatigues ipcroyables pour réformer divers autres monaltères, 
il-mourut, faintement dans celui de Sainte-Croix de Bordeaux, 
dont il étoit Prieur , le 13 Août 16:17 âgé de 44 ans. 

ILeft le fecond écrivain de la "aedes AS gui ait donné 
quelque ouvrage au public. Il en a publié plufieurs qu'on a 
fagflement agsribués à.S..Benoîc ,1& y a ajouté des nores de (a 
façon. Il,éroit.bon critique, comme il ;paroît par {a Differra- 
tion fur l'auteur de {a Concorde des Regles.,] l'eovoya à.Dom 
Léandse de S. Martin Bénédi&in Anglois , qui attribuoit cet 
ouvrage de S. Benoît d'Aniane à in Mine le nation. 

. Le vele de, Dom Rolle pour l'obfervance le porta à ramaffer 
tous les Commentaires fur la Regle se fais cute qu'il pg: 
VVv 2 
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découvrir. Il écrivit pour ce fujet un nombre prodigieux de 
lettres dans les pays étrangers, fur-tout en Italic & en Alle- 
magne pour en avoir communication ; il lcs copia enfuite de 
fa propre main, & en fit un lui-même, pour tranfmettre à la 
poltérité l'efprit de notre fainte regle. Cet ouvrage a été égaré 
après fa mort. Ce fut dans la même yue qu'il infpira le deflein 
de recueillir tous les Actes finceres des Saints de l'Ordre, pour 
porter les Religieux à imiter leurs vertus. 

Dom Rolle étoit fort verfé dans les antiquités Bénédi&tines. 
Il envoya pluficurs Mémoires à l'Abbé Conftantin Caietan 
Bénédictin Italien , & un grand recueil de Remarques à un 
Religieux de Montferrat, de qui il ne put jamais les retirer. 
Dom le Cerf l'a oublié ainfi que beaucoup d'autres dans fa 
Bibliotheque des écrivains de notre Congrégation ; mais il en 
parle dans fa Lettre du 21 Avril 1751 à M. le Clerc de la 
€ommunauté de S. Sulpice. P. Biblioth. franç. t. 16 , 1 part. 


$. II. 


Dow ManctrLIN FERRY, natif d'Angerville au diocèfe de 
Rouen, fit fes études dans cette ville, & entra dans la petite 
Congrégation de l'Enfant Jesus, établie dans le monaftère de 
Bonnenouvelle. Il y conçut le deffein de fe faire Bénédi&in, 
& alla au Bec, où il fit profcflion le 13 de Juin 1631, âgé de 
vingt-un ans. . 

Après avoir éprouvé de cruelles tentations dans fes premieres 
années, il vécut toujours dans une grande ferveur, N'ayant étu- 
dié que médiocrement, il femble avoir eu une fcience infufe : 
tad a laiffé 17 volumes tous écrits de fa main, fans qu'il ait 
jamais manqué aux exercices réguliers. Jamais il ne s'affeyoit 
fe tenant toujours debout, méme en compofant fes ouvrages, 
qui font Ee que tous en latin, & qui ne rcfpirent que fon 
amour ardent pour Jesus-Cnrist & fa tendre dévotion à la 
Sainte Vierge. Ce faint Religieux mourut à Argenteuil le 2 
Décembre 1652 ágé d'environ quarante-deux ans. Ses ouvrages 
n'ont point été imprimés : en voici la lifte. 

1. Eloges facrés de J. C. par ordre alphabétique , tirés de 
lEcriture-Sainte & des Peres. 

2. Mille noms de Notre Seigneur J. C. tirés des faintes Ecri- 
tures & des Peres de l'Eglfe tant de l'Orient que d'Occident ; 
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enfemble les diférentes langues dans lefquelles ces noms ont été 
écrits. 

3. Explication de l'ineffable nom de JEHOVA , image de la 
fainte Trinité, miroir des perfeclions G des proceffions divines , 
abrégé des myflères de la foi. 

4. Traité de la Monarchie de J. C. dans lequel on fait voir 
la grandeur de fa majeflé , la dignité de fes difciples ; & l'on 
donne une excellente pratique pour l'honorer. 

s. Explication du nom de 7 C. prife dans l'Ecriture-Sainte 
& dans les Peres. 

6. Grandeurs de la Sainte Vierge Marie. 

7. Comparaifon de la Sainte Vierge & du Soleil. 

8. Traits mémorables de la Sainte Vierge Marie prefque in- 
croyables , atteflés par l'autorité des Peres G des plus habiles 
Théologiens. 

9. D. culte de la Sainte Vierge Marie. 

1a. Z'école de JEsus-CHRIST fouffrant. 

11. La triple couronne du Verbe incarné : ouvrage en fran- 

ois. 
$ 12. La triple couronne de la Sainte Vierge , Reine du Ciel, 
de la Terre & de la Mer. 

13. La couronne impériale de la Sainte Vierge : ouvrage en 
françois. : 

14. Exkortation au culte de la Sainte Vierge mere de Dieu. 

15. Différens petits ouvrages fur la Sainte Vierge. 

16. La triple couronne de faint Jofeph époux de la Sainte 
Vierge. 

Ea La gloire renaiffante de faint Remi. 

18. Miroir Bénédiclin repréfenté dans la vie de Dom Gré- 
goire Tariffe. 

19. Exercices fpirituels du Religieux. 


$. IJI. 


‘Dom Gzn MAIN Monzr, né à Fine dans le diocèfe de 
Rennes de parens nobles, porta d'abord les armes; mais il ne 
fut pas long-tems à s'apercevoir des dangers de cette profeflion, 
& combien elle éloigne du falut. C'eft ce qui lui fit prendre la 
réfolution d'embrafler la vie religieufe. Il alla au monaftère de 
Redon pour faire fon Noviciat , & y fit profeffion le 11 d'Avril 
1631. 
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A pone ear-il achevé (es études qu'il fur élu Prieur de Saint- 
Faron de Meaux, & en méme tems maitre des Novices, au 
"Chapitre général de 1639. Enfuite il fut nommé Prieur de 
„S. Melaine dc Rennes. Dans cc pofte il s'acquit l'amitié géné- 
rale de tout le Parlement , qui fit une etime particuliere de da 
wertu,, de fes lumieres & de fa probité. Au bour de fix ans il 
fut fait viüiteur de «Bretagne & enfuite Pricur de Marmourier. 
Au Chapitre général de 1654 il demanda avec rant d'inflanoc 
à être déchargé de la Supériorité,, que les Définiteurs ne purent 
le refufer. Ils l'envoyerent à S. Denys en France fimple Reli- 
gicux. Il y fit connoitre fon humilité , fon .obéiffance;& fon 
exa&titude -dans l'obfervance des plus petites regles. H étoit 
dans fon élément & ijouifloit d’une grande paix , lorfque le 
Chapitre général de 1660 le nomma Vifiteur de |a province 
de Chezal-Benoit. Les fatigues des voyages lui cauferent une 
maladie dont il mourut «en chemin le 8 de Novembre 1660. 
On a fon éloge dans l'Hiftoire manufcrite dc la Congrégation. 

Lorfqu'il étoit Prieur des. Melaine, les Peres de ‘A Miffion 
enleverent à l'Ordre de S. Benoit l'abbaye de S. Méen par une 
Force:majeure. Dom Morcl.compofa un excellent écrit contre 
leur intrufion dans cette abbaye. L'ouvrage eft divifé en deux 
parties : la premiere contient récic-fidelle & fans paion de 
tout ce qui fe paffa dans cette intrufion : la feconde fait voir 
. u'elle.ch contraire:aux Décrets des fouverains Pontifes , aux 
fcu Canons des Conciles , aux fentimens des Doéteurs, aux 
Edits &: Ordonnances des Princes, aux.coutumes & privileges 
de la Bretagne, aux Arrêts des Cours fouveraines. 


§. IV. 


Dom Hucur CoLfow , néà Tierce en Anjou , pala de 
l'Ordre de Fontevrault dans la Congrégation, où il fit pro- 
feflion à S. Auguftin de Limoges le 26 de Juin 1639. Il pra- 
tiqua toute fa vie la Regle avec unc grande exa&itude. Pu 
ne-fut-il pas long-tems (ans'écré élevé à la Supériorise Pendant 

wil étoit Prieur- de la: Daurade à Touloufe, il compofa des 
Médisatians pour les Novises , & d'autres Méditations pour la 
«vie purgative , qui n'ont m été imprimées. Il mourut à Sainte- 
.Colombe de Sens dans les plus faintes difpofitionsle 31 de 
Janvier 1665. 
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Dom Marc Bastıne naquit à $. Benoit du Sault en-Berry 
d'ane des plus honorables familles de la ville & de la province. 
Il fit profeffion à S. Auguftin de Limoges le 21 Avril 1616 à 
Pâge de dix-neuf ans. Étant encore écolier en Théologie fous 
le R. P. Dom Jean Harel, il fur jugé capable de la direction 
des nouveaux profès : emploi dont il s'acquitca fi parfaitement 

ue le Chapitre général de 1636 le lui continua en le nommant 
Éricar de Brantóme. En 1639 il fut fait Abbé de S. Auguftin 
de Limoges & maitre des Novices. Sous an fi digne Supérieur 
Ja Communauté éroir une image du Paradis, la régularité y 
étoit obfervée avec tant d'exaélirude , & l'office divin célébré 
avec tant de majefté, que M. de la Fayetre Evêque de Limoges 
fe faifoit un pum d'y affifter & d'y inviter les perfonnes de 
qualité, qui le venoient voir. 

En 1645 D. Baftide fut Vifiteur de la province de Chezal- 
Benoit, & cn 1648 de Normandft. En 1651 il fat fait Prieur 
de Fécam & fix ans aprés Vifiteur de France, & enfuire Prieur 
de Saint-Remi de Reims, où il fit admirer fa vertu, comme 
il avoit fait par-tout. Après avoir dignement exercé tous cos 
diférens ot s il fut élu en 1666 Affiftant du R. P. Général, 
qui le chargea de la conduite des Religieux étrangers, qui ve- 
noient à Paris pour leurs affaires, II leur faifoit la conférence 
tous les Dimauches, & táchoit de les entretenir dans les fen- 
timens de piété & de ferveur. Allant de Paris à S. Denys à pied 
dans le tems d'une chaleur extraordinaire, il fur faif d'une 
fievre violente, dont il mourut e& baifant fon crucifix, le + 
Mai 1668. 

Ses grandes occupations ne l'ont pas empêché de compofer 
plufieurs ouvrages fpirituels, favoir : 

1. Traité de la maniere d'élever les Novicés , È plufieurs 
epufcules à leur ufage. 

1. Méditations fur la Regle de S. Benoit. 

3. Méditations fur la Paffron de Notre Seigneur. 

4. Méditations far les quatre Evangiles en forme de concor- 
dance. ` 2 

s. Méditations pour des exercices de dix jours. 

6. Le Caréme Bénédiin , qui renferme les Exercices de la vie 
purgative , illuminattve 6 unitive, felon l NE de S. Benoit. 

7. Traité de l'efprit de la Congrégation de $. Maur. 
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Dom Fursı CLÉMENT, natif de Paris, fit profeffion à Saint- 
Faron de Meaux le 14 de Mai 1618 à l'âge de vingt-quatre 
ans. Il eut le bonheur de tomber fous la conduite de Dom 
Atbanafe de Mongin, qui lui infpira unc grande dévotion en- 
vers le trés-faint Sacrement de l'Autel. Erant Souprieur du 
Mont S. Michel, il alloit dans les villages voifins annoncer la 
parole de Dieu. Afin de n'être à charge à perfonne, il fe con- 
tentoit d'un morceau de pain, qu'il portoit avec lui, & qu'il 
mangcoit , lorfque la figu l'obligcoit de prendre de la nourri- 
turc. Il enfeigna dans la Congrégation la Philofophie , la Théo- 
logie, il cut la réputation d'un Prédicateur apoftolique , & fut 
Prieur de S. Pere de Chartres, de la Chaume & de Noyers. Il 
mourut faintement dans ce monaftère le 12 de Mars 1669... 

Lorfqu'il dit fa premiere Meffe , il promit à Dieu qu'il écri- 
roit fur l'augufte myftére de l'Euchariftie. Il exécuta fa pro- 
mefe, & compofa un ouvmge fous le titre de F/ammes eu-s 
charifliques , divifé en quatre parties. Dans la premiere il fait 
voir l'amour du Sauveur dans l'Euchariftie , & le compare avec 
celui qu'il a fait paroitre dans les autres myftères. Dans la fe- 
conde il repréfente les merveilles que Dicu opere tous les jours 
dans | Euchariftie. Dans la troifieme il fait un catalogue des 
autcurs Bénédictins , qui ont écrit fur le trés-faint Sacrement. 
Dans la quatrieme partic il iran les miracles que Dieu a 
faits par la fainte Euchariftie. Outre cet ouvrage, Dom Furfi 
Clément compofa des Méditations fur la Paflion de Notre 
Seigneur. On croit qu'il eg avoir fait aufli fur l'humilité, & 
fur les devoirs des Supérieurs. 


$. VIL 


Dom ANSELME Drs RoussrAUx, l'un des premiers Peres 
de la Réforme & l'un de fes plus faints Supéricurs, étoit néà 
Tours d'une famille honorable, & n'avoir que feize ans lorf- 

wil penfa à quitter le monde avant que de le connoître. La 
pics n'étoit pas encore érigée; mais la réforme du 
monaftére de S. Auguftin de Limoges faifoit rant d'éclat que le 
bruit s'en répandit jufqu'à Tours. Le jeune des Rouffeaux vola 
à Limoges, fut reçu au Noviciat, & fit profeilion Je 2o de 
Juin 
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Juin 1617. Appliqué aux études par l'ordre de fes Supéricurs, 
il ne fe relâcha en rien de la pratique de la vertu & de fes 
exercices ordinaires de piété. Il enfeigna deux cours de Philo- 
fophie , l'un au Mont S. Quentin, & l'autre à Tiron , où il fut 
en même-tems Prieur. Il répétoit fouvent à fes écoliers, qu'ils 
n'étoient pas venus en Religion pour devenir favans, mais pour 
être bons Religieux. 

Au Chapitre de 1633 il fut élu Prieur de Redon, où il en- 
fcigna en méme-tems la Théologie avec tant de fuccès, qu'il 
s'acquit l'eftime de toute la province monaftique de Bretagne. 
Elle le députa au Chapitre fuivant tenu à Cluny, où il tut 
Définiteur & nommé Alfliftant du P. Général, Trois ans après 
il fut élu Abbé de Chezal-Benoit, & Vifteur de la province 
qui porte ce nom, enfuice Vifiteur de France, puis en 1645 
Prieur de Jumiege. 

L'Abbeffe du Val-de-Grace, qui avoit entendu parler de 
fon mérite, ayant repréfenté à la Reine combien fa préfence 
lui feroic utile & à toute fa Communauté , cette pieufe Prin- 
ceffe donna ordre au P. Général de l'approcher de Paris : il le 
fit en le transférant au monaftère des Blancs-mantcaux. Les 
Religieufes du Val-de-Grace le choifirent pour leur Vititeur : 
emploi qu'il exerça avec l'applaudifTement de toute la Com- 
munauté pendant dix-huit ans. Il compofa leurs Conftirutions, 
& un petit Traité de piété qui cft à la fin fans nom d'auteur. 
Le détail du refte de fa vie & de fes vertus nous menceroit trop 
loin. Il termina fa carriere à S. Denys en France par une mort 
trés-précicufe le 6 de Septembre 1670. 


$. VIII. 


Dom AuroiNz Viuor, dont le Pere le Cerf a fait un bel 
éloge, naquit à Luxeu & fit profcílion à S. Remi de Reims 
le 15 Décembre 1640. Il fut cn relation avcc les plus favans 
hommes, non-feulement de France, mais encore de toute 
l'Europe. Il n'a laiff que des notes ou obfervations fur les 

remiers Conciles, Il mourut dans l'abbaye de Saint-Ouen de 
Sn le 17 Septembre 1679. 


$. IX. 


Dom GERMAIN FERRAND , l'un des plus faints & des plus 
Xxxx 
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grands Supéricurs de la Congrégation étoit natif de Paris, & 
fon pere étoit un riche marchand du fauxbourg S. Germain. 
A l'âge de 12 ans il fut envoyé à Vendôme pour y étudicr fous 
les Peres de l'Oratoire. Son attrait pour la pénitence , qui fut 
la vertu de toute fa vic, lui fit naître l'envie d'entrer ne la 
Congrégation de S. Maur. Il fut envoyé à Jumicge , où âgé de 
dix-neuf ans, il prononca fes vœux le 8 de Septembre 1636. 
Le récit de fes vertus chrétiennes & religieufes, & le détail 
des auftérités extraordinaires, qu'il pratiqua pendant toute fa 
vie, demanderoient un ouvrage particulier. 

Les Evêques de Saintes, de la Rochelle & de Poiticrs eurent 
pour lui une cftime finguliere. Le dernier le pria inftamment 
de travailler à la réforme des Rcligicufes de la Mothe dans 
fon diocèfe. Comme il avoit un extrême éloignement de ces 
fortes de commiflions, il fallut que les fondateurs, & quelques 
autres perfonnes de la premiere qualité du royaume Er id 
les Supérieurs majeurs de l’obliger à prendre ce foin. Dicu y 
donna fa bénédiction pour le peu de tems que fon emploi de 
Vifitcur de la province de Chezal- Benoit & la vie lui per- 
mirent d'y employer. Il mourut à S. Allire de Clermont le 1$ 
Septembre 1680. Il a écrit plufieurs ouvrages de piété qui n'ont 
pas été imprimés. En voici la lifte : 

. Catéchifme de la perfection religieufe. 

. Traité de la vie dés Moines. 

. Traité de l'Oraifon mentale. 

. Direéloire des exercices fpirituels. 

. Explication de quelques chapitres de la Regle de S. Benoit. 
. Traité de la maniere de bien entendre la Meffe , & plufieurs 
autres petits traités, 


- 


Don T 


$. X. 


Dom François AuBerT étoit de S. Calais au diocéfe du 
Mans, & avoit fait profeflion parmi les anciens Moines de 
l'abbaye qui porte le nom de ce Saint. Il y poffédoit même 
un office clauftral afez confidérable, qu'il avoit eu de fon 
oncle. Il embraffa la réforme & fit Re re à Vendôme le 
16 de Juin 1644 étant alors âgé de vingt-cinq ans & Bachelier 
de Sorbone, Il ne tarda pas à être employé : après avoir paffé 
quelques années dans les moindres charges, il fut fait en 1660 


Prieur de Saint-Faron de Meaux. Delà il fut envoyé Prieur à 
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Vendôme, enfuite Abbé de S. Allire de Clermont, puis Abbé 
de S. Auguftin de Limoges. 

En ces quatre maifons il fut en méme;tems maitre des no- 
vices. Dans cette importante charge il fit voir un dcüntéreffe- 
ment parfait. Etant Abbé de Limoges il reçut avec la Com- 
munauté un Novice, qui avoit exercé dans le monde des 
charges de judicature. Le Novice avant fa profecion pouvoit 
difpofer d'une fomme de douze mille écus. n alla trouver fon 
pere maitre & lui offrit cette fomme. D. Aubert lui répondir: 
» Mon frere, PS ve nous vous avons reçu ç'a été dans l'cfpé- 
» rance que vous feriez un bon Religieux ; c'eft tout ce que 
» nous fouhaitons de vous : étant dans le fiecle vous avez été 
» obligé par le devoir de votre charge de faire mourir quelques 
» períonncs ; donnez cet argent à leurs veuves & aux pauvres. « 

Dom Aubert fit une autre action mémorable. On lui dit 
que c'étoit la coutume d'inviter à diner les principaux de la 
ville aux fêtes de faint Benoit & de faint Auguftin. Il demanda 
combien on invitoit de perfonnes : on lui répondit que cela 
pouvoit aller à vingt. Eh bien, dit-il, invitez vingt pauvres, 
qui ces jours-là viendront avec nous dîner au réfectoire, Certe 
action ayant été divulgée dans la ville excita l'eftime & admi- 
ration de ceux mêmes à qui l'on avoit préféré les pauvres. 

Dom Aubert ayant été nommé Prieur de Bonnenouvelle de 
Rouen, il y acquit bientôt la réputation d'un Saint. Au retour 
du Chapitre général de 1681 , ou il avoit été député dc la pro- 
vince de Normandie, il fut attaqué d'une mala lie, qu'il jugea 
lui-même devoir être la derniere, Il fit à Dicu lc facrifice de 
fa vie, & avertit lui-même qu'on lui donnit lcs derniers Sa- 
cremens. Il les reçut avec une piété admirable, Il avoit fou- 
haité de mourir le jour de faint Jean-Baptifte pere de tous les 
Solitaires. Dieu exauga fes vœux l'appellant à lui le 24 de Juin. 
Il fut regrettésde tout le monde dans la ville dc Rouen, & 
fur-tout des perfonues de qualité, qui l'eftimoient infiniment 
& qui preñoient un fingulier pläifir dans fa converfation, Il 
poflédoit parfaitement les ouvrages de faint Auguftin, dont il 
avoit fait une le&ure afliduë. Il avoit commencé un Commen- 
taire fur toute l'Ecriturc-Sainte , tiré principalement des écrits 
de cet incomparable Do&eur de l'Eglife. 
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$. XI. 


. Dom MowworrG£orrkor a compofé deux ouvrages non 
imprimés. Le premier eft un Traité de l'honnéteté des mœurs. 
Le fecond contient les Pes édifiantes des Religieux de la 
Congrégation de Saint-Maur. L'auteur naquit à Saintes le 17 
Septembre 1615 de parens infeétés de l'héréfie ; mais il eut le 
bonheur de conferver même dans fes plus tendres années l'in- 
tégrité de la foi. Il entra au monaftére de S. Eutrope de Saintes 
p lors de l'étroite obfervance de Cluny, & y fit profeffion 
e 20 d'O&obre 1635. Vers ce rems-là les monaítéres réformés 
de Cluny furent-unis à la Congrégation de Saint-Maur. Mais 
cette union e bg été rompue en 1645, Dom Mommole qui 

er dans la Congrégation, obtint du Pape un 
Bref de tranflation, en conféquence duquel il renouvella pu- 
bliquement fa profetfion le 11 Juillet 1648 entre les mains du 
P. Général à Saint Germain des Prés. Enfuite il fut envoyé 
Prieur & maitre des Novices à S. Remi de Reims. Après avoit 
rempli dignement toutes les charges de la Congrégation , ex- 
cepté celle de Général, qu'il méritoit, il mourut faintement 
à S. Denys en France le 1 de Mai 1686. 


$. XII. 


Dow Pierre RoserT étoit né à Vitry en Champagne. Il 
entra dans la Congrégation au monaftère de Saint- Denys en 
France, où il fit profeffion le 10 Juin 1656 à l'âge de 20 ans. 
Il fut long-tems dis la Supériorité contre fon inclination. Se 
voyant à la téte des autres, il fc crut obligé à une plus grande 
perfection. Il ne buvoit point de vin, & ne mangeóit point 
de poiffon, Il étoit toujours le premier à l'office dc la nuit, 
& reftoit en prieres devant le S. Sacrement depuis la fin de 
Marines jufqu'au tems de la méditation, qui commence à cinq 
heures & demie du matin. Lorfqu'on lui repréfentoit qu'il 
vouloit lui-même fe faire mourir, il ne faifoit point d'autre 
réponfe que celle-ci : Quanrd citius , tantó melius, C'étoit une 
hoftie vivante qui s'immoloit tous les jours. Il acheva enfin 
fon dernier facrifice le 9 de Janvier 1690 dans le monaftère 
de Pontlevoy, où il étoit Prieur. Après fa mort on lui trouva 
fur la poitrine une grande croix de pointes de fer, qu'il por~ 
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toit jour & nuit, & une autre fur le dos. On a de lui un ex- 
cellent ouvrage manufcrit qui a pour titre : Perfeëla Dei image 
in homine viatore & comprehenfore. 


$. XIII. 


Dom AMasLE pu Mas de Riom en Auvergne a compofé 
une Paraphrafe en vers de l'ouvrage attribué à S. Auguitin, 
Si plenè vis affequi quod intendis 6c. Dom Amable fit profcílion 
à l'âge de 23 ans dans l'abbaye de S. Auguftin de Limoges le 
3o Ö&obre 1645 , & mourut dans celle de Ferrieres le 22 Juin 
1699. 

$. XIV. 


Dom François MARCHON a liiffé un ouvrage imparfait 
fous ce titre : De origine, propagatione , inflituus feu regulis 
& viris illuflribus omnium religiofarum Ordinum. Il étoit de 
Riom & avoit fait profeflion à Tage dq vingt ans à S. Auguftin 
de Limoges le 1 Mai 1645. Il enfeigna avec fuccès la Philo- 
fophie & la Théologie à S. Vincent du Mans, à Corbie & à 
S. Denys en France. Il fut Soupricur dans cette abbaye , où il 
mourut le 21 Juillet 1701 à l'âge de 77 ans. Il eft repréfenté 
dans le Nécrologe comme un Religieux favant & fervent dans 
la pratique de toutes les obfervances de la Réforme de Saint- 


Maur. 
$. XV. 


Dom JEAN-CHRYSOST0ME CoRNET, né à Péronne, fit pro- 
feffion à l'âge de vingt-cinq ans dans l'abbaye de Saint-Remi. 
Il fut affez long-tems Dépolitairc général de la Congrégation, 
fans que cet office lui fût une occafion de fe répandre au 
dchors. Si fes occupations l'empécherent d'affifter de jour aux 
exercices de la régularité ; ib ne manquoit jamais à ceux de 
la nuit. Il s'aquitta de telle forte des devolis de fa charge & 
de ceux de Religieux, qu'il trouva encore du tems pour com- 
pofer un Commentaire fur le Cantique des Cantiques. Après avoit 
été Prieur à Noyon, au Mont S. Quentin & à Corbie, où fon 
zele pour la régularité parut avec éclat, il finit fes jours à 
Saint- Denys en France f 13 de Février 1709. Sa mémoire cft 
encore en bénédiction dans certe abbaye. 
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Dom Hvsr&T Mairranp, Religieux d'un grand mérite, 
a donné l'Oraifon funebre de Meffire Bénigne p Chanoine 
de S. Etienne de Dijon. A Dijon chez Claude Michaut 1695 
in-4°. Dom Maillard naquit à Flavigny au diocèfe d'Autun, 
& fit profeífion à S. Faron de Meaux à l’âge de vingt-un ans 
le 11 Septembre 1681. Il mourut à Flavigny fa patrie, le 18 
Novembre 1710. Il étoit pour lors Vifiteur de la province de 
Bourgogne. 
$. XVII. 


Dom JEAN-JoserH CLADIERE, né dans le diocéfe de 
Clermont en 1656 , fit profeffion dans l'abbaye de S. Auguftin 
dc Limoges le 21 de Juin 1677 étant âgé de vingt-un ans. Il 
a fait imprimer à Clermont en 1690 un livre in- 12. qui a pour 
titre: Hifloire des miracles de Notre-Dame de V'aflinieres fous 
le Mont d'or. Dom Cladiere finit fes jours dans l'abbaye de 
S. Jean d'Angély, le 25 Septembre 1720. 


$. XVIII. 


Dom Cnanrrs-FRANGors DE RosTArNG, né à Paris, fit 
profeffion à l’âge de r9 ans dans l'abbaye de S. Remi de Reims 
le 3o Décembre 1667. Amatcur des Balsta, il exerça 
quelquefois fon talent pour la Poëfie latine. On a de lui des 
Hymnes en l'honneur des SS. Patrons des monaftéres , où il a 
demeuré, & dont il a été Prieur. Celles, qu'il a compofécs 
pour l'office de S. Benigne de Dijon , ont mérité d'être infé- 
rées parmi les Poéfies de M. de la Monnoye de l'Académie 
Frangoife, avec la tradu&ion en vers de cet illuftre auteur. 
Le Pere de Roftaing a compofé des Méditations pour tous les 
jours de l'o&ave de S. Benigne ; mais elles n'ont pas été im- 

rimées. On garde dans l'abbaye de Saint-Lomer un manufcrit 
en-4°. du méme auteur. Il contient la réfurarion d'un Miniftre 
Calvinifte de Blois au fujer de l'Euchariftic. Dom de Roftaing 
mourut dans l'abbaye dc S, Germain d'Auxerre le 24 O&obre 
dc l'année 1720. - 


DE LA CONGRÉGATION DE S. MAUR. 78; 
§. XIX. 


Dom Jean BeaucousiN, natif de Rouen, brilla dans fes 
premieres études , qu'il fit au college des Jéfuires de cette 
ville. A l'áge de dix-neuf ans il fe retira dans l'abbaye de Ju- 
miege , où après fon noviciat il fit profeflion le 13 Septembre 
1712. Loríqu'il faifoic fes cours de Philofophie & de Théo- 
logie à Caen fous D. Guillaume de Launay, il compofa deux 
pieces latines, qui remporterent en 1716 & 1717 le prix établi 
dans l'Académie pour l'immaculée Conception. La premiere cft 
une Ode de quarante-fept vers iambiques , dont l'allufion eft 
prife du paffage d'Efther, Non morieris , non enim pro te lex 
inflituta efè. La feconde eft une épigramme de vingt-neuf vers 
héxamétres , dont l'idée a pour on late l'heureufe confer- 
vation de notre Monarque Louis XV. feul de toute la racc de 
Louis XIV. qui foit échappé à la mort. 

Loríque D. Beaucou(in demeuroit dans l'abbaye de S. Taurin 
d'Evreux, il publia cinq Hymnes de fa compofition, fous ce 
titre : Divo Taurino Ebrocenfium Apoflolo Hymnos confecrat 
Domnus Joannes Beaucoufin Presbyter & Monachus Benedic- 
tinus regalis abbatie Sandi Taurini Ebroicenfis, è Congrega- 
tione $. Mauri. Ebroicis apud Joannem Malaffis 1720. M. le 
Normant Evêque d'Evreux approuva ces Hymnes, en loua 
l'élégance, permit de les imprimer & de les chanter dans 
fon diocèfc. Mais la Critique, qu'on en fit quelques années 
après, les fit tomber. Dom Beaucoufin eft encorc auteur dcs 
Hymnes qu'on chante dans l'abbaye du Bec en l'honneur de 
faint Anfelme. Les Supérieurs envoyerent notre Poëte latin à 
Tiron au Perche pour enfeigner la Rhétorique dans le college 
de cette abbaye. Å y mourut dans la fieur de fon âge le 30 Juin 
1723. Le fond de cet article a été obligeamment communiqué 
par M. Beaucoufin Avocat au Parlement, qui ne tient à notre 
confrere que par la conformité de nom. 


$. XX. 


Dow Nicoras AssELIN a compolé un Commentaire far 
les Pfeaumes, qu'il lifoit prefque continuellement. Ce faint 
Religieux naquit à Fécam, & fit profeflion à Jumiege le 6 de 
Juillet 1658. Après avoir été maitre des Novices à Rennes, 
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Pricur de Cruon & de Beaulieu fous Loches, de Saint-Taurin 
d'Evreux, Abbé de Séez & Supéricur de Chelles pendant 12 
ans, il mourut de la mort des Juftes dans l'abbaye de Saint- 
Denys en France le 14 de Février 1724. 


$. XXI. 


Dow JEAN GUERRIER , Curé dc S. Jean d'Angély, naquit 
à Clermont en Auvergne de parens diftingués dans la ville. Il 
fut élevé avec tour le foin potlible dans le fein de fa famille, 
où la piété & la fcience ont été comme héréditaires. Après 
avoir fait fes humanités, il entra dans la Congrégation & 
poo fes vœux dans l'abbaye de S. Auguftin de Limoges 
e 9 Juillet 1694. Les deux années de Séminaire, qu'on fait 
p nous , étant finies, il étudia la Philofophie & la Théo- 
ogie avec application, & enfeigna l'une & l'autre avec fucces, 
Il eut toujours un goût décidé pour la Théologie , dont il fut 
profefleur pendant feptans. Il n'a ceffé de cultiver cette fcience 
jufqu'à la mort. Aulli avoit-il la réputation d’être grand Théo- 
ogicn. 
ji fut nommé Prieur de Baffac en 1703 : peu de tems après 
Mcflire Charles de la Prouères Archiprétre, & Curé dc la 
ville de Saint-Jean d'Angeély lui réfigna cette cure importante, 
D. Guerrier n'en prit poffeílion que le 9 Mai 1704. On avoit 
crfuadé au Roi lod XIV & à M. l'Evéque de Saintes qu'un 
Bénédidin de la Congrégation de S. Maur ne pouvoir pofléder 
une cure, Dom de Loo Général en parla à M. de Noailles 
Archevêque de Paris, qui voulut bien fe charger de détrom- 
per le Roi. Il se à Sa Majefté que les Bénédiétins pou- 
voient pofféder les cures qui font dans leurs Monaftères ; qu'il 
y avoit pluficurs de ces Religieux , qui en deffervoient dans le 
Royaume ; que lorfqu'il étoit Evéque de Châlons il en avoit 
dans fon Diocèfe, dont il étoit très-content. Lor(qu'on fçut 
que le Roi ne défaprouvoit pas qu'un Bénédidin dc notre 
Congrégation eût cette cure, Dom Guerrier après s'être fait 
recevoir Licencié dans l'Univerfité de Poitiers, obtint fans 
difficulté fon Fifa de M. l'Archevéque de Bordeaux. Le zèle 
avec lequel il s'acquitta de tous fes devoirs, le renouvelle- 
ment de la paroifle & les applaudiffemens qu'il mérita des 


gens 
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gens de bien , prouverent à M. de Saint-Mauris Evêque de 
jaintes combien il étoit digne de la charge paftorale. 

Le Prélat qui lui avoit refulé fon Fifa, lui rendit bientôt 
la juftice qui lui étoit due, & le regarda comme le plus 
favant Curé de fon Diocèfe. M. le Pileur fuccefleur de M. de 
Saint-Mauris dans l'Evêché de Saintes, donna le 5 Janvier 
1714 un certificat, où il attefte l'application & la vigilance 
de Dom Guerrier, & le fruit qu'il Ek dans la paroiffe, qu'il 
a compofée des débris de l'héréfie par fes inftru&ions conti- 
nuelles, Le Prélat fait fentir combien il eft important pour 
la Religion que cc zélé Paíteur continue de conduire le trou- 
peau qu'il a ramaflé. Le Pere Guerrier prit tous les moyens 

ue lui fuggeroit fon amour pour l'Eglife, afin d'engager tous 

es paroiffiens à s'inftruire , & il leur en fournit tous les 
moyens qui dépendoient de lui. Il avoit un talent admirable, 
pour s'attirer leur confiance & méme celle des Religion- 
naires , qui le voyoient avec plaifir venir dans leurs maifons. 
Tl s'en convertit un grand nombre par fes exhortations, Ceux 
des Proteftans qui étoient inftruits , trouvoient en lui un 
habile controverlifte, qui n'étoit jamais embaraffé, quand il 
falloit répondre aux difficultés qu'ils lui propofoient. Plufieurs 
des autres paroiffes & des villes voifines défirant connoître la 
vérité venoient à lui pour s'inftruire. MM. les Evêques de 
Saintes , de Poitiers , d'Angoulême & leurs Vicaires généraux 
lui en adreffoient , pour le même fujet, 

Jamais on ne vit un Curé plus charitable. On eft furpris 
qu'avec fi peu de revenu que lui produifoit fon cafuel , que 
es Supérieurs lui avoient laiffé pour fes pauvres , il püt fou- 
lager autant de familles indigentes. Il avoit tellement la ré- 
‘putation d’être le pere des pauvres, que des perfonnes riches 
€royoient ne pouvoir mieux faire que de lui mettre entre les 
mains léurssaumônes. Afin que ces pauvres fuffent foula 
dans leurs maladies, il établit-la-Sociéré des Dames de la Cha» 
rité , qu'il foutint toujours avec beaucoup de zele. Elle étoit 
compofée des Dames les plus pieufes de h vile , qui fe réu- 
nifloient pour leur donner les fecours néceífaires. Cet éta- 
bliffement , qui fubfifte encore, eft d'une trés grande-utilité 
pour toute la ville & les fauxbourgs de Saint-Jean d'Angély. 

M. de la Corée Evéque de Saintes, qui avoit connu Dom 
Guerrier , lorfqu'il n'étoit encore que grand Vicaire, n'en 
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parloit qu'avec admiration. Il difoit fouvent que ce Béné. 
di&in étoit le plus fcavant Curé qui fût dans fon Diocèfe 
& cn méme-temps le plus humble : aufi le confultoit-il en 
des cas difficiles, 

La Dierte annuelle de la Congrégation, tenue en 1715, 
nomma Dom Guerrier Prieur de l'abbaye de S. Jean d'Angély. 
Tous les Religieux qui compofoient g Communauté s'cíti- 
merent heureux d'avoir à leur tête un Supérieur, dont ils 
connoifloient la charité & les lumieres, 1l ne mérita pas moins 
leur confiance qu'il avoir mérité celle de fes paroiflicns. Auffi 
trouva-t-il le moyen de remplir tous fes devoirs envers les 
uns & lcs autres. ll enrichit le monaftére de bons livres. Ayant 
engagé Mademoifelle Perrier, niece du célcbre M. Pafcal , à 
lui céder écux de la bibliotheque de fon oncle, il les fic tranf- 
porter à Saint-Jean d'Angély ; mais il envoya lcs manufcrits 
au Pere Général à Paris. Il fe céferva le manufcrir des Pen- 
fées de M. Pafcal, parce qu'il en conrenoir qui n'avoient 
pas pu être imprimées. Il envoya ce recueil à Dom Alaydon 
Général de la Congrégation quelques jours avant fa mort. 
Afin de ne rien perdre de ce qui venoic de la bibliotheque 
de Mademoifelle Perrier , Dom Guerrier fit faire des recucils 
d'une infinité de brochures & de feuilles volantes, & autres 
écrits qui fe trouvoient parmi les livres. Il les fit relier pro- 
po ; & comme la bibliotheque ne pouvoit contenir tous 
es livres qu'il avoit ajourés à ceux du monallére , il en fit 
conftruire ane magnifique, en faifant continuer le corps de 
logis, où font les tnfirmerics. : | 

En 1716 Dom Guerrier fut choii par M. l'Evêque de la 
Rochelle pour faire la wifite de l'abbaye de l'Apfie en Gatine, 
afin de réformer les abus , qui s'y étoient introduits. Il s'ac- 
quitta de cette commiílion avec toute la prudence & la fer- 
meré poílibles. Il y rérablit la paix & le bon ordre parmi les 
Religieux. S'étant fait rendre compte du fpirituel & du tem- 
porel, il y fit des réglemens très-fages , qui furent approuvés 
par M. de la Rochelle , & produifirent un bon effer. Depuis 
ce tems-là cette abbaye a été unie au Chapitre de l'Eglife 
cathédrale de la Rochelle. Dom Guerrier fur appellé dans plu- 
ficurs communautés de filles. M. de la Poipe Evêque de Poi- 
tiers l'avoit établi Supérieur des Religieufes Bénédictines de 
Niort, Il leur donnoit unc retraite de quelques jours chaque 
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annéc. On le choifit fouvent pour arbitre des diférends qui 
étoient entre des perfonnes dc la premiere con(idération dans la 
pu MM. d Hervaux Archevêque de Tours, & Drouillet 

vêque de Bayonne, fucceilivement Abbés de S. Jean d'An- 
ge l'honorerent de toute leur confiance, & lui donnerent 
e titre de grand Vicaire pout la nomination des bénéfices 
dépendans de leur abbaye. Il ne donna les Cures qu'à des 
cccléfiaftiques d'un mérite diftingué, & choifit pour Vicaires 
de fa patoiffe des Religieux, dont il connoiffoit la capacité 
& les lumieres. 

Son tendre & fincere attachement pour la Congrégation 
étoit connu. Il paroît par fes lettres & autres écrits qu'il en 
avoit une haute idée, ayant eu lc bonheur dc la voir dans fes 
plus beaux jours, & de vivre pendant plus de 30 ans dans une 
communauté aufli édifiante que bien compoféc. ll étoit eftimé 
& révéré non-feulement dans fa province, mais encore dans 
toute la Congrégation. Il fut député plufieurs fois au Chapitre 

énéral & élu Définiteur. Il s'y fit toujours confidérer par fa 

roiture, & fon zele pour le Le ordre. Il fut élu Préfident 
du Chapitre général de 1729, & remplit cette premicre place 
avec dignité, Il jugea la Congrégation avec juftice & avec l'é- 
quité la plus parfaite, On lui oi le Généralat, & il ne dé- 
pendit que de lui de l'accepter ; mais il le refufa conftammenr, 
& nc voulut aucun emploi. Les opérations de ce Chapitre ayant 
p un peu hardies à la Cour, à caufe qu'on avoit dépofé le 
. Thibaut du Généralat, on dit que M. le Cardinal de Fleury 
répondit à ceux qui lui en parloient : on ne doit pas étre furpris 
de ce qui da pa[fé au Chapitre des Bénédidins , ils avoient un 
Guerrier à leur téte. 

Les Peres du Chapitre avant de fe féparer avoient écrit une 
belle tertre au méme Cardinal pour lui demander fa protection 
pour la Congrégation auprès du Rbi, & on le fupplioit en 
mémc-tems d'affurer à Sa Majcfté , qu'on s'étoit conformé en 
tout aux ordres qu'on en avoit reçus. Dom Guerrier crut de- 
voir compofer un mémoire apologérique , où rien n'étoit ou- 
blié pour juftifier les opérations & les difpofitions faites par 
le Chapitre. Il répondoit à tous les reproches dins faifoit à 
ceux qui le compofoienr. Il écrivit à M. le Cardinal de Fleury 
pour lui demander la permiffion de lui faire préfenter ce mé- 
moire, L'ayant obtenue, il l'envoya le 31 Décembre 1729 avec 
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larité, & fait toutes fortes de bonnes œuvres; i 
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une feconde lettre. On dit que le Cardinal avoit paru en être 
content. Dom Guerrier en fit tirer des copies , qui furent 
envoyées dans pluficurs monaftères. 1l n'y parle des ennemis 
domeftiques , auteurs des troubles, & de Dom Thibaut même 
qu'avec beaucoup de modération. 

Quoique le P. Guerrier füt devenu infirme depuis environ 
huit ans, fes infirmités, quelque grandes qu'elles fuflent, 
ne l'empéchoient pas d'aífifter aux offices de jour & de nuit, 
de prêcher la parole de Dieu, & de faire fes autres fonétions 
curiales, Rien n'étoit capable de refroidir fa charité & fon zele 
pour le falut de fon troupeau. L'an 17351, qui fut celui de fa 
mort, il donna la retraite qu'il avoit coutume de donner cha- 

uc année pendant trois jours à Meffieurs de la Confrairie du 
Lin Sacrement établie did l'Eglife de l'abbaye, & fit deux 
exhortations par jour avec un zele apoftolique. 

Cependant on s'apperçut que les plaies qui étoient à fes 
jambes nc fluoient plus & fembloient fe fermer. Survint bien- 
tôt une oppreflion de poitrine, qu'on traira d'afthme. La ma- 
ladie augmentant, on ne fe contenta pas d'appeller les Mé- 
decins de S. Jean d'Angély, on fie venir le plus fameux de la 
ville de Rochefort. Pendant qu'on n'étoit occupé qu'à pro- 
longer les jours précieux du malade, il ne s'occupoit que des 
années éternelles, & des moyens de fanétifier les derniers 
momens de {a vie. Après avoir travaillé fans relâche pendant 
fi long-tems à la vigne du Seigneur; après aveir gagné tant 
d'ames à Dieu, & avoir ramené dans le fein de l'Eglife tanc 
de freres errans; aprés avoir vécu dans la plus pos régu- 

croyoit en- 
core n'avoir rien fait qui füt agréable à Dieu, & ne ceffoit 
de s'humilier en fa préfence, redoutant fes jugemens ; mais 
fe confiant en fa miféricorde. Dans le tems qu'on s'imaginoit 
qu'il étoit mieux, il tomba en foibleffe, reçut l'Extréme- 
onction , & rendit paifiblement fon ame à Dieu le 31 Oétobre 
1731. 

MM. les Officiers de la Sénéchauflée en robes de Palais. 
les Magiftrats de l'Hótel-de-ville & ceux de l'Ele&tion , & une 
multitude de peuples affifterent à fes funérailles. Il fut géné- 
ralement regretté & regardé comme un homme de Dieu. Les 
Proteftans eux-mêmes rendoient juftice à fon mérite. M. de 
la Corée, qui le connoiffoit particuliérement, en parloit tou- 
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jours comme d'un Saint. M. de Soanen Evêque de Senez avoit 
pour lui les fentimens de la plus haute eftime, comme il pa- 
roit par trois lettres, que ce Prélat lui a écrites. Il auroit été 
à fouhaiter qu'on eût auli confervé tous les écrits de D. Jean 
Guerrier. 1l n'en refte à S. Jean d'Angély que ceux dont voici 
la notice. 

1. Deux homélies & un difcours fur le Jubilé. MIT. 

1. Mémoire adre[Jé à M. de Saint- Mauris Evéque de Saintes, 
où l'on prouve qu'un Bénédiclin de la réforme peut po[féder 
toutes fortes de Cures , méme féculieres , & fur-tout celles qui 
font fub eodem tecto. Outre les autorités fur lefquelles Dom 
Guerrier fonde fon fentiment, il ajoute d'autres pieces jufti- 
ficatives, qui font les Bulles du Montcaffin , & quelques Con- 
fultations d'habiles Avocats de Paris. Mf. 

3. Réflexions fimples & naturelles d'un Théologien de pro- 
vince fur les affaires de la Conflitution Unigenitus. On croit 
que cet ouvrage a été imprimé dans le tems. 

4. Lettres au R. P. Thibault , où la Lettre circulaire de ce 
Général, qui commence par L'homme ennemi, cít folidement 
réfutée. 

s. Deux Lettres en forme de Requéte , dont l'une adreffée à la 
Dierte de 1727 & l'autre à celle de 1719 , où les PP. affemblés 
font conjurés de ne faire aucun réglement , qui tende à exiger des 
fignatures de la Conflitution dans les monafîères. Mf. 

6. Mémoire juflificatif du Chapitre général de 1729 où il eft 
prouvé qu'on ne s’y étoit écarté en aucune maniere de la fou- 
miffion due aux ordres du Roi, G que toutes les opérations de 
cette affemblée avoient été dirigées par les Confluutions de la 
Congrégation & par l'amour de la paix. 


$. XXII. 


Dom JEAN BALLIVET a écrit la Wie de Jacques Chévreteau, 
‘autrement dit Jérôme de S. Jofeph , hermite célebre du diocéfe 
de Langres. Lc P. Ballivet, natif de Séez , fit profellion à l'âge 
de 13 ans dans l’abbaye de Vendôme le 5 Octobre 1675. 
Après avoir gouverné avec édification divers monaftéres , il 
fuc exclus de toute Supériorité pour les affaires du tems, & 
finit fes jours à S. Lomer de Blois le 20 d'Avril 1734. 


` 
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: Dom Jostrn-Marte Bouper, natif de la ville de Roches 
fort en Aunis , prononça fes vœux dans l'abbaye de Vendôme 
lé 19 Févriér 1726. Aprés avoir profcífé la Philofophie au 
College de Ponrlevoy , il enfeigna les Humanités dans celui 
de S.. Jean d'Angély. Il àvoit un goût décidé pour les Scién- 
cts, & étoit capable de réuffit Aon les ouvrages les plus 
cotifidérables, Il entreprit en 1741 conjointement avec Dom 
Léonard Fonteneau de travailler non-feulement à l'Hiftoire 
du Poitou , mais encore à celle de toute l’Aquitaine. Mais la 
mort l'enleva à la eur de fon âge le 5 Janvier 1743, dans 
l'abbaye de Saint-Gyprien de Poitiers. Pendant qu'il demeuroit 
à Saint-Jean d'Angély, il tradui(it en françois tout le Cartu- 
läire & les titres latins de l'abbaye de Notre-Dame de Sain- 
tes , à la priere de Madame de Duras, qui en étoit Abbeffe. 
Cette Collection: françoife eft enrichie d'obfervarions & de 
notes curieufcs & inftructives fur les diférentes chartes. Il 
mit X la têre ùne belle préface, qui renferme un abrégé de 
l'hiftoire de cette abbaye célebre. | 


S. XXIV. 


Dow Paire RAFrIER, Procureur général de la Con. 
égation en Cour de Rome , naquit à Saint- Pourcain dans 
€ diocèfe de Clermont. 1l fit profeffion à Saint-Auguftin dé 
Limoges le 26 Juin 1679 étant âgé de 10 ans. Les cinq années 
deftinées à l'étude de la Philofophie & de la Théologie étant 
finies , il fut envoyé à Saint-Benoît du Sault avec les premiers 
Peres qui mirent la réforme dans ce Prieuré. Peu de tems 
après il fut chargé d’enfcigner ta Philofophie & la TON: 
& exerça cet honorable emploi en divers monaftères pendant 
18 ans. Des Thefes célebres, qu'il fit imprimer & foutenir 
m fes Ecoliers à Saint-Allire de Clermont , fouleverent les 
eres Jéfuites, qui les dénoncercnt auffi-tót à l'Evéque & ch- 
fuite àu Nonce du Pape ; mais la Sorbône les ayant approu- 
vécs , le Profeffear triompha de fes adverfaires. Les Supéricürs 
Jui confierent le Gouvernement du monaftére de Vierzon & 
de celui de Beaulieu au diocéfe de Limoges, Ayant été dé- 
puté au Chapitre général de 1711, il y fut nommé Procureur 
général en Cour de Rome. 


nn Sa 
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Dès la premiere année qu'il y arriva, c'eft-à-dire en 1712, 
il eut des ennemis de notre Congrégation à combattre. Les 
Jéfuites venoient de faire paroitre par le canal d'un Avocat 
de Naples un imprimé fous le titre de Lettres apologéiiques 
de Grifophano Gardielettt , avec des notes du Pere Safe contre 
la nouvelle édition de faint Auguftin. Le but de cet écrit étoir 
de perfuader au public que Ies Bénéditins de faint Maur 
avoient corrompu les ouvrages de ce faint Doéteur ; qu'ils 
étoicnt ennemis de la liberté de l'homme & enfin de vrais 
Janféaittes. Dom Raffier en porta fes plaintes au Pape Clé- 
ment XI, & préfenta une belle requête anx Prélats de ‘Inqui- 
fition contre les auteurs de cer ouvrage. Scarfo preffé par ce 
tribunal fut contraint ou de le rétraéter ou de lc (1) défavouer. 

Dom Raffier fur gagner l'eftime de plnfieurs Cardinaux, & 
la famcufe Bibliorheque d'Ortoboni lui fur toujours ouverte. 
Ce fur là qu'il rrouva une lettre & les Caréchefes de faing 
Cyrille de Jérufalem , dont il tira les variantes & les envoya 
à Dom Toutrée, qui en a parlé avec éloge. Ce favant édi- 
teur cite fouvent les manufcrits que lui avoit envoyés le Pcre 
Raffier. 1l.en avoit aulli procuré à D. Berrard de Montfaücon 
& aux éditeurs de faint Bafile: H laiffoit Ja plupart des affaires 
temporelles à fon compagnom, pour mieux s'occuper à des 
recherches utiles, qu'il, faifoit dans les Bibliotbeques. | 

De retour en France il fut nommé Prieur de la Chaife- 
Dicu, eníuite, Abbé de Chezal-Benoîk, Député au Chapitre 
général de 3725, il y fut élu, Vifiteur des monaftères de la 
province de Bretagne , & trois ans après il fut nommé, Abbé 
du mopaílére de Sainr-Allire de Clermont, qu'il gouverna 
pundapt {ept ans, après lefquels. il fyr fucceflivement Prieur 
deSaint-Cyprien de Poitiers, de Saint-Etienne de Baffac & 
cafn.de Saint-Maixent. En 1729 & 1739 il fut député au 
cu ire, généig] & dans ce dernier. il eut rang parmi le 

niccurs. i « 


Affoibli par fon grand âge il fut. déchargé de là Küpériojité 


AT. : Er Te PS ET NET: ! 
| (1) Voici fon défaveu : DEcLAarATIO R. P. D. JOANNIS SCARFÓ. Ego infrà 
triptus' omnibus quorüm intererit fidem facio me nón effe auélotenr nec ui 
"Animadveffiorium im QoS! Augufini loca ementito, theg. nomine ediserum in Epiflola 
«pologetica , Grifa phani Gardialet(i contra novam, editionem Berediétinim Pariffentem y 
ea[que tang&am falfas & calumniofas reprobo , hikilque in hujus Cdiliókls leibóte)me 
'adingeniffe réprehknfione ani cuflígationeAdrgnuimi ui üsruli fidem. prafentan. Deda- 
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au Chapitre général de 1742 : il fe retira à Saint-Jean d'An- 
ély , ou il fut attaqué de rhumatifmes & d'une fievre lente. 
Quoi uc le mal augmentát de plus en plus, il affiftoit à l'of- 
fice divin & célébroit la fainte Meffe. Lorfqu'il ne put plus la 
dire , il ne ceffa de l'entendre que deux jours avant fa mort. 
Il demanda de bonne heure les derniers Sacremens , qu'il 
reçut avec de grands fentimens de piété. Après une longue 
agonie, il rendit fon ame à Dieu le 18 Février 1744, à l’âge 
de 87 ans. 
~ Il étoit des plus laborieux : il s'occupoit de l'étude non-feu. 
lement pendant tout le jour hors lc tems des exercices régu- 
liers ; mais encore pendant une partie de la nuir. Il seft con- 
duit de la forte jufqu'à l'âge de quatre-vingt-un an. Il favoit 
fec Il s'étoit beaucoup occupé 
dès fa jcuneffe à la Géométrie : il excelloit fur-tout dans la 
Gnomonique. On voit encore dans plufieuts de nos monaf- 
téres des cadrans folaires & lunaires & des méridiens de fa 
fagon. On a de fa compofition les ouvrages fuivans. 

1. Refponfio ad Animadverfiones D. Toin CAryfoflomt 
Scarfo. Ce Moine" de Saint-Bafile, livré aux Jéfuites, fit de 
nouvelles notes qu'il ajouta à l'ouvrage publié fous le nom 
de l'Avocat de Naples. Dom Raffier crut devoir y répondre. 

2. Refponfo ad ultimas annotationes Patris St bi 
novam editionem Parifienfem operum Sandi Auguftini. 

3 Quelque tems aprés Dom Raffier compofa un ouvrage 
François fur le même fujet , qu'il fit traduire en Italien. Il 
eft intitulé : Zertre de M. Antiqualino à M, Biagio Maioli de 
Avitabile Avocat de Naples, die Grifophano Gardicletti. 

4. Dom Raffier avoit fait l'Hiftoire de fon voyage d'Italie 
fous ce titre : Mémoire de mon voyage d'Italie en 1711 & le 
Journal du tems que j'ai été à Rome. Il ne refte de cet ou+ 
vrage que ce qui seft paffé dans certe ville depuis 1714 juf- 
qu'en. 1716. ^^ 

' f. Le Pere Raffier avoit compofé plüfieurs differtations fur 
différens fujets & difficultés de l'Ecriture-Sainte. Celles qu'on 
a confervées font 1°. fur la premiere lañgue du monde, qu'il 
prétend être la langue hebraïque : 2°, fur les anciens caracteres 
des Hébreux ; 3°. fur le premierinvenreur des lettres , qu'il croit 
être Moïfe ; 4°. un peut traité des poids & des monnoies des 
Hébreux. =" - 

6. On 


tw 
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6. On a encore de notre Bénédi&in quelques manufcrits , 
2 traitent des Méridiens & des Cadrans. On peut dire qu'il 
avoit beaucoup ; mais fur la fin de fes jours, ce n'étoit plus 
qu'une Bibliotheque renverféc. 


$. XXV. 


Dom Jacques Lecer de Chartres a compofé plufieurs 
pe de vérs, une entre autres qui remporta le prix aux 

alinods à Caen. Il avoit fait profeílion à l’âge de 17 ans 
dans l'abbaye de Lire le 15 O&obre 1698. Il s'étoit retiré à 
la Trappe & y avoit paífé dix années. Les affaires du tems 
l'obligerent d'en fottir pour rentrer dans la Congrégation. Il 
mourut dans l'abbaye d'Ambournay le 24 Janvier 1752. 


$. XXVI. 


Dom CHARLES-VALENTIN DE LA BARRE, natif de Vi-fur- 
Aine au diocèfe de SoifTons, a compofé deux tables générales , 
l'une de l'Hiftoire eccléfiaftique de M. l'Abbé Fleuri, & l'au- 
tre des Mémoires pour fervir à l'Hiftoire de l'Eglife, par M. le 
Nain de Tillemont. Dom de la Barre avoit fait profeffion à 
l'âge de 18 ans à Saint-Faron de Meaux le 13 Mai 1709. Il cft 
mort à Saint-Denys en France le 2 Mai 1766. 








ADDITIONS. 


A la lifte des ouvrages du Pere de Mongin, p. 17, il faut 
ajouter un petit écrit intitulé : Ultima fufpiria R. P. D. Lau- 
rentii Benard , per D. Athanafium de Mongin fufcepta & pofle- 
ritati commeridata. 

Ajoutez à la-note de la page 51: Dom François-Claude- 
Maur JourDaAIN , aujourd’hui Prieur des Blancs-mantcaux 
eft le principal auteur de la Défenfe des conffitutions de la 
Congrégation de Saint:Maur , imprimée à Touloufe in-4°. Il 
a compofé plufieurs autres écrits tendans au maintien de la 
régularité : il a travaillé à la Carte du diocèfe de Blois & a 
enfeigné la Philofophie & la Théologie avec diftin&ion. Il cft 
né à Poligny en Franche-Comté & a Bie profeífion à Vendôme 
le 10 Mars 1721. - 

Zzzz 
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Dom Jacques Le Crerc, donril eft fait mention à la page 
99 de cette Hittoire , a écrit contre la Differtation fur l Hémine 
du vin Ẹ fur la livre de pain que faint Benoit accorde à fes 
Religieux pour chaque jour. L'écrit de Dom le Clerc n'a pas 
été publié. Voyez Dom Mabillon , Traité de la Meffe & de 
la Communion , page 6. 

Dom Benoît BowNrroNs, dont on a parlé à la page 
188 , a encore compofé la Wie des faints Religieux de l'abbaye 
. de Fontenelle , ou de Saint-Vandrille, en trois volumes in-4°. 
gardés dans la Bibliotheque de ce monaftére. 

Dom AwpRÉ Roze eft auteur de la Lettre d’un Abbé à 
un Abbé touchant les Freres Convers, Il eft parlé de cette 
piece à la page 191. 

A l'article de D. Michel Gourdin page 17: , il faut ajouter 
qu'il ct autcur de l'Oraifon funebre de Madame, de Beaujeu 
Abbeffe de Fervaques de Saint-Quentin, imprimée à Amiens 
en 1701 in-4°. pages 40. Cette piece , dont les PP. Pez & le 
Cerf n'ont point parlé, fcroir demeurée dans l'oubli , f M. 

eaucoufn Avocat au Parlement n'en eût donné connoiffance. 

On a dit page 633, que Dom Rivet avoit travaillé à l'Hif- 
toire des hommes illuftres de l'Ordre de Saint-Benoît, & 
qzi avoit ramaffé fur ce fujet quantité de matériaux. Ce font 

es mémoires relatifs au Dictionnaire de tout l'ordre de Saint- 
Benoit, dont on a donné le plan à la page 431. Ces mé- 
moires font confervés dans l'abbaye de S. Denys en France, 
où D. River alla demeurer, lorfqu'on le fit fortir des Blancs- 
manteaux avec plufieurs autres Religieux à caufe de leur appel 
interjetté après l'accommodement de 1710. - 1, - : 

A la page 219, où il cft parlé de D. Jean Je(fenet , ajoutez: 
Ce Rcligicux, né à Reimsen 1651, fit profeílion dans l'abbaye 
de S. Remi le 2o Juin 1670. Il devint le compagnon des études 
du Pere Mabillon, qui fondoit fur lui de grandes efpérances, 
loríqu'au retour du voyage de Lorraine , qu'ils firent enfemble , 
il mourut dans l'abbaye de S. Germain des Prés le € de No. 
vembre 1680. Il méditoit de grands ouvrages fur l'Hiftoire 
eccléfiaftique; mais fa mort prématurée ne lui a pas permis de 
les faire connoître, Il a feulement fait la critique de plufieurs 
Vies des Saints du recueil de D. Mabillon, & il les a éclaircies 
par des notes & dcs obíervations. J^. {a préface du cinquieme 
fiecle Bénédidin. PCIE T 
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SE EET n 
AUTEURS FIFANS, DONT IL N'EST POINT FAIT 
MENTION DANS LE CORPS DE CET OUP RAGE. 


Urvanr le plan qu'on s'eft propòfé, on n'a parlé des 
S écrivains vivans que par occafion, ou feulement lorfqu'ils 
ont continué les ouvrages des auteurs décédés, ou lorfqu'ils 
ont été leurs compagrions d'études, Pour rendre cette Hifloire 
complete, on croit devoir ajouter ici tous les autres autcurs 
vivans, felon le rang & la date de leur profeffion. 


$. I. 


Dow RoserT-FLorimonD Racine, aujourd'hui Religieux 
de S. Denys en France, cft né-à Chauny au diocèfe de Noyon. 
Il a fait profeffion à l’âge de vingt-cinq ans dans l'abbaye de 
S; Remi T Reims le 29 Avril 1725. Il seft occupé utilement: 
les ouvrages fuivans manufcrits en font la preuve, 

1. Nécrologe de l’abbaye de S. Denys en France, Ordre de 
S. Benoit, Cong gares de S. Maur , qui contient les éloges 
hifloriques avec les épitaphes des fondateurs & bienfaiteurs de 
ce monafîère, & des autres perfonnes de diflindion, qui l'ont 
obligé par leurs fervices , honoré d'une afféclion particuliere ,. 
illuftré par la profeffion monaflique , édifié par leur pénitence & 
leur piété , fanclifié par leur mort ou par leur Prid sen, 1760, 
2 vol. in-folio; Mf. ix 

2. Hifloire du Prieuré de- S. Fiacre en Brie. 1761, 1 vol. 
Cet ouvrage eft confervé dans la Bibliotheque de S. Faron’ 
de Meaux. Mf: Pn 

3. Hifloire de l'abbaye deS: Martin de Pontoife , d'ffribuée 
en quatre livres j'ini4?. $10 pages, fans le catalogue de fes 
Abbés: Pricürs, dépendances & la: table des matieres. Mf. 

4: Dom Räeine a eu beaucoup de part à l'Abrégé de la vie 
de M: l'Abbé Racine fon frere, imprimé à Avignôh (Paris ): 
en'175 9: - vi 31: 1 " i i 9 ^ H 

$. II. 


Dow Jean-François Brpos DE CELLES , né à Caux au 
Zzz2 2 
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diocèfe de Beziers, a fait profeffion à l'âge de vingt ans dans 
le monaftére de la Daurade à Touloufe le 7 Mai 1726. L'hon- 
neur que l'Académie royale des Sciences de Paris lui a fait de 
le recevoir au mois de Janvier 1758 en qualité de correfpon- 
dant, prouve fon habileté & le mérite de fes ouvrages, dont 
voici la notice. 

1. La Gnomonique pratique , ou l'art de tracer les Cadrans 
folaires avec la plus grande précifion, par les meilleures mé- 
thodes , mifes à la portée de tout le monde , dédiée à l'Académie 
royale des Sciences de Bordeaux, par Dom Frangois Bedos 
de Celles, Bénédiđin de la Congrégation de Saint-Maur , de 
la méme Académie. A Paris chez Briaffon , Defpilly & Hardy, 
1760, 1 vol. in 8°, de 400 pages, avec 34 planches en taille- 
douce, & unc Carte de la France. L'auteur commence par l'ex- 
plication des termes de l'art, dont il traite ; enfuite il donne 
une connoiffance affez étendue de la fphere. Il y a un chapitre 
particulier pour la defcription des inftrumens néceffaires pour 
faire les Cadrans. Dom Bedos décrit la meilleure méthode de 
tracer les horizontaux ,. les verticaux, fur-tout les déclinans. 
Il fait des obfervations fort utiles fur la maniere de régler les 
horloges, les pendules & les montres. Il a mis à la En une 
table des matieres, où fe trouvent des additions intéreflantes, 
Il paroît n'avoir rien omis de ce qui peut contribuer à la per- 
fection de la Gnomonique. 

2. Le Facteur d'Orgues : par Dom François Bedos de Celles 
Bénédiclin de la Congrégation de Saint-Maur dans l'abbayé de 
Saini- Denys en France, de l' Académie royale des Sciences de 
Bordeaux, & correfpondant de celle de Paris: Chez Defaint. 
& Saillant 1766-1770 , in-fol. avec figures. Ce grand ouvrage 
eft compofé de quatre parties. La premiere contient la def- 
open de l'orgue, pour le faire connoître à fond. La feconde 
enfeigne à le fabriquer & à en détailler toute la main d'œuvre, 
La troilieme inftruic les Organiftes au fujet de la confervation , 
& de l'entretien de l'inftrument, les mélanges de jeux &c. 
D. Bedos donnera dans la quatrieme partie la defcription des 
petites orgues de chambre & de celles à cilindres, qui ordi- 
nairement jouent par une manivelle. Pour faire connoitre plus 
particuliérement cer ouvrage , il faudroit détailler le contenu 


d'un grand nombre de chapitres dont il et compofé. 


/ 
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Dom LÉONARD FONTENEAU , né à Jully au diocèfe de 
Bourges, a fait profeffion à ds de vingt-un ans dans l'abbaye 
de Saint-Allire de Clermont-Ferrand le 7 Septembre 1726. Il 
entreprit en 1741, conjointement avec Dom Jofeph- Marie 
Bouder, non-feulement de travailler à l'Hiftoire de Poitou, 
mais encore à celle de toute l’Aquitaine. La mort ayant enlevé 
fon compagnon d'études en 1745 , il ne perdit pas courage. 
Il s'appliqua fans relâche à la recherche des diplômes, chartes, 
actes & autres monumens relatifs à l'Hiftoire des provinces 
de Poitou, d'Aunis & de Saintonge, Il a collationné fes co- 
pies fur les originaux avec beaucoup de foin & d'exa&itude, 
Ces matériaux ramaffés pendant vingt-fept ans & mis en ordre 
forment unc collection très-nombreule, comme il paroît par 
ùn procès-verbal authentique, que Dom Fonteneau en a fait 
drelTer étant arrivé à S. Jean d'Angély. Pour avoir une jufte 
idée de la grandeur de fes travaux , il faut lire cet acte dreffé 
& figné par un Notaire royal le 16 & le 17 Juin 1769. Ce fcroit 
bien dommage qu'un tréfor littéraire fi précieux demeurât 
‘inutile pour le public. 

$. IV. 


. Dom Nicoras JAMIN, natif de Dinan en Bretagne, a fait 
profellion dans l'abbaye de Saint-Melaine de Rennes le 1 Juin 
1718 à l'âge de dix-fept ans. Au Chapitre général tenu à Saint- 
Germain ia Prés en 1765, il fut nommé Prieur de cette ab- 
baye , où il a publié le livre de fes Penfees théologiques , rela- 
tives aux erreurs du tems. À Paris chez Humblot 1769, in-12. 
p- 370 fans la préface. Le privilege pour l'impreffion de cec 
ouvrage a été révoqué, & les exemplaires en ont été fupprimés 
par Arrêt dif Confeil d'Etat du Roi, tenu à Verfailles le 4 Fé- 
vrier 1769. 
$. V. 


Dom GÉDEON BUGNATRE, ci-devant Prieur des Blancs- 
manteaux, & aujourd'hui Prieur du Mont S. Quentin, a fait 
rofellion à l'âge de dix-huit ans dans l'abbaye de S. Faron de 
rain le 15$ D cembre 1235. Il s'eft occupé utilement pen- 
dant vingt ans à compofer l'Hiftoire civile & eccléfiaftique de 
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la ville de Laon fa patrie, & de tout le Laonnois, Cet ouvrage 
eft annoncé dans un Profpeëus de l'année 1768, où l'on ne 
lui donne que le titre modefte de Mémoires pour fervir à 
l’Hifloire du Laonnois, ou des villes, comtés é diocèfes de 
Laon, 4 vol. in-4?. Deux Savans de l'Académie royale des 
Infcriptions & Belles- Lettres ayant eu occafion d'examiner 
cette Hiftoire, en ont porté un jugement trés- favorable; 
Comme elle a été propofée au public par voie de foufcription , 
elle n'a pas encore été mife fous prete, parce que le nombre 
des Soufcripteurs ne paroïc pas fuffifant au Libraire, qui a 
pourtant reçu le prix de foixante fou(criptions. 


$. VI. 


Dom Nicoras Nozr, natif de Reims, Garde du Cabinet 
royal de Phyfique à la Meute, a fait profeilion de la Regle de 
S. Benoit dans la Congrégation de S. Maur , à l'âge de 28 ans, 
dans l'abbaye de S. Faron le 25 Juillet 1742. Il travaille depuis 
long-tems à des leçons de Phyfique & d'Optique. Le premier 
volume eft, dit-on, en état de paroître, 


$, VII. 


Dom CHARLES-JEAN-BAPTISTE DE VIENNE D'ÁGNEAUX, 
né à Paris, a fait profeflion à l'âge de 17 ans dans dg ign de 
Saint-Martin de Séez le 30 Mai 1745. Il eft auteur de douze 
Lettres contre les nouveaux Philofophes , qui nient la révéla- 
tion. Elles ont été imprimées à Avignon, in-12. Il fe difpofe à. 
faire imprimer l'Hiftoire de la ville d Bordeaux en 2 vol. 12-49. 
Il a donné depuis peu au public un Plan d'éducation. 


$. VIII. T 


Dom Jacqurs-CrAupE VINCENT, Bibliothécaire de lab- 
baye de S. Remi de Reims, eft auteur de deux Lettres adreffées 
à MM. les auteurs du Journabdes Savans. La premiere inférée 
daris/ce Journal au mois de Juillet 1768 , concerne une Notice 
des provinces des Gaules, tirée d'un manufcrit d'environ fept 


cens ans. Dom Vincent la compare avec les autres Notices, . 


& cn. fixe l’âge. La deuxieme lettre raportée dans le premier 
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volume de Décembre de la méme année, contient l'expofé & 
l'examen d'une Notice des Régions qui compofoient l'Empire 
Romain. Elle fe trouve dans le même manufcrir de S. Remi. 
Ces deux lettres ou differtations font pleines de recherches fur 
l'ancienne Géographic. Dom Vincent , natif de Paris , a fait 
profeilion à S. Faron de Meaux le 3o Novembre 1746. 


$. IX. 


Dom MARTIN LE Fevre, natif d'Etelfay au diocèfe d'A- 
miens, de l'Académie de «Clermont-Ferrand, a donné une 
Ode , adreflée à cette Académie , fur l'Hiftoire naturelle d'Au- 
vergne, Journal de Verdun, Octobre 1765. L'auteur a'fait pro- 
fcíhon à S. Médard de Soiffons à l'âge de dix-fept ans le 8 Juin 
1756. 

$. X. 

Dow JEAN-BAPTISTE HUET, né à Paris, a donné une Ode 
latine fur la naiffance de RUE le Duc de Bourgogne. 
A Reims 1751, in-49?. & l'Oraifon funebre de Monfcigneur 
le Dauphin, prononcée en l'Eglife de l'abbaye A iai de Saint- 
Corneille.de Compiegne le 25 Janvier 1766, & le 27 en celle 
de Royal lieu. A Compiegne 1766. Dom Huet a fait profcílión 
à S. Faron de Meaux le 25 Juillet 1744. à; 


$. XI. 


Dom François DzscHAWrs, natif de Limoges, de l'Aca- 
démie des Sciences. & Belles-lettres de Clermont-Ferrand , eft: 
auteur du Mémoire hiflorique fur les anciens Rois d' Auvergne 
lu à l'Académie de Clermont le 25 Août 1766. Il travaille à 
l'Hiftoire de cette province. Il a fait profcffion à S. Allire le 
11 Oétobre 1746. i 

$. XII. 


Dom François-GEORGE BERTHERAUD travaille à l'édition 
des Hiftoriens Arabes, Latins & François des Croifades. Il eft 
né à Bellême au diocèfe de Séez, & a fait profeflion à l'âge 
de dix-fcpt ans dans l’abbaye de Vendôme le 3o Oétobre 
1748. 
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$. XIII. 


Dom Louvrs-PuirippE Liese, né à Paris, & l'un des Bi- 
bliothécaires de S. Germain des Prés, a publié une Differtation 
fur les limites de l'Empire de Charlemagne , qui a remporté le 
prix de l’Académie royale des Infcripitons Belles - Lettres. 
A Paris 1664, in-12. Íl travaille à la Notice des Gaules du 
moyen âge, ou de l'ancienne France. Il a fait profeffion dans 
l'abbaye de S. Faron de Meaux le 28 Oétobre 1752. 


$. XIV. 


Dom Prerre-Pauz Lasst, né à Roiffy au diocèfe de Paris, 
a fait profeffion à l’âge de vingt-deux ans dans l'abbaye de Saint- 
Martin de Séez le 13 Juin 1753. Il eft auteur de l'Héroifme , ou 
L Hifloire militaire des plus illuffres Capitaines. A Paris 1766, 
1 vol. in-12. Ce petit ouvrage compofé pour l'Ecole royale 
militaire n'eft qu'un effay , qui prouve le goût de Dom Labbé 
pour l'étude. 

On pourroit ajouter ici un nombre de Religieux appliqués 
depuis plufieurs années, par ordre du Miniftere, à recueillir 
dans chaque province les diplômes, les chartes & les autres an- 
ciens monumeps, pour en compofer des archives communes, 
à la Bibliotheque du Roi, 


F I N. 
Ta 
| CORRECTIONS. 


Page 469 , ligne 8, après livres , mettez un point , & commencez 
l’alinea par ces mots : Lorfqu'il étoit Prieur &c. 

Page 527, ligne 7, lui attirerent, lifez, lui attira; & dans la 
note , ligne 2, Canabxo, /ifez , Canabaco. 
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